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N  s  j  E  xr  R, 


y^ai  JoH^rt  volontiers  que  vous  maccufîijjîés  de  lentettr  y  lorJ^u''H  s'Oi^ 
lijp)it  de  vous  envoyer  l'Ecrit  que  je  vohs  avais  promis  ,  farce  que  je  ne 
voulais  fas-vous  donner  Jùjet  de  vous  plaindre  de  mon  éxaiiimde. 

Si  je  vous  avois  cru  de  Phumeur  de  ceux  qui  préfèrent  la  promptitude 
«  la  prudence  lorjqu'il  s'agit  de  leur  firvice ,  je  n'aurais  pas  refijié  fi  opi- 
niâtrement k  l  impétuofité  de  monnaturel ,  qui  ne  me  p'ermettoit  prejàue  pets 
^écouter  ou  de  fitivre  autre  chofe  que  le  ^è/f  que  j'avois  de  fatisfairz 
incejfamment  a  la  demande  que  vous  m'aviés  faite  de  cet  Ecrit. 

Àîais  prévoyant  l^ufage  que  vous  en  déviés- faire ,  je  me  fuis  perjùadéque 
lePublic,  auquel  vous aviés_ intention  de  le  communiquer  ne  m'auroitpoita 
pardonné  ma  précipitation  avec  ainant  de  facilité  que  vous.  Qu:  n'aurois-je 
pas  dû  apprénenderde  fa  feveriré  d'ailleurs  ,  fi  faute  d'avoir  pris  unpeude 

\  ^Ti'kr^llt^ttmnt^^XwuAt^ttttes  ^Onme  c'en  U  Cowwuw iPer  acm  dt  J'ca- 
tft  Dt^'linr  Libraue  de  Baillei,   L*  Cuir-      icigoc  île  Dezillier. 

Tome  VU.  * 


îoîjîry  je  lut  avals  donné  lîcu  de  s^ apperctvoîr  de  mes  n^i^ces  <îr  J09 
défauts  de  ma  mémoire  i 

Le  détail  que  je  vous  fais  dans  cet  Ecrit  de  la  première  <7onverfàtion  auk 
nous  avons  eue  avec  Mr  de  Rintail^  vous  paraîtra  peut  être  ajfés  bien  cir^ 
conflancié  pour  vous  faire  juger  qu'ail  demandait  plus  detems  qu^iln^'enfaue 
pour  une  Jtmple  Lettre  de  civilité.  Quant  k  la  fidélité  qtn  j^ai  tichédyap^ 
porter  ,  je  la  crois  fi  bien  garantie  par  la  bowie  opinion  que  vous  avés  de 
ma  fincerité  y  que  je  la  mettrais  volontiers  à  l* épreuve  de  tous  les  foupcons^ 
En  cas  defcrupule ,  je  fuis  prêt  a  produire  Mr  de  Brillât  pour  mon  garant. 
Comme  il  a  eu  grande  part  à  cette  Converfation  &*  à  touter  les  fuivantes  J 
0"  comme  il  m^a  beaucoup  aidé  a  /Uppeller  les  chofes  dans  t* ordre ,  ^  même 
dans  les  termes  quelles  ont  été  dites  ^  c^ejl  a,  fan  témoi^Mge  (fu  vous  pouvés 
vous  en  rapporter. 

Sa  mémoire  feule  était  capable  de  me  fournir  tout  ce  que  j"  aurais  pu  fou^ 
haiter  pour  mon  deffein  y  ^  j^aurois  toujours  pu  me  contenter  de  ce  qu^il 
m^ aurait  di£lé  fms  préparation.  Mais  pour  ne.  rien  omettrç  d^çe  qnipour^ 
roit  rendre  votre  fati$fa£liim  &*  celle  de  vos ^mis  plus  entière  y  j'* ai  obtenu 
de  Mr  de  Rintail  quil  me  prêterait  fes  cahiers ,  afin  de  ne  me  point  écarter 
de  lajuite  qu*  il  a  gardée ,  ^  de  ne  laiffer  échapper  aucun  des  ÀNTl  dont 
il  a  fait  le.dénornbrement. 

Il  faut\  s  il  vous  plaît ,  que  vous  me  pafjtés  le  mot  d'Knû  y  ^  que 
vous  accoutumiés  votre  oreille ,  toute  délicate  quelle  efl^a  le  fouffrir.  Il 
vous  fera  aifé  de  juger  que  je  ne  voudrais  pas  Remployer  ,  fi  j  avais  trouvé 
quelque  choje  déplus  court  ^  de  plus  propre  pour  marquer  en  unfeul  mot 
tout  ce  que  j^ ai  deffein  de  vous  faire  favoir  dans  le  récit  de  cette  première 
Converfation  >  (y  dans  celui  des  trois  Jiéivantes  que  jefpere  vous  envoyer 
au  plutôt. 

On  peut  dire  que  ce  terme  <f  Anti  ejl  lame  de  tout  Vouvraàe  dont  il  ejl 
quefiion ,  ^  que  vous  prétendes  publier  fous  le  titre  de  SATIRES 
PERSONNELLES:  On  peut  dire  quil  en  fait  toute  Veffençe.  Enfin 
cejl  affés  qu'il  ferve  aie  carafîérijer  ç^  a  le  faire  dijlinguer de  tous  les 
ouvrages  qui  ont  paru  jufqu^ici  dans  le  monde  j  pour  me  donner  la  liberté 
d'en  ufer. 

Je  confms  que  vous  le  fafjiés  confacrer  ,  en  telle  forte  qtf  il  ne  foit  permis 
4P  perfonne  de  V employer  à  d'autres  ujàges. 

On  ri  accufera  pas  au  refle  Mr'  de  Jtinfail  4c  P  avoir  fait,  ^uffi^quarkl 
le  Public  ferait  tenté  de  V  adopter  ou  de  je  l'approprier ,  Mr  de\Jlintailriau^ 
voit  rien  à  y  revendiquer:  &*  il  ferait  peut  être  aujji  mal  reçu  dans  fes  op^ 
pafitions ,  quun  homme  qui  dans  une  Supplique  régulière  oferoit  propofer  un 
pareil  m^t  a  l^^ffemblée  de  Mefjieurs  de  V Académie  Irançoife  pour  lui 


/  ■ 

fairc^ obtenir  fis  Lettres  de  ndturalité  dans  notre  Langue , 

Vous  verres  donc^  Monfe.ir ,  dans  ce  que  je  vous  envoyé  àujourd^huiy 
^  dans  ce  que  je  vous  Répare  pour  lajemaine  prochaine,  unejiiite  ajjes 
nombreufe d^ Anti ,  ou  de  pièces  j  Jatiriquespourlaolupart^  dont  les  titres 

font  ajjes  fwvent  monftrueuXi ^  prejque  toujours ojfenfàns.  Vous  n*en  trou*  - 
vejffs  pas  devant  les  Anti-Catons  ,  ni  ^/?m /'Ânti-Baillct.  Ce  font  les 
deux  termes  que  Mr  de  Rintail  a  mis  ^fon  Recueil  des  Ami  j  quelque  re- 
cherche qu^il  ait  pu  faire  pour  tâcher  d^en  faire  remonter  Vmgine  ^  i^^J^gc 

jujquk  la  plus  hoMte  antiquité. 

Mais^vous  me  permettras  de  vous  dire  que  je  ne  vois  point  par  quel  titre 
te  Recueil  pourroit  avoir  mérité  le  nom  que  vous  voudriés  lui  donner  de 
Prodrome  ou  Précurfeur  de  TAnti- Ménage,  ou  même  de  Premiec 
Ami- Ménage ,  comnH  s'il  devoit  être  fuivi  d'un  fécond  ^  dtun  troi" 

Jiéme. 

Je  ne  voudrois  pas  nier  que  V^nti-Saillet  de  Mm  Mepa^e  eût  donne 
tccajion  a  ce  Recueil.  Mais  que  doit  on  raijonnablement  conclure  de-là  , 

Jinon  ,  que  cejl  indire£lement  à  Mr  Ménage  que  le  Public  aura  obligation 
de  Vutilité  ou  du  divertijfement  qu'ail  pourra  trouver  dans  cet  Ecrit  que  je 
vous  adrejjè  pour  luii 

S^il  fallait  appeller  Anti- Ménage  un  Ecrit  hijlorique  comme  ejl  ce 
Recueil  »  parce  quUl  ne  s  ejl  point  pre fente  de  prétexte  ajjes  honnête  pour 
louer  ou  congratuler  Mr  Ménage  lorfqu  on  s  ejl  trouvé  engagé  a  rapporter  en 

fon  rang  la  Satire  ou  Vinve£live  qu^ il  vient  de  publier  jous  le  nom  ^'Anti- 
Baillet  ;  n'auroit-on  pas  amant  de  raifon  de  lui  donner  aujfile  nom  /  Anti- 
Ccfar,  i Anti-Cardan,  ^'AntiCoignet,  ^/'Anti-bcherzer,  ^'Anti- 
Hotman ,  ^'Anû-Beni  j  é^c.  ?  //  ny  a  pas  un  de  ces  titres  qui  nefefût 
trouvé  pour  le  moins  aujji  propre  f^  aujfi  jujle  pqur  cet  Ouvrage^  que  celui 
d^nti- Ménage ,  puifqu*on  n^a  pas  cru  devoir  y  épargner  Ce  far  pour  fes 
jlnti  Catonsj  ni  Cardan  pour  jon  ^hti-Gorgias  ^  ni  Du  Coignet  pour  jon 
^mi-Coton  y  ru  SçherT^r  pour  jon  ^nti-Bellarmin ,  ni  Hotman  pour  fon 
^nti'Choppin  y  m  Béni  pour  fon  Anti-Crujca  &^c,  On  n'a  pas  même  eu 
pour  U  plus  grande  partie  de  ces  auteurs  V indulgence  dont  on  a  bien  voulu 
ufer  k  l'égard  de  Mr  Ménage  par  rapport  a  fon  Anti-Bai llet. 

.D'ailleurs  jejai  de  Mr  de  Rintail  que  ceferoit  caujer  à  Mr  Éaïlletun 
chagrin  tres-jenfible  de  jaire  porter  k  mon  Ecrit  le  titre  furprerutnt  de  Pro- 
diooie  à  rAiiti-Meii^e.  Cette  conduite  poprroit  déterminer  le  Public  k 
croire  que  Mr  Baillet  fe  ^ifép^r^m^  k  faire  porter  la  peine  du  Talion  k  Mr 
Ménage  :  penfée  qui  nejiroitpas  moins  injurituje  aux  inclinations  de  Mr 
Saillet  ^  aux  difpojitions  préjentes  de  fon  ame  ^qu  elle  par  oit  contraire  aux 
maximes  du  chr{ftianifme ,  ésr  peu  conforme  même  k  la  politeQe  dujiecle 
OU  nous  vivons.  ^  y 


Je  veux  croire  qu^on  ne  s'aviferoît pas  (t attribuer  k  Mr  Baillet  un  Ecrit 
qui  porte  mon  nom.  Cependant  les  habitudes  qui  me  tiennent  aujjt  étroitement 
uni  avec  lui  qu^avec  Mefjieurs  de  Rintail  ^  de  Brillât  pourroient  bien  ren^ 
dre  nos  corrêfpondances  jufpeEïes  d'un  peu  trop  d^ intelligence  mutuelle  dans 
mon  Ecrit ,  pour  empêcher  le  monde  de  penfèr  quH  auroit  conjenti  quon  lui 
laifsHt  porter  le  titre  de  Prodrome  à  l'Anti-Mcnagc.  • 

^infiy  Monjîeur^  y  ai  toutfujet  d^ejperer  que  vous  &*  vos  amisvoudrés 
bien  travailler  avec  moi  pour  éparmer  à  Mr  Baillet  le  déplaijir  qu^ilpour- 
roit  avoir  dans  la  Juite  de  Je  voir  compté  pour  un  mot  parmi  les  auteurs 
Satiriques  i  ^  pour  oter  à  Mr  Ménage  la  conjolation  d^ avoir  pu  trouver 
un  compagnon  dans  l^art  de  dire  de  gros  mots^  9^  le  plaijir  d^ avoir  su  atti- 
rer un  A  nti- Ménage  contre pn  u/inti- Baillet.      ^ 

Toutes  les  cùnverfations  que  nous  avons  eues  jùr  ce  Ju'jet ,  Je  réduifent  à 
quatre  Entretiens  dont  je  -vous  ai  promis  autant  de  Relations  différentes  , 
que  yejpere  vous  envoyer  à  diverfes  fois  par  la  commodité  de  notre  Ordi- 
naire. Ces  Entretiens  ne  font  pas  égaux ,  parce  qu'ails  n  ont  pas  été  tenus  dans 
une  ^jfemblée  de  Vefpéce  de  celles  qui  règlent  leur  commencement  ^  leur 
fin  fur  l  horloge.  Leur  inégalité  n^ aura  rien  qui  puijje  vous  déplaire  ^  jjr  vous 
remarquerés  aijement  que  leur  matière  ^  quelques  incidens  furvenus  à  la 
'^onverfàtion  Vont  rendue  nécejfaire. 

Le  premier  ejl  le  plus  court  de  tous^  parce  qu^il  ne  contient  prefque  que 
les  vues  gérUrales  du  deffein  qu^avoit  eu  Mr  de  Rintail ^  avec  quelques 
exemples  d^  Kï]xi  qu'il  ne  vouloit  point  renfermer,  dans  la  généalogie  de  l  Anti^ 
Baillet  de  M»  Ménage,  il  finit  par  la  divifion  ^  la  méthode  qu'il  a  voulu 
obfervçr  dans  la  lecture  qu'ail  nous  a  faite  défis  cahiers. 

Cefl  au  fécond  Entretien  que  commencera  tout  férieufement  Ihiftoiredes 

Prédécejfeurs  de  Vuénti-Bdillet.  Vous  verres  k  la  tête  du  troifiéme  une  autre 

efpéce  de  petit  Entretien  qui  vous  paroitra  étranger  à  notre  fi^jet.  C^efl  pour 

vousfeul  que  f  ai  eu  foin  de  le  copier  en  faveur  de  cette  curiofité  que  vous 

nCavés  témoignée  de  favoir,  a  quels  ouvrages  font  prefentement  occupés  cer- 

tains  auteurs  qui  font  de  la  connoiffance  de  nos  amis.  Si  vous  êtes  refoh 

de  faire  part  au  Public  de  cette  digreffion  d'un  quart  d^heure  »  faites-moi 

au  moins  Vamitié  d'ordonner  qu^on  la  diflingue  de  cara6iéres  d^avec  le 

refie  des  Entretiens ,  afin  que  le  Lefèeur  ne  foit  point  obligé  de  recourir  i 

d'autres  témoi^ages^  quk  celui  de  fes  yeux  pour  fi  perfùader  que  cela  n^efl 

pas  du  corps  de  l'ouvrage.  Les  converfations  ont  leurs  intermèdes  aufft  bien 

que  les  Repréfentations  du  Théâtre.  Les  nôtres  n* en  auroient  pourtant  pas  eu  5 

Jîy  lorfquUl  éto\t  queflion  de  notre  troifiéme.  Entretien  fur  les  hwti  ^  nous 

n'avions  été  prévenus  par  une  compagnie  étrangère  qui  fe  trouva  chés  Mr 

de  Rintail  avant  que  nous  y  fuffions  arrivés.  Cs  qui  s  y  dit  jufqu^k  ce  que 
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JaComfagnie  fi  retira  y  concertfoh  les  nouvelles  de  la  litêrature'l  f^  le  récit 
Juccint  qiée  je  vous  en  ferai  ejl  ce  que  y  appelle  l^  intermède  de  nos  converpt^- 
fions  5  qui  par  la  différmce  des  caractères  de  fin  imprejjion  avertira  le 
Zeêieur  de  pajjer  droit  au  commencement  de  notre  iroijtéme  Entretien  s"" il  ne 
veut  point  s'' arrêter  a  la  leâiure  de  ce  petit  intermède. 

Le  quatrième  Entretien  vous  paroitra  le  plus  long  de  tousj  parce  que  Mr 
de  Rintailfi  voyant  klajm  de  la  lijledes  Anti  qu^il  appeÛoit  les  Prède^ 
cejjeurs.de  V  Anti-Baillet  j  fit  firupule  de  nous  laijfir  revenir  une  cinquième 
fois  chès  lui  pour  entendre  la  leHure  d'une  autre  efièce  d^jénti  qu^il  appelloit 
Réels.  Comme  il  ne  prètendoit  pas  faire  la  Critique  de  ces  derniers  qui 
i^avoient  rien  de  commun  avec  l* Anti-Baillet ,  il  en  retrancha  un  grand 
Tsombre  en  notre  prèfinee  (i) ,  cî^  il  fit  abréger  ce  qu^il  en  voulut  retenir ,  de 
telle  forte  que  ce  que  vous  en  verres^  ne  vous  paroitra  que  comme  une  dè^ 
pendance  du  dernier  Entretiens  mais  qui  ètoit  nècejfaire  au  dejfein  qu\il 
.  avoit  démontrer  k  Mr  Ménage  des  modèles  fir  lefiûels  il  auroitpu  réformer 
le  titre  défi  Satire. 

Vous  ne  comprendre  s  peut-être  pas  entièrement  ma  penfie  que  vous  tCayès 
lu  la  Relation  que  je  vous  envoyé  de  notre  premier  Entretien.  C^efi  là  que 
vous  verres  la  différence  qu'il  établit  entre  les  Anti  Perfiiinels  qu^il  appelle 
les  Prèdecefjèurs  naturels  de  V^nti-Baillet  ^  ^  les  K  nti  Réels  au  nombre 
defifuelsil  eflime  que  Mr  Ménage  devoit  ranger  fin  ouvrage  pour  en  rendre 
au  moins  le  titre  irrèprèhenfible. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  forme  de  ces  Entretiens  je  ne  prètens  point  prévenir 
la  penfee  qm  vous  en  pourris  avoir.  Mais  je  me  flate  que  le  Public  y  fera 
anjfi  peu  de  réflexion  que  les  Perfirmes  qui  les  ont  terms.  fe  puis  vous  affurer 
que  nous  n^  avons  pas  pris  garde  s'' il  y  avoit  parmi  les  anciens  &*  les  Mo- 
dernes des  Dialogiites  dont  il  fallut  fiivre  ou  éviter  les  traces  dans  nos 
Entretiens.  Ni  Mr  de  Rintail ,  ni  Mr  de  Brillât ,  ni  moi ,  n* avons  mis  en 
aucune  délibération  fi  Von  pr endroit  Platon  j  ou  Ciceron ,  ou  Lucien  >  pour 
modèle.  On  s* efl  afjemblé  de  bonne  foi ,  non  pas  tant  pour  difiourir  ou  pour 
agiter  des  quefiions^que  pour  entendre  lire,  il  efl  vrai  que  interruption  de  cette 
Je£lure faite  de  tems  en  tems  par  des  perfinnes  libres^  qui  n^arant  nifipérieur 
ni  inférieur  dans  leur  ajfemblèe  avoient  la  liberté  de  propofer ,  de  répondre  ^ 
de  répli<juer ,  fimble  avoir  donné  la  firme  de  Dialogues  k  nos  Entretiens. 
Mais  on  reconnaîtra  bientôt  que  ces  Entretiens  ne  font  pas  de  la  nature  de 
ces  Di^ogues  ou  V m  dit  peu  de  chofis  en  beaucoup  de  paroles.  Vous  y  verres 

X  Entrt  antres    les  Kmirrheùques  d«  P.*     Ugie$i  Les  Anthhèfis  ;  Les  hmigrafhtt  ;  Les 
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Mah  tes  Meffteurs  n* avaient  pas  été  choijts  far  Mr  de  Rintail  comme Mr 
de  Brillât  ^  moi.  Ce  nejl  que  la  rencontre  ou  quelque  incident  étranger 
qui  les  a  fuit  entrer  dans  nos  converfations  y  ^  je  ne  vous  crois  pas  trop 
curieux  de  les  connaître  plus  particulièrement 

Pour  Meffieurs  de  Brillât  ^  de  Rintail^  je  me  contenterai  de  vous  dire 
que  l  amitié  qui  ejl  entre  eux  0*  moi  eji  fi  ancienne ,  fi  étroite  ^  fi  natu* 
relie  j  que  j^  ai  tout  fit  jet  de  croire  que  nous  avons  été  faits  l  un  pour  Vautre, 
La  conform  té  qui  fe  trouve  dans  notre  état ,  dans  nos  emplois  ^  dans  nos 
études ,  mais  beaucoup  plus  encore  dans  nos  inclinations  ne  contribue  pas  peu 
a  entretenir  entre  nous  une  jjmpathie parfaite  dont  la  nature  nous  avait  donne 
d^ abord  les  fimences.  Si  je  ne  puis  vous  faire  croire  fier  les  apparences  ex- 
térieures  que  nous  n* avons  quune  tête  k  trois ,  comme  il  ejl  certain  que 
nous  n'avons  quun  coeur  :  tl  faut  au  moins  que  vous  fijiés  perfuadé  que 
nous  tenons  a  une  chaîne  qui  nous  rend  infeparables  de  fentimens  (p*  d*in* 
terêts. 

^infi,  Manfieur^  il  fùffit  que  j^aye  Vhonneur  d'être  connu  de  vous^ 
pour  que  vous  puijfiés  connaître  aujfi  ces  deux  autres  Meffieurs  :  ^  comme 
nous  jfommes  en  ufage  de  répandre  Vunpour  Vautre  »  je  ne  crains  pas  (tètre 
défavoué  d'eux,  en  vous  ojfrant  leurs  fervices  avec  ceux  dé 


Votre  très-humbic  &  trçs-obciflânt 
fcrvitcur , 

Albert  Laini£R  de  VEUTOVt 


A  Paris  le  z  X 1 1.  cfe  Mars  rirgy. 
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SATYRESwPERSONNELLES 
T  R  AIT  E 

fflSTORIOyE  ET  CRITIQyF 

De  celles  qui  portent  le  Titre  d!-^»//  (2).- 

PREMIER    ENTRETIEN 

Encre  Meilleurs  de  Saine  Ybn ,  de  Rincail,  de  Brillac^. 
&  de   Vcrton. 

Envoyé  à  Mr  de  la.  CouriCOrorme- 


Ous  nous  entretenions  infënfiblement  deschofès' 
qui  &ifbient  alors  le  fujet  ordinaire  des  converlàtions. 
Nous  pallions  de  l'accident  des  Villes  de  Naples  & 
'  de  Benevent  j  de  la  fortune  de  Soliman  III.  de  la 
dernicfe  Àn^iaflâde  de  Siam  ,  de  la  catâft'rophe  de 
'  l'Angleterre  :  Sl  iâns  y  Songer  nous  entrions  déjà 
dans  les  matières  qui  regardent  T-EIéâorat  de  Cblô^e ,  .les  Bulles 

If  le^cnfc  avoir  dija  obfervé  que  Biillet      ,àv».,  &  non  p»ï  da  Grée  ^»TVjttS 
4c  nt  toajotirs  S^  quoique  ce  root ,  dan»  ^  •  Ce  Traita  a  iti  imprime  pour  la  pre- 

Jc^lcas  qu  il  lui  donne  ,  vienne  du  Laiin  J*-      f^„  foi,  eo  ».  ?ol.  »i»-ii.  i  Pari>-itf 8?.  ** 

Tome     VU.  A- 


z  Satires    Personnclle s. 

des  Evcques,  &  la  nature  des  excommunications  de  Romei  lort- 
que  Mr  de  Brillât  dit  à  Mr  de  Rintail  qu  il  lui  demandoit  une  tr^ve 
pour  les  nouvelles  étrangères.  Les  affaires  des  Grands,  dit-il ^  ne 
nous  regardent  pas.  Nous  ne  fomnies  pas  faits  apparenunent  pour 
ffouverner  ni  pour  réformer  les  Etats  de  ce  monde.  Laiflbnslàle  Papç 
&leTurc  5  je  fuisbien-aifedè  vous  avertir  que  nous  ne  ibmmes  venus 
aujourd'hui  Mr  de  Verton  &  moi  que  pour  entendre  k  lecture  du 
Jlecueil  que  vou*  avés  fait  des  ^nti 

Voas  commencés  de  bonne  heure  à  vous  divertir ,  lui  dit  Mr  dé 
Rintail.  Vous  3evrîés  vous  (buvenîr  que  ce  h'étoit  qu'en  riant  &  (ans 
aucune  conféquence  que  je  vgfu^  ^s  l'autre  jour  que  je  vous  ferois 
voir  mes -/^wr/.  Je  fai  de  bonne  part  que  Mr  de  Verton  n'a  pas  oublié 
ce  mot  j  qu'il  en  a  déjà  prévenu  cinq  ou  ûx  perfonhes  de  Lettres'en 
une  feule  compagnie  :  mais  je  doute  qu'il  pût  être  au  goût  de  tout  le 
monde  >  tout  jiéceflàiie  qu'il  vous  paroifle  pour  caraûérifer  mon 

Recueil. 

Je  vis  bien  à  (a  mine  que  je  ne  devois  pas  négliger  de  mettre 
ma  dàCcfétion  à  co4vert  >^  j^s  liû  répondtf  que  je  qe  voyois  rien  de 
trop  nouveau  ni  de  trop  furprenant  ddi^s  le  terme  d'^nti.  Que  fi 
le  Mafcurat  de  Naudé ,  qui  n'étoit  pas  d'une  profeflion  à  faire  ^de 
nouveaux  ét^bli^rUfii  d;yi$  la  RitJiiJbUqiiQ  fdes  Lettreç^  avoît-isu 
aflfés  de  crédit  pour  faire  recevoir  celui  de  Proto  ;  je  ne  voyois 
pas  beaucoup  de  danger  à  expofer  celui  d'^nti  j  venant  d'iine 
perfonne  qui  avoir  quelque,  caraûére  dans  le  monde  au  -  delfus  de 
Mafcurat.  '  .        . 

Le  jeune  Mr  de  S.  Yon  qui  nous  écoutoit  tranquilement  j  Ce 
mit  à  rire  du  plai(ànt  effet  que  ces  expreffions  i^roduifoient  dans 
fon  imagination.  Mais  pour  lui  faire  connoître  que  je  voulois  bien 
entendre  raillerie  avec  lui ,  je  lui  dis  que  Mafcurat  marque  au  com- 
mencement de  fes  Entretiens  avec  Saint  Ange  (i)  que  Mr  Rendudot 
Vavoit  fait  le  P  R  O  T  G  ^  fin  Imprimerie  contre  les  Me^cim  4^ 
Paris. 

Mr  de  S.  Yôn  ,  me  répondit  d  un  air  enjoué  qu'il  pe  pQuvpit 
qu'admirer  la  facilité  des  Magiftrats  qui  gouvernent  la  République 
des  Lettres  >  en  ce  qu'ils  avoient  bien  voulu  accepter  le  terme 
de  Prcto  qui  leur  étoit  propofé  par  un  homme  d'auffi  petite  confl- 
dération  qu'étoit  Mafcurat.  Car  ;e  vous  dirai  par  la  permiflfion  de 
Mr  de  R'mtail ,  ajouta-t-il ,  que  j'ai  lu  tous  ces  Entretiens  de  Maf^ 
curât  &  de  Saint  AngQj  que  cette  leâure  m'a  diverti  fort  agréa- 
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blement  >  &  que  j'en  ai  tiré  même,  quelque  utilité.  Mais  après  "^ 
tout ,  ce  ne  font  que  des  Entretiens  de  la  lie  du  peuple  j  tels  que 
les  Artifàns  ont  coutume  de  fournir  entre  eux  >  lorfqu'ils  boivent 
enfemble  >  &  lî  vous  vous  en  fouyenés ,  Saint  Ange  n'étoit  qu'un 
petit  Libraire  de  baie  >  &  Mafcurat  un  drôle  qui  (avoir  quelque 
choie  >  ^^s  qui  de  méchant  Imprimeur  étoit  devenu  Colporteur 
de  livres  bleus ,  de  gazettes ,  Si  d'autres  feuilles  volantes. 

A  dire  le  vrai ,  reprit  Mr  de  Brillât ,  le  mot  de  Proro  a  bien  de 
J'air  d'un  terme  de  boutique  où  il  nie  femble  que  les  exprefTions 
lesplus  nobles  j  &  les  locutions  les  plus,  rélevées  j  tombent  fouvent 
dans  le  Comique  &  le  bas  burlefque*  Mais  j  continua-t-il  j  on  peut 
très-volontiers  paflèr  cela  foit  à  des  Ouvriers  d'Imprimerie  j  foit 
à  des  Valets  de  Collège  >  foit  même  à  des  Clercs  de  Notaires  Sq 
de  Procureurs  gui  entendent  fouvent  parler  de  Proto-Notaires , 

froto-Cole^y  &C. 

Patience  i  dis-je  j  vous  ne  vous  fouvenés  pas  qu'on  ne  parle 
plus  de  kt  forte  j  mais  qu'il  ùnt  prononcer  Proxe  -  Cole  j  Prote- 
NOTAmE  :  c^cji  comme  parlent  ceux  qui  parlent  bien  (i). 

Vous  ne  voyés  pas ,  ajouta  Mx  de  Rintail ,  que  Mr  de  Verton 
nous  débite  du  Ménage  tout  pur  :  je  ne  croyois  pas  qu'il  eût  feu- 
lement lu  une  page  des  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Mais  Mr 
Mcnage  voadroit*il  que  nous  diifions  aufll  Prote-Sjncelle  y  Prote- 
Fape^  &c(2)> 

Non  J  répondis-je  :  parce  que  Mr  Ménage  n'avoir  entrepris  d'é- 
tablir cette  prononciation  que  pour  les  Proto  qui  auroient  trois 
p  de  fuite  >  comme  font  le$  deux  piemiers  mots  que  Mr  de  Brillât  • 
vient  d'alléguer  ^  &.  comme  pourroient  être  encore  Proto- For ejlier  ^ 
Prota-trone ,  &c.  que  je  ne  prononcerois  pas  impunément  de  la  forte 
en  préfonce  de  Mr  Ménage  (3  ). 

Si  nous  nous  engageons  dans  des,  difoours  vagues  ^  dit  Mr  de 
Brillât  ;  nou$  perdrons  le  tems  que  nous  ayons  deâiné  pour  voir 
les  ^nti.  Encore  une  fois  croyés  que  cela  doit  £dre  tout  le  fujet  de 
la  vifite  que  itoxis  vous  rendons  aujourd'hui  Dans  quelque  di- 
greffion  que  vous  vous  kûillés  engager  j  je  vous  ferai  toujours  re- 
venir à  ce  point*là. 

1  Ob/crvat.  far  fa  L.  Fr,  ch.  167,  p.  375.         3  J  H  Te  moque  Ac  Ménage  avec  raifom 
(ccondc  Edition.  L'ôTage  eft  pour  Pltotocole^^  &  pour  Pro- 
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u4  N  T>  I   en  ^encrai. 

MR  de  Rintail  vid  bien  alors  que  iioiis  ne  demandions  pas 
;  à  perdre  notre  tems  ,  &  il  prit  le  pdrte-feuille  où  ctoient 
les  cahiers  dont  îlvotfloit  nous' faire  laledure.  Il  nous  fit  connoître 
d'abord  que  ce  que  nous  appellions  les  ^nti ,  n'étoit  autre  chofi; 
que  des  Ecrits  Satiriques  pour  la  plupart  j  c'eft  -  à  -  dire  des  Satires 
Per/onnelles ,  dont  les  Auteurs  avoient  eu  intention  de  choquer léurf 
Adverfaireà  dès  le  premier  mot  du  Titre. 

'  Sur  ce  que  je  témoignai  être  en  peine  de  lavoir  s'il  prenait  le  mot 
de  Satire  dans  le  fens  ;iaturcl  &  dans  fà  première  fignification  »  & 
pbiurquoiil  fpccrfioit  ces  fortes  de  Satires  par  le  nom  de  Perfimnellesj 
il  nous  dit  que  les  Satires  dont  il  nousparloit  n'avoient  rien  de  conv 
munavec  celles  des  Anciens  Grecs  ,  &  qu'on,  ne  pouvoir  pasaifé- 
-inent  les  rapporter  à  aucune  des  elpcces  qu'on  a  vu  introduites  •parmi 
lies  Romains,:. mais  que  la  plupart  pouy oient  être  appellées  des 
eenfures  accompamées  d^inveSUves  ^  de  médi/ances.  Je  les  appelle 
Perfinnelles ,  continua-rt-il^j  afin  de  les  mieux .  diftinguer  des  Satires 

Héelles. 

Monfieur,  dit  le  jeune  Mr  de  Saint  Yon -parlant  à  MrdeRintaiL, 
je  ne  comprens  pas  bien  la  force  de  ces  termes.  Eft-ce  que  les  Satires 
perfonnelles  font  moins  réelles  que  les  autres  i 

Ce  n'èft  point  cela ,  repartit  Mr  de  RintaiL  le  terme  de  Réel  ne  veut 
•pas  dire  en  cette  occafion  quelque  choféde  vraiyâ^ejfeBif^  dc/oliJc. 
Réel  doitlej)rentke  id  comme  on  le  prend  dans  les  Livres  de  Droite 
&  fui vant  lanotion  que  nous  donne  fon  étymologie  de  la  manière 
que  Ion  dit  Servitude  réelle  i  ^êîion  réelle.  Ainfi  une  Satire  réelle  eft 
celle  qui  ne  regarde, que  les  choies  fans  en  vouloir  àlaperfonne  5  elle 
ne  s'en  prçnd  qu'aux  vices  de  l'ame  ou  aux  erreiurs  de  l'efprit  5  au  lieu 
que  les  Satires  perfonnelles  attaquent  direftement  la  perfonne  du  Vi- 
cieux ou  del'Errant ,  fi  bien  qu'eues  paroifTent  oppofées  encore  plus 
que  les  autres  au  premier  inftitutdeia  Satire. 

Je  l'interrompis  pour  le  prier  de  nous  en  nommer  quelques-unes 
de  l'une  &  de  l'autre  efpéce^  afin  de  rendre  encore  plus  nette  &plu« 
idittinûe  ridée  qu'il  nous  en.  vouk)it  donner. 

Je  ne  prétens  pas  j  me  dit-il  j  m'engager  préfentement  à  vous 
répondre  du  fonds  de  ces  Ouvrages  j  dont  quelqu'un  de  nos  am^ 
aura  peiit-çtre  occafion  de . traiter  j)lus  à  propos  dans  quelque  teom 
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-Maïs  pour  ne  m'arrcter  qu'au  Titre  ^  &  pour  me  renfermer  dans 
•les  bornes  de  notre  efpéce  que  vous  appelés  des  ^nti ,  je  vous  nom- 
^merai  parmi  les  Satires perfinnelUs  des  ^nti  Curons ,  des  ^nti-choppins , 
uies^nti'CoteonsySc  d'autres  de  cette  nature  que  vous  ailes  voir  dans  ma 
'lifte:  &  parmi  les  Satires  réelles,')emetslcs  ^mi-ParaJoxes,lcs^mi'SO' 
fhifliijues  ,lcs  ^nti-Grammaires ,  les  ^nti- Refaites ,  &c,  Si  quelqu'un  a 
«uraiibndedire  (i)  que  le  Titre  d'un  Livre  doit  en  êtrerabrcgc  i  qu'il 
en  doit  renfermer  tout  Ke(prit&  toutlefens  autant  qu'il  eftpoffible: 
X)u  les  Anti-Bellarmins,  les  Anti-Baronius^les  Anti-Copernics ,  les 
AnthWalenburchs  font  de  méchans  Livres,  ou  il  n'y  a  pas  un  mot 
•4ans.ces^rtes  de  Livres  qui  ne  foit  direâement  contre  la  perfonne 
-de  Bellarmin  ^  de  Baronius  j  de  Copernic  j  des  deux  Wallem- 
•|H>urg  j  &c. 

Je  trouve  j  dit  Mr  de  Brillât  ^  votre  argirnientfort  embaraf&nt 
^our  la  répuution  des  ^nti.  Vous  les  réduirés  avec  votre  dilemme 
à  lanéceffité  d'être  mal£dts  en  qualité  de  Livres  qui  ne  répondent 
pas  à  leur  Titre  3  ou  de  pafler  pour  des  Satires  perîbnnelles  qui  ne 
valent  g^éres  mieux  que  des  Libelles  diffiuooatoires  lorfque  le  <:orps 
•du  Livre  eft  conforme  à  la  tête. 

Ceft  pour  lors ,  reprit  Mr  Rintail ,  qu*on  peut  çonfidéca  les  ^mi 

aufquels  on  attache  les  noms  des  perfonnes  à  qui  on  en  veut ,  conune 

^xiespoteauxou  de&pieux  où  font  liés  ceux  contre  lefquels  on  prétend 

«décocher  fos  traits  a vecTplusd'aflurance.  C'eft  ainfî  qu'on  fo  ^t  une 

butte  de  fon  Adverlàire  :  c'eft  le  moyen  de  ne  le  perdre  jamais  de 

vûë5  en  unmot>c'eft  lefecretdele  maflkcreràfonaifo. 

,  Vous  êtes  donc  perfiiadé  »  lui  dis-je  »  que  ceux  qui  ont  attaché  le 
nom  de  leur  Adverûire  à  un  ^nti  (  permettés-moi  d'uibr  de  vo^ 
termes)  ont  eu  deflèin  d'attaquer  la  pei^nne  de  TAdverfàire. 

Ceft  J  repliqua-t-il  »  la  première  penfêe  que  nous  donne  le  Titre 
de  ces  fortes  d'Ouvrages  j  &  fi  l'on  veut  iuivre  les  Maximes  de  la 
Juri/pmdence  qui  fè  pratique  dans  la  République  des  Lçttres  à  l'é- 
gard des  Livres  «  on  a  droit  de  juger  leurs  Auteurs  fur  le  fouL  Titre  ; 
&  ils  ne  pourront  pas  Sk  plaindre  que  leurs  Juges  commettent  au- 
^cune  inji^ce  à  leur  égard.  ^ 

Maisj  dit  MrJBriUatj  s'ils  étoient  reçus  à  prouver  que  leur  Titre  ' 
ft'eftpasîuftej  &  que  leur  Ouvrage  n'a  rien  de  conmiun  avec  lui  j 
-ne  devroit-on  '  pas  réformer  le  jugement  qu'on  auroit  prononce 
contre,  eux! 

Jecroisau  moins  que  celafe  pounoit&ire^  répondit  Mrde  BintaiU 

m  T€3XBL*  u  des  Jogem.  ^  Sa?»  pag.  15^. 
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mais  en  même  tems  on  ne  pourroit  fe  difpenfèr  de  les  condamner 
fur  un  autre  chef  qui  leur  fèroit  beaucoup  plus  fenfible.  Onlesobli- 
-geroit  de  renoncer  à  la  qualité  d'Auteur,  ou  de  fe  contenter  de  celle 
de  méchant  Auteur.  De  forte  que  pour  peu  que  Ton  connoiilè  le 
génie  de  la  plupart  des  Auteurs ,  on  fe  perfuadera  aifément  qu  il  y  en 
a  peu  qui  n'aimaffent  mieux  pafler  pour  des  médifàns ,  qu€  pour 
de  malhabiles  gens  h  àc  qui  ne  voululTent  j  pour  ainfî  dire  >  vendre  leur 
ameafin  de  ÉLuver  leur  elprit.     . 

Mais  tout  perfiiadé  que  je  fîiis  que  le  Titre  d'uli  Livré  eft  (bavent 
la  marque  du  jugement  de  fbn  Auteur  :  je  ne  voudrois  pourtant 
pas  acculer  indifféremment  d'inhumanité  j  &  de  malignité  >  tous 
les  Ouvrages  dont  j*al  à  vous  parler  dans  notre  Entretien  j  en- 
core qu'il  foit  diflficile  de  trouver  plufîeurs  u^»n  en  Titre  de.  Livres, 
qui  ne  lalifent  dans  Teiprit  Vldéç  de  quelque  chofe  de  cruel  oa 
de  malhonnête  envers  ceux  qui  en  font  le  fujet.  Il  y  a  toujours 
dans  un  uénti  de  cette  nature  je  ne  âl  quoi  qui  chèque  d'abord,  ou 
du  moins  qui  arrête  Teiprlt  du  Lefteur ,  &  qui  réveille  ruden^ent 
fbn  Imagination.  De  forte  que  nous  avons  toujours  quelque  vld^ence 
à  nohs  faire  pour  tâcher  de  iu(pendre  le  pr^ugé  où  nous  fi>mmes 
pour  Tôrdinake  à  regard  de  ces  fortes  d'Bcrits  >  lors  même  qu'on 
i^fiiperfuadé d'ailleurs  qu'il  n'y  arien  de  trop  fatlrlque  ditns  te  corps 
de  rOuvrage ,  &  que  leurs  Auteurs  ont  eu  intention  de  preia^  l6s 
interqjs  de  la  jufiice  oude  la  vérité ,  Ibit  dans  la  Rdigion  coname  Hss 
Auteurs  des  ^nti-Socim  >  Sa  de  ï^nti-^lcoran ,  foltdans  la;  Politique 
comme  l'Auteur  de  V^nti-MachiavcU  fbit  menoe  dans  la  Philologie 
comme  l'Auteur  des  ^nti-Trifi<ms  Je  ne  fuis  pas  au  refte  de  Topl- 
nlon  de  ceux  qui  voudroient  bannir  les  ^nti  du  comijierire  dçs 
Lettres ,  fbus  prétexte  qu'Us  ont  pour  l'ordinaire  une  apparefiqp 
monffaiieufe.  Quelques  difficiles  que  fblent  ceux  qui  fe  diient  Gens 
de  Lettres ,  je  ne  leis  crois  ni  plus  délicats ,  ni  plus  dégoûtés  que  k 
Nature-même  qui  fbuf&e  bien  d'autres  monibres  pârnû  les  Plaj;)ces  & 
les  Animaux ,  je  ne  dis  pas  feulement  daœ  les  défçrts  de  la  Libye, 
ou  dans  les  Pays  abandonnés  du  Ceme  humain ,  mm  e^c^re  dW 
nos  jardins  (i)<5stlans  nos  baffe-courts  où  l'on  a  vûâcfiMifTettdetout 
temslesMulets.(2)  &  l^sBnrdms  (3),  pour  me  fervir  des  tetat^s  des 
Latins, les ///fo-/â^ffj,  (4)  iGs^Mn/mom  (s:)>ôcles  Tiiyrcs  {6).l^^nti 
tirent  pour  la  plupart:  leur  origiiie  de  deux;  efpéces  tiôcof^s  piiis 


1  Fefchcprune  y  Ponunepoite  ,  ^bres  4  D*up  Verrat  &   é^mel/k^y  oa  £m 
greffés.                                                             Sanglier  &  (fnpç  TrjMÇ* 

2  D'tm  Afne  &  d'une  Cavale.  5  D'un  Bélier  &  d'une  Chèvre. 

3  D'an  Cheval  ôc  d'une  AToeilè.  6  D*u&Bottc  6c  d'une  Bfchis.» 
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éloignée  que  celles  qui  composent  tous  ces  Monftres  domeftiques 
dont  nous  venons  de  parler.  La  première  de  ces  efpéces  eft  toujours 
grecque  comme  perfonne  n'en  doute  :  L'autre  eft  tantôt  Latine 
comme  dans  T Anti-Silvius  ^  T Anti-Claudien  j  T Anti-Martin  ^  T Anti- 
Fontaine  j  &c.  Tantôt  Italienne  j  Françoife ,  Allemande  ^  félon  lô 
nom  de  ceux  qui  en  font  le  fujét  ;  quelquefois  même  Hébraïque  & 
Arabes.comme  dans  le$  Anti-Jéiuites  j  &  T  Anti-Alcoran. 

Je  ne  voulus  pas  laiiler  continuer  Mr  de  Rintail  j  voyant  qu'il  conv 
Xnençoit  à  tournej:  (es  raiibnnemens  en  plaifanterie  j  &  qu'il  étoit 
plus  d'humeur  à  lè  diyertir  fur  les^»r/  >  qu'à  nous  faire  â^  leçons, 
graves  &  ferieuiès.  Cefl:  pourquoi  je  lui  dis  j  comme  fi  j'euife  voulu 
.enchérir  fiir  ion  rafinement  >  que  je  ne  doutois  pas  que  tous  ies  ^nti 
qui  ne  font  pas  compofés  de  deux  efpéces  Gjcecques  ne  fuffent  au 
moins  monftrueux  pju:  la  tête  :  ic  qu'ainfi  j'opinois  à  leur  laiffer  le 

nom  de  Satirçs. 

Quoi  ^  dit  le  jeune  Mrde  Saint  Yon  ^  ces  Satjresj  cesmonftres  hu-« 
inains  qui  demeu^oient  dans  les  bois  «qu  on  faifbit  pal&r  à  nos  An- 
cêtres pour  des  Demi-Dieux  tout  vdus  i  qui  avoient  des  cornes  à  la 
tête  >  &  des  pieds  de  chèvre  ^ 

L'application  n'eft  pas  mauvaiie  j  repartit  Mr  de  Brillât  ^  ^  je  Gm 
ravi  que.  l^t  de  Saint  Yon  ait  fi  bonne  grâce  dans  fes  jeux  d'eiprit.  En 
efiët  je  m:  vois  rîen  qui  nous  empêche  db  comparer  le  Titce  des  ^;^/ ^ 
la  tête  des  Satyres, 

Mrde  Rintail  l'interrompit  en  diiantqu'ilnousf^dloit  rentrer  dans 
notrçférieuxj^laifierdebonnefoiaux  ^nn  le  Titre  de  Satires  pér- 
onnelles j  qu'il  leur  àvpit  donné  d'abord  lans  s'arrêter,  à  des  cqui- 
yoqi»e&  Qjie  cette  exprefiion  étoit  plus  douce  que  celle  de  Libella 
dtffat^atoires  ^ont  }\éto\s  prefque  d'avis  que  nous  nous  fcrvilTions^  6c 
qui  dans  le  fonds  ne  convenoit  pas  à  la  moitié  des  ^nti. 

Mrde  Brillât  auroit  été  fort  éloigné  de  me  donner  fon  approba* 
tîon^luiquelefeulnom  de  Satire  feifbit  trembler ,  tant  l'expreflion 
lui  paroilK>it  odieufe. 

Je  n'ai  janaais  pu ,  dit-il  j  réconcilier  mon  efprit  avec  l'idée  que  je 
,  me  fiiis  autrefois  formée  des  Ouvrages  qui  portent  le  Titre  de  Satires, 
qu'en  y  joignant  des  noms  auffi  heureux  que  ceux  d'Horace ,  de 
Deij>reaux>  &c. 

Vous  voulés  peut-être  nous  feire  CQnnoître  par-là  >  reprit  Mr  de 
Bintail ,  que  votre  efprit  s'appclvoiferoit  plutôt  avec  des  Satires  en 
Verseau moinscelles  quiauroient  lefel  &  les  agrémens  de  ces  deux 
Auteurs,  qu'avec  des  Satires  en  Profe.  Si  cela  eft,  j'ai  grand  fujet  de 
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craindtrpoor  nos  ^nti  ^  car  je  ne  puis  vous  diiTimuler  que  la  plupart  ' 
font  écrits  en  Profè.  Demandons  à  Mr  de  Verton ,  dit-il  en  fouriant^^ 
ce  quilenpenfe:  &  prions-le  de  nous  dire  ingénument  s  il  n'auroit  - 
pas  auffi  bonne  opinion  d'un  Profatenr  Êitkique  j^que  d'ui^  Poëte  fk- 
tiriqua 

Apprencs  ilui  dis-je:,pour  lai  rendre ûplàifànterlej  que^ProJàteitr 
ne  vous  appartient  pas,  &  qu'il  n'a  point  été  lEiit  pour  vous.  Il  a  été 
forgé  dans  la  boutique  de  Vobjcrvateur  de  la  Langée  trançoiji^  &  il 
n'en  eft  pas  encoje  forti.  Il  y  amême  beaucoup  d'apparence  que  fon 
Auteur  |bitf>ar  jaloufie  j  (bit  par  amour  propre ,  foit  par  honte  j  ibit 
par  tel  autre  motifîqu'ii  vous  plaira ,  l^a  retenu  pour  iui^feéi  >  ai:  qp'il 
c'eft  réfervé  le  droit  de  s!en  iervir  à  Texclufion  des  autres. 

Mais ,  repartit  ,Mr  4^  Brillato  croyés-vous  q\x' obfervateur  ne  foit 
pas  unique  aufll-bienque  Projkteur.  £tes-vous  tellement  ennemi  des 
périphrafos  j  quede^n'aimerpas  mieux  dire  Y^éuteur  des  obfervations 
^fiir  la  Langée  françoife  »  quer  VoSfirvateur  de  la  Langue  Irançoije. 
>  Non  j  lui  replîquai-je ,  le  nom  d' Obfervateur  ne  me  parait  p^-  uoi^ 
que  >  vous  nem'accuforés  pas  de  l'avoir  âdt,  ou  de  me  l'être  :attribuc 
par  voie  d'ufiLrpation ,  fi  vous  fongés  qu'il Veft  communiqué  dans  le 
monde  par  l'uÊige  qu'en  6nr  Eût  d'Abbncourt ,  Patru  j  &  plufieurs 
autres  bons  Ecrivains  qui. ont* vécu  devant  j  &  après  eux.  Quand. 
d'Ablancourt  j  Patru,  &  tousles  bons  Ecrivains  viendront  à  me  man^* 
quer  »  j'aurai  mon  recours  à  l'Auteur  d'une  gro(fê^  Lettre  Applô^ 
gétique  forgée  en  1 6  8  8 .  fur  l'endume  de  Pierre  Marteau  dans  là  bou- 
tique duquel  vous  favés  que  la  plupart jdes  Libelles  des  Mécontens 
du  tems  ont  pris  naiflànce  h  Sa  je  vous  ferai  voir  en  moins  de  vingf 
deux  pages  dans-la  féconde  partie  de  cette  Lettre  Apologétique  j 
qu'on  appelle  obfervateur  uîi^Auteur  d'Obfèrvations  dont  oaaj^roulu 
faire  les  éloges. 

Quant  au  mot  derProJateur ,  on  fait  affés  dans  ie  monde  que  celui 
qui  s  étoit  vanté  de  l'avoir  Êtit  ^  n'en  a  ']2sxms  p&  avoir  le  débit  j  6c  qu'il 
n'a  pas  eu  le  crédit  de  le  faire  recevoir.       . 

Ueft  plusaifé  j  dit  Mr  de  Rintailj  défaire  delà  fâufTémonnoiéj  que 
de  lui  donner  du  cours.  Je  vous  trouve  bien  délicats  fiir  la  nouveautés 
&furlamine.étrangérede  Pro/^fri^r.  Un  petit  mouvement  de  com<> 
paffion  pour  fa  difgrace ,  m'avoitporté  à  Texpofèr.  Mais  puifqu'il  n'a 
point  lebonheurd'agréer  à  Mr  de  Verton  jrenvoyons4ë  à  fon  Ob- 
fervateur fans  le  maltraiter  :  &  au  lieu  d'appeller  ceux  des  Auteurs  dé 
ûos^nti  qui  ont  écrit  en  Profe  des  Profateurs  fàtiriques ,  contentons-, 
nous  de  les  qualifier  d'Auteurs  de.  Satires  en  Profè* 


^ 
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Mr  de  Brilkt  qui  venoit  d'entendre  dire  que  les  ^nti  quoique  du 
nônibie  des  Satires  n'avoient  pourtant  rien  qui  approchât  du  caradére 
de  celles  des  Anciens  Grecs  ou  de  celles  des  Romains,  me  dit  en  me 
regardant  qu'il  Ce  Ibuvenoit pourtant  queVarron  avoir  introduit  parmi 
les  Romains  une  elpccenouvelle  de  Satire  où  la  Profc  fe  trouvoit  mê- 
lée parmi  les  Vers. 

JeravouëjditMrdeRintail,  mais  ce  mélange  de  ProfeSc  deVersy 
de  PJiilofbphie  &  de  belle  Litcrature  j  n'empêchoit  pas  que  ces  Sa- 
tires ne  fuâent  toujours  de  vrais  Poèmes,  comme  Ciceron  appelle 
celle  de  Varron,  Poëma  elegans  (^  varium  (i).  Quoique  nous  ayons 
perdu  ces  agréables  Satiresde  Varron,ilnous  en  eftrefté  néanmoins 
alTés  de  morceaux  pour  juger  de  la  variété  des  fujets  que  ce  fàvant 
hommeyavoittraités.  Ce  qui  nous  fuffit  pour  faire  voir  que  les  Au- 
teurs de  nos  ^nti  ne  doivent  rien  prétendre^  la  gloire  de  ces  ingénieux 
£cri vains  de  l'Antiquité; 

Je  crus  que  Mr  de  Bintail  alloit  intéreflcr  Fhonneur  de  tous  les  Sa- 
tiriques modefnes  dans  celui  de  ies^nr/.  Je  voulus  donc  le  prévenir 
en  lui  difant  que  j*étois  très^perfiiadé  que  beaucoup  d'Auteurs  de  ces 
deux  derniers  fiédes  fbit  dans  leurs  Satires  de  Profe  pure  ^  (bit  dans 
celles  de  Proie  mêlée  qui  portent  ordinairement  le  nom  de  ce  Me- 
.nippe  deGadare  ancien  Phdlofophe  Cynique ,  avoient  attrapé  un  peu. 
le  goût  de  Varron ,  de  Seneque  (2) ,  de  Pétrone*  de  Lucien*  &  de 
Julien  r Apoftat.  Je  m'gffris  même  à  lui  en  nommer  fiir  le  champ  plus 
d'une  trentaine  des  plus  belles. 

Si  c'eft  pour  me  convaincre  *  repartit  Mr  de  Rintaîl  *  je  vous  en  dif- 
penfe,  je  fuis  entièrement  de  votre  avis  pourvu  que  vous  ne  préten- 
diéspasfaireentrernos^»r/dans  ce  nombre.  Au  lieu  de  cette  déli^ 
catefle*  de  ce  lèl  ingénieux  *  de  cet  enjoument  de  fty le  *  de  cette 
agréable  raillerie  *  de  ces  manières  fines  &  adroites  qui  font  le  prix  de 
ces  belles  Satires  dont  vous  voulés  me  parler  *  vous  ne  trouvères  dans 
la  plupart  de  nos  ^mi  que  des  traits. dé  colère  >  des  déclarations  de 
ctûgrinidescffiifîons.debîkjibuvent  de  la  malignité*  &  delamédi- 
&nce  *  quelquefois  des  injures  *  des  calomnies  *  des'^excès.  de  brutalité 
que  nous  ne  pouvons  point  pallier  plus  favorablement  qu'en  les  ap- 
pellant  des  duretés  de  ftyle  s  &  des  grofïiéretés  demaniére^. 

lin'impprtç  *dit  Mr  de  Brillât  *  voyons  toujours  la  lifte  de  vos^nù  y 
nous  n'exigerons  pas  d'eux  ce  qu'ils  nom  pas  reçu  de  leurs  Auteurs^- 

« 

jiAcadexD.  i{^  Ub*.  i-  r-Aiilainortde  Ckudius- 

Tome  VIL.  K 
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A  Lors  Mr  de  Rintail  prit  ion  premier  cahier,  &  nous  dit  :  Je 
n'en  ai  point  encore  pu  trouver  de  plus  anciens  que  les  deux 
^mi'Caîons.  S'il  y  en  a  eu ,  la  Poftérité  s  eft  fi  peu  intéreflee  à  leur  con- 
fervation ,  qu'elle  en  a  laifle  perdre  la  mémoire  /fans  en  f^uver  même 
les  noms.Htaut  avouer  qu'elle  n'a  pas  été  beaucoup  plus  curieufè  au 
fujets  des  Anti-Catons  :  mais  au  moins  n'a-t-dle  pu  empêcher  que 
le  nom  n'en  foit  venu  jufqu'à  nous  par  les  foins  de  Suétone  (i)  j  de 
Quintilien  (2)  /de  Juvenal  (3)  4  de  Plutarque  (4)  j  &  de  Servius  (5)  j 
que  je  vous  nonutie  tous  cinq  avec  honneur  par  une  elpcce  de  recon- 
hoilTanc^  pour  nous  en  avoir  confervé  la  mémoire. 

Si  l'on  fe  fouvient  que  l'Auteur  de  ces  deux  Pièces  étoit  Jules  Cefirj; 
doutera-t-on  que  la  réputation  d'uniî  grand  homme  n'ait  un  peu  aidé 
le  Titre  de  ces  Pièces  à  palier  avec  die  jufqu'à  ces  derniers  fiécles  ? 

Vous  me  furprenésj  ditMr  de  Brillât  :  Quoi^  Ceûr  fe  donner  le 
loifir  de  faire  des  Satires  ?  Ouï  Çefàr  ^repartit  Mr  de  Rintail ,  &  pour 
vous  étonner  davantage ,  Cefàr  occupe  de  toutes  les  affaires  délEm- 
pire  s  embarafTé  dans  les  guerres  civiles  entre  la  défaite  de  Pompée  le 
Giajid  y  &  celle  de  fon  fils.  Car  il  étoit  à  la  veille  de  la  bataille  de 
Mùnde  «i  Elpagne  «  Iprfqu'il  y  travailla  j  fi  nous  en  croyons 
Suétone. 

Pour  reprendre  la  chofe  un  peu  plus  haut ,  vous  me  permettrés 
d^yous  dire  qu'au  mois  d'Oftobre  de  l'année  que  fe  donna  la  bataille 
de  Pharfâle ,  Ciceron  (6)  qui  ne  s'y  étoit  pas  trouvé  fous  prétexte 
d'une  m^iladie  qui  luîétQit.furvenuë  j  ayant  appris  que  Cdàr  étoit 
,arrivé  àTarentepour  revenir  à  Rome  »  partit  de  Brindes  ou  il  s'étoit 
retiré  depuisle  mois  de  Juin  pour  aller  au  devant  de  lui.  Vous  Civés 
l'accueil  que  lui  fit  Cçfàr  »  &  la  diftin4î:ion  honorable  qu'il  mit  entre 
lui  &*  les  autres  qu'il  reçût  dans  fesbotmesgraçes  dès  qu'il  fiit  arrivé  à 
Rome.  Ciceron  voulut  profiter  de  cette  favorable  conjonfture  »  & 
s'étant  renfermé  dans  fon  cabinet  pendant  que  Cefar  étoit  allé  en 

I  5uct.  Vit.  JuL  cap.  56.  4.  Plut,  vit,  Ciocron. 

^  Quimil.  Inftic.  lib.  ^  cap.  f^  5  Scrvios  in  8.  iEneid. 
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Afiique  contre  Caton^  Scipio*,  PetrejuSj  &  le  Roi  Juba,  il  sap-- 
pliqua  à  faire  des  Livres  j  &  à  écrire  des  Lettres  aux  uns  &  aux 
autres. 

Ayant  appriis  la  rnort  de-Caton  ^  il  compofa  un  Livre  des  louanges 
de  ce  grand  homme  5  &  (ans  examiner  s  il  feroit  dans  l'approbation  de 
Celàr  wl  donna  aux  vertus  de  Caton  tout  le  jour,  &  tout  Tcclat  que 
fon  éloquence  fut  capable  de  produire.  L'Ouvrage  portoit  le  non^ 
même  de  Caton  pour  Titre.  Mais  ce  beau  Titre  joint  à  TexccUence  dti 
Lme,  &  au  mérite  de  fon  Auteur ,  ne  Ta  pu  garentir  de  la  pertetiuc 
nous  avons  Eût  de  cet  Ouvrage.  Cependant  Cefar  étoit  de  retour  à 
Rome  au  milieu  des  honneurs  de  quatre  triomphes  quil  venoit  de 
remporter,  &  dans  les  commencemens  embaraflans  de  (a  nouvelle 
dignité  de  Dïftateur  perpétuel.  Il  étoit  occupé  à  lire  3  &  à  écouter  tout 
eequil'abordoitdetous  les  côtéis  deTEmpire,  à  écrire,  &  à  répon- 
dre à  toute  la  terre.  Il  étoit  aâuellement  enfoncé  dans  des  opé« 
rations  abftraites  de  Mathélmatiques  ,  dans  les  fiipputations  épi- 
neulès  d'Aftronomie  &  de  Chronologie  pour  régler  le  cours  du 
Soleil  j  pour  réformer  les  Faftes  &  farinée  des  Romains.  Enfin 
il  &lloit  partir  incefl&mment  pour  la  Guerre  d'Eipagne  contre 
Je  jeune  Pompée.  Toutes  ces  occupations  ne  Vempéchérem  pas 
d'examiner  le  Caton  de  Ciceron.  Er  quoiqu'il  s'y  trouvât  intérefle 
d'une  manière  qui  lui  faifoit  connoître  que  Ciceron  s'étoit  peu  foucié 
de  roffehlèr  indireftement  en  faifant  le  Panégyrique  du  pliis  ancien  " 
&  du  plus  envenimé  de  fes  ennemis  ;  quoiqu'il  n'y  remarquât  aucune 
desmefuresqueTAuteurauroit  dû  prendre  pour  les  égards  dûs  à  Ql 
nouvelle  Souveraineté ,  il  voulut  faire  voir  encore  en  cette  rencontre 
qu'il  ûvoitauffi-bienfe  vaincre  lui-même  que  fes  ennemis  ^ôc  n'em- 
ployer que  la  pliime  contre  Ciceron.  U^'y  comporta  avec  autant  de 
foin&de  zèle  que  s'il^voit  eu  le  loifir  deCiceron.Et  ce  qu'il  y  a  de  bien 
Temaïquable-j  c'eft qu'en  attaquant  les  mœurs  de  Caton  &  en  fàifànt 
la  peinture  dcïhs  vices  j  il  épargna  toujoiurs  Ciceron  ^  contre  lequel 
il  auroitdû  ce  femble  décharger  particulièrement  fon  chagrin  j  s'il  en 
fiJloit  juger  par  la  conduite  déréglée  de  nos  derniers  Faifeurs  àc^nti 
qui  n'ayant  pas  la  modération  au^  moins  apparente  de  Cefar,  n'au-; 
roient  pasmanqué  d'appeller  un  Ouvrage  de  cette  Nature  ^mi" 
Ciceron  plutôt  qu'^wf;  -  Caton.  Mais  Ceiar  jugeoit  fàgement  que 
ce  n'étoit  point  la  perfonne  qui  avoir  Êiit  le  Livre  j  mais  le  fujet  même 
du  Livre  qu'il  falloir  combatre. 

Loin  decela(i)  jPlutarque  nousfaitxemarquerqueCeûr  domiade. 

I.  Plot..  V  iu  Ciccrcn» . 
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grands  éloges  d'ailleurs  à  Ciceron  i  &  qu'il  loua  hautement  dans  Vuinti" 
Caton  ,  Ui  mœurs  0*  C éloquence  de  Ciceron  comme  étam  femblable  a  celle  dt 
Pericles  ^  de  Theramenes. 

.  Ce  témoignage  j  dis-je  :en  interrompant  Mr  de  Bincail ,  fufïk  feul 
^oui:  faire  voir  que  Ï^nti-Caton  ne  devroit  pas  être  nus  au  rang  des 
Satires  perfonnelles.  Si  nos  Modernes  n'ont  point  trouve  d'autre  mo- 
dèle que  celui-là  pour  .établir  leurs  Satires  ài^nti  dans  TÂntiquité  R.O- 
maine  :,  jeies plainsde  s'être  trompés  lî  lourdement  :  &  fi Xudnti-Caton 
neft  point  une  Satire  faite  contre  la  perfomie  de  Ciceron,  je  les  tiens 
déchus  en  exemples  de  plufîeuss  centaines  d'années ,  &  >e  les  crois 
réduits  à  {{lacer  leur  origine  dans  la  barbarie  des  fiécles  les  plus 
grofliers. 

Quelque  choie  que  nous  puiffions  dire  de  la  prudence  j  &  de  la  cir- 
confpedion  prétendue  de  Cefàr^  reprit  Mrde  Bintaih  Ciceron  n'en 
a  point  paru  moins  inquiet  que  s'il  eut  été  Caion  lui-rnême.  A  voir 
.  l'embarras  qu  il  fkparokre  dans  lès  Lettres  au  lujet  de  l'Ânti-Caton  ^ 
vous  diriés  qu'il  s'y  agiflbit  de  iàyie  &  defes  moeurs ,  &  que  Ceûr  y 
avoir  fait  une  information  de  fes  vices  &  4ie  fès  déréglemens ,,  plutôt 
que  de  ceux  de  Caton.  Mj  de  Saint  Yen  nous  pourra  dire  les  termes 
aufquels  il  marque  jfesinquiétudesfui:  ce  fiijet  à  fbnami  Attique. 

Alors  le  jeune  Mrde  Saint  Yon  dit  qu'il  fe  ibuverK>itfort  bien  que 
ç  étoit  àHirtiusque  Ciceron ,  Attique  j  &  les  autres  dévoient  la  con- 
noiflance  qu'ils  avoient  de  l'Anti-Caton  de  Celàr  ,  &  que  Ciceron 
avoir  été  amplement  informé  du  fujet  de  cette  Satire  par  ua  Ecrit 
quHirtiuslui  avoitadrefle  exprès  ,&  qu'il  ajppelle  tantôt  un  Z/W,  & 
tantôt  une  fîmple  Lettre.  Mr  de  Saint  Yon  iàvoit  tous  ces  endroits  de 
Ciceron  par  cœur.  Néanmoins  comme  il  eft  déjà  grand  ennemi  de 
l'oflentationpourun  enfant  de  fon  âge  j  il  aima  mieux  prendre  à  la 
tablette  de  Mr  de  Bimail ,  te  volume  des  Epitres  à  Attique  >  &  nous  li- 
re les  endroits  qu'il  avoit  remarqués  touchant  l'Anti-Caton.  Jeus  la  cu- 
jriofité  de  les  copier  fur  la  leûute  qu'il  nous  en  .fit^  &  je  vous  les  envoyé 
pour  vous  épargner  la  peine  de  les  chercher  dans  l'origmaL  Ix  premier 

pone  {l)  :  Hirtii  Epijlolamji  Ugerisy  qu4e  mihi  quaji  npo'TTActaf^  videur 
e'jtis  vitupérât ionis quam  C^fir  fcrip^t  de  Catone  ^faciès  me ,  quid  tibi vi^ 
f^mfit.fi  tibierit  commodum^  certiorem.  Le  fecond  vous  fera  peut-être 
«conjedurer  qu' Attique  lui  en  ayant  mandé  fon  fentiment  ^  lui  remplit 
l'efprit  de  confiance  &  de  cpuf âge  au  fujet  de  TAnti-Caton.  Ceft 
pourquoi illui  récrit  pour  le  porter  à  divulguer  TEcrit  d'Hirtius,  &  i 

t  Epiflolâ  41^  lib.  12.  Ad  Atticuxtf^ 
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en  &ire  multiplier  les  copies  par  Tes  gens  j  afin  que  la  manière  dont  il 
ctoit  traite  dans  TAnti-Caton  3  pût  contribuer  à  rehaufler  encore  le 
mérité  &  le  prix  de  fon  Panégyrique  de  Catoa  Illius  (  Hirtii  )  Librum 

quem  ad  me  mijit  d9  Catone  fropterek  volo  divulgci  s  à  tuis  ^  ut  ex  ifiorunt 
vituftratiQtieJit  illius  major  laudatio  (i).  Ceft  à  quoiiiréxhorte  dans  une 
autre  Lettre  (2)  en  ces  termes  :  Tu  veropervulga  Hirtium  9  idenimipfiém 
futaram  quodfcribb  >  ut  cùm  ingemum  amiù  nofiri  fr^baretur ,  v^n  BiPlc 
vituperandi  Catonis  irrideretur. 

Vous  jugeriés  peut-être  /ùr  ces  exprefTions  que  Ciceron  auroit  priç 
ïAnti-Catonpour  un  Ouvrage  qui  lui  auroit  été  injurieux,  ou  qu'il 
ùt  feroit  range  du  côté  de  ceux  qui  ne  l'approuvoientpas.  Mide  Saint 
Yon  nous  lût  encore  quelques  paflàges  qu'il  avoir  retenus ,  pour  nous 
ôter  cette  peafée ,  &  pouj:  appuyer  ce  que  Mr  de  Rintail  avoit  avancé 
de  la  modération  de  Ce£u:.  Voici  les  termes  aufqueisCicerott  (3)  s'en 
eft  explique  fur  la  fbule  ledure  qu'il  avoîtÊûte  de  l'Ecrit  d'Hirtius  (  qui 
ctoit auprès  de  Cefar  à  la  guerre  d'£ipagne  lorfqu'il  le  lui  envoya) 
^vant  que  d'avoir  vu  TAnti-Catoa. QjéaUsfiêturaJitC^Jaris vituftratio 
contra  laudationemmeamperjpexi  ex  eo  Ubro  quem  Hirtius  ad  me  mifit  y  in 
qwyçoUifft  vitia  Catonis  ^fid  cum  maximis  laùdibus  mbis.  Ita^ue  pniji 
Uhrum  ad  Mufcam^  ut  tuis  Librariis  daret.  Voh  enim  eum  divulgari  j  quod 
^uofaciliùs  fiât  imperabis  tuis. 

'  Vous  voyés  j  Monfieur  •  que  l'amour  propre  de  Ciceron  trouvoit 
une  bonne  partie  de  Ion  compte  dans  la  manière  dont  Ce£ur  l'avoit 
traité  ^  &  que  tout  Panégyrifte  qu'il  s'étoit  fait  des  vertu»  de  Caton  é 
l'intérêt  de  cet  ami  n:K>rt  lui  étoit  un  peu  moins  précieux  que  le 
iien. 

Ciceron  étan^parvenu  j  enfin  à  pouvoir  lire  TAnti-Catoiis  ne  re- 
traça pointrapprobacionqu'il  lui  avoit  dqnnée  par  avance.  Il  voulut 
même  la  confirmer  par  une  Lettre  de  compliment  qu'il  en  écrivit  à 
Cefàr^&ilendonnaavisàionami  Attique  (4)japrès  que  Balbus  & 
Oppius  qui  avoient  marqué  à  Ceikr  la  fat^âion  que  Ciceron  avoit 
reçue  delaleâurede  TAnti^Caton  ^  luieurent mandé  qu'ils  n'avoient 
jamais  rien  lu  de  meilleur  que  cette  Lettre  qu'il  leur  avoit  adreffée 
(5)  j  &  qu'ils  n'avoient  pas  manqué  de  la  faire  tenir  à  Ceiar  par  le 
moyen  de  Dolabella^  comme  Ciceron  les  en  avoit  priés* 

Il  mande  encore  à  Attique  dans  une  autre  Lettre  quil  lui  écrivit 

^  Bmft.  44.1îl>ri  luai  Atticnnk   ""  tta.  Catonrm ,  &  yefaeniaiter.pn>hfiâè« 

2  Èpft.  4^.  lib.  cjafd.  5  Rercnpferunt  nihil  onquam  fe  kgil» 

j  BpifL  40.  lib.  ejufdem.  melius ,  dcc.$bêJtm. 
4  Epilb  50. lib.  i2.  Me  legiffe  libloscoa- 
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depuis  (i) ,  que  s  il  ne  lui  avoir  pas  envoyé  une  copie  de  fa  Lettre  Sr* 
Cefa ,  çén'c toit  point  par  aucune  appréhenfion  qu'il  eût  de  paflèr 
auprès  de  lui  pour  un  des  flateurs  de  Celar  &  des  efclaves  de  fâ  nou- 
velle fortune. ,,  Je  lui  ai  écrit  >  dit-H ,  comme  à  un  égal  fans  baffeffe  6c 
fans  oublier  le  rang  que  je  tenois  avant  la  révolution  des  affaires.  Si 
j'ai  dit  du  bien  de  fon  Ouvrage  contre  Gaton,  c'eft  que 'je  n  ai  ofc 
.trahir  ma  confcieftce  ni  contredire  ma  penfée  5  &  quoique  d'un, 
autre  côté ,  ilfemble  que  je  lui  aye  parlé  avec  affés  peu  de  ména- 
gement 3  je  fuis  pourtant  «rès-perfuadé  que  ma  liberté  ne  Toffea- 
,,  fera  point  Nec  mthcrcutc  Ccriffi aliter ^ucfi  q^Ôc  Vjd»  ofjuoilfiuejcriberem 
Bene  enim  exiftimo  deillis  libris,uttiki  coram.  Itaqucfcri[ji^  iîta^aTUttTOç 
^  tamenjïc ^  utn^il eum  exiflimetri  leEhirmnlibcntim. 

Mr  de  Saint  Ybn  remettoit  lé  volume  des  Lettres  à  Attique  ^  ïorf^ 
que  Mr  de  Brillât  s'aviCi  de  dire  que  fur  ce  qu'il  venoit  d'entendre  de 
Ciceron ,  il  lui  paroiflbit  que  Cefàr  ne  s'étoit  pas  contente  d'un  Livre 
contre  Gaton. 

Non  dit  Mr  deRincail^,.  iteft  confiant  qu'ilen  avoir  compofé  deux, 
&  l'on  peut  dire  que  cen'étoient  pas  même  deux  Livres  d'un  feul  Ou-  • 
vrage,  mais  deux  Traités  fépar es  &  connus  parmi  les  Anciens  ibus 
\tTixit  ait  Premier  &iàLt  Second ^nti'Catons.  Il  les  avoir  feits  de  (hite 
fans  attendre  que  Ciceron  où  quelque  autre  Partiiàn  de  Caton  euffeni 
réponduau  i^emier  pour  leur  oppofer  le  fecond.  S'il  l'avoir  attendu  j 
M  n'en  auroir  jamais  fait  plus  d'un ,  pui^ue  la  paffion  de  répondre  fan^ 
vouloir  céder  j  de  parler  le  dernier ,  &  d'avoir  toujours  raifon  iie  pa- 
roifToit  pas  fi  violente  en  ces  tems-là  qu'elle  femble  l'avoir  été  dans  ces 
derniers  fiécles ,  où  nous  voyons  que  les  feconds ,  les  troifiéizles  &  les 
quatrièmes  v^nr/-P^/i/?i*5 ,  ^nti-Pareus^  ^nti-Sturmius  :  ^nti-TriJianuSj 
dcc.  ne  font  que  des  répliques  quient  été  £iites  à  des  réponfes ,  ôc  dès 
tripliffues  lancées  contre  des  dupliques  j  s'il  efl  permis  d'employer  ces  ex- 
preffions  devant  des  gens  qui  ont  l'oreille  auffi  délicate  que  vous.  Il  n'y 
a  donc  eu  ^  repliquai*je  3  que  labondance  de  la  matière  qui  ait  porte 
Cçfâràfàireunfecond  Livre  des  vices  de  Caton  ?  Combien  de  Vo- 
lumes auroit^il  ÊtUu  pour  décrire  ceux  de  Ctodius^de  Sallufle,  de 
Verres  3  de  Catilina  &  de  quantité  d'autres  auprèsdefquels  Caton  écoic 
un  grand  Sainte 

Vous  ne  doutés  pas ,  reprit  Mr  dé  Rintair,  que  Caton  n'ait  eu  fes 
défauts.  Peut-être  auroit-on  été  obligé  dé  lui  en  imputer  de  chimé-' 

àques  ou  de  lui  attribuer  ceux  d'autmi  j  s'il  en  avoit  ^u  trouver  fuâfv 
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*  lamraentpourremplirdeuxgrosLivres. Maison jugeraaifcment  que 
Ceûr  n'aura  pas  été  obligé  de  recourir  à  cet  artifice ,  lorfqu'on 
/aura  que  fes  deux  Anti-Catons  rfctoient  que  de  fort  petits  Traités, 

Puifque  ce  font  des  Ouvrages  perdus ,  dit  Mr  de  Brillât ,  il  vous 
fera  aifé  de  leur  donner  tel  poids  &  telle  mefure  que  vous  jugerés  à 
propos>  fins quonpuifle  vous  obliger  àla  garantir. 

Je  ne  parlepas  tout-à-feit  en  l'air  ^  répondit  Mr  de  Rintail  j  &  fi  vous 
voulics  un  garant,  je  pourrois  vous  livrer  Juvenal  qui  témoigne  aflcs? 
les  avoir  mefiirés. 

.  Je  m'en  rapporte  volontiers ,  repartit  Mr  de  Brillât  /à  Mr  de  Saint 
Yon  qui  pourra  nous  répondre  la-defliis  (i)  j  car  pour  moi  je  ne  me 
Ibuviens  plus  de  cela. 

•  Je  vouslai  bon  gré ,  continua  Mr  de  Rintail ,  de  l'avoir  oublié ,  & 
/e  lêrois  fâché  que  Mr  de  Saint  Yon  en  eût  jamais  chargé  fi  mémoire.  , 
L'endroit  fe  trouve  dans  une  Satire  (2)  qui  devroit  être  fiipprimée 
pour  fon  infamie  j  &  que  je  fouhaiterois  perdue  à  la  place  des  Anti- 
Catons.  Je  ne  croispas  quepetfonne  ait  jamais  mieux  réufil  à  désho- 
norer Cefirj  rien  n'eftpluspropre  pour  nous  infpirer  de  Faverfion  &c 
jderhorreur  dj^s  deux  Anti-Catons  «  que  la  place  que  ce  Poëte  lui  a 
jdonnée  au  milieu  de  fes  ordures.  Ainfi  je  crois  que  pour  épargnei 
notre  imagination,  nous  devons  parler  d'autre  choie. 

Mais  encore  Jui  dis-je  y  fiites-nous  connoître  au  moins  en  général  ; 
6c  en  des.  termes  honnêtes  ce  que  Juvenâl  a  voulu  dire.  La  chofë  ne 
vaut pas.la  peine  de  fè  gêner ,  reprit-il  :  vous  fiurés  à  peu  près  ce  qu'il 
^ut  fivoir  de  fi  penfce ,  fi  vous  vous  (buvencs  de  ce  que  vous  difiés 
Tautrejour  chésunLibr^ir^delanic  S.  Jacques  en  voyant  paffer  Mr 
de  la  JR.€Siaudtere  :  Que  fin  nés  étoit^lus  long  qœ  deux  des  Sermons  de  Mr 
Vuibbé (3) 

Laiffons-làMr  l'Abbé ,  dit  Mr  de  Brillât ,  il  eft  de  nos  amis.  Il  n'apaj 
befoinde  nous  pour  devenir  ridicule.  N'infiiltons  point  à  la  brièveté 
.  de  fe5  Sermons.  S'iLenfaifoit  déplus  longs  j  ce  feroit  encore  pis. 

î  f  Cecifoppofe  qncBailfetavbit^pli-  raifonjuftc  que  les  Sermons  de  cet  Abbé 

tpiifoïk  Difciple  âgé  pour  lors  de  x^  à  euffent  été  roulés  comme  Juveaal  donne  â 

^3.an$€e(endroicde  juvénal.^  entendre  que  l'étoient  alors  les  livres,  ao^ 

2  Sat.  6.  pelés  par  cette  raifon  vUanim  du  vern£ 

3'5>I1  auroic  falû  pour  rendre  la  compa-  vhm. 
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ANTI-HOMERE,  ou  ANT-HOMEILE. 

2  ^  ^  R  de  Saini:  Yon  qui  avohfbuvent  jette  les  yeux  lîir  lecahîer 
£ Vj  de  Mr  de  Rintail  pendant  qu'il  nous  en  Êiifbit  k  leâure 
voyant  que  perfbnne  ne  parloit  plus^  s'avifa  de  lui  dire.  Vous  avcs 
avance  devant  ces  Meflieurs  que  de  tous  vos  ^nti ,  vous  n'en  aviés 
pas  trouvéde  plus  anciens  que  les  deux  ^nti-Catons  5  &  que  s'il  y  en  à. 
eu^laPoftéritéenaperdu  la  mémoire.  Cependant  je  viens  d'apper- 
cevoir  un  ^nti-  Homère  j  &  un  ^nti-Gorgias  dans  la  fiiite  de  ceux  que 
vous  avcs  recueillis.  Si  TAnti-Homere  en  veut  au  Patriarche  dès 
Poëtesîlî  TAnti-Gorgias  regarde  ce  fiuneux  Rhéteur  de  Leontie  (ï)  ^ 
qui  vivoit  dû  tenjs  de  la  guerre  du  Peloponefe ,  &  qui  félon  que  je  me* 
jfouviens  de  vous  ravoir  oui  dire  lorfque  j'étudiois  ma^Rhétorique  j  a* 
été  Tim  des  principaux  Auteurs  de  T  Art-Oratoire  chés  les  Grecs  :  it 
Êutqueles  Anti-Catons  Cèdent  le  p^s  à  TAnti-Homere ,  &  à  ïAnti- 
Gorgias  comme  à  leurs  Anciens.  Car  je  ne  mets  pas  beaucoup  moins 
de  quatre  cens  ans  entre  Gorgias  &  Caton  ;  &  ceux  qui  travaillent  à 
rapprocher  Homère  le  gijis  près  de  nous  qu'illeur  eft  poflfible  ,.  ne  fe- 
ront jamais  difficulté  de  nous  accorder  qu'en  matière  d'Antiquité, 
Homère  a  pour  le  moins  fur  Gorgias  la  fupérioritéâc  Favantage  que 
cehri-ci  pourroît  avoir  fur  Caton. 

Ce n'eftpointpar les  perfbnnes  quifbnt l'objet  de  nos^wr/  3  dit  Mr 
de  Rintail  ^  mais  par  les  AuteursquiJes  ont  compofes  ^  que  nous  confi- 
déronslctems  de  leur  antiquité;  Oui  Hômere  &  Gorgias  ont  parU: 
dans  le  monde  long-tems  avant  Caton  :  mais  l'Auteur  des  Anti-Catons 
avécu  prcsde  20o.ans  a\»antceluide  LAnti-Homere^ôcplusde  1,600.. 
devant  celui  de  l'Artti-Gorgias. 

Nous  attendons^repritMr  de  Brillât ^que vous  nous  contiés  Thif- 
toiredecesdeux  Auteurs  3  le  récit  que  vous  en  ferés  fera  le  meilleur 
moyen  de  nous  perfuader  de  ce  que  vous  nous  en  dites. 

Je  n'aique  deux  mots  à  vous  direde  celui  qui  a  fait  ï^nti'^Hémert , 
repartit  Mr  de  Rintail.  Cet  Auteur  n'efl  anore  qu'un  Grammairien: 
d'Alexandrie  nommé.  Ptohmee^  &  furnommé  ck»»ii5  qui  vivoit  du 

1  f  II  paroit  que  comme  dcR^mium  on  ïjnium  ,  À^îum  ,  Ckftàm ,  &c»  Le  meillcoir 

BC-dil  pas  By:^'^K  mais  By:f^ance ,  on  devroit  fcroit  d'y  dire  aufll  LeMtfiiMr*  Il  fcmblcroit  û 

attin  i^Ltûntiùm  diir  plutôt  Lconce  que  Ltvfh-  l'on  difoit  Léontkt  que  ce  fesoit  un  féminin  qui 

ti>«.Jex:roirois  même  que  commecn  retenant  viendroit  de  Uwùa,  ^ 
T^i  CQrmiaaifoa  Latiue  on  dit  en  Fi^nfois 

tems 


•      '        A  n  r  ï   j>  t  s  A;k  c  r  «  n  s.  if 

temsvdeis  Empereurs Trajan>  &  A4ricn  (i)^  Ceft  ce  qu'on  peut  vous  Ami-Hororre. 
rapporter  fiir  la  foi  de  Suidas  à.  qui  li^.  avons  TobUfation  de  nous 
avoir  £ût  connôitreau  moins  le$  nonine  divers  Auteurs  >  &  les  Ti- 
tres de  plufiébrs  de  leiurs  Ouvrage^  que  le  tems  &  h  barbarie  nous 
onrÊdt  perdre.  Suidas  (2)  nous  apprend  que  ce  Ptolomée  étoit  fils- 
d'Hephxftion'>  &  cette  circonftante  peut  nous  fervir  comme  une  pe-- 
tite  lumière  capable  de  nous  feire  décpuvrir  le  même  Auteur  dans  la     .  ^ 

Bibliofhéque  de  PKotius  Patriarche  de  Conftantinople  (3);  Là  nous 
trouvons  un  abrégé  aflcs  curieux'de  ÏHlfloire  nouvelle  dePtolomé  Jîi 
dHeph^ion.  Maisjbon  Dieu^  quelle  Hiftoire  !  Nous  ttouverions  pj^- 
ctre  moins  à  redire  au  Titre  de  cet  Ouvrage  j  s'il  ne  s'y  itoit  point  * 
app&qué  plus  (erieufëment  que  Lucien  dans  (on  Hifloire  véritable  « 
ou  Rabelais  dans  (on  Pantagruel.  Avouons  pourtant  que  Textrait  que* 
nous  en  donne  PhociuSj  n'eft  point  inutile  à  ceux  qui  recherchent  les 
ABtiquitésfabuleu(ès  >  &  que  Ptoloméè  i^oit  re(prit  entièrement 
tourné  vers  la  Fable  autant  quoti  en  peut  juger  encore  par  d'autres 
de  (es  Ouvrages  >  &  ûir  tout  par  (on  Roman  du  Sphinx  dont  Suidas  * 

^t  mention.       *  .  ^ 

Uhefaut  pSs  douter  j  lui  dis-je^que  Ùayinti-Homere  ne  (bit  de 
oqj^e  catégorie.  A  juger  de  l'Ouvrage  par  ce  Titre^  je  n'aoens  rien 
moins  qu'une  téfbrmation  de  là  Mythologie  d'Homère  >  ou  quelque 
Critique  de  ce  Peire  des  Fables. 

Ceft  (èlaiiTer  prendre  à  rambi|uité  de  cet  ^ntiyixie  répondît-il  j 
que  d'avoir  cette  penfée.  11  Êiutvousguérirde  votre  erreur  3  en  vous 
Sùm  iqûc  rAnti-Homere  j  ou  plutôt  V^nthomèrt ,  comme  il  a  plû  à 
Ptoîomée  de  lappellér  par  (yncope,  étoit  uti  Pocmc  Grec  qui  paroSt 
n'avoir  pas  eu  d'autre  rapportavec  les  Ouvrages  d'Homère ,  quecelui 
d'être  divi(een  Vingt-quatre  Livres  comme  (on  Iliade  ^  ou  comme 
fon  Odyflféè.  Ceft  au  moins  l'opinion  d'un  Savant  de  ces  derniers  • 

fiédes  (4)  qui  (emble  avoir  voulu  pbrter  (es  vues  plus  loin  que  Suidas  • 

quf^étoit  contenté  de  nous  dire  que  FAnthomere  étoit  un  Poëm©' 
Hé  vingt-quatre  Livres  >  (ans  examiner  les  intention&de  l'Auteur  dans^ 
fbn  Titre  j  &  (ans  y , chercher  autte  chofe  que  des  mqisl 


I  f  A|»rBi  rAmicaton  »il  7  aToîc  lien  de  ^  ificinila  cei  parodie;  Ami^ncoltcét.'Ce^sLSstgt' 
parler  d'un  Amt  plus  ainçlea  de  quelque  ccnc  eft  corrompu  dans  les  éditions  commants  f. 
ans  que  cdai  de  ce*  Ptoloméc  /favoir   ^c    «mais  voici  coramcil  le  lit  dans  les  plus  cor- 


diêcwlteéidoat  iteft  Fait  mention  dans  la      xc€tKs  :  ^tcUtès  Bacolitis  ,  inmmiinmtm  qmtlam 
vie  de  Vizgilepublicerous  le  n^m  de  Tibe-      rtfatifft  Amihtu^tm ,  dmm  wUb  JBfL>^0f  pfed 


imlepublicerous  le  n^m  de  Tibe- 
ludius  Donatuâ  ,'  en   cet  endroit  oi 


i 


infiiiPIpw  nifQ/kmÊf, 


nos  Çlaudius  Donatuâ  ,  en   cet  endroit  od  _ 

ii^ft^lit  que  les  Bucolrqoes  de  Virgilf  ayant  Vsuid.  Leîic 
paru  ,  un  badin  qui  n'eft  point  nommé  etf-        ^  Myriobibl.  fet.  i^o,- 
4|axoAa  ridiculement   deux  Egloguea  ,.&         4.  Voff.<fcHiftor.Gr«c.4ib.i.' 

Tonte    VIL  '  C 
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^mi-Hpircrc.      Jenteiis  ^  lui  répliquai- je  >  ce  qu'a  voulu  dire  votre  Savant  II  £iui: 

félon  lui  que  t^ns  confidcribns  Ptolômce  comme  un  Singe  d'Ho- 
mère >  au  lieu  oun  Adverfàii|^|ue  le  Titre  d' Anthomere  fembleroit 
*d'abord  reprcfenter  à  notre  elprit.  # 

Eft-il  poflîble  j  dît  Mr  de  Rintail  en  fe  tournant  vers  Mr  de  Brillât  # 

que  noiis.ne  venions  pas  à  bout  d'ôter  à  Mr  .de  Verton  le  préjuge 

odiôiixoùîlparoît  être  à  regard  des  .>^»r/.Jattens  au  moins  ce  bon 

•  *      effet  de  ce  que  je  pourrai  vou^  dire  dans  la  fuite  de  mon  cahig: ,  lort 

qu'il  fera  queftion  de  TAntî-Claudien.  Jefpcre  vousfaire  Voir  en  cet 
endroit  qu'il  peut  fe  trouver  des  ^nti  de  flmple  imitation  ^  comme  il 

•  y  en  a  de  contradiûion  ou  d'oppojStion. 

Pour  moi ,  dit  Mr  de  Brillât^  je  n'oie  pas  condamner  Mr  de  Verton 
fi  promptement ,  &  je  lie  le  juge  pas  extrêmement  coupable  de 
préoccupution  pour  n'avoir  pas  une  opinion  fort  avantageufè  du 
Poëme  d'un  Égyptien  fiu  un  Titre  d'Anti-Homere ,  loifqu'on  pré* 
fume  Avec  lui  que  le  mérite  de  cetOuvrage  confifloit  peut-être 
dans  ïlndùflrîe  que  l'Auteur  avoit  eue ,  de  couper  fbn  Poëme  en 
vingt-quatre  morceaux  j  afin  dé  le  rendre  au  moin^par  cçtte  confidé* 
ration  j  fèmblable  à  l'un  dfisdeux  célèbres  Poëmes  d'Hpmere.  •    . 

Pauvre  induflrie  ^reparmle  jeune  Mr  dé  Saint  Yon  !  S'ilfuffifoitde 
fiire  desToëmet  Grecs  de  vingt-quatre  Livres  pôiir  mériter  le  TÈcp 
d'^nti-Uomere ,  il  n'en  feudroit  que  douze  en  Vers  Latins  pourportèç 
cçluid'^n//-F7r§/7e.UIgnatiad€  dm  P.  lé  Brun^  le  Conftantin  du  P. 
Mambrun  feroient  à  ce  compte-là  des  plus  parfaits  d'entre  les  ^ntî-^ 
VirgiUs  i  fur  tout  lorfqu'on  y  joindroit  leurs  Eglogues  &  leurs  Gcor- 
giques  fpirituelles.  .  .       • 

on  peut  vous  p^er  votre  réflexion ,  dit  Mr  de  Rintail  à  Mr  dé 

Saint  Yon.  Mai^  les  deux  Poètes  dont  vous  venés  de  nous  parler  ^  ont 

été  trop  judicieux  pour  foiif&ir  à  la  tête  de  leurs  Poëfies  un  Titre 

•  d'auffi  mauvais  augure  que  celui  diAnti-Virgile,  L'und'eux  ne  voulant 

*  pas  nous  laiffer  perdre  fon  modèle  de  vue  a  mieux  aimé  Êiire  po«ter 

i  fbnOuvrageleiiom.de  Virgile  chrétien.  IlaÊdt  encore  l'Ot;/^  diré^ 

•  tien  y  comme  le  p.  Jonin  avoit  fait  V^nacreon  chr.étien ,  le  Sion  chrétiens 
&  comme  deux  Poètes  Latins  d*  Allemagne  nous*  cftit  donné  des  Tr- 
renecs  chrejhens;  Ces  Auteurs  pouypient  alléguer  deux  prétextes  affés 
(pécieux  pour  appeller  leurs  Ouvrages  ^ntis  Terence ,  Jinti-Bion  ,  &c. 
l'un  d'avoir  tâché  d'imiter  ces  Anciens  Poètes  dans  le  ftyle  &  la  mé- 
thode j  l'autre  de  s'être  émdié  à  oppofer  deç  fentimens  Chrétiens  à  ce 
qu'ils  pouvoient  avoir  de  profiines-  Mais  enfin  ils  rfom  pas  jugé  à 
propos  de  deshonorer  leur  Ouvrage. 
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ANTI-GORGIAS, 

^  S     V  £  prévois  j  interrompit  Mr  de  Brillât  3  que  vous  allés  nous  enr 

^  g^et^dans  de  longs  égaremens  qui  aboutiront  à  des  embarras 

infinis^  fi  vous  n'abandonnés  la  foule  des  Imitateurs  qui  ont  pu  at* 

tacher  leurs  modèles  à  des  j4nti  s  &  qbi  n'en  ont  rien  Eut.  Croyés- 

*  moi  ^rentronsdftns  notre  fujet  y  &  dites-nous  T Auteur  fie  la  matière 
de  r  Anti-Gorgias  dont  vous  nous  avés  déjà  prévenus. 

Cet  Autetir  ^  répondit  Mr  de  Bintail  ^  n'ell  aiitrç  que  Jérôme  Car- 
dan de .  ^lilan  Philofi>phe  fit  Médecin  cojinu  de  prefque  toute  1% 
Terre.  Son  Ouvrage  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde  >  mais  il 
ne  parut  qu'en  i$6^,  pour  la  première  fois.  Je  veux  dire  qu'il,  étoit 
déjà  fur  fâge  lorfqu'il  y  travailla  fie  qu'il  avoit  fbixante-ik  aas  loifqu*il 
l'envoya  imprimer  à  Bâle. 

Un'y  a  pas  huit  jours  j  lui  répondis-je  »  que  j'ai  lu  -  les  troi$  angles 
Traités  que  Cardan  aÊdts touchant  fes  propres  Ouvrages.  lien  donne 
ce  me  fèftble  un  afles  gr^4  détailu^  on  a  tout  fujet  de  croire  que  la 
lifte  qu'il  en  Eût  dans  tous  ces  Traités  doit  être  éxad:e.  Cependant  je 
ne.  me  (buviens  pas  d'y  avoir  remarqué  T  Aiiti*Gorgias. 

Je  ne  m'en  étonne  pas  «repartit  Mr  de  Rintail  »  parce  que  l'Aiïti* 
Gorgiasn'écoitpasetfcoireau  jour  lorfque  Cardan  fit  fie  refit  le.catar 
logue  de  fè$.Ouvxag€s.  Maïs  il  n'en  eft  pas  pioins  de  lui  j  •  fie  il  n'eft  pas 
le  ièul  des  Traités  de  Cardaaqui  fèt  trouve  exclus  du  catalogue.  On  a 
eu  foin  de  l'iniérerdsuisle.premierdesdix  gymds  Volumes  de  léd^ 
tion  magnifique  qui  fè  fit  de  toutes  les  œuvres  de  Cardan  in-folio  l'aB  * 
1 6<f 3 .  a  Lyon^fie  qui  fut  dédiée  au  Premier  Fréfîdent  de  Lamoignor; 

^  Si  vous  ea.doutés  encoifc  s^rès  ces  apparences  ^  il  faut  vous  renvoyer 
ài'Hiftoiiie  queCarda^a^tè  lui-même  de  iaprppce  vie  un  an  avaiu 
ùl  mort.  Vous  y  trouvères  l'Anti-Gwgias  j^  vous  pourrésmemecop- 
rigerlafauteciereiKkoit  où  r<Wa  marqué  mal  à  propos  que  cet  Ou- 
•vtage  eft  en  cinq  Livres.    •  ,  . 

Queldémçlé^onc  Jeppide  Car^^n  ^voit^l  eu  avec  Gorgias^  dit 


Mrde  Brillât  î  De  quois'eft-rilayii^  d'attaquer  un  mort  depuis  deufc 


L' Anti-Gorgias ,  repartit  Mr  (fe  Rintail ,  n'eft  pas  centre  la  per fonnè 
de  cet  ancien  Gorgias  qui  çtoit  4e  Léontie  en  Sicile  ^qu^avoic  été 
difciple*d'£Qipedocle  jfie  qu  on  prétend  avoir  vécu  cent  huit  ou  neui 
ans  1  mais  contre  le  Gorgias  de  Platon  ^  c'eft-à-dice. ^  contre'  le.Dia- 

Cij» 
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Mû^oT^âu  logue  auquel  ce  Philofophe  avoit  mis  le  nom  de  (jorgias  j.poutlfervir 
-  deTitrê  à  toiit  ce  qu  il  vouloit  nous  débiter  riir  laRhétonque.Uep:  vriai 
que  c  eft  chcs  runôcchéslautre  le  nom  d'un  Jeul&mêmeGorgia$:mais 
il  femble  que  Cardan  loin  de  vouloir  l'attaquer  *  ait  eu  tmention  de  ^. 
réhabiliter  fa  réputation  qu'il  crqyoit  avoir  été  mal  ménagée  par  Vh^ 
ton.  Ceft  en  quoi  Ion  peut  établir  la  principale  difEérenCe  delAnti-. 
ijorgias  d'avec  TAnti-Caton  5  quoiqu'il  femble  que  Cardan  ait  eu 
deflfeitvd'imîter  Cefar  dans  ce  Titt-e  j  &  qu'ilfe  A>ic  abftenu  peut-étce 
tfappeller  fon  Ouvrage  uétnth  Platon  ,  parce  que  Çeûr  n'avoir  pas  " 
nommé  le  lien  ^nti*Ckeron.  C'eft  à  ceux  qui  peuvent  deviner  ,.ro^ 
pliquai-je  3  le  détail  des  chofes  qui  fe  trouvoient  partîcujarifées*  dans 
le  Caton  de  Ciceron  ^  à  nous  julîiiier  le  Titre  de  Cefar.  Mais  pour  moi 
qui  me  fouvieœ  d'avoir  jû  autrefois  le  Gorgias  de  Platon  ^  je  cherche 
dans  tout  ce  que  j'ai  retenu  de  ce  DiSilogue  >  de  qooilbuteiur  le  Titre 
.  ik  Cardan  3  dt  je  ne  trouve  rien. 

Auffi  faut-il  avouer  ^  dit  Mr  de  Ri Ataii ,  qu'il  feroit  très-difficile  de 
remarquer  dans  coût  cet  Ouvrage  de  Cardan  autre  choie  que  le  Titre 
^ui  fût  fatirique ,  ou  difl&mant.  Je  vous  a>dé  ja  dit  que  c'eft  une  efpéce 
<f  Apologiepourle  vraiGorgias^psieroit  donclur  latête€b  PlatoiS 
<iue  les  efforts  de  Cardan  devroient  être  tombés.  Cependant  il  n'y  eft 
parlé  de  Platon  que  pour  un  trait  d'Hiftoire  qui  ne  regarde  pdint  le 
fujet  quieft  en  queftion  :  &  Cardan  a-eufigrandibindeiàire  paroitre 
fà  modération  ielon  moi  j  ou  peut-être  >  fa  difnmuktion  ifeloh  vous ^ 
qu'il  n'a  pas  même  voulu  reconnokce  qu'il  étoit  redevable  à  Pkton  ^ 
de  la  matière  qu'il  a  traitée  j  de  la  Ibrme  de  fbn  Dialogue  ^  &  ^es 
)ioms-mémesdesFerfbQnagesqu*il  y  a  introduits  j  xle  peur  de  nous 
fiire  réfléchir  le  moins  du-monde fur  ce  Philoibphe. 

Vousfavés  Meffieurs  jcotmnua-t-il  3  que  Platon  dam  le  Dialogue 
qii*il  a  intitulé  Gorgias  j  ne  s*eft  poiint  tant  étudié  à  nous  donner  de» 
régies  pour  l'Art  de  la  Rhétcmque  j  qu'à  réfuter  les  Sophiftes  qui  en 
abulbientpar  leur  maiîcej  ou  qui  le  deshonôroient  par  leur  igno-* 
rance.  Il  parok  que  Cardan  s'y  eft  trompé ,  loifqu'il  a  cra  que  Platon 
avoit  condamné  l'ufâge  de  la  Rhétorique  en  général ,  fans  confidérer 
qu'il  n'en  vouloit  qu'à  celle  qui  étoit  débitée  par  ces  Charlatans  &  ces 
faux  Rhéteurs  De  quelque  manière  qiie  nos  Critiques  veuillent  ex- 
pliquer la  penfée  que  Ciceron  eifa  eue  (i) ,  je  ne  me  départirai  jamais 
de  Topinion  où  j'aitoujoutséfé^  que  Platon  dans  la  première  partie 
de  fbn  G6rgias ,  avoit>à  la  vérité  fbngé  à  détruire  la  fiiuile  RJ\étorique 
•  •  • 
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msàs  que  dans  la  féconde  j  il  avoit  travaillé  à  établir  la  véritable  / 
if  eft*à*dire  celle  qui  peiv  iervir  à  nous  retirer  du  vice ,  à  réformer  nos 
jaorafSjfitt  nous  faire  eitibrafl^r  la  vertu.      «     *   * 

Cardan  n'a  pûXbuffi:irapparemmem:que  ^l^on  ak  fait  triompher 
Socrate  des  Sophiâes  &  des  Rhéteurs  dans  fon  D£ilogue.  C'eft  pou^ 
4iUj(H  il  aentreprisdanslefien  de  rétablir  Thonneur  des  JBLhéteursj  & 
x&e  rendre  Gorgîas  viûorieux  de  Socrate  ^  &des  autretr  Ptiilckbphes 
^tttii'avoientpas  afl^s  bonne  opinion  de  f  Art  Oratoire  j  6c  qui  le 
Cfioyoient  fore  inutile  «  &£>uvefit  nuKible  ajji  bien  de  tEùx,  éc  des 
Particcûiers.  / 

Mais  dans  le  foiKk  îon  ne  voit  pas  que  Cardan  (bit  fort  éloîgiié  des 
^tiinâ:i8de  Platon  lor(qu'il  s*agit  d'expliquer  û  penioefiir  les  biens 
&  les  maux  de  ce  monde ,  furie  ti>n  &  le  mauvais  û£tge  âe  ta  Rhéto 
Âque.  H  veut  gujfi-bien  qnc  ivA  s  qu'dle  puifle  nous  (ervir  à  bien  . 
vivre  i  &  il  (bmble  qu'il  en  ait  voulu  £ûre  la  principate  maxime  de  fbn  . 
Ami^Gorgias>  puiiqu*il  en  afiût  le  Titre  de  fon  Ouvtajge^n  ajoucant^ 

J^  rtHavivtfkUratione. 

'  KjgHz  ne  îa  pc^m  empêché  de  |;arderla  biçn-teance  entre  les  Ilii- 
loiophes  j  &  les  Orateurs.  Vous  croiriés  peutrêtre  que  ce^feroit  celle  - 
de  parler  en  Chrétien  parcef  qa'il  faiibit  profeffion  au  moins  exté* 
neure  du  Chriftianiûne  '«  &  qu'il  devcM  être  nàtxxi  inftruit  que 
flacon  binais  vous  vou^j^mperiés.  La  bien-iéance  qu'il  a  gardée  « - 
cftdes*étrerenduunC!afflliTO  plus£icilej&  plus  accommodant  que 
flatdnjiiir  les  injures^  fur  la  ^engonce  j  iiir  Tuiâge  des  hrâineors*  ' 
^des  xidielfes  •  <c  des  plai£îrs  de  cette  Vie ,  parce  qu'il  rfatoit  pas  ctû 
-pottvoirmieuxplaiderlacailfedes  Rhéteurs  &  <tes  Orateurs  j  qu'en 
nchant  de  rendre  un  peu  odieufè.la  ievérité  des  maximes  de  Ja  Philô- 
Ibphie  que  Bâton  faifoit  jfbmenir  à  Socrate; 

Youspourrés  juger>  Monfieur ,  du  plaifir  qiie  nous  devions  avoir 
tfAtcndre  parler  Mr  de  Rintail  Mais  Atr  de  Bri^^  qui  fôngeoit  à  la 
-itmedes.^»» ,  &  quicommen^ic  àfcpjlaindre  dek  brièveté  du  fente 
que  lious  avionsjL  ka  donner  y  jugea  à  propos  de  l'interrompre  (ur  le 
fondsdeîadoarinede  l'Anti-GorgiâSj  pour  lui  demander  quelque 
iChoièdélaconftitutiondelapiéce.  * 

Si  jamais  l'Anti-GcKgias  tomberions  la  main  de  quelque  Critique 
itevére,  reprit *Mr  de  Rintail ,  il  n'aura  pas  moins  à  craindre  pour  (x 
forme  J  que  pour  ^matière.  Le  Critique  for  toutes  chofes  voudra' 
ûvoir  ce  qu'étoit  devenue  la  ménioire  &  le  jugement  de  Cardan  # 
Jk>rfqu'ayant  voulu  contreÊdre  Platon  j  &  qu'ayant  donne  ^Tïôn  Anti- 
Got^as  la  même  époque  pour  ks  te^isf  j  que  celle  du  ^orgias  de  ce 
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Aaci-Gorgias.  Fhilolophe  >  il  a  oubUc  de  tems  en  tems  j  ou  perdu  de  vûë  le  mod&c 

qu'il  avoit  à  fuivre.  Il  n'a  point  manqué  d'emprunter  tous  les  cinq. 

*  perfbnnages  que  PËiton  avoit  fait  parler  dans  (on  DialogK  :  mais  iJk 

dfevoit  adfi<  fe  mettre  lui-même  ^  la  place  de  Platon  «  ôc  Êiirè  au 

moins  conune  s'il  i^avoit  eu  aucune  connoiflance  de  tout  ce  qui  eft 

arrivé  dans  le  monde  depuis  le  tems  auquel  Platop  i&iibit  fi>n  Dia-î 

^  Jlogue.  Cependant  il  à  eu  aiTés  peu  de  difcrétion  pour  Êdre  dire  à  Qat^ 

gias dès  le  comn^encepient  de  IbnOuvrage ,  que  Socrate  étant nv>^« 

^  ^ott  d'avi^qu'on Icpai^gnât  ^  quoique  Socrate  parle  enfiiite  jufqu'à 

la  fin  de  l'Entretien  j  &  qu'il  y  difè  lui-nlême  qu'il  avoit  alors  près  de 

ibîxai^e-dt^  ans.  Si  j'ajoute  que  Socrate  6c  Gor^as  y  parlent  non 

feulement  de  pluf^eurs  Athéniens  qui  leur  ont  été  poftérieurs  j  Se  de 

diVeriès  ^dtes  peribnnes  de  la  Grèce  qu'ils  n'ont  pas  pà  cormoître^ 

^  mais  encore  de  quelques  Romains  de  diftinâioQ  j  conune  d' Attiliùs 

Regulus  j  de  CrafTus  ^  de  Pompée  »  âcc  vous  n'aurés  pas  fujet  de  me 

'   demander  d'autres  jpreuves  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire  toudunt 

*'     le  jugement  ^  ou  la  mémoire  de  Cardin.  Paflbns  à  l'Ânti-Claiidieil 

'  $c3^  Avant  qye  de  changer  de  difcours  i  je  fbuhaiterois  j  bii  diszje» 

.  '  que  vous  nous  vouluffiés  au  moins  fixer  les^  deu^  extrémités  de  la  vie 

.    de  Cardan.  Vous  ne  Êiuties  croire  coimbien.  Tei^it  diouve  de  fatis- 

£»âion  dans  la  coonoiflànce  de  la  vie  &  des  moeurs  d'un  Auteut^ 

.  quand  il  s'agit  de  fes  Ecrits.  •  ^k,  * 

Je  fuis  aifês  de  votre  goût  i^me  répçn^R  ;  &  ce  n'étoit  que  pour 
^  ^abréger  que  je  voulois  pafTer  ici  ce^drconftances.  Javois  macqu|£ 
d!abo^ûnai|Iance  deC^ 

.heures  quarante  niinutqs  du  foircie  Tan  i  soi.  fuivant  le  Toniafini  au 
premier  Tome  de  fes  éloges.  L'Abbé  Ghilini  efi  d'accord  avec  lui  j  ^ 
un  jour  près  qu'il  lui  donne  .de  plus.  La  plupart  des  autres  Auteuis 
conviennent  de  la  mêmtf  année  j  &  du  même  mois  ^  fans  s'embarafler 
trop  du  joui.  .M^is  je  ne  pu/s  me  vanter  de  pouvoir  accorder;£ela  meç 
cp  que  é&xOsfdsin  JUu-n^iénae  au  2.  chapitre  de  fà  vie  j  où  il  marque  ù, 
nàxGzi}f;caufn'çmi€rjourdo£lobre  ii.heuré&  3  5«ou  3  6«.  minutes  après 
minuit  de  l'an  1 508;  Ortus  firnanno  m.  d.  .  v  1 1  l  Katendis  o£iobris ,  horâ 
noâiis  prima  (  i  )  exa^â  j  fid  pat^o  -mt^^s  Smidii^  0^  tamen^brjji  «!«-  * 
mre:  .   ♦  —  ^  "    -  -..        .     ' 

On  dit  cotnmuaément  qu'il  naquit  à  ;MiIàn  >êjL  û^  eft  inutile  de 
produire  une  foule  d'Auteurs  quiront  ainfî  avancé  après  que  Cardan 
nous  a  aiTuré  lui  même  que  MiJkaA  étoit  fa  pat^é!  Cçpendantil  j|it  éa 
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un  autïc  endroit  (i)*qu'il  ctoit  ne  à  Pavie  jCc  qu'il  ne  fiit  tranfporté  à  Antî-Corgias. 
A4ilan  qu  en  la  quatrième  année  de  (a  vie.  '       . 

Pour  ce  qui  regarde  û  mort  j  je  ne  ûi  peribnne  qui  ait  nié  qu'elle 
(bit  arrivée  à  Rome^âc  que  (on  corps  ait  été  tranfporté  enfuite  à  Milan  « . 
pour  être  mis  avec  fbn  père  dans  TEglife  de  Saint  Marc.  On  ne  difpute 
non  plus  de  l'année  1576.  que  des  lieux  :  mais  il  n'pn  eft  pas  de  même 
dajour  de  là  mort.  Selon  Mr  de  Thou ,  c'étoit  le  vingt-un  de  Sep- 
terribre  ,  mais  c  étoit  le  vingt-huit  d'Avril  félon  Mr  Naudé.  Il  a 
vécu  76.  ans  achevés  félon  Silvaticus&  divers  autres  Auteurs:  mais 
il  s  eu  £iut  trois  jours  fçlon  Mr.  de  Thou  qu'il  n'ait  vécu  75.  ans 
entiers.  •  ^. 

Vous  vo^és  ^  Mdflfieurs  j  les  embarras  où  fe  jettent  ceux  qui  ont  re- 
cours à  des  calculs  trop  fcrupuleuxs  &  je  ne  puis  alTés  admirer  le  bon- 
heur de  M.  M deM.  V (2)  &  de  leurs  femblables  qui 

ont  enlevé  d'abord  les  fuf&ages  de  la  Populace ,  fans  leur  donner  des 
preuves  de  leur  éxai^tude  >  &  (ans  qu'elle  les  a^f:  rendus  ref^oniables 
de  leurs  fupputations  Chrodilogiqubs.  Je  nç  leur  porte  pas  envie  : 
mais  Je  vous  promets  que  dans  la  fuite  dé  nos  ^nti ,  je  ne  m'amufèrai 
plus  à  des  fuppùtftions  fî  fcrupuleufes^Finiflons  feulement  ce  qui^re^ 
garde  Cardan  j&difbns  que  û  au  lieu  de  ce  qu'onlitdans  la  viequ'il 
a  écrite  :  Ortus  Jùm  an.u.  D.  v  1 1 1.  Kalend.  O6lobr.  ^ous«dîfions  efl 
fepi2(rant  les  chifeeis  :  ^nn,  m.  d,    v  i  i  i.  Kalcnd.  Oêlobr.  CcA-à-dire  * 

2500. lé  24.  de  Septembres  nous  rapprocherions  Cardan  pms  près 
des  autres  \  &  nous  trouverions  fans  nous  arrêter  à  ceux  qui  l'ont  fait 
naîtreen  i$ôi.qu'ilauroitefieâivementvécu76.ans.  Jeneyousdls, 
lieade  (es  aâions^  de  fes 'emplois  j  de  fes'ivœursj  &  de  fes  Ecrits* 
Vous  pourrésconfulter  pour  toutes  ces  diofeiSj  outre  £t  vie  écrite 
parlui-mêniej  celle  queMrNaudeenaÊdte^fbn  Traité  deshor<)(^ 
copes  >  &  les  trois  Catalogues  raifbimés  qu'il  a  £iits  de  fes  propres 
pttvfages .  • 

Amti-Tapinibh  ou  ANTjnAniNlANOS.  Vojes les Auri dans 
la  Jmrijprudcnc€  ^  art.  127. 
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4  Ikjt  ^àc  Rintail  reprenant  la  fuite  defbncahierqu-ilavoitin- 
J|\(|l  terrompuëanfiijetdii  jeuneMrde  Saint  Yon  nous  dit  en*- 
fiîite.  L'Auteur  dcV^nti-clatêdiencttheSLUConç  plus  ancien  que  celui 
dei'Ând-Gorgias ,  mais  il  n'étoit  pas  contemporain  de  (on  Adverfaire: 
prétendu.  La  diftance  des  tems  qui  fè  font  écoules  entre  Tua  Se  Tautre: 
n'eftpasforr  différente  de  celle  qui  fè  trouveentrele  fiécle  dé  Claii- 
dien  âttfclui  de  Gocgiaa^- 

^  Sur  ce  que  je  lui  demandârfi  Ton  pouvoit  (avoir  Te  nonr  de  TAu- 
œur  r  celui  de  Ion  Adver&ire  &  lefiijetde  l'Ouvrage  ^.11  me  promit 
iàtis&âion  en  ajoutant  néanmoins  que  ces  troSs  choies  n'ayoient  pas 
toujours^  dans  ré  vidence  où  on  à  tâché  de  les  mettre  depuis  quel-^ 
que  tems»  .•  ^         ^ 

;^£remiâ:ement  pour  ce  qur  eil  de  FAuteur  de  TAnti-CIaudien^ 
noijs  dit-il  jil  eft'  confiant  que  c'eft  un  Flamand  di^  treizième  fiécle 
nommé^&imde/'J)fIf  j  fiimonibié^le  Grand  y  &  qualifié  du  Titre 
deJ^Heur  UniverfèL  Cétoit  unfiit  toutconnu  &  tout  public  de  îbw 
tems.  Hâttfi.  de  <3aftd  qui  lui  étolt  contemporain  ^  qui  lui  çtoitlié 
d*amm|  j  &  qui  moumt  même  un  ati  devant  lui  (  je  parle  toujours 
ftlonropinion  commune  pour  les  tems  aulquelfc  Alaui  a  vécu)  nV 
voit  pas  &it  difficulté  de  le  garantir  dans  fon  £ivre  des  Auteurs  Ecclc- 
âaftiques.  On  avoit  eu  grapd  foin  de  marquer  fon  liom  ï  la  tcté  de  la 
plupart  des  copies  qu'onivoit  tirées  de  cet  Ouvrage.  Cependant  jene 
&i  conune  il  dt  arrivé  que  fiir  les  éditions  de  Bâie  en  1 5  3  6«  &  d'An- 
vers co  T^2i.  diverfes  perfonnes  iembloient  avoir  voulu  douter 
qu'Alain  fût  Y  A  uteur  de  T  Anti-Claudien ,  fous  prétexte  que  rOuvrar 
geétoit  Anonyme  dans  Turie  &  l'autre  de  ces  é4|âon&  Mais  s^il  y  a . 
jiamais  eu  de  Tincertitude  fur  ce  point  j.on  peut  dire  qu'elieA  été  fixée: 
par  Dom  Charles  de  Vffch  Prieur  de  N.  D-  de  Dunes  en  Flandres  qui 
fit  réimprimer  rAnti-Claudien  avec  les  autres  Ouvrages  d'Alain  de. 
Klfle  kAnvtTS  in-jvlio  Tan  J  65  3.  Cet  Alain  pafibit  pour  le  plus  habjle 
homifie  dé  fon  fiéde  dans  les  fciences  humées  comme  dans  la^ 
Tlvéologie.  Nous  rappelions  communéinentDoâeur  de  Sorhonne^ 
Sarune  efpéce  d'anticipation.  Car  encore  que  Robert  Sôrbon  foir 
j^nort  plus  de  vingt  ans  avant  lui  j,  il  eft  bon  de  vous  dire  qu'Alain, 
avoitrenoncé  au  Dodorat  plus  de  quarante  ans  avantque  fLobert  &- 
fitavifé  d'établir  llMaifou  ou  le  doUége  de  Sorhonne. 
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Maisfî  vous  m'obligiésàvous  marquer  préciiement  les  deux  extré*  Anti-ClaudieR. 
mités  de  (a  vie  >  le  point  de  ià  naiflance  &  celui  de  fa  mort  :  vous  me 
jetteriés  de  nouveau  dans  les  embarras  d'une  fupputadon  fcrupuleufcî 
de  Chronologie  où  j*ai  promis  de  ne  plus  retomber  en  vous  parlant 
de  Cardan.  Je  ne  m'arrête  pas  à  Tritheme  qui  a  mis  fa  mon  en  1 3  00. 
je  veux  m'en  tenir  j  fi  vous  le  fouhaités^au  marbre  de  ion  Epitaphe 
où  on  lit  à  Cifteaux. 

Mille  dmcntcno  nonaotno  qtioqfêe  quarto 
Chrijlo  devQtus  mortales  cxuit  artus. 

Vous  voyés  que  le  voilà  mort  en  1 294.  Souvencs-vous  qu'il  afllfta 
au  Concile  Oecuménique  de  Latran  fous  le  Pape  Innocent  III.  en 
1215.  (i)  qu'il  étoit  déjà  Frère  Lay ,  ou  Convers  de  la  Maiibn  de 
Cifteaux  depuis  plufieurs  années  après  avoir  gardé  les  brebis  pendant 
quelques  autres  années  dans  l'enclos  du  Monaftére.  Ajoutés  à  ces  no- 
tions qu'avant  que  de  fe  retirer  à  Cifteaux  j  il  avoit  été  Redeur  de  TU* 
niverfité  de  Paris  Tqu'il  avoit  para  dans  le  monde  avec  éclat  pendant 
pkifieurs  années  en  qualité  de  Dodeur  à  la  te  te  des  Théologiens  «  &  .  ' 
qu'il  avoit  compofc  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages.  Joignés-y  di- 
verfes  circonftances  de  l'Univerfité  de  ces  tems-là  qui  font  connoître 
qu'il  devoit  avoir  plus  de  cinquante  ans  lorfqu'il  renonça  au  monde. 
Après  cela  vous  m'a vouerés  que  je  dois  laiflfer  à  d'autres  le  foin  de 
placer  ùl  naiflance  où  ils  pourront.  Chryfbftome  Henriquez  qui  en 
a  Eût  un  Bienheureux  de  (on  Ordre  3  prétend  au  trente  de  Janvier 
dans  (on  Ménologe  ^  qu'il  a  vécu  plus  de  cent  (eize  ans.  Mais  fi  Alain 
de  rifle  eft  l'Auteur  du  Commentaire  que  nous  avons  (îir  les  Pro- 
phéties de  Merlin  (  2  ) ,  comme  il  n'eft  prefque  pas  permis  d'en  douter  j 
lien  n'empêche  qu'on  ne  lui  donne  cent  quatre-vingts  ans  de  vie^ 
parce  que  cet  Alain  non  content  de  marquer  qu'il  étoit  natif  de  l'Ifle  s 
aiTure  qu  il  (è  (buvenoit  du  tems  auquel  Thierri  d'Alfàce  avoit  été 
fait  Comte  de  Flandre  y  &  qu'il  étoit  encore  petit  gar<^on  lor(qu'iI  lui 
vit  Élire  (on  entrée  »  ce  qui  arriva  vers  l'an  1 1 28.  Ceft  vous  réduire  à 
rimpoflfible  de  rien  croire  de  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire.  Sur  ma 
parole  vous  pouvés  oublier  ces  difficultés  ^  &  adopter  >  fi  vous  le  jugés 
plus  à  propos  l'opinion  d'Alberic ,  ou  Aubry  Moine  de  Cifteaux  dans 
l'Abbaye  des  Troisfontaînes  au  Diocèfe  de  Châlonsen  Champagne. 
Cet  Auteur  quia  pou(ré  (a  Chroiiique  jufqu'en  1241.  feulement, 
(  circonftance  efTentielle  à  notre  remarqiie  )  met  la  mort  d'Alain 

s  Au  rang  des  Laies  quoiqu'il  fit  Ptêtie.  %  Mnlin  Ambrof.AngL  edit.  ttfo8.  FrancoftmL 
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de  rifle  en  1202.  en  ces  termes:  ^puddfiercium  marmus  ejl  hoc  anno 

(  M  c  c  u.  )  Mdgifier  ^latms  de  Injulis  DoSfor  famofus ,  ^  Scriftw  ille 
^nti'  Ciaudiani ,  &C. 

Voilà ,  Meflieurs  j  ce  que  je  voulois  vous  dire  5  mais  fans  xien  con* 
dure  fur  ce  qui  regaxde  la  perfbnhe  de  T  Auteur  de  TÂnti-Claudien  ^ 
il  faut  maintenant  vous  contenter  fur  celle  de  Ton  Adverlàire  quieft 
le  fécond  point  que  vous  m'avcs  demandé. 

Il  femble  d'abord  que  cet  Adverfaire  (bit  un  Claudiçn  ,  &  que 
Y^nti  auquel  il  fe  trouvé  attache  comme  un  prifonnier  avec  fon 
foldat  9  nous  le  montre  au  doigt.  Il  faut  avouer  qu'Alain  de  Tlfle  n'a 
pd  envifagçr  d'autre  Claudien  dans  fon  Titre ,  que  le  fameux  Poëte 
Latin  de  cç  nom ,  qui  vivoit  du  tems  des  Empereurs  Arcade  ,  & 
Honorius.  Mais  après  tout,  on  ne  voit  pas  qu'Alain  deVIfle  ait  com- 
mis des  adesd'hoftilité  contre  le  Poëte  Claudien  hors  de  fon  Titre. 
Ceft  fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs  (i)  que  V^nti- 
claudien  n*a  point  ctc  compofé  contre  Claudien ,  mais  à  l'imitation 
de  Claudien  >  compte  fî  fon  Autçur  avpit  voulu  fç  aaettre  en  parallélç 
avec  ce  Poëte, 

Cette  remarque  parut  frapper  le  jeune  Mr  de  Saint  Yon  qui  inter- 
rompit Mr  de  Rintail  5  pour  nous  dire  qu'efFedivemenj  ritTj  des 
Grecs  ne  marque  pas  toujours  oppofition  ^  mais  qu'il  infinuë  tantôt  une 
alternative ,  ou  un  réciproque  j  tantôt  unç permutation  ou  un  échange  j 
<juclque-fois  unç  comparai/on  pu  un  paralélle  ,  quelquefois  une  conftdc^ 
ration ,  une  fùbroiation ,  un  retour  d^a^ion^  un  motifs  une  caufi. 

La  réflexion  a^  Mr  de  Saint  Yon  n  efl  pas  à  méprifèr ,  reprit  Mr  de! 
Rintail  j  &  s'il  falloit  même  à  toute  rigueur  raifonner  de  lUfyi  des 
Grecs  ^^liX  adverfus  des  Latins  j  nous  pourrions  alléguer  TEpigramme 
qu'Ennodius  Evêque  de  Pavie  a  faite  fur  les  Mâles  de  notre  Pays  à 
l'imitation  de  celle  que  Claudien  avoit  compofée  fur  le  même  fuje% 
CeferoitfuivredumoinslapenféeduP.  Sirmond  Jéfuite,qui  veut 
que  le  Titre  de  TEpigramme  d'Ennodius  qui  porte  :  ^dverfus  clau- 
dianum ,  ne  foit  pas  une  projnefTe  d  oppofition  5  mais  feulement  d'imi-» 
tatiçn(2).  LeP.Schottde  la  même  Compagnie  ^  qui  travailloit  fur 
le  même  Auteur  dans  le  même  tems  j  en.a  été  fî  perfuadé ,  qu'il  aime 
mieux  que  l'on  fépare  les  mots  d'jdvcrftis  clauMnmm  pour  dire  ad 
Verjus  Clotidiimi ,  que  de  foufïrir  qu'on  entende  JLendroiç  d  autre  chofe 
que  d'une  fîmplp  imitation. 

Mais  pour  ne  ppint  ufçr  de  referve  avec  vous ,  j'ajouterai  qu'il  s'çf^ 

1  Th.  Dcmftcr  hifl.  Eccl .  Scot.  i  Mot.  ad  Cario.  Pimod^  * 

Caroh  Vifch,  pracf.  ad  Alan, 
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trouve  im  ancien  Auteur  dont  nous  ne  connoiffons  pasje  nom ,  dans  Antî-Cla"di«;. 
unfentiment  ailes  éloigné  de  celui  de  ces  deux  Pères.  Jappelle  an- 
cien pour  cette  fois  feulement  un  homme  du  quatorze  ou  du  quin- 
zième liécle  y  qui  a  fait  le  fommaire  de  TAnti-Claudien  qui  fe  trouve 
àlatêtedeVOuvrage.  Cet  Auteur  prétend  qu Alain  ne  lui  a  faitpot- 
ter  le  Titre  dAnti-Claudien  que  par  rapport  à  fon  fujet  5  parce  que  la 
matière  qu'il  y  traite  ^  femble  être  contraire  à  celle  que  Claudien 
agite  dans  les  commencemens  de  fon  Poëme  contre  Rufin.  Comme 
Claudien  fait  affembler  dans  (on  premier  Livre  tous  les  vices  j  & 
toutes  les  peftes  du  genre  humain  pour  pervertir  Rufin ,  ou  pour  en 
compofer  un  abrégé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  méchant  dans  le 
monde  :  de  même  Alain  ramalTe  les  vertus  pour  former  Thomme  de 
bien ,  ou  Thomme  véritablement  heureux  :  &  cet  homnie  félon 
notre  Auteur  anonyme  ^  s'appelle  ^riti-Rujin ,  comme  l'Ouvrage 
d'Alain  s'appelle  Anti-Claudien ,  parce  que  c'eft  tout  le  contraire  de 

Rufin. 

Vous  voy  es  1  Mr  de  Vefton  j  qu'infenfîblement  je  fatisfàis  au  troi- 
fiémechefde  votre  demande  :  &  pour  continuer  j  j'ajouterai  en  deux 
mots  qu'encore  qu'il  foit  afles  difficile  de  fuivre  fans  interruption  & 
uns  égarement  la  penfée  <f  Alain  3  qui  n'eft  pas  lui-même  toujours 
fort  fuivi  3  on  voit  qu'il  a  eu  intention  de  traiter  de  quatre  chofes  qui 
font  tout  dans  le  monde  5  de  Dieu ,  de  la  Nature  ^  de  la  Fortune ,  &  du 
Péchéoudu  ViceX'Ouvrage  fe  divife  en  neuf  Livres;  il  avoir  d'a- 
bord pour  Titre  ^nti-Claudianus  de  ^nti-Rufino  :  mais  pour  expli- 
•  quer  plus  nettement  ce  que  c'étoit  que  cet  Anti-Rufin ,  on  a  ajouté  : 

De  Officio  Viri  boni  0*  perfi^ii ,  Uhri  mvem  carminé  Cyclopiediam  uni"    ^ 
verfam ,  &*  mnltas  res  divinas  ac  humanas  comple&enrcs. 

Les  Ouvrages  de  Dieu  dévoient  ce  femblé  tenir  le  premier  rang: 
mais  Alain  a  jugé  à  propos  de  conmiencer  par  ceux  de  la  namre; 
parce  que  félon  Saint  Paul  (i) ,  les  œuvres  invifibles  de  Dieu ,  fâ  puif- 
fance  éternelle  ^  fes  grandeurs ,  fa  divinité  deviennent  comme  vifibles 
en  fe  faifant  connoîtrepar  fes  Ouvrages  fenfibles  depuis  la  création  du 
Monde.  Ce  n'eft  donc  qu'en  fecond  lieu  qu'il  parle  des  oeuvres  de 
Dieu*  Après  il  traite  de  celles  de  k  Fortune  &  enfuite  de  celles  du 

Vice. 

Après  fàpropofition&  fon  invocation  >  il  introduit  la  Nature  qui 

délibère  fur  la  production  d'un  homme  qui  feroit  accompli.  Comme 

la  Nature  n'en  peut  venir  à  bout  étant  feule  j  elle  affemble  les  Vertus;  ^ 

I  Ad  Hom.  f .  to. 

D  il 
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Anti-Cbuaicii.  aveclefquellcs  elle  tient  confeil.  Onconcludque  la  Prudence  fera  dé- 
putée vers  le  Ciel  pour  préfenter  à  Dieu  les  vœux  de  la  Nature  &  des 
Vertus,  &  pour  le  prier  d'envoyer  une  ame  pure  &  fans  tache  dans  un 
corps  y  afin  que  cette  union  pùiâe  faire  un  Homme  heureux  &  accom- 
pli par  le  miniftére  de  la  Nature  &  à(^s  Vertus.  Tout  cela  fe. trouve  ac- 
compagné de  fidions  qui  font  aflesingénleufes  &:  qui  ne  lailfent  pas 
d'avoir  leur  agrément  au  milieu  de  ces  nuages  qui  nous  dérobent  la 
connoilTance  de  ce  qu  il  a  voulu  dire  dans  la  plus  grande  partie  de  fbn 
Ouvrage.  Dieu  après  avoir  donné  une  audience  favorable  à  rAm-* 
baflade  >  crée  une  amc  Qxi  Tidée  quon  kû  avoit  propoiee  >  &  la 
commet  aux  foins  de  la  Pmdence  pour  la  conduire  furement  en  terre 
en  lui  recommandant  de  prendre  gacde  fur  tout  aux  malignités  que 
les  Planètes  pourroient  in^uî^p  dons  leur  pa0àge.  La  Prudence  ayant 
remis  fon  dépôt  entre  les  mains  de  la-Nature^  &  des  Vertus*  j  la  Nature 
lui  fit  un  Corps  >  âc  les^  Vertus  des  ornemens  chacunie  félon  ion*  état. 
Il  n'y  eut  que  la  Nobleffe  qui  ne  pouvant  rien  contribuer  de  fbn 
fonds^  eut  recours  à^la  Fortune*  q^i  fe^  tcanfportaf  fui;  l'heure  chés 
la  Nature  avec  tous  fes  avantages  poujr  ea  confier  le  nouvel 
Homme. 

.  Sa  perfedion  ayant  donné  delà  joloufle  à  l'Enfer  >  Aleâo  l'une  des 
puries  levé  mieorméedeVicesquiviennem  attaquer  rHemme-^  asaîs 
qui  font  mis  en  déroute  par  ccnouveau  Samfibn. 

L'Auteur  inconnu  du  Sommaire  qui  fe  trouve  à  la  t^e  dé  l'Ou* 
vtage  j  prétend  que  la  matière  en  eft  double  j  qu  elle  efl  pEanniére- 
ment  hiftôrique fous  cette  apparence  continuelle  de  fiâion>9  &  qu'en 
fecond  lieu  elle  eft  encore  myflique  j  terme  qui  à  mon  avis  doit  s'en- 
tendre plutôt  du  fens  que  nous  appelions  Allégorique  ou  de  celui 
qu'on  nomme  Tropotôgique  y  que  du  véritable  Myflique  à  qui  TE* 
cole  adonné  lenom  d'Ânagogiq^^  Quoique  ce  fbit  uiv  Poëma  afTés 
Philofbphique^  Alainnei;*eflpâurtânt  attaché  à  aueuM  fbfteparti- 
culiérede  Philofbphie.  Ony  trouve  divers  traies  dft  A4forale  &  quel- 
quefoi^de  Mathématiques  j  mais  qui  fbm  fouvem  tournés  d'une  ma- 
nière Scholaflique  q^ii  Ta  fait  confidérer  conime^  un  adroit  Sophifle 
par  quelques  Critiques.  Enfin  il  n'a  point  oublié  d'y  aire  entrer  un 
peu  de  Théologie ,  de  forte  qu  afTaifonnant  toutes  ces  chofes  de  la 
Fable  Païenne  qu'il  y  répand  en  div^i»  endroits ,  il  a  fait  de  tous 
ces  mélanges  une  bigarrure  continuelle  dont  la  bizarrori^e  ne  laiffe 
pas  d'avoir  Ton  prix  autant  que  les  chofes  irréguliéres  en  peuvent 
•  a\ioir. 

Je  vous  avoue  que  nous  fumes  un  peu  furprîs  d'entendre  parler  fi 
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avaiitagoufifiinent  die  l'AntbQaudien  ^  Se  Mr  de  Bdiiàtme  prévint  Aati-CM^en. 
loitqii^it.dkà  Mt  de  J^inraiL  Si  vous  continués  >  vous  poorrés.bicn 
teitfbfouÉller  avec  Mr  BaiUet  votre  ami  &  le  notre.  L'idée  qu'il  nous 
ar'^Kwki'  donner  de  TAnti^Claudien  dans  (on  Recueil  de  Jugemens 
&ié  Ic&Poeies  Latins>^  pourra-tvelleièconciiieravec  toat  le  bien  que 
vous- VËâcs  de  nous  en  dire  ï 

OA,  notti^répondîMij  fi  voosy  j<»gnés»  auilitle  mai  que  j^eh  ai  die. 
JMnBailiet^naditdubîdnâc  diimaL  Quai-ie  Eût  autre  choie  Ml  a 
flflânb  ajttttté  pins  que  moi  une  oîrconftance  qui  eft  avairfôgeufe'  à 
F>Atmi>€Î3iiidiea^  G'eArPhonnein:  d^avois  non  finalement  été  tiradait 
en  François  depuis  près  de  deux  cens  ans  j  mais  d'avoir  encote  éfé 
nédoiisen  im;  \kA  abrégièc  ^tidcbi<ietiigceffimis  mraaiès^rAdâm  de 
]a<BafiifeChafUDtne  d6il£^  qûàéu^imhomÊoe^ïim^ 
£uJaâardatyiatdniéme 


S  C^  OnfK:e-4àrles  PréihfeefleHtt^de  UAm^RoHet^  dont  voœ  nous  Aoti  m  général. 

«ID  piometdé0lHiiftbiie>x}k  Nb  àr  Mt  de  JUnnli^^Son»- 

•e^ie«Aacâtte»dx>nt'laaxice:3sibdc^^  que 

yousdvéà  à<Bdu5£iire«tesfiiivansy  n'anien  d&  plus  afliieiuoqae^  c&que 
jMMir  voMUfc  <i'«Qtendre  y  je  orfeifau^  ds-nepas  rempbrter  chéktiîcÀ 
tMttefàvetfiomtçiieMr  dtrVemittittfen^avoJNnkirfm^eitive 

Aj!és»padence:>/Ktonfieur«^V0us  n^yfi&^p^si^VAdSB^jt^^  qael^ 
éÈSàrtîM a^iwujqttiitteg  cesiGébéatogiftâ;^  kigâi]â(m«<^£^K^e^  ât 
étlïmidbcr^jcpi  pcfos  &irr  pto'd'hiMi&MBr  à  ima^-JSiA^MBs^j&vcM 
trouver  les  moyens  d'en  faire  remonter  l'antiquité  jufqu'àP  Jfi^)het^ 
JMr  deRintail  nousÊiit  afies  connoitre  qu'il  n^a  point  eu  Imtention  de 
nous  perfuader  que  T Anti-Siaillet  &  (es  (émblablès  (oient  defcendus 
enidMît&ligne'de4:e8  axtciois^^r/. 

TwmffféB^mt^s  répondit  Mr  de  Biimail  >  quelque '(»i$^d  qui  ne 
ioitlKMnr&btileûrej  dès  que  vouS' cherchés  à  la  placer  dsuas^'rAnti- 
qiiiié. Ne voiis  fiMwenés^vous  pas  qu'une  Maifort  nepofië  pas  pour 
être  des  pkifi  ifiiiftrer  Ibcfqu'on  ne  ÊiuroiNr  reculer  (a-  généalogie  au 
de^&dedTifiiftbire^  âr  la  fiûte  paflinr  jufqu'aitx  t8fti$:  HéroZi]ues.  Je 
fKttle  àrdsfr  gc»4|aiîonrlàDiodore  de  Sicile j  Se  qai^pv  dMi(e<fuent 
ne  flaTobKgacQsirpaS'  de  leur  donnerune  es^^lication^  ctes  teiite  Hëroï- 
qoesoti  FabiArar;  Je  ne  me  (iiis  pas  engagé  à  vout^  aire  voir  que 
TAmif^BaîIlet  ASes^  femblables  fùÈbm  de  la  ttàme  e^ce  que  ces 
anciens  dontje  vous  ai  rapporté  quatre  exemples.  Loki  de  votis  faire 
croire  qu'ils  fiiiTent  même  du  nombre  de  ces  Defcendans  infortunés 
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qui  font  dégénérés  >  &  qui  ont  laiflé  effacer  les  traces  que  leurs 
Aïeux  leur  avoient  marquées  ,  je  fuis  prêt  de  vous  montrer  que 
leur  véritable  origine  n'eft  pas  fort  éloignée  de  nous.  Vous  aurés 
.  fans  doute  ailes  de  pénétration  pour  juger  qu'ils  ne  doivent  leur  naii^ 
fàncequ  à  la  corruption  du  genre  humain  qui  s'eft  gliffée  enfin  dans 
laRépublique  des  Lettres  depuis  deux  cens  ans  avec  autant  de  licence^ 
qu'il  s'en  pourroit  trouver  dans  l'armée  la  plus  mal  difciplinée  des 
Barbares  j  ou  dans  une  fbciété  de  Bohémiens  &  de  Brigands.  Après 
cela  je  vous  permettrai  de  comparer  leur  origine  avec  celles  des  In- 
fedc^s  quinaiflèntde  la  corruptioiv  de  la  terre  ^  je  veux  dire  de  l'in* 
feâion  6c  de  l'ordure. 

J'aurois  (buhaité  -j  pour  l'Anti-Baillet  &  fes  fèmblables  »  pouvoir 
découvrir  une  fburce  plus  pure  ^  &  moins  proche  de  nous  :  mais  pour- 
quoi n'eft-elle  pas  plus  incertaine  ^  &  plus  obfcure  i  Ne  fait-on  pas  que 
ce  n'eil  qu'à  la  faveur  de  Fincertimde  &  de  l'obicurité  que  les  d'Ho- 
zier  jles  du  Boucher  ^  les  du  Chefhe  peuvent  conduire  furement  de 
certaines  Généalogies  ^annoblir  de  certaines  Maifbns  j  purifier  leuis 
origines  >  &Êiire  remonter  leurs  fburces  jufqu'à  la  belle  Antiquité. 
Croyés-vousj  lui  dis-je  en  l'interrompant  j  que  Mr  de  Brillât  & 
moi  nous  nous  intereffionsfî  fort  dansl'honneur  j  ou  dans  la  fortune 
de  yos^nti  i  Qu'ilss'en  prennent  à  leur  deftinée^  ou  à  1  état  de  leur 
nature  3  s'ils  ne  peuvent  pas  être  autre  chofe  que  ce  qu'ils  font.  Mais 
voyons  toujours  ces  Prédécefleurs  de  l'Anti-Bailletj  voyonis  fi  vous 
pourrés  nous  faire  fèntir  cette  grande  différence  que  vous  prétendes 
mettre  entre  eux  &  les  quatre  anciens  dont  vous  venés  de  nous 
rhifloire. 


6  %  y|  R  de  Rintail  changeant  auffi-tôt  de  cahier  j  nous  dit  d'un 
XVl  air  de  compaffion  qu'il  ne  pouvoir  nous  diffimuler  que  la 
plupart  de  ces  ^nti  Modernes  5c  Prédéceffeurs  de  T Anti  -  BaUlet 
avoient  eu  le  malheur  de  naître  dans  IHéréfie  j  c'eft-à*dire  dans  des 
Sociétés  féparées  de  notre  Communion  5  qu'il  en  avoit  auffi  apper^û 
quelques-uns  parmi  les  Catholiques^ j  mais  qu'il  n'afluroit  pas  que 
ceux  d'entre  eux  qui  avoient  pris  des  manières  fâtiriques  j  mêmecoit- 
tre  la  perfbnne  des  Hérétiques  3  n'euffent  pas  déshonoré  FEglife.  U 
ajouta  que  les  moins  raifonnables  à  fbn  fens  j  étoient  ceux  qui  fous  le 
nom  odieux  d'uénti  avoient  prétendu  traiter  les  matières  de  Religion 
qui  demandent  dctre  maniées  avec  toutela  fageffe  j  &  tout  le  refpeft 
poffible. 
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Je  pris  occafion  de  cette  penfée  ^  pour  lui  demander  s'il  y  avoit  du  m- 

deflèindans  fon  Recueil  j  &  s'il  y  avoit  fait  entrer  quelque  divifion 
pour  donner  de  Tordre  ^  ou  de  la  méthode  à  la  lifte  de  fes  ^nti. 

11  me  répondit  que  ceux  qui  pourroient  trouver  du  deflein  dans  fon 
Recueil  en  la  manière  que  je  lentendois ,  feroient  plus  ingénieux  que 
lui  y  que  fon  intention  avoit  été  Amplement  de  ùke  un  Catialogue  pluâ 
ou  moins  raifônné  j  felon  que  les  fujets  lui  avoient  paru  plus  ou  moins 
importans.  Pour  la  méthode  qu'il  y  avoit  gardée  j  il  nous  dit  qu'il  n'a- 
voi  pas  cru  devoir  s'affujettir  à  l'ordre  des  tems^  parce  qu'il  ne  s'a- 
gijûfpit  que  d'Ecrivains  modernes  des  deux  derniers  fiécles^  &  que 
plufieurs  avoient  vécu  daqs  les  mçmes  tems. 

Il  s'étoit  contenté  d'une  elpéce  de  divifion  que  je^veux  vous  rap-  Divifion  de  ce 
porter  ici  avant  que  définir  la  relation  de  ce  premier  Entretien  j  afin.  Traita, 
de  n'être  pas  obligé  de  la  répéter  à  la  tête  du  fecond  dont  je  vous  ren- 
drai bon  compte  au  premier  jour.  Il  avoit  partagé  fon  Recueil'^  ou 
ion  Catalogue  raifonhé  en  deux  principales  parties.  La  première  corn- 
prenoit  les  ^nti  que  Ton  trouve  à  la  tête  des  Ouvrages  de  Théologie  j 
&ia  féconde  étoit  pour  ceux  qui  regardent  les  fciences  humaines. 

La  première  partie  iè  trouvoit  encore  divifée  en  divers  chapitres 
adOTés  inégaux  entre  eux  fiiivant  le  nombre  des  ^mi  qu'ils  contenoient. 
Le  I.  Chapitre  étoit deftiné  aux  ^ntt  desProteflansen  général  contre 
les  Catholiques  5  le  2.  à  ceux  des  Proteftansen  particulier  contre  eux- 
mêmes  J  &  premièrement  des  Luthériens  contre  les  Calviniftes  5  le 
j.àceuxdesLuthériens  contre  les  Luthériens  leurs  confiréres;  le  4.  à 
ceux  des  Calviniftes  contre  les  Luthériens  5  le  5 .  à  ceux  des  Calviniftes 
contre  d'autres  Calviniftes,  le  6.  à  ceux  des  Proteftans en  général 
contre  les  Sociniens  &  contre  les  Juifi  5  le  7.  à  ceux  des  Catholiques 
contre  Its  Proteftans  ;  le  8 .  à  ceux  de  quelques  Catholiques  entre  eux  : 
mais  ce  dernier  Chapitre  étoit  fi  peii  de  chofe  ^  que  Mr  de  Rinuil  vou- 
loir que  nous  le  coniptaflions  pour  rien. 

La  féconde  partie  du  Recueil  qui  étçit  pour  lés  Sciences  humaines, 
avoit  aufli  fes  Chapitres  diffétens.  Le  i.  contsnpit  les  ^nti  dans  le 
Droit  &  la  Politique  5  le  2.  dans  la  Philofophie  &  les  Mathématiques  5 
le  3 .  dans  la  Médecine  5  le  4.  dans rHil^irefàcrée  &  profane  5 le  5 .  dans 
les  belles  Lettres. 

Voilà ,  Monfieur ,  quelle  étoit  la  divifio^i  des  ^nù  qu'il  appelloit 
perfonnels  J  &  qu'il  nous  faifoit  confidérer  comme  des  Pièces  fatiri^ 
ques  &  injurieufès  au  moins  dans  leur  Titre.  Il  avoit  fait  un  autre  ca- 
hier pour  les  ^mi  réels  qui  ne  regardentque  les  chofès  fans  en  vouloir  • 
auxperfonnes  :  il  n'en  défapprouvoif  pas  le  Titre ,  &  nous  difoit  que 
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Uplupaitc^s  ^m/petfonneU. auraient  £u  plus  de  jufteâèj  s'ils  n'a- 
voientAté.qvexéûls.Ilnous6napcoinif  laleâureéc  demoocôté  je 
vous  en  promets  au  moins,  un  ahi:^  en  ion  tems. 

Me  dé'Rincail  avoitdooc.pns  déjak  cahier  fur  lequel  il  avoit  à  novis 
eMfetenxto^ichanttes^/i»  4e6<FixHeft3n£contrelesCatholi^MB$jâc 
il.con3oteni^àaous£(ùe&ic&quelques  jéâéxions  gçnéiales  furlef 
.^éJui-Becam ,  ^.ies  utttti-ScUcvmins  qui  Ce  iJeocontroieotlespremiejs 
urià£eujUeylciiiqueAQus.vîoaes.eBtrei:ché£  lui  une  compagnie  qui 
£uiiit  jsme^elecaliiec  damie  moic  defa.  taUe.  Cétoiem  le  P.  Bçiet  j 
Scls'V.  defii%-accoaaapagnéa(le  l'Abbé  iAittf  de  Bellay,  hç  proncûer 
en  qualité  de  parent  j  Ôcles  deux  autnesjcomnie  %lliés.de  M^.4e?in- 
ta4ae4evoieocfapétl;edunombJ£4esHcheuxdoat;^pc^aQe  Eût 
fu^ndteia!l3faertc.des  Engeoeos ,  &  qui  troubleatce  que  1a  ô^sl^- 
tité  peut  avQii  xl'agtcment  dajis  jone  Compagnie-  Mm  nqtUïbftsiK; 
l«ur  fudviiége  >'Mr4e  Bit)ta^iX>u$  fit  aâes  .conao|îtce  qu'il  qe  Jos  «ymc 
çisjdMi&s  pour  itce  &s  Audi^urs  dans  h  leâuxe  <k  iès  uf/vi.  î^e$ 
deujc  SeœG  &  Mtl'ÂJabéieQdiioient  a'être  venus  .que  pour  pootpji- 
menterMr  de  SaintYonfurle  fiKcès  d'une  nouyelje  e^fiMé^itipflshe  ib^ 
le  MaH^  de  VaU>eil  ibnPcce  >.&  pour  apprendre  des  nouvelle 
d'ïAjig^CMae.  Mt^ &ilkt  i'icam  levi ]5c moi  avec  iiui^  DfMsprimf» 
congé  de  Mx  ^e  Saint  -¥oin  qui  nou5  Camam  de  tOBV^bù:  ,'fii.  è&j:  4c 
Bintaï  nous  dit  adieutputbaspoui  trais  jours. 

Jefiiis,  Monfiegjr,  V0O:p,:8ft 
Alb.  Juin  de  VBftxoM- 
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SECOND     ENTRETIEN,       , 

Où  commence  l'Hiftoire   des  Prédéceflèurs   de 
l'Aaci  -  Baillcc 

Eocre  MciCeurs  de  Saine  Yon,  deRimail,  deBrilIac, 
Terlaine ,  &  de  Verton. 

Envoyé  4  Mr  Je  la  Cour  iCOrùrme* 

^  NTI  des   Modernes- 

PREMIERE     PARTIE. 

.A NT i  ^"t  fi  trouvent  «  la  tête  des  Oavrafti  ^  Théologie. 

7  T  'A  I  confidérc ,  Motifieur  ,  U  ËLtisfadion  que  vous  m'avés 
I  témoignée  de  la  Relation  que  je  vous  ai  envoyée  de  notre 
.  ^  première  converiàtion  avec  Mt  de  Rintail  comme  un  enga- 
gement honnête  à  vous  envoyer  encore  celle  de  la  féconde  jâc  à 
vous  foire  efpérer  celles  des  fuivantes  fi  vous  continués  d'en  être 
content 

Au bout-destrois jours  marquéspatMrde Rintail]  jefuschés  Mi 
de  Brillât  que  je  trouvai  levé  de  table  &  tout  prêt  de  me  venir 
prendrefijenel'avoisprévenu.llavoit  donné  àdiiier  à  Mr  terlaine 
d'-^lby  qui  foit  par  conjeûnte ,  foit  par  l'entretien  qu'il  avoit  eu  à 
table  1  s'étoit  douté  que  Mr  de  Brillât  devoir  donner  l' après  midi  à 
Mr  de  Rintail  qu'il  avoit  vu  depuis  notre  première  vifite.  U  nous 
iurpritlorfqu'il  nous  fit  connoîue  qu'illàvoit  le  iùjet  de  l'Entretien 
Tome  VIL  E 
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que  nous  devions  avoir  avfec  Mr  de  Rintail ,  &  voyant  que  nous  ne 
le  preflTions  pus  de  fe  joindre  à  nous  pour  aller  à  IHotel  de  Valbeil , 
il  fe  pria  lui-memeen  nous  affluant  qu  il  hb  gâtéroit  tien ,  &  que  tout 
nouvellement  converti  qu'il  étoit  il  ne  feroit  point  fcandaliîfé  de  ce 
qu'il  nousentendroit  dire  des  Proteftans. 

Nous«troayâmes  Mr  de'Rintail  fenl ,  Se  comme  ^*e  «ôvois^que  Mr 
<îe  Saint Yonétott  dahs-fes  éxtrcîces  /je  menai  ma'cdnitpkgriie  poùc 
le  (aluer.  Dès  qu'il  nous  eût  apperçû  ^  il  finit  avec  fon  Maître  de  Ma- 
thématiquôSb  &  il  remercia  poàt  Ct  jour-iàllbn  MaJtce  à  <ianfei:Jea 
notre  confidération.  Il  nous  fit  remonter  enfuite  dans  le  Cabinet  de 
Mr  4e  Rântail  qui'aVôit<<iéja  le  çahiereh  itiaîh.  Chacuniprit  fi?n  fiége , 
Mr  de  Rintail  s'adreflfant  à  Mr  Terhine ,  lui  dit.  Nous  allons  mettre  à 
répreûve  les  reftes  de  Taffedion  que  vous  pourries  avoir  confervés 
pour  vos  anciens  confiréres. 

Sont-ce  desSatires  que  vous  allés  débiter  contre  eux, lui  répondit 
Mr  Terlaine  ?  Non  j  répartit  Mi^de-Rintail ,  ce  font  des  Satires  qu  ils 
ont  faites  contre  les  Catholiques  5  &  je  fai  que  les  honnêtes  gens  de 
votre  caraâiçre  ne  font  point  pour  ceux  qui  font  fouffirir ,  mais  pour 
ceux  qui  fouffirent  les  injures.  Je  prévois  que  vous  aurés  à  foufirir 
vons-ffltme^'fi  jeTOtiSKmeR'dfeViim  les  yeux  les  marques  qui  nous 
^nt  reftées  de  leurs  emportemens  contre  nous. 

Il  n'eft  pas  extraordinaire  à  des  nouveaux  Convertis  j  reprit  Mr 
Terlaine  j  de  çopferver  encore  après  leur  converfion  des  reftes  de 
leurs  premières  habitudes.  Cdnftantiti  &  Clovis  ne  fe  dépouillèrent 
pas  aifément  de  certaines  inclinations  qu'ils  jvoient  eues  dans  leur 
Paganifnïe.  Mais  pat  la  gtace  de'Dieu  je  ne  me  trouve  point  obligé  de 
changer  d'inclination  pour  le  point  dont  vous  allés  nous  entretenir. 
Avant  là  giàce  que  Dieii  m-a  foite  de  me  reftituer  à  fon  Eglife  je 
ViVois  dans  la  Société  des  Prétëiidus  Réformés ^làns  approuver  les 
cxcè*  de  leur  plùmè ,  &  je  n'avois  même  guères  de  commercé  qu'avec 
les  plus  ttiodëréis  &  lés  plus  cdaiirés  de  leur  Commùriîon.  En  tout 
cas-,  je  puis  vous  répondre  poUr  éviter  les  longs  raifonneriiens  que 

Terlaine  Catholique  a  renoncé  fincérement  aux  intérêts  de  Terlaine 
rrofeftarit. 

Et  moi  j  jfe  fois  pei'fiiadé ,  dit  Mr  de  Brillât ,  qu'il  n'y  a  point  de 
Proteftant ,  flat-ce  Mr  Jurieu,  qui  ne  fut  très-content  de  la  modéra- 
tion &  de  la  brièveté  dé  Mr  dé  Rintail  j  s'il  étoit  préfent  à  la  ledure 
qu'il  va  nous  fairê-dè  'fes  ^nti.  . 

Je  fuis  ravi ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  que  vous  âyés  mis  en  jeu  ma 
brièveté  avec  ma  modératidft.  Je  rie  vous  dédirai  pas,  &  vous  allés 
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voir  que  mon  Recueil  eft  moins  un  Commentaire  Hîftorique  qu'un 
iimple  Catalogue  des  Prédécejjeurs  de  V^nti-BatlUt. 

CHAPITRE    t 
A  N  T  I  des  Proteftans  contre  les  Catholiques  ^  ou 

nA  NT I' Catholiques  Proteftans. 

A  N  TI-BEC  A  N. 

B   T     £  premier  que  je  trouve  non  pas  dans  Tordre  des  tems  >  mais 
f^  dans  celui  de  mon, cahier ^  eft  Y^nti-Becan ,  dont  il  eft  ûit 

mention  dans  les  Indices  des  Livres  défendus  par  llnquifition  £f 

pagnole  Ôc  Romaine. 

Vous  débutes  j  dit  Mr  Terjaine^  par  un  endroit  qui  n'eftpasca? 

faUe  d'augmenter  de  beaucoup  l'àverfion  que  les  Catholiques 
ran(^is  pourroient  avoir  pour  V^nti-Becan^  Ils  n'ont  pas  coutume 
4e  s'effrayer  au  motdlnquifition  >  &  j'ai  connu  tel  Auteur  en  France 
qui  fouhaitoit  de  voir  fon  Ouvrage  dans  V  Index  s  afin  que  cet  honneur 
pût  lui  donner  du  cours  &  de  la  réputation. 

Ha  !  Monfieur,  dis-je  à  Mr  Terlaine  j  vous  m*avouerés  que  voilà 
<léja  un  petit  trait  des  impreflfiôns  que  vous  po.uvés  avoir  reçues  autre- 
fois parmi  vos  Meffieurs  de  la  Religion  prétendue  Réformée.  Car 
enfin  làns  la  glofe  que  vous  venés  de  donner  à  la  penfée  de  Mr  de  Rin- 
tail ,  je  n'y  aurois  apperçû  autre  chofe  qu'une  citation  fort  indifférente 
des  Livres  de  ï Index  ,  que  Ton  peut  ce  me  femble  alléguer  avec 
^au0i  peu  de  conféquence  que  nous  ferions  des  Auteurs  fujets  à 
icvifion- .  .  , 

Ne  conteftés  pas> Meffieurs,  reprit  Mr  de  Rintaih  fur  l'autorité 
desCçnfeursdeRomeou  de  Madrid.  Elle  nous  eft  ici  fort  inutile.  Ils 
n'ont  cenfuré  qu'un  Anti-Bec  an  j  parce  qu'ils  n'en  ont  pas,  connu  da- 
vantage. Ils  n'en  ont  marqué  ni  l'Auteur  ,  ni  le  pays^  ni  l'âge ,  ni  te 
fujet  5  de  forte  que  de  tous, les  Ami-Becans  qui  fe  font  élevés  dans  la 
République  des  Lettres,  nous  n'en  pourrions  pas  convaincre  unfeul 
^n  particulier  d'avoir  été  mis  dans  leur  Index. 

Vous  me  furprenés ,  dit  Mr  de  Brillât  j  avec  votre  multitude  dUAnti- 
Bccjns.  Il  faut  que  cette  race  d*Anti  foit  bien  féconde  pour  en  pr«r 

E  ij 
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Mti  Bccin.  diiire  tant  de  chaque  eipéce  différente. 

Je  ne  vous  en  rapporterai  que  trois  de  Telpcce  dont  nous  parlons 
maintenant ,  répartit  .Mr  de  Rintail ,  parce  que  les  autres  me  font 
inconnus.  De  ces  trois  Anti-Becans  il  y  en  a  deux  qui  doivent  leur 
naiflfance  à  des  Luthériens  >  &  \m  qui  doit  la  (îenne  à  un  Calviniftc. 

Le  premier  -eft  ctJui  d'un  Allemand  nommé  Jean  -  Mathia* 
Ma) fart  qui  le  fit  paroître  à'Leipfick  en  deux  tomes  in-  8^.  Tan  1627* 
Ce  Mayfait  étoit  aduellement  Régent  du  Collège  de  Coburg  lors- 
qu'il fitfon^»r/-fie<:^».  II  n'avoit  alors  que  trente  fept  ans ,  mais  il  y 
avoit  près  de  trois  ans  qu'il  s  étoit  fait  palfer  Doûeur  en  Théologie 
Luthérienne  dans  TUniverfité  de  Jhéne.  Ceft  une  circonftance  que 
je  vous  rsypporte  3  afin  que  vous  Texcufîés  de  s'être  mêlé  d'écrire  fur 
des  matières  Théologiques  lorfquil  ne  paflbit  encore  que  pour  un 
Humanifte.  Depuis  ce  tems-làilfiitProfefleur  en  Théologie  dans  la 
^  Ville  d'Erphôrd  ou  Erfurt  qui  eft  la  principale  deTuringe.  Après  il 
parvint  aux  premiers  honneurs  de  la  ProfelTion  ^  je  veux  dire  à  la 
dignité  d'Ancien  ou  Senieur  du  Minijlére  &  à  celle  de  Pafteur  des  Pre- 
dicateurs  parmi  Ips  Luthpriens ,  &  il  mourut  en  1642.  âgé  de 
52.  ans    '  '       ,s 

Voilà  j  dit  Mr  d[e  Brillât,  le  portrait  d'un  homme  affés  heureux 
qui  a  fait  fortune  parmi  les  gens  de  fa  forte  $  mais  je  vpudrois  celui  d'un 
Jiomme  habile  dans.fa.  profeflion. 

Je  ne  vous  confeille  pas ,  lui  répondit  Mr  Terlaîne  j  de  prefler 
>lr  de  pJniail  fur  l'habileté  de  Mayfart  après  ce  que  j'ai  .vu  de  lui  lorf 
que  je  m'appliquois  à  la  lefture  de  toutes  fortes  de  Proteftans.  Cet 
Auteur  a  perdu  prçfqi^e  toute  mon  eftime  depuis  que  je  fuis 

tombé   fur   fojl   Sufcitabulum  proponans    abjurda    abjurdorum   abfur- 

Mais  au  moins  j  repartît  Mr  de  BriHat  j  que  prétendoit  Mayfart 
.,dans  fon  ^nti-Becan  ?  A  qui  en  vouloit  il  i 

Mayfart ,  dit  Mr  de  Rintail ,  en  vouloit  à  un  célèbre  Théologien  de 
TEglife  Romaine.  Vous  favés  que  Becan  Jéfuite  du  Brabant  qui  a 
^rofe(ré  la  Théologie  avec  fuccès  en  diverfes  Villes  de  l'Allemagne  ^ 
&  qui  fiit  enfuite  Confefleur  de  l'Empereur  Ferdinand  1 1.  avoir 
^ompoic  un  Manuel  des  Controverfes  qui  fut  jugé  très-utile  pour  ra- 
mener les  Proteftans  à  ÎEgliie  j  &  qui  eft  efFeÛivement  l'un  des 
meilleurs  Ouvrages  de  ce  Père.  L^ps  Pafteurs  &  Dodeurs  Luthé- 
riens qui  trou  voient  à  re(^e  de  jour  en  jour  au  nombre  de  leurs 
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Ouailles  crurent  qu'ils  dévoient  s'en  prendre  au  Manuel  des  Contre-  Anti-Brcmk 
^erfes  de  Martin  Becan ,  &  ils  employèrent  tout  ce  qu  ils  avoient  d'in- 
duftrie  &  de  capacité  pour  repouflèr  cet  Adverfairè.  Ehinger^Han- 
nekin  &  plufieurs  autres  firent  voler  divers  Libelles  :  mais  perfonne 
ne  femontra^plus  anime  que  notre  Mayfart,  qui  voulut  faire  de  fon 
^nti'Bccanns  un  rempart  à  rHcréfie. 

§^  II. 

Le  fécond  Anti-Becan  Luthérien  j  contiilua  Mt de Rintail , 
à  pour  Auteur  un  autre  Allemand  nomme  Gilles  Hunnius^  dont  j'au- 
rai encore  occafion  de  vous  parler  dans  h  fuite  de  mon  Recueil.  Je  me 
contente  de  vous  dire  ici  que  fon  Ouvrage  parut  />i-4**.  dans  une  des 
principales  Villes  de  la  Saxe  (i)  plufieurs  années  avant  celui  de 
Mayfart;  &  que  s  il  falloit  juger  de  ces  Ouvrages  par  la  réputation 
de  leurs  Auteurs  »  celui  de  Hunnius  devroit  être  uxi  peu  moins 
mauvais  ^ue  celui  de  Mayfart. 

Le  troificme  Anti-Becan  eft  celui  de  Jean  Crodus  Calvi- 
xiifte  j  ou  fi  vous  voulés  ,  Luthérien  -  Calvinifte  du  Lantgraviat  de 
Hefle  qui  a  fait  grand  bruit  en  Allemagne  par  ios  Ecrits ,  &  qui  a 
eu  encore  plus  d'affaires  à  démêler  avec  les  Proteftans  qu'avec 
les  Catholiques ,  fur  divers  points  de  Théologie  3  &  fur  la  con- 
ciliation de  la  Confeflîon  de  Genève  avec  celle  d  Aufl^ourg. 

Ce  Crocius  dont  je  vous  entretiendrai  encore  ailleurs  ^avoit  com- 
mencé dé  boime  heure  à  plaider  contre  le  P.  Becan.  Il  y  avoir  déjl 
Vingt-trois  ans  qu'il  avoir  publié  contre  lui  fon  Enneade  de  Dit 
fertations  Théologiques  à  Francford,  lorfqu'cn  1643.  il  s'avifa  de 
fidre  imprimer  fon  ^mi-Bec an  in-4®.  dans  la  Ville  de  Caflèl. 

Tous  ces  Anti-Becans  3  dit  Mr  de  Brillât  3  font-ils  demeurés  fans 
réplique?  Oui j  lui  répondit  Mr  de  Rintail ,  au  moins  de  la  part  du 
Père  Becan  qui  étoit  mort  avant  que  ceiu  de  Mayfart  jSc  de  Crocius 
euflentpam  dans  le  monde  ;  &  je  fuis  perfuadé  qu'il  n'auroit  eu  que 
du  mépris  poiûr  eux ,  s'il  eût  vécu  affés  longtems  pour  les  voir  naître , 
ou  qu'il  les  a.uroit  traité  avec  autant  d'indifférence  ^  qu'il  avoit  fait 
celui  de  Hunnius. 

Il&utêtre  bien  malhonnête  homme  j  dis-je  en  me  tournant  vers 
Mr  Têrlaine  ^  pour  attaquer  ainfi  le  nom ,  &  la  perfonne  des  morts  ^ 
fur toutlorfqu'on  n'a  point  eu  de  différends  avec  eux  de  leur  vivant. 

1  Coco  vit  ane  édition  nouvelle  e!n  i6i5« 
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Anti-Bccnn.  Que  voulés-vous  ^  me  repartit  Mr  Terlaine  ?  S'il  y  a  des  perfonnes 
modérées  parmi  les  Hérétiques  ^  comme  j'en  ai  connu  plufieurs  cer- 
tainement parmi  les  Proteftans ,  croyés  que  ce  n'eft  pas  l'ciprit  de 
THéréfie  qui  leur  infpire  la  modération  :  c'eft  fouvent  le  tempéra- 
rtient ,  c'eft  quelquefois  l'éducation^ 

Revenons  MeÔleurs  j  dit  Mr  de  BJntail ,  à  la  demande  de  Mr  de 
Brillât  Je  vous  ai  répondu  que  les  Anti-Becans  ctoient  demeurés 
fans  réplique  de  la  part  de  Becan  :  mais  fa  caufe  qui  étoit  celle  de 
TEglife  Catholique  >  n'eft  pas  demeurée  iàns  défenfè.  Elle  fut  avan- 
tageufement  vangée  par  divers  Auteurs  Catholiques^  &  il  fe  trouva 
entre  les  autres  un  Jéfuite  de  Weftphalle  nommé  MelchiorCornsus 
qui  voulut  en  particulier  faire  une  rcponfe  à  V^nti-Becan  de  Crocius } 
comme  nous  l'apprenons  du  P.  Sotwel.  Son  Livre  a  pour  Titre, 

u^nimadvcrjiones  in  Sinti'Bccanum  Joannis  Crocii  Profejforis  CaJfelUnJis.^ 
Il  fut  imprimé  .à  Maïence  ith^P.  Tan  1647.  Mais  je  ne  puis  vous  dirç 
il  cet  Ouvrage  eft  différent  d'un  autre  allégué  par  Mr  Lipen  dans 
ion  premier  Tome  des  Théologiens  fous  le  Titre  de  iheologorum 
Mùguntinmfium^^^nimadverjiones  in  ^nti-Becanum  contra  Croçinm  ini^ 

primé  in-4^.  dans  la  même  Ville-  Il  n'eft  pas  incroyable  que  le  P.  Cor» 
nxus  (bit  devenu  en  cette  occafion  le  Secrétaire  de  la  Faculté  dç 
Théologie  à  Maïence ,  où  il  a  vécu  fort  long-tenis  premièrement  en 
qualité  de  Profeflfeur  en  Théologie ,  puis  en  celle  de  ReCteur  du  Col» 
lége  i  &  enfin  comme  Théologale  ou  Prédicateur  des  Dominicales. 
Quoiqu'il  en  fbit  j  Crocius  ne  trouva  pajs  qu'on  eût  aifés  mçnagç 
fbn  Anti-Becan  ^  il  fongea  quelque  tems  après  à  le  venger  de  fbn  Adr 
verfaire,  &ran  1654.  il  fit  paroître  à  Mârpurg  dans  cette  intention 
un  Livre  Latin  ïtiûvAé^nti-Bccani  jufta  vindicatio.  Croeittô  fit  fi  bieri 
par  cet  Ouvrage  j  qu'il  s'attira  quatre  ans  après  un  ^nti-Crocius  que 
Ton  vit  fortir  de  la  Ville  de  Wurfzbourg  en  Franconie  de  la  part  di; 
Père  Melçh.  Cornasus  j  qui  parce  moyen.  6ta  à  Crocius  i'occafîondç 
tirer  vanité  d'avoir  écrit  le  dernier. 

03^  Le  P.  Becan  étoit  né  l'an  1 5  63 .  dans  une  Bourgade  du  Brabant 
nommée  Hilverenbeck  au  Pays  de  Kempenland  j  ou  pour  parler  plus 
jufte  dans  le  quartier  dOofterwick,  Il  fe  fit  Jéfuite  en  i  $  8  3 .  il  pro- 
feflfa  la  Philofophie  pendant  quatre  ans  ,  &  la  Théologie  pendant 
•  vingt-deux  à  Wurtzbourg  en  Franconie,  à  Maïence ,  à  Vienne  en 
Autriche.  Après  il  fut  Confeffeur  de  l'Empereur  Ferdinand  I L  &,  il 
roourutdeja  coUque  à  Vienne  le  24.  de  Janvier  de  rani  624, 
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ANTI-BE  LL  ARMIN. 

p  I^T  E  croyés  pas ,  Meflîeurs  j  continua  Mr  de  Rintail  j  que  fbui 
2^^  le  Titre  d'^nti-BeUarmin  je  veuille  vous  faire  THiftoire  des 
Ecrits  qu'on  a  publics  contre  le  célèbre  Cardinal  Bellarmin ,  ou  mê- 
me vous  donner  une  lifte  de  (es  Adverûires.  Vçus  en  trouvères  des 
Catalogues  tout  faits  lorfque  vous  en  ferés  en  peine,  mais  je  vous 
cbrifeille  d'y  joindre  en  mctnetems  celui  de  fes  Défenfeursqui  a  été 
conipofc  par  Berald  Italien.  Il  ne  s'agit  ici  que  de  cinq  ou  fix  de  (çs 
Aàveïïàires  qui  femblent  avoir  voulu  prendre  à  partie  le  nom  ou  la 
perfbnne  de  Bellarmin  ,  au  lieu  de  fe  réduire  à  Téxamen  de  fes 
Bcrivs. 

§.  1. 

ï-è  pVeiiiifer  de  ces  AdverÈdres  outrageans  qui  fbient  venus  à  ma 
cbnhoîflànce  j  eft  utr  Luthérien  du  commencement  de  notre  fiécle 
nonMnéSimuélHuber  qui  voulut  divifer  fbn  Anti-Bellarmin  en  fix 
Livres  .&  Je  publia  Tan  1607.  m-8^  à  Goflar  Ville  Impériale  de  la 
Saxb  dans  le  D;iché  de  Brunfwick  fous  le  Titre  ai  ^nti-BelUr minus , 

idc&Ljtorifrtatio  eorum  aii£  adverjus  Chrijlianam  Fidem  dijputavit  Rcr 

heitus  Bellcttminus  (r).  Voilà  le  Titre  d'une  Edition  que  je  n'ai  poin^: 
vûë  j  &pour  vous  dire  >  ce  que  j'en  penfe ,  cette  Edition /»-8o.  ne 
m^eft  pas  moins  fufpede  que  le  Titre. 

Si  je  n'avois  éiri'avantage ,  ditMrTerlaine ,  de  connoître  Bellar- 
min d'ailleurs ,  j'aurois  juré  fur  l'expreflion  de  ceTitre  que  cet  Auteur 
étoit  quelque  Juif  ou  quelque  Déifte  du  caraûére  de  ce  Spinofa  que 
nous  avons  vu  mourir  en  Hollande  depuis  dix  ou  onze  ans  (2).  C'eft 
aînfi  que  de  faux  Titres  impofènt  à  ceux  qui  ne  connoiflent  point 
d'ailleurs  les  Livres  aufquels  on  les  fait  porter.  Je  donnerois  volon- 
tiers ma  voii  pour  condamner  ces  FauflTaires  j  &  j'eftime  que  Ton 
devroit  confiderer  plus  qu'on  ne  fait  j  les  facheufes  conféquences  que 
peutpiroduirelaHcence  qu'on  fe  donne  de  mettre  dans  un  Titre  tout 
ce  que  l'on  veut^  ou  ce  qu'une  paflîon  déréglée  peut  fuggerer  à  un 
Auteur        ^ 

Il  fe  peut  faire,  continua  Mt  Terlaine^  que  ce  Samuel  Huber  ait 

1  LVdxtioa  iii-foL  pone  un  Titre  un  peu         %  f  Spinofa  mourut  Fan  i^77«  i^^^  ^* 
Ji^rcnr»  45.  année.  % 
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ARi-Éellarroin.  montré  fur  foii  étiquette  plus  de  fiel  &  de  malignité  qu'il  ne  s'en 

txouve  dans  le  fond  defbnûc  ^  &  je  n'ai  pas  oui  parler  de  lui  comme 
d'un  Adverfaire  capable  de  faire  grand  tort  à  la  réputation  de  Bel- 
larmin  y  moins  encore  à  la  cauie  de  TEglifè  Catholique. 

C'etoit  un  efpritaflcs  chagrin  j  reprit  Mrde  Rintail  »  fujet  à  tom- 
ber de  tems  en  tems  dans  la  mélancholie.  Il  ne  fe  pouvoit  peut-être 
rien  ajouter  au  zèle  qu'il  temoignoit  pour  (on  Luthéranifine.  Ce- 
pendant vous  diriés  que  les  Catholiques  lui  étoient  plus  indifférens 
que  les  Calviniftes  j  &  qu'il  avoir  entrepris  une  guerre  irréconciliable 
avec  ces  derniers.  Mais  fes  Ecrits  étant  compofés  pour  la  plus  grande 
partie  en  Allemand,  ifs  n'ont  pas  fait  grand  bruit  parmi  les  Calviniftes 
de  France  &  d*  Angleterre. 

•Après  tout  »  Meflîeurs ,  je  crois  que  Mr  Terlaine  auroit  témoigne 
un  peu  plus  de  compaflion  pour  Huber ,  s'il  avoit  vu  le  Titre  de  l'Edi- 
tion de  (on  Anti-Bellarmin  in-folio.  Du  moins  ne  le  foupçonneroit-il 
pas  d'avoir  voulu  doimer  lieu  aux  Ennemis  de  rEgli(e  Cathôliaue 
d'accufer  un  (i  doâe  &  (i  pieux  Cardinal  d' Athéïfme  ou  de  Déî(me 
comme  Jo(eph  Scaliger  avoit l'effiromerie  de  le  publier  (i).  Car  enfin 
s'il  prétend  dans  ce  Titre  que  Bellarmin  a  écrit  contre  la  Foi  ^Jésus- 
Christ  j  au  moins  recoimoît-il  au  même  endroit  que  ç^a  été  four  la 

défenji  dt  la  Religion  Romaine. 
.  Je  vousai  marqué  plus  haut  que  l'Edition  m-  8®,  m'eft  fort  fuiÇ)eûc 
auflfi-bien  que  (on  Titre  j  nonobftant  Ji'autorité  de  deux  ou  trois  favans 
d'Allemagne  &  d'Angleterre  fur  laquelle  on  prétend  qu'il  eft  en  cette 
forme  dans  la  Bibliothèque  d'Oxford.  Quelle  apparence  y  a-t-il  qu'un 
Livre  d'une  groflfeur  auffi  monftrueufe  qu'eft  rAnti-Bellaimin  de 
Hubèr  ait  été  imprimé  en  deux  formes  différentes  djms  une  même  an- 
née &  dans  une  Vjlle  où  le  commerce  des  Lettres  n'eft  pas  fort 
grand.Mes  yeux  me  montrent  tous  les  jours  que  l'Edition /n-/o/io  eft  de 
Tan  1 607.  à  la  réfèrve  des  deux  derniers  Tomes  ou  Livres  qui  font  de 
1 6o9'  Draudius  qui  nous  donne  d'ailleurs  un  détail  aifés  éxaâ  de 
l'imprelTion  des  fix  Tomes  in-folio ,  nous  en  repréfente  encore  une 
autre  Edition  faite  à  Francford  chés  Feyrabendt  en  la  même  forme  & 
en  la  même  année  de  1607.  Cela  ne  (ert  qu'à  multiplier  nos  diffi- 
cultés fur  un  Ouvrage  qui  devoir  ce  (èmble  être  au^fi  incommode  à 
fes  Libraires  qu'il  Ta  été  au  Public  ;à  moins  qu'on  ne  dife  que  lé  Li- 
braire de  Goflar  (e  (eroit  accommodé  avec  celui  de  Erancford  *  &  que 
celui-  ci  auroit  fiiit  une  première  feuille  pour  lui-      * 

X  f  Dans  le  x.  Scaligerana  au  mot  ItWtmmMs, 

Ce 
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CcHuber-iOu  Huberii  comme  il  eft  appelle  dans  les  Livres  écrits  AnLi-Bcjlarniii>.' 
€n  Allemand  j  étoirun-Siiifledela  Ville  de  Berné  -,  mais  ayant  quitté 
Ion  pays  *  il  fo  fit  Luthérien  &  alla  profefler'  la  Théologie  à  Wit- 
tembergen  Saxe.'  Ilfe  brouiHa  avec  fes  Collègues  &  divers  autres 
Théologiens  de  fa  propre Conimuoion  fur  le  fu^etde  rEieftionoude 
la  Prédeûination  qu'Û  croyoit  univerfeile  tant  pour  les  enfans  du 
Diable  que  pourceux  de  Dieu.  Il  n'étoit  pas  moins  extraordinaire 
fur  la  Jujlification&:laRédemption:de  forte  qu'ayant  fait  beaucoup 
dïcdts  poiu:  la  défenfe  de  fes  opinions ,  il  eft  devenu  Chef  d'un 
Schifme  &  d'une  SeGtc  nouvelle  parmi  les  Luthériens  qui  px)rte  le 

lk>m  dé  Huberianijmç. 

$.   IL 

Le  fécond  ÀKTr^BELLARMiîfdont  i\ii  à  vous  dire  un  mor^ 
dft  le  dernier  de  tous  dansîordre  des  tems  :  mais  grâce  à  la  réputation 
de  fon  Auteur  ^  il  devient  inlènfiblement  le  premier. dans  Tefpritdes 
Proteftans  de  rAllemagne.  Cet  Auteur  eft  feu  Mr  Schertzer  mort 
depuis' cinq  ou  fix  ans  j  charge  de  titres  &  de  dignités.  11  publia  fbn 
^nti'Bellarmin  à  Leipfick  Tan  i68ï;  in-^^.  (bus  le  titre  dejohannis 
^damiScher^i  ingenm-  PrxJulatHs  Mijh;  C^c.  ^nti-Bellarminus  ^Jîve 
in  quatuor  Tomos  tontiroverfianim  Rob.  Franc.  Kom.'  Bcllarmini  Polit.  J:e(l 
E.  R.Card.  Presb.  0*  ^rchiep:  Capuani  Vifputationes  ^cademicdc  (i). 

Mais  vous  j  Mr  de  Verton  j  que  vous  femble'  d'un  fi  beau  Titre 
où  l'on  donne  quatre  nom^  propres- ,  &  qdatre  appellatifs  à  Bd- 
làrmin?  .  • 

Pure  tûriapînâde^,  lui  répondis- je  3  maié  il  eft  probable  que  Mr 
Schertzer  vouloir  nous  apprendre  que  Bellarmin  s'appelloit  François 
Romulus: 

Paflbns-luicela  j  reprit  Mr  Terlàine  :  nïais  croyés  que  fi  j  ctois  eh 
peine  de  (avoir  de  quel  pays  >  ou  de  quelle  profefiion  étoit  ce  Car- 
dinal ,  je  ne  m'aviferois  pas  d'aller  chercher  un  ^nti-BelUrmin.  Pour 
moi>dit  le  jeune  Mr  deSainrYon  ,  quand  j'ai  entendu  prononcer 
tant  de  noms ,  &  tant  de  qualités  au  commencement  de  T  Anti-Bel- 
larmin ,  j'aiconçôaufli  tôrFidée  de  'quelque  Oraifon  funèbre  qu'on 
auroit  voulu  faire  de  Bellarmin. 

Jaivûj  ditMrdeBrillat  Je  petit  Extrait  que  Meflieurs  Menken, 
Rechembetg  ,  &c.  orft  publié  de  rÀmi-Bellarmin  de  Scherzei:  au 
premier  Tome  de  leurs  Aftes  des  Savans  à  Ldpfick:  mais  le  Titré 
^tfils  en  repréfentent  5  n'a  rien  de  cette  affeôation  à  laquelle  vous  - 
donnés  tous  un  tour  fi  ridicule/ 

I  Vlcccn  Memor»  Thcolog. 

Tomç    VIL  F 


4^^  Satirba  Peksomnelles.  il  Entretien. 

Auti  Bcîlam«r.,  Ccs  Meffieursj  repartit  Mr  dcRintaiI>»yoient  dcs  Uaifons  paiticup 

licres  avec  Mr  Scherzer  5  ils  ont  employé  leur  prudence  pour  mé- 
nager  la  réputation  de  leur  ami  j  fi  bien  qu'ils  fè  font  contentés  de  rap- 
porter les  nomsjfc  une  partie  des  qualités  de  T Auteur  de  TAnti- 
Bellarmiinen  retranchant  coUips  de  OBpIlarmin  ^  iackant  bign  qu'on 
devoit  les  chercher  ailleurs.  .        • 

Mais  fi  quelque  zélé  du  nombre  de  ceux  qui  nefauroient  ibufiiJir 
qu'on  ait  ainfî  proÊmé  le  grand  nom  de  Bellarmin ,  aVoit  queiqu^ 
./^rî-A/?en^entête  ^  il  poùrroitpour  vangerBrilarmin  de  Scherzer 
en  expUcationdç  ibn  Titre  ^  ranger  amii  les  qualités  deMr.Sch^çr^çr 
à  la  tête  de  fon  Ouvrage. 

Incomfarabilis  Theologns 

Vir 

Summe  Rwercndus  -,  Magnijîcus , 

^dmfliffimus  «  atquc  Excdlentijfimus, 

SS,  ThcoloiU  BoUor , 

Ejupiemquc  in  dma  Philiif^ea  (  i  ) 

Profeffôr  Primarw^  . 

Jngefmi  Pr^larus  Mijhenfis  (2)  ^ 

OU  bkn, 

Canonicorum  Ingcnud^  Miftnenfu^ 
Offtos,^  CantQK^  ac  dçmùm 
•  Frapojîius  ac  SenioK 

Cofituli  ad  D.  Pétri  BuMJfin^nf  rejf.,  itidcm  (3)  . 

Pr^efi^fHs  ac  Seniêr. 
Polonica  Nationis  (4)  j  c^  Facultatis  Théologie fC 

Senior,  ac  Decan^s. 

Synedra  ,Elf£ior/4h  (5)  ac  JJucalis 

^e§r. 
Major is  Princifum  ÇoUegii  coUfgiatm ,  ejfé0em  X>ecanns jProcanstUarms  ^ 

^cpis  Pr,4fofitHS. 
^Imnportfm  Ele&oralium  Ephorns. 
^caderni^  V^çfmvir^ 

Ah  r  le  grand  bomme  >  n^'éalai^je  !  qui  a  su  réuiiir  tant  dk>fBce8'  & 
tant  dç  bénéfices  iànsJnçoînp^ilj^^  un  honomp 


î  Nom  cîc  l'Univerfité  it  Lcipfick.  j^  Dans  V-Umvtt&é  Je  Lcipfick. 

s.  Mirnie  ou  Mctucn.  '  ^  Saxonôr 

3  ABaaucndaos  la'LiUMacc* 


L  pARt.  Cha*^.  t  Akti*Catholiqjjés  Protestams.        4? 
mc^nsbieh  efcorté  contre  un  Èdlarmin,  Un  homme  (î  qualifié  me-  Ami  Çciiaimi>r 
rite  bien  que  vous  nous  difics  iïn  mot  de  là  vie  ^  afin  de  nous  fane 
mieux  connoitre  fon  mérite. 

^d*  Ceft  une  juftice  que  je  dois  à  la  mémoire  y  naie  repondit  Mr 
de  Bintail.  Vous  làurcç  donc  que  Mr  Scherzer  croit  un  Bohémien 
fils  d'un  Avocat  d'Egra  5  qu'il  vint  au  monde  l'an  1628.  que  Ion  Père 
ayant  été  cha0e  du  pays  pour  le  fait  de  Religion  j  il  fut  le  compagnon 
de  &M  exil  n'étant  encore  qu'un  enfant  h  qu'il  fit  iks  études  comme  il 
put  endiverfes  Villes  d'Allemagne  s  jufqu'à  ce  qu'en  i  s  50.  il  vint  à 
Lei|>fick  qui  dèvoit  être  le  lieu  de  fa  Habilité.  Au  bout  de  quelque  ' 
tems  ilfiit  incorporé  à  TUnivcrfité  j  &  déclaré  capable  d'entrer  dans 
toutes  les  Charges.  En  1658.  il  fijt  fait  Profeffeur  en  Hébreu  ;  il 
pafla  Dodeur  en  Théologie  Tan  1666.  après  quoi  on  le  fitProfefleur 
dans  la  làcrée  Faculté  où  tous  les  homieurs  &  les  plailîrs  vinrent  le 
diercher.  Uavoit  époufé  deux  femmes  j  Tune  en  Ï659.  '&  l'autre  en  ' 
1670.  mais  il  eut  le  déplaifir  de  les  voir  mourir  toutes  deux  devant 
lui  avec  la  plupart  des  enfans  qu'il  en  avoit  eus.  On  prétend  que 
ces  malheurs  domeftiques  contribuèrent  un  peu  à  lui  avancer  iés 
jours.  C'étoit  dommage  :  car  Mr  Scherzer  étoit  1  un  des  plus  galants 
Théologiens^  &  des  plus  mignons  Eccléfiaftiques  que  les  Luthériens 
eulTent  encore  eus  parmi  eux.  Jai  oui  dire  à  un  Gentilhomme  de 
Saxe  qui  avoit  éradié  fous  lui  en  Théologie,  qu'il  appréhendoit  tel- 
.  lement  de  rieil  faire  qui  parût  indigne  du  nom  qu'il  portoit,  qu'il 
i>'oublioitrien  pour  mériter  la  qualité  de  courtifan,  &  pour  s  attirer 
les  bonnes  grâces  du  beau  féxe  (i). 

Après  cela  j  interrompit  Mr  Terlaine  3  je  ne  ferai  pas  furpris  que 
Ton  vietme  nous  dire  que  rAnti-Bellarmin  de  Scherzer  eft  plus 
enjoué  que  celui  de  Huber  que  Ton  nous  fait  pafler  pour  un  mé- 
lancholique. 

Vous  jugés  bien  1  reprit  Mr  de  Rintail ,  qu'un  homme  qui  fait 
fon  étude  de  la  complaifancc  ,  ne  doit  pas  être  fi  févére  en  matière 
de  conlcience  ,  &  qu'il  ne  croît  pas  devoir  s'affujettir  aux  maximes 
étroites  de  la  bonne  foi.  Il  met  fon  induftriô  &  fon  mérite  à  lavoir 
dupper  agréablement  \  &  pour  revenir  à  l'Auteur  de  l' Anti-Bellarminj 
j'ajouterai  que  le  Gentilliomme  dont  je  vou^  ai  parlé,  me  témoigna 
ictre  dans  une  étrange  furprife  de  voir  qu'un  aufli  honncte  homme 
que  Mr  Scherzer  j  pour  lequel  il  avoit  eu  une  «ftime  prefque  infinie  j 
eût  impole  dans  fe))  Ecrits ,  &  dans  iks  difcours  mille  feulfetés  aux  Ca- 

X  ^hen^er ,  veut  dire  un  homme  qui  fait  TagréabU  ,  Ic.poli ,  le  pUifant ,  le  rcur ,  &c. 
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/nt:  Bciiarmin.  tlioUqucs^,  pour  Ics  tendre  odieux  à  fes  Écoliers,  &  àfes  bonnes 

aniies.  Le  GeiKJlhomme  s  étoit. éclairé  &  convaincu  par  lui-même 
de  la  mauvailè  foi  5  petfonne  ne  lui  avoir  donné  d'inftru^ions  là-deflijs 
parmi  les  Garhpliques  de  ^ranqe  'y  ce  qu'il  ^voit  appris  à  Leipflcjc 
jpint  à  ce  4}u'ila  entendu  &  lu  parmi  nous ,  a  produit  cet  effet. 

Pour  finir  ce  quejavois  comniencé  à  vous  dire  de  la  vie  de  Mr 
Scherzer^  j'ajouterai  .qu'il  içouriu:  le  vingt;  troiliéme  jour  de  Dé- 
cembre Tan  1683. avec  tmefoi  (^  une  efperance d" Achille  ( i ) ,  dit  Mr  Ip 
JÇ^edeurdei'Univerfitéde  Leipfick  dans  fon  Oraifbn- funèbre  j  où  il 

nous  apprend  que  co  fat prmci^?alement  d:zns  fa  dernière  maladie ,  (ju^il 
fi  renaît  vrai  Théologien  de  Pratique^  comme  il  Tavoit  été  de  ipécu- 

I^tive  pendant  fa  vie. 

S.  m. 

Après  ces  ^ux  Anti-BeHarmins  ,.dune  forme  gigantefque  ^  jç 
'fveiix  vou«  en  faire  voir  un  autre  j  qui  femble  n'éanmoins  avoir 
ypulu  paflëtpour  un  Anti-Bei,larmin  en  petit.  C'eft  celui  de  Conrad 
Vorftius  qui  paru^  dans  la  Ville  de  Hanaw  Tan  1 6  ip,  m- 4°.  fous  le  titrje 
(X^nti-Bellartninus  coniraSîus.  CçLz  yous  4oit  fufïire  jpour  vous  fàirp 
jjuger  que  ce  n'eft  qu'un  abrégé  des  Gontroverfes  émues  entre  les 
C4tholiques  &  les  Protpftans.  Jajouterai  que  c'eft  en  faveur  des  der- 
niers qiie  cet  Anti-Bellarmin fut dreffé,  parce  que  norjiabftajpt.fo^ï 
T}w  j  vous  aurjés  peut-etre^ait  fcrupule  de  le  crqire  .3  loçfqu,'Qn  vous 
a^iiroit  averti  que  fon  Auteur  étoit  de  ColognCiCeft-à-dirê  d  une  Ville 
où  les  Habitans  font  affés  bons  Catholiques. 

Ileft  vrai  que  Vorftius  étoit  né  à  Cologne  Tan  1569.  mais  il  n'y 
pafla  point  fà  vie.  Il  fut  quelque  tems  Profeflèur  en  Théologie  à 
Steiiifurt&aiUem-s  jufqu'à  ce  qu'pn  16 10.  fa  réputation , l'ayant  fait 
connoîtreen  Hollande  4  les  Curateurs  ou  Efchevins  deja  Ville  dp 
Leyde  ,  ou  plutôt  les  Remontrans  le  firent  venir  pour  fuçcédpr  à 
Arn\inius  daris  la  chairp  de  Profeflèur  pn  Thëplogie.  Mais  il  eft  inu- 
tile de  vous  ^te  ici  combien  i)  fut  traverfé  non  feulement  par  les 
Gomariftesde  Hollande  &  les  ReUgionnaires  du  Prince  d'Orange^  - 
piais  encore  par  les  Proteftans  d'Angleterre  &  fur  tout  jpar  le  Roji 
Jacques^  qui  fit  brûler  fon  Traité  De*  £)co  l'an  161 1.  par  Jamaiiî  du 
l3ourreau  (2).  Lesalarnies  qu'on  avoir  prifes  fur  fa  vocation  n'étoient 
pas  fans  fondement.  Car  il  etoit  déjà  dans  1  ame  ce  dont  il  s'étoit  rendu 
.     fulpeddans  refprit  des  plus  clair^yoyans  j  je  veux  dire  Socinien.  U 
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mourut,  tel  à  Tonning  lan  i6aa.  Je  29.  de  SeptcinbreM  c'etl-à-dire  AaiFBc»«Tifitt; 
ièlon  nous  le  9.  d'Odobre- 

.  ,5.  IV.  "  ^ 

'  Le  quatriëmeANTi-BELLARMïN  eft  celui  d'un  autréAliemandTiôiîmié 
George  Albert  ou  Albrecht.  C^oiqull  eût  entrepris  d'attaquet  tous 
les  quatre  Tomes  dés  Controrerfesj  il  paroît  n'avoir  voulu  chicaner 
Bellarmin  que  fur  Tintelligence  des  fàintes  Ecritures ,  c'eft  ce  qui  ta 
porte  à  donner  à  fon  Livre  le  Titre  dL^nti-Bellarminus  Biblicus.  L'Ou- 
vrage eft  divilc  en  deux  parties  j  &  il  fut  imprimé  à  Nordlingue  l'an 

.Cet  Albrecht çtok du Palatinat  de  Bavière,  il  naquît  à  Pilenhof 
auDuchédeNeubourgraniôoi.  le  premier  jour  d'Août.  Sonlerc 
ctoit  Miniftre  à  Aufbourg  >  &  fà  mère  fille  de  Miniftre  du  même  lieu  > 
c'eft  en  quoi  confiftoitfori  origine  Lévitique  dont  il  fè  vantoit.  Après 
.javQirreçûlesdégc<sàTubingue,  &  s'être  exercé  quelque  tems  dans 
Straftx)urg  àfaired«s  Catéchifmes  &  des  Homélies  j  il  sen  retourna 
^  Auft>ourgoù/bn  père  le  fit  Diacre  avec  les  autres 'Miniftres.  £û 
J629-  le  huitième  d'Août  il  fut  chaflë  d'Auflx>urg  avec  les  autres  Mi- 
niftres Luthériens  par  les  Impériaux  h  il  fit  pendant  quelque  tems  les 
fondions  de  Prédicant  à  Gaildorf  au  Duché  de  Limbourg  )ufqu  à  ce 
qu  ^n  1 641 .  il  fut  appéllépour  êtrePafteur  j  j5c  Surintendant  de  Ndrd- 
Jingue^en  Suabe. 

y  a-t-il  compatibilité»  dit  le  jeune  Mr  de  Saint  Ybn  entre  la  Charge 
tdeSurin^ndant;,  &  celle  de  Pafteur  ?  Qu'eft-cc  qu'une  Surintendance 
.en  Allemagne  ?  Meffieurs  les  Proteftans  qui  ontprêchéfîhautlaRé- 
.fbrmation^  foufFrent-ils  que  leurs  Pafteurs  joignent  des  emplois  fc* 
^uliers  avec  le  Minift ère  Eccléfiaftique  ? 

Mr  de  Saint  Yon  a  raifon ,  reprit  Mr  de  Bintail  en  fè  tournant  vers 
.rK>ùs ,  de  nous  arrêter  ici.  C  eft  l'équivoque  du  nom  de  Surintendant 
^qui  le  brouille ,  &  qui  ;en  brouilleroit  bien  d'autres  qui  ont  quatre  & 
cinq  fois  fon  âge.  A  dire  le  vrai ,  nous  ne  nous  croyons  pas  obligés  en 
f  rancedeJàvoir  fi  un  Surintendant ^n  Allemagne  n'eft  autre  chofe 
<ltf  un  Infpefteur  général  fur  le  Clergé  d'un  Diocèfe  où  il  n'y  a  plus 
jd'Evcque  depuis  que  les  Proteftans  fe  font  rendus  les  maîtres  des 
Villes  Epifcopales  j  &  Archiépifcopales.  Mais  cela  fuffit  pour  nous 
^foire  connoitf  e  les  deux  chofes  dont  Mr  de  Saint  Yon  eft  en  peine. 
j.  Que  la  Surintendance  n'eft  pas  un  emploi  féculier  parmi  les  Pro- 
teftans. 2.  Qu'elle  ji'eft  pas  plus  incompatible  avec  le  Miniftére  de 

j  jGeorg*  Hau&n.  ap*  Wit.  Mcmor  Thcolog.  pag.  664. 
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AÈu-t€lhmihi  leurs  Pafteurs  s  qu'un  Grand-Vicariat  d'Evêché  avec  une  Cure  parmi 

les  Catholiques. 

Enfin  le  Surintendant  Albrecht  ayant  eu  quinze  enfans  de  û, 
femme  j  mourut  le  vingt-unième  de  Novembre  de  Tan  1647.  âgé 
ieulementde  quarante-fîx  ans.  On  dit  une  cliofe  remarquable^de  lui  g 
qu'en  moins  de  22.  ans  qu'il  fut  Miniftre  ^  il  fît  27 1  z.  Prônes  ou  Ho^ 
mclies ,  &  qu'il  en  fit  707.  à  Nordlingue. 

§.y.  ScYt 

Je  pafTecai  légèrement  fur  les  déu  je  ânti-Bellarmins  qui  nie 
teftent&nsinon  Mémoire.  Le  premier  eft  celui  d'un  ÂmandusPo- 
ianus  à  Folanidorf qui  naquit  àOppaw  en  Silefîe  Tan  1 5  61  :  le  feiziéme 
de  Décembre  j  &  moumf  Tan  16 10.  le  dix-huitiéme  de  Juillet  dans 
la  Villede  BâleouilétoitPxofeflëur  des  (aintes  Ecritures  depuis  qua^ 
torzeans.  L'Ouvrage  qu'il  a  fait  coirtrê  IBellarmin  j  eft  appelle  dans 
les  Ecrits  de  quelques  Auteurs  ^ntî-ieltarmims  ^  mais  fbn  véri- 
table Titre  eà  Collcgium  ^nti-Belldrminianum  ^  qui  fèmble  avoir 
qudquechbfede  moins  diir^  &  qui  ne  veut  dire  autre  Chofe  qu'un 
Recueil  de  Thèfès  oppofées  à  celles  de  Beilarmin.  Il  fut  imprimé  à 
Bâle  Tan  i<$i3.  i»-8^ 

Le  fécond  eft  celui  de  Louis  Crocius  Théologien  Calvînifte  de 
Brème  »  parent  de  ce  Jean  Crocius  dont  je  vous  ai  déjà  parlé.  Mais  on 
peutdiré  que  ce  n'eft  un  Anti-Bellarmin  qu'en  la  manière  de  celui  de 
FolanusàPolanfdorfjOu  que  c'en  eft  un  eh  abrégé  comme  celui  de 
Vorftius.  Il  eft  réduit  à  54.  Thèfès  ou  Difputes  ^nti-Bellarminiennes 
pour  parler  comme  Crocius ,  &  il  fut  imprimé  àBretne  ran-1632: 
l»-8^  Je  n'ajoute  rien  au  fujet  de  Crocius ,  parce  qu'il  fera  encore 
.queftion  de  lui  fous  notre  Anti-Crocius.  Airifî  j  Meffieurs^  il  ne 
vous  rèfte  plus  qu'à  me  remercier  d'avoir  enfin  fini  mes  Anti- 
Bellarmins  parce  que  je  préfome  que  vous  n'en  étiés  pas  moins 
las  que  moi. 
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A  NTKBEUTIUS.   • 

•  10     A    Près  qijc  Mr  de  Rintail  eût  tefle  de  p^arler ,  Mr  dfe  Brilht 
£\  prit  la  parole,*  &  dit  en  s'adrdFant  à  lui.  Vous  ne  jugés  pas 

,  aflcs  équitablement  de  notre  retenue  j  8c  de  notre  dïfcrctiôn.  Jaurois 
«u  vingt  queftions  différentes  à  vous  faire  (ans  le  fcrupulfe  que  j*ai  eu 
de  vous  interrompre.  Je  maflure  que  ces  Meffieurs  ne  conviendront 
pas  que  ce  (bit  être  las  que  de  ne  vous  pas  fatiguer  dinterrogationft: 
condamniés  notre  fîlence  tant  qu'il  vousplaira  jcnais  ne  difcontinués 
^{>as  votçe.leduce. 

Ceotinuons  donc,  repartit  Mr  de  Rintail,  puifque  vous  afieftcs 
.-^ieparoitre  iqûëgableS)  mais  (oyons  plus  côucrs  dails  la  fuite  de  nos 

L'Anti-Bertius  que  jctrouve  dans  mon  cahier  immédiatement 

,  après  le  dernier  des  Anti-Bèllaimins  a  été  compofé  par  un  Hérétique 

nommé  Jean  Corbems  Allemand  de  Franconié  autsmt  que  je  puis- 

m'en  (ouveoir.  Qe  Bertius  contré  lequel  iba  été  dreflc ,  rfeft  autre 

que  le  Géographe  Pierre  Bertius  qui  mourut  à  Paris  ïan  1629.  &  Mr 

de  Vetton  qui  paroit  fi  curieux  de  recueillir  toutes  les  Epitaphes 

de  nos  E^ifes  &  de  nos  Cimetières  ,  nous  dira  fi  celle  de  Ber- 

riius  (e  trouva  «ncore  dans  TEglife  des  Carmes  où  il  fe  fit  eiv 

.4errer. 

^d^  Etoit-ce  un  François  j  dit  Mr  de  Saint  Yon  >  Non ,  reprit  Mr 
rde  Rintail.  Uétoit  né  àBiévre  ou  Beverén  en  Flandre  (ur  les  con(ins 
des Diocè(ès de  Bruge  & d'Ypre  Fan  1565.  le  14.  de  Novembre.  A 
(èptans  ilfuttianipprtéen  Angleterre  pat  motif  de  Religion^  &cinq 
ans  après  à  Leyde  en  Hollande  3  où  il  palSa  La  plus  grande  partie  de  (à 
yieà  régenter ,  (bitaprèsfoitdevantunaflcslongvoyage  qu'il  fit  dans 
les  Pays  Septentrionaux  (i).  Dans  les  bruits  furvenus  en  Hollande  « 
^ntreles  Gômariftes  &  les  Arminiens  ^  il  fe  trouva  lie  d'intérêt  &  diur 
clination avec  les  derniers.,  &  par  con(equent  du  nombre  des  plus 
foibles.Ledéfirdes'éclaircir  à  fonds  des  matières  conteftées  l'ayant 
porté  à  revoir  l'Ecriture  &  les  Pères  avec  toute  Téxaditude  dont  il 
étoit  capable ,  la  bonne  foi  qu'il  y  apporta  lui  fit  remarquer  que  les 
uns  &  les  autres  étoient  dansf  erreur  ,&  pour  ne  point  abu(èr  de  la 
grâce  que  Dieu  lui  dt  de  lui  ouvrir  les  yeux  j  il  (e  fit  Catholique  j  &  U 

I  VoC  de  fcicnt.  MatHcjBac*  Swcrt*  &(• 

Val.  And.J>eflèl. 
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quitta  ia  Hollande  en  1620.  pour  fe  retirer  à  Paris  où  il  enfeignâ'- 
pendant  quelque  tëtns  au  Coflége  de  Bon^ourt  comme  Profeflèùr 
Royal  j ayant  étégrarifie  par  let Rjp^  Louis  X Ll I.  dès  Tan^  1 61 8.  du* 
litre  de  Géographe  de  Sa  Majeftéavec  pehfion. 

Voue  fàvés  qu'il  eft  afTésordihake  àceux  des  nouveaux  Converti» 
à~<jui  Dieu  a  donné  du  talentf  eur  écrire  j  de  publier  les  motifs  de  leur 
converfîon  tan^pour  édifier  les  Catholiques  que  pour  exciter  les 
autres  Errans  à  fuivre  leur  exemple.  Ce  fut  pour  avoir  voulu  pratiquer 
cette  louable  coutume  que  Bertius  s  attira  ua  ^nti-Btrùns  de  la 
part  des  Proteikin^ 

Il  avoit  fait  imprimer  à  Paris  chés  Claude  Morelr  en  1620.  in-A^l- 
puis  à  Anvers  en  1621.  m-S"".  un  diïcours  Latin  contenant  les  raisons 
qui  l^voient  porté  à  quitter  THéréfic  pour  tEglife  Catholique  &  à 
tranrporter.fbn  ménage  de  tLey de  à  Paris.  Voffius  fbn  Ecolier  &  Ion 
fuccefleur  dans  la  chaire  de  Profeflètir^Grotius  Penfionnaire  de  Ro- 
tei;djun  ^  &  les  auQes  favans  les  plus  modérés  de  Hollande  n'y  trou- 
vèrent poiiH  à  redire  au  moins  publiquement.  Jene  connols  qu'iia 
Allemande  qui eft  ce  Corber dont  je  vous  aiparlé  j lequel  n'étant  pa6 
ûtisfaitdela  conduite  <le  Bertius  ni  du  Difcours  où  il  en  avoit  ex- 
pliqué les  motif»  j  fit  une  elpéce  d'Inveftive  ou  deSatire^  contre  lui., 
&  la  mit  en  lumière  à  Nuremberg  l'an  1623.  iV^^*'.  fous  le  Titre 
(X^nti'BertÎHS  ^  fèuj  Refutatio  XIL  Jtationum  quas  Petrus  Bertius  fro 
Jua  ad  Romanam  Ecclejiam  accejjione  in  lucem  prodire  ju£it. 


•*  ■  Il         -^i.ai^^»*éi 


A  N  T  I-C  I  C  H  OU 

II  T  E  me  trouve  obligé  ,contiiiuaMr  de  Rimail  j  dé  recourir 
S.  I.  I  à  la  conjeûure  poux?  vous  parler  de  TAnti^Cichou.  Son 
Auteur  qu'il  ne  m'a  point  encore  été  poflible  de  découvrir  pei- 
fbnneliement  jufqu'ici  j  étoit  un  Socinien  autant  que  j'ai  pu  me  Ti- 
maginer  fur  la  manière  dont  je  l'ai  vu  allégué  dansics  Ecrits  de  divers 
Auteurs.  S'il  eft  permis  de  pouflèr  la  conjedure  plus  loin^j'ofe  vous 
dïrô  queTAuteurderAnti-Cichoum  a  paru  n'être  autre  qu'un  Gen- 
tilhomme Polonois  nommé  Jonas  Slichting,  ou  du  moins  André 
\)C^iflbwatz  autre  Gentilhomme  de.  Pologne  petit-fils  de  Socin  qui 
moumt  à  Amfterdam  en  1678.  Tous  deux  ont  écrit  contre  le  Père 
Nicolas  Cichou  ou  Cichovius  Jéfuite  Polonois  :  mais  comme  les 
Livres  de  Wilïbwatz  contre  Cichou  font  encore  manufcrits  ^  il  ne 

nous  refte  plus  que  SliKhting  à  qui  nous  p.uiffions  attribuer  Tr^nti^ 
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Cichouy  quoique  de  quatre  ou  cinq  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  Anti-CicLou;. 
imprimés  contre  le  P.  Cichou,  il  n'en  paroilfe  aucun  fous  le  Titre 
d'^nti-cicltou.  S'ià  étoit  vrai  que  ce  Titre  eût  diiparu  nonobftant  la 
çonfervation  de  1  Ouvrage  qui  le  portoit  ^  il  y  auroit  lieu  ce  femblc 
d'attribuer  laclioie  àladilcrédonde  ceux  qui  ont  euibia des  éditions 
poftérieares.^ 

Mais  leur  induftrie  auroit  été  inutile-  pour  en  faire  périr  la  mé- 
xnoire  ^  à  moins  que  de  fupprimer  en  même  tems  la  Réfutation  que' 
Mr  Fellwinger  Proferfleut  d'Altorf  en  Franconie  a  Êiite  de  TAnti-- 
Cichou.  Tantque  ce  monumentdurera^iC  reprochera  aux  Sociniens' 
quiie  picquentd  honnêteté  &  demodération  ànotte  égard  au  deflus- 
4esProteftans>que  TAuteurdeleur  Anti-Cichoas'eft  écarté  de  leur 
méthode  dès  le  Titre  de  fon  Ouvrage. 

Que  dites- vous  j  interrompit  Mr  de  Brillât  ?  Un  ProfeffeUr  d'AP 
torf  réfuter  l' Anti-^Cichou ,  une  pièce  faite  contre  ^un  Gatholiqutf  Rch 
main  ?  Quoi  un  Proteûant  fèroit  venu  au  fecours  d'un  Jéfuite  ?  Et  vous  ' 
pafiesii  legérepient  fur  une  merveille  auQl  rare  jaufTiiinguliére  que 
celleJà  ? 

Necroyés  pas  ^répondit  Mrde  Rintail^que  Mr  Fellwinger  ait  eu 
intention  de  repdre  ferviceau  Père  Cichou.  Il  y  a  dans  les  Livres  der 
Sociniens  de  quoi  donner  de  Icxercice  aux  Proteftans  encore  plus 
qu'aux  Catholiques.  Mr  Fellwinger  dans  la  Réfutation  de  TAnti- 
Cichou  ne  s  eft  intérefle  que  pour  lès  Proteftans  ,.  croy  es  qu'il  n'y  eft 
pas  beaucoup  plusfavorable  au  Père  Cichou  qu'à  fon  Ad  verlaire.  Si- 
le  Père  Cichou  n'a  pointjugé  à  propos  de  réfiicerrAnti-Cichou  pour  ^ 
Içs  Catholiques  ^  j'eftime  quec'eft  ^  parce  qu'il  fe  voyoit  attaqué  per- 
fonnellement  dans  cetOu\^rage  x  &  qu'il  appréhfendoit  de  liiêler 
les  propres  intérêts  dans  kcaufe  deDieu.  Mais  ne  vous'  imaginés  pas 
que  les  Sociniens ,  les  Samofaténiens  ou  Arriens  conmaeil  vous 
pkira  j  ayi^nteu  lieu  deie  glorifier  du  généreux imépris  queAtce  Père  ' 
de  cette  pièce  i&tirique.  Il  les  a  vigoureu&meiitpouâesen  tôoceautre 
qçcafion  j  &  nous-avonsde^lui  plusdefîx  Volumes  qui  eh  feront;  foi 
à.ix>ute  la  Poftérité. 

^:g»  Jonas  Slinchtjiig  OU;  Schlîghty^  Sieur  de  Biickowîecz  que 
je  prens  pour  l'Auteur  de  l'Anti-Cichou  étoit  d'une  famille  très-noble 
dans  la  Pologne.  Il'vint  au  monde  l'an  i^  ^ar&ayantîàities  premières 
émdes ,  il  employa  fit  jcuneffe  à  foire  divers  voyages  pour  étudier  le 
Monde ,  connoître  les  mœurs  desPeuples ,  la  Police  des  Etats  y  5c  la 
différence  des  Seftes  dans  la  Religion.  Après  fon  retour  dans  la  Pck 
Ibgne  il  profefla  publiquement  le  Socinianifine*  11  fut  d'qbord  Mî- 
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Aiiti-Cicbûu.  niftre  de  ceux  de  (à  forte  àRackaw  ou  Racovie  >  &  enfulte  à  Luckia- 

wicz.  Mais  les  Remarques  qu  il  avoir  faites  fur  le  Sermon  dé  Vechner 
touchant  le  commencement  de  TEvangile  de  Saint  Jean  ayant  été 
déférées  à  la  Diétede  Warfovie  Tan  1647.  il  fut  condamné ,  &  chaffé 
du  pays  après  que  fbn  Livre  qui  contenoir  fa  ConfelTion  de  foi  eût 
été  brûlé  par  la  main  du  boureau.  Il  erra  quelque  tems  le  long  du 
Nieper  &  de  la  Mer  noire  parmi  les  Cofàques,  les  Tartares  &  les 
Turcs  j  jufqu'à  ce  qu'en  1 6  5  4.  il  fè  cacha  d^ns  Luckla  wic2  pour  écrire 
contre  Jofiié  de  la  Place ,  Miniftre  de  Saunwt  «  &  contre  le  Père  Ci- 
chou  dont  il eil quéftion.  Uan  i655.il  fëmit  fous  la  protedion  du 
Roi  de  Suéde  qui  faifoit  la  guerre  en  Pologne  En  1 6  5  7.  il  fe  retira  à 
Stetin  en  Poméranie  chés  fbn  allié  Staniflas  Lubieniecki  qui  étoit  dé 
fa  Sede.  Mais  ne  s'y  croyant  pas  en  fureté  à  cauie  des  Guerres  j  il  en 
fbrtit  en  ï66o.  au  mois  de  Février  ayant  perdu  fà  femme  quelque 
tems  auparavant  fur  la  finduliégede  la  Ville.  Maià  il  fut  pris  à  Stargard 
par  les  Soldats  de  TEleâeur  de  Brandebourg  ^  mené  prifbnhier  au 
Château  de  Spandaw  le  2  3 .  de  Février  j  puis  conduit  à  .Berlin  devant 
l'Elefteur  qui  le  mit  en  Ubené  &  Fhonora  même  de  fà  table.  Il  fè 
retira  enfuite  à  Zelichow  chés  une  Dame  nommée  EHzabeth  Fal* 
kenrehd  j  &  il  y  mourut  le  premier  jour  de  Novembre  de  fan  1 66 1 . 
âgé  de  69.  ans  (i).  # 

Pour  le  P.  Nicolas  Qchoa  >  il  étoit  de  la  grande  Pologne  j  Se  A  vint 
aumondeTan  i598.Ufatre<^,chéslesJélaitesran  161 5.  &  (on  hu- 
milité lui  ayant  fait  demander  feulement  le  rang  de  Fr^e  &tvant^ 
on  le  fit  portier  pendant  trois  ans.  Mais  les  Supériearsayant  remarqué 
^  qu'il  étoit  capable  d'autre  chofe  3  le  retirèrent  pour  le  mettre  à  ïémàcj 
où  il  fît  de  fî  grands  progrès  qu'il  enfeigna  la  Philafophie  À  Pofha  pen- 
dant troisans  j  UThéologie  Scholaftique  pendant  cinq  j  &  TEcriture- 
Sainte  pendant  trois  autres  années.  Après  il  fît  divei^  Miffions  j  ^  il 
réuffit  fl  bien  dans  la  gneircqu'il  déclara  aca  Socinîen6<}ue  fôn  Livre 
intitulé  le  Credo  desÂrriensiutcai^  de  la  pro&ription  oubannifle- 
nient  général  de  tousles  Socinîetis  hots  du  Royaume  de  Pok^ne  fous 
peine  de  la  vie  fans  excepter  la  Nobleflè.  Lé  P.  Cichott  n^urut  à  Cra- 

coviele27.de  Mars  de  Tan  1669*  âgé  de  7i*2ns. 

*  •  •  •        • 

r  5;  Saadius  ^  dât  5P*  &  uv<i^JP^«  S    ;:  .  ^ 
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A  N  T  I-C  O  C  HL  F  E. 

• 

1 1    F     Es  Luthériens  comptent  TAnti  -  Cochle  e  au  nombre 
5.  2.   Li  ^^  trophéeis  qu  ils^ont  ptétendu  drefler  à  Thonneur  de 
leur  Parti  pour  nous  faire  infulte.  C'eft  peut-être  le  plus  ancien  des 
^»ri  que  les  Proteftansayent  imagine  contre  les  Catholiques.  L'Au- 
teur de  TAnti-Cochlce  étoit  un  Lorrain  natif  de  Dieufe  du  côté  de 
TAlûce nommé WolffgangMufcului(i).  Il  étoit  fiélan  1497,  dun  ' 
pauvre  Tonnelier  qui.  n'ayant  pas  le  moyen  de  le  nourrir  j  Tenvoya 
chercher  fon  pain  déporte  en  porte /en  chantant  (èlon  la  coutume 
des  Mendians  de  ces  pays-là.  Il  trouva  moyen  daller  à  Técole  par  la 
charité  d'une  bonne  veuve  qui  lentretint  jufqu'à  l'âge  de  quinze  ans , 
qtf  il  entra  dans  un  Monaftére  de  Bénédidins  (2)  où  il  fiit  reçu  gra- 
tuitement à  caufe  qu'il  avoit  bonne  voix.  Il  y  prit  les  Ordres  (àcrés  , 
&  y  demeura  jufqu'à  Tâge  de  trente  ans.  La  leâure  des  Livres  de  Lu- 
ther avoit  commencé  dès  Tan  1 5 1 8.  à  le  pervertir^  de  forte  qu'ayant 
con^û  le  deflein  d'apoftafier  Jl  refufa  la  Charge  de  Prieur  :.  dont  les 
Religieux  fes  tonfréres  vouloient  le  revêtir.  Au  lieu  de  cela  il  loi- 
licita  une  jeune  fille  parente  du  Prieur  qu'il  avoit  fait  élire  à  fa  place! 
(}).Le  Prieur  pour  léscongcdierdemeilleureçrace^  leur  fit  un  beau 
fcftin  >  à  la  fin  duquel  Mufculus  fit  un  adieu  fi  pernicieux  aux  Avoines 
fes  confrères ,  que  de  fix  qu'ils  étoient  reftés  en  tout ,  il  y  en  eut  trois 
^ui  le  fuivirent  dans  TApoftafie  peu  de  jours  après. 

Le  Prieur  (4)  iioh  content  de  l'avoir  bien  régalé ,  lui  donna  encore 
de  l'argent  pour  faire  le  voyage  de  $itrafl>ourg  où  il  époufa  publique- 
ment la  fille  qu  il  avoit  enlevée  au  fortir  du  Couvent.  Ayant  mange 
f  argent  de  fon  Prieur  avec  fa  nouvelle  époufe^il  tomba  dans  une  gueu- 
ferie  fi  afireufe  qu'il  fat  obligé  de  mettre  la  femme  en  fervice ,  &  d'ap- 
prendre un  métier  pour  gagner  du  pain  de  Ion  côté.  Il  le  mit  enap- 
prenrilïàge  chés  un  Tiflerand  Anabaptifte  qui  le  mit  dehors  au  bout 
de  deux  mois.  Mufculus  le  vit  enfuite  contraint  de  porter  la  hotte  >& 
defervir  les  Maflbns  jufqu'à  ce  qu'étant  parvenu  à  la  connoilTance  de 
Bucerqui  étoit  Miniftre  de  Straflx>urg,,  il  devint  Ion  Copifte.  Les 
Proteftans  comptent  parmi  fes  mortifications  les  plus  héroïques  celle 
d'avoir  couché  fur  la  dure,  parce  qu'il  avoit  eu  la  générofité  d'aban- 
donner à  £1  femme  le  lit  qu'il  avoit  apporté  de  fon  Couvent ,  d'autant 

1  Mcufcl .  J  McIcB.  Ad.  Vit.Thcol.  Germ. 

2  WdhicK  au  PaUtiiut»  4  Briikchis* 
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^nti-Codiléc.  qu'elle  en  avoit  befoin  pour  fes  couches.  La  fortune  commençant  à 

ie  regarder  un  peu  plus  volontiers ,  il  fut  fait  Diacre  de  là  nouvelle 
Eglife  de  Straftfourg  ^  &  jenfin  Miniftre  à  Aull^ourg  en  1531-  Tannée 
rd'aprçs  la  fameufe  Confeffion  des  Proteftans  dreflce  en  cette  Ville. 
L'an  1541.  Mfiflieurs  d'Aufbourg  le  députèrent  à  la  Diète  de  Ra- 
ti(boîine^  &  il  fut  le  ^cretaire  dela/Coni^rence  qui  s  yxint  entre  Ec- 
kius  &  Melanchthon.  Il  fit  dans  la  même  Diète  deux  Sermons  fur  h 
Mefle  qu'il  fitimprimier.à  Wittemberg  ^  puis  à  Aufbourg  avec  une 

addition  i/fi  abus  étrangers  de  la  MeJJe, 

Voiis  favcs,  Meflieurs  3  ce  que  fignifie  ^bus  de  la  jMçjfp-dansla  bou- 
che des  Proteftans  en  général ,  &  particuliéœnient  dans  celk  de« 
transfuges  rqui  ont  abandonné  l'E^life  CarhoJique.  ' 

Jean  CocWée  qui  étoit  lun  de  ces  Avocats  volontaires  qui  s  étoient 
alors  chargés  de  la  caufe  de  TEglife  Éms  pommiflion ,  ne  jugea  point  à 
propos  de  l^iffer  Mufculus  ttiompl^er  fi  vainement  de  Tun  de  nos  > 
myrtéres.Xl  fit  pour  réfuter  jTes  deux  Débours  imptimés  ^  un  Traité 
Latin  fous  lé  Titre  de  SacerdotH  ^  Sacrifiai  nov^  Legis  Definjio  adverjùs 
WolfgMgi  Mnfculi  arrofi^nes  ^  &  il  le  publia  l'an  ï  5  44.  à  Ingolftadt  en 
Bavière.  Mufculus  répondit  par  V^mi-Cochlée  qu  il  co^^poià  e,]p  JLatin 
&  en  Allemande  6c  qu'il  publia  dès  la  même  ^nnçe  fous  le  Titre 

di  ^nti'Cochlims  ,  id  <cft  5  adverses   Libellam  fro  Sacttdoiii  ac  Saçrificii 

novjc  Legis  defen/ione.  -Cet  Ouvrage  ne  demeura  pas  ^firns  réplique  dp 
la  part  de  Coçhlée  à  qui  les  Livres  ne  coutoient  plus  gu^es  depuis 
qu'il  s  etoit  aguerri  contre  Luther ,  Melanchthon ,  &  les  aunes  Pré- 
dicateurs du  nouvel  Ev^gile  len  Allemagne.  Ceux  qui  oat  eu  ioia 
de  recueillir  les  Ouvrais  de  Muiculus ,  ne  parlent  d'aucune  réponiè 
qu'il  ait  oppofèe  à  la  Réplique  fur  TAnti-Cochlée.  Mais  pour  peu 
qu'on  réfléchifiè  fur  Thumeur  de  Mufculus ,  on  jugera  aifcmem  que 
ce  fut  moins  la  volontè^que  la  commodité  qui  lui  manqua.  L'arrivée 
de  Charles-Quint  à  AuCboùrgen  1 547.  ne  put  apporter  que  de  l'em- 
barras &  du  défordie  4  fes  affaires  j  Se  Y  Intérim  qui  fijt  vçç^  par  le$ 
Habitans  de  la  Ville  Tannée  fui  vante  j  Tobligea  d'en  fortir  après  dix- 
huit-ans  de  miniftére.  Il  erra  Ipng-tems  de  Ville  en  Ville  par  la  Suilïè , 
&  les  pays  voifins  3  jufqu'à  ce  qu'il  trouva  une  retraite  fiable  dans  la 
Ville  de  Berne  où  il  mourut  Tan  1 5  6  3 . 

Mr  Terlaine  voyant  que  Mr  de  RintaU  finiffoit  pour  pa0er  à  un 
antre  ^mi  j  prit  la  parole ,  &  nousdit.Rienaumondeàmon  avisiie 
Satisfait  plus  leiprit  de  l'homme  que  Fhiftoice  de  fon  femblable.  Le 
moyen  de  combler  le  contentement  que  nous  venons  de  recevoir 
pu  fujet  de  l'Auteur  4c  l'Anti  -  Cochlée  j  eift  (Je  .nous  dire  aufli 
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quelque  chofe  de  la  vie  de  Cochlce-  Anti-CocllAs. 

^3=»  Il  fuffit  de  vous  dire  que  Cochlce  étoit  Catholique  y  répondit 
Mrde  Rintail  ^  pour  vousfairc  connoitre  qu*il  ne  me  feroit  pas  aufli- 
aifé  de  vous  raconter  fon  hîftoire  j  que  celle  de  Mufculus.  Voiv5  favés 
que  les  Catholiques ,  horsies  Religieux  j  n'ont  pas  témoigné  autant 
de  curiofité  j  qu^en  ont  -fait  paroître  les  Hérétiques  des  derniers  fic- 
elés pour  publier  la  vie,  ou  les  élogesxleleurs  Hommes  iiluftres.  D'ail- 
leurs U  s'en  faut  beaucoup  que  Cochlce  tienne  parmiles  Catholiques 
uîi  rang  égal  à  celui  que  les  Proteftans  ont  donné  à  Mufciflus  parmi 
eux.  Mulculus  eft  un  de  Aeurs  Héros ,  Cochlée  n'a  point  encore  été 
retiré  de  la  foute  de  nos  Controverfiftes  du  commun ,  pour  faire 
diftiitCtion.  Me{fieurslesPafteurSx'&  autres  Miniftres  Eccléfiaftiqires 
des  Proteftans' trouvent  dans  leurs  familles  toujours  quelques  per- 
ibnnes  hitereflçés  à  leur  réputation  j&  particulièrement  leurs  Enîfanis 
qui  publient  tantôt  Ja  vie,  tantôt  les  éloges  3  &  quelquefois  l'Apo- 
logie de  leur  PerCi  La  mémoire  des  Eccléfîafliques  de  l'Eglifè  Ro- 
xRaine  eftfouvent  en  danger  par  cet  endroit  de  tomber  dans  l'oublia 
ils  n'ont  point  d'enÊins  qui  puiflènt  leur  rendre  ces  devoirs  de  piété , 
de  s'ils  ont  des  neveux  j  ils  paroiffent  fbuvent  plus  curieux  de  recueillir 
leur  Bénéfice ,  ou  leur  fucceffion  >  qiie  leurs  adions.  Il  femble  que 
Gochlée  ait  tâché  de  pourvoir  en  quelque  manière  à  ce  défaut  en 
publiant  le  Catalogue  de  fes  propres  Ouvrages.  Mais  ce  Catalogue 
ne  fert  qu'à  nous  faire  voir  qu'il  a  trop  écrit.  Il  eft  vrai  qu'A  a  fou- 
vent  dit  quelque  chofe  de  lui-même  dans  fes  Préfaces.  Mais  avec 
tous  ces  ïècouts  3  je  ne  puis  vous  dire  autre  chofe  de  Cochlce  j  finon 
qu'il  étoit  ne  à  Nuremberg ,  ou  plutôt  à  Wendeftein  autre  Ville  de 
Franconiel'an  1503.  Qu'il  fut  pendant  quelque  tems  Doyen  de  l'E-  • 
glife  de  Notre-Dame  a  Francfort  fur  le  Mein .  Qu'ayant  été  oblige 
de  fortir  de  ce  lieu  par  ïa  violence  des  Hérétiques ,  il  fe  rétira  à 
'  Maïence  où  onlefk  Chanoine  de  Saint  Viftor  :  Que  félon  Olearius 
il  avoir  été  auparavant  Chanoine  à  Worms  oii  ri  avoir  commencé 
àlever  Tétendart  contre  Lmher  :  Qu'enfin  il  fe  tranfporta  à  Breflaw  en 
Siléfie  où  il  fiit  tevétu  d'un  autre  Canonicat  :  Que  félon  Aubert  le 
Mire ,  il  mourut  dans  cette  Ville  l'an  1 5  5  2.  &  fut  enterré  dans  TEglile 
de  Saint  Jean-Baptifte  ,  mais  que  félon  Simler  ^  fà  mort  arriva  dans 
la  Ville  de  Vienne  en  Autriche  en  Tannée  que  nous  venons  de 
fBarquer. 
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ANTI-COP.PENSTEIN. 

1 2  f*^  £*s  que  Mr  de  Rintail  eut  nommé  Y^nti-Coffenftein  pour 
\^  nous  en  faire  Ihiftoire^  ce  nom  me  frappa  d'abord  j  &  je 
lui  demandai  fî  ce n*étoit  pas  encore  un  Allemande  Oui  ^  me  répon- 
dit-il j  &  vous  en  aurés  peut-être  meilleure  opinion  de  ï^nti-BailUt. 
Comment  cela  ^  reprit  Mr  de  Brillât  \  Ceft  i  dit  Mr  de  Rintail  ^  qu'en- 
core que  VAnti-Baillet  ne  fbit  point  un  Allemand  de  naiflànce  ^  la 
plupart  de  Tes  Frédécefleurs  ont  été  Allemands-  Vous  Tavés  vu  dans 
tous  les  Anti-Becans  «  dans  tous  les  Anti-Bellarmins  s  dans  TAnti- 
Bertiusi  &rAnUrCochléej  mais  vous  le  verres  encore  mieux  dans* 
les  ^nti  fuivans. 

Pourquoi  donc  j  repliquai-je  >  voudriés- vous  que  nouseneuITions 
meilleure  opinion  de  T  Anti-Baillet  \ 

Si  ce  n'eft  pas  un  grand  avanuge  à  l'Anti-B^Uet^  repartit  Mr  de 
Rintail  j  d'avoir  eu  des  Allemands  pour  Ancêtres  s  ou  pour  Frédé- 
'  cefleurs  s  vous  ne  diiconviendrés  pas  au  moins  que  ce  ne  ibit  pour  lui 
beaucoup  d'honneur  de  pouvoir  fè  vanter  d'une  origine  (èmblable  à 
celle  des  Peuples  les  plus  célèbres  qui  fbient  aujcTurd'hui  dans  la  par- 
tie la  plus  confldérable  de  l'Europe.  Ne  reconnoiflbns-nous  pas  en 
France  les  anciens  Francs  j  les  Bourguignons  j  une  partie  des  Gots  ^  & 
les  Normans  pour  nos  Ancêtres^  Les  Italiens  peuvent-ils  renoncer 
les  Oftrogots  j  les  Hernies  ^  les  Huns ,  &  les  Lombards  \  Les  Eipagnols 
ne  doivent-ils  pas  une  partie  de  leur  naiflànce  aux  Wifigots  »  &  aux 
yandales  ?  l' Angleterre  n'eft-elle  pas  encore  peuplée  par  les  Defcen- 
dans  des  Fides  ^  des  Angiles  j  &  des  Saxons  >. 

Voilà  J  dit  Mr  Terlaine>  des  origines  tout-à  fait  Allemandes  i  ou 
du  moins  Germaniques  â  pour  parler  un  peu  plusjufte.  Il  iàudroit 
que  r Anti-Baillet  fut  bien  fier  3  je  dis  plus  j  bien  ingrat  ^  de  bien  déna- 
turé pour  refufer  de  reconnoîtsre  des  Pères  >  &  des  Aïeux  d'un  pays 
qui  en  a  donné  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  >  &  de  plus  qualifié 
dans  l'Europe. 

Quoiqu'il  en  fbit  j  reprit  Mr  de  Rintail ,  Y^nri-Cappenjlein  étoit 
d'Allemagne  comme  plufîeurs autres  ^«n.  Ilfiit  mis  en  lumière  Fan 
1626.  m-4°.  dans  la  Ville  d'Erfijrt  en  Turinge  fous  le  Titre  d^nti-^ 

Coppen/îeinius ^Jîve  y.  Spongiit  Copf^nJieimun£  cmtra  Pap^o-Culvinijmum 
direâijt  modejla  ^  methodica  Rtfutatio.  Il  avoit  pour  Auteur  un 
Théologien  Frûteftant  nommé  Jean  Himmelius  qui  avoit  publié 
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contre  les  Calviniftes  ^  &  contre  nous  quelques  PafjeO'CalviniJme  que  Ami-Coppcaftem; 
je  n'ai  point  vu ,  &  qui  ii'eft  peut-être  aiitrc  choie  que  le  Livce  intitule 

CahJnO'Papifmsts  ^Jive  Hcrmonia  Calvino-Papiftica  Thçoretico-pra^lica , 

&  itnprimc  dans  la  même  ViUed'Erfurt/V+'*.  Tan  1624. 

Un  Auteur  Catholique  xKnnmé  Jean- André  Coppenftein  entre- 
prit de  rcpouffer tet  Adverfàire  >  Se  voulut  lui  montrer  que  ce  n'étoic 
pas  aux  Catholiques  Romains  j  mais  aux  Luthériens  qu  il  dev oit  aflb- 
cierIesCalvinîftes.Il  dorma  pour  Titre  à  fon  Ouvrage  ConcordiaLi^ 

thcrano-Calvinifiica  qui  fait  partie  de  fon  Ltftherc-Calvinijme  compole 
de  trois  Tomes  in-^^  en  1624. 

Himmelius  ne  manqua  point  de  répliquer  par  un  nouveau  Livre  j 
qu'il  intitula  Concordia  concors  Pap^t-Calviniflica  oppojïta  ConcordU  Lu^  • 

tlieraruhCalvinifhcdt  Jok  ^ndre<€  Ooppctficinii  ,  &  qu'il  fit  imprimer 

à  Jhâie  (i)  dans  les  terres  du  Ehjc  de  Saxe- Weimar. l'an  1625, 

Coppenftein  ne  crut  pas  devoir  hHTer  ce  dernier  Ouvrage  (ans  Ré* 
ponfë:  Celle  qu'il  lui  prépara  ^  fut  publiée  l'année  fui  vante  àFrancford 
fur  le  Mein  in-t"".  fous  le  Titre  de  ^ngia^oncordi^t  Papne-Catviniflicac  » 
<iuam  Joh.  Himmelius  ConcorJidc  LutherafW'Calviniflicx  oppojuerat ,  c^c. 

Ilferoitfoperflu  maintenant  de  vous  dire  que  c'eft  ce  Livre  de  TE-  . 
ponge  qui  a  fait  naître  Y^ntî-Coppenfiein. 

Je  .trouve  j  dit  Mr  de  Brillât  ^  la  Jii  ite  hiftoriqiie  que  vous  venésde 
nous  donner  des  Ecrits  à  qui  l'Anti-Coppenûeineft  redevable  de  ce 
qu'il  eftiaffés  courte  j  &aàes  claire.  Nous  ne  forions  pas  moins  cu- 
rieux d'apprendre  aufli  quelque  chofo  de  la  vie  de  fon  Auteur  ^  & 
de  celle  même  de  Coppenftein.  Souvenés-vous  donc  de  ce  que 
Mr  Terhine  vous  a  dit  fur  ce  fujet  à  Toccafîon  de  lAnti-  Co* 
dilée.  * 

^Of^  Je  ne  me  fuis  pas  trompé  1  répartit  Mr  de  Rintail  j  lorfque 
j*ai  répondu  à  t^  Tertaine  que  la  vie  &  les  avions  des  Ecrivains  Ca- 
tholiques j  for  tout  de  ceux  qui  n'ont  été  d'aucun  Ordre  Régulier  j 
nous  font  ordinairement  moins  coimuës  que  celles  des  Ecrivains 
Protefl:ans.  Admirés  tant  qu'il  vous  plaira  cette  bizarrerie  ^  &  tirés-en 
telles  confequences  que  vous  voudrés.  Je  vous  dirai  que  Jean  Him« 
melius  naquit  à  Stolpe  en  Poméranfe  l'an  1 581.  le  jour  de  Saint 
Jean  fEvangélifte  qui  étoit  un  Mardi  j  &  qu'il  fut  jumeau  d'une  foeur 
qui  vécut  un  an  moins  que  lui.  Il  étudia  en  diverfos  Villes  de  la  Saxe 
qu'il  eft  peu  utile  de  vous  nommer.  Après  quelques  voyages  qu'il 

1  f  II  fiBt  écsixe  9c  proAtf accr  Uie^  (ÇOiome  on  eoric  U  pronooce  ïmnbt ^  Unie  ^  Sec* 
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firjufqu'aux  extrémités  de rAllemagne ,  lé  Marquis  deBade  Georga* 
JFrederic  le  fi;  Principal  c^u  Collège  deDurlach  5  &  au  bout  de  quatce 
ans  j  c'eft-àrîre  en  161 2.  il  eut  lenicme  emploi  à-  Spire  pendant 
deux  ans ,  après  lefquels  on  le  fit  Théologal,  ou  Prédicateur  de  la^ 
Ville.Ilpaffa  Codeur  en  Théologie  à  Gieflen  en  161,5.  Ayant  étc 
enfuite  ordonné  Miniftre  à  la  Luthérienne .,  il  devint  ProfeiTeur  ea 
Théologie  au  Collège  de  Sali,  je  veux  dire  dans  tUniverfîté  de. 
léne  en  Saxe.  Il  avoit  époufe  deux  femmes  dont  la  première  lut 
avoit  donné  beaucoup  d'enfans.  11  mourut  Tan  164Z.  après  avoir» 
choifi  lui-même  le  texte  de  fon  Oraifon  funèbre- 

PourCoppenftein  ^  il  feut  vous  avouer  que  je  n'ai  encore  pu  dé- 
couvrir ni  Te  lieu  ^  ni  le  tems  de  fa  naiffance  ^  &  de  fa  inort.  Jignore. 
encore  quels  ont  été  ks  emplois.&  là  profeffion  5  je  ûi  feulement 
qu'il  a  trompé  quelques  Auteurs  qui  l'ont  pris  en  quelques  ren- 
contres pour  un  Calvinifte  fur  les  Titres  de  quelques  Livres  maL 
énoncés.  Ses  Ouvrages  qui  (bntenaflcsgrandnombre^  Se  d'une  ma- 
nière de  controverse  aflcs  approchante  de  celle  de  Cochlée  ,  font, 
tous  fufiUans  pour  détromper  ceux  qui  feroient  encore  dans  cette, 
opinion^  &  entre  les  autres ,  celui  qui  parut  à  Francfort  Tan  16275 
Ibus  le  titre  Re-excalviniT^gtio  catechetica  advcrfus  Blajium  TigurinHin^ 
CalvinO'HtidelbergcnJis  CaicchifiniExcalvimT^^ti  Jlecalvini:^tor€m.- 


A.N  T  r-C  O  R  N  JEV  S. 

tT  W  'ANTi-CoRNiEus  eft'  encore  un  firuit  des  Luthériens 
JL>  d'Allemagne.  Il  a  pour  Auteur  un  Théologien  de  Roftock . 
nonîmé  Jean-GeorgeDorfcliœus  j  mais  il  faut  vous  dire  en  deux  mots, 
ce  qui  adonné  occafion à  cet -/^«f/.  11  paroitque  le  Père  Wolflfgang 
Herman  ^  ou  quelque  autre  Jéfuite  d'Allemagne  avoitintenté  procès 
aux  Troteftans  de  la  Confefllon  d'AufBourg  ^  pour  .n*avoir  pas  bien 
expliqué  le  Myftere  delà  Sainte  Trinité.  Dorfchxus  voulant  juftifier 
fes  Confrères  contre  cette  accufation  4  compofa  un  Livre  Latin  qu'il 
fitimprlmer  àTrancfordTan  1645.  m-12.  fous  le  Titre  de  Intcrventia . 

prà  Myfterio  SS.  Trinitatis  àd  aShnem  Uft.  SS.  Trinitatis  j  Ecclejiis  ^u- 
j^^*ft'<^onfejfi  a  Jejùips   inientatam  contra    Wolffg,  Hermannum.  Non 

conteiïtde  s'être  porté  pour  défenfeur  dès  fiens*  il  voulut  attaquer 
les  nôtres  à  fon  tour  3  &  drefla  une  accufation  contre  les  Catholiques 
touchant  le  même  Myftére  j  &  prihcipalement  fiir  la  Divinité  du  Fils^ 
deÎDieu.  Il  publia  ce  nouvel  écrit  à  Strafbourg  Tan  J646.  m-iz.  fçus 
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ïeT^itccde  Deteâiio  matdcjidci  PapcUis  circa  frobationes  SS.  Trinitatis  ^  j^nti-CcmxMî, 
&  Jigillatim  JDticaîis  Filii  Dei  advcrsùs  Wolfg.  Htrmannum. 

>}ous  ne  voyons  pa^  que  le  Père  Wol%ang  Herman  (  hors  fon 
AÛ^MuIler  )  ait  entrepris  de  repondre  à  tes  deax  Libelles.  Il  ne 
crût  peut-être  pas  devoir  y  pesdre  le  teins  qu'il  employoit  plus  uti- 
lement à  des  Ouvrages  de  piété  ^  &  de  Théologie  Afcétique.  Mais 
le  Père  Melchioc  Corn^eus  fe  chargea  de  cette  commifïion  d'au- 
tant-plus vx)lpntiers  ^  qu'il  faifbit  fa  principale  occupation  de  corn* 
battre  les  Proteftans  par  des  Ecrits  Polémiques.  Il  repouilà  rude- 
ment Dorfchasus  furie  Myftérc  de  b  Saint»  Trinité  >  &  fur  divers 
autres  (ujets  que  le  même  Auteur  avoit  remués  de  foa  tems.  Voilà 
ce  qui  irrita  ce  Proteftanr^oBue  le  P.  Cornxus  >  &  qui  lui  fit  com- 
poferrOuvragedontii  ell  queftion.  Il  le  fit  imprimer  à  Stra(bourg 
tan  1649.  iW*.  fous  le  Titre  dW>?n-Car»*«i ,  five  ^  Vindicte  Intcr- 
ventionis  pro  Mjflcrio  Trinitatis  contra  Com^mm  ,  &c.   Cet  OuvragipL 

réveilla  le  Père  VC^oIfigai^  Herman. qui^avoii:  afïeËbe'dea&point  ré- 
pondre à  Dorichseus  fur  les  chofes  dans  lefquelles  il  Tavoit-  attaqué 
perfonnellemcnt.  Voyant  donc  que  ce  n'étoit  pointde  J'interct  par- 
ticulier da  Cornseus  ion  conâ:éreni  du  lieu  propre  «fitMisidc  la^  caule 
publique  de  TEglife  Catliolique  qu'il  s  agiflbit  en  cette  rencontre , 
il  prit  lapîume  pour  réfuter  Dorfchxus  avec  quelques  autres  Pro*  • 
teftans  dans  un  Livre  écriten  Allemand  doitl.  j  efpére  vous  parler 
en  un  lieu  plus  commode. 

•    ê3P  Jean-George  Dorfchaeus  étoit  ne  à  Stra(bourg  rait.i 54)7.  Je 
X.3 .  de  Novembre  d'un  perc  qui  étoit  de  Wur  t^bourg  en  Fràorconie , 
mais  qui  étoit  venu  (ë  marier  à  Strasbourg.  Ayant  fait  (es  études 
.  dans  fon  pays  >  iljut  établi  MiniftredEnfisheim  en  AliàceTan  1622,.* 
deux  ans  aprcs  il  fit.  un  long  voyagjS  dans  les  principales  Univerfités 
de  Franconie ,  de  Hefle  &  de  Saxe  ^  &  fut  rappelle  à  Stralbourg  au 
J^out  de  trois  ans  pour  remplir  une^  Chaire-de  Théologie.  Si  nous 
en  croyons  Mr  Quiilorp  Miniûrç.  de  Roftock^  il  ne  manquoit  dès- 
lors  àDorichcusq^e  la  féconde  qualité  do  celles*  que  4' Apôtre  re- 
quiert dans  un  Evêque.  Cette  qualité  fi  importante  eft  celle»  d'avoir 
.  une  femme ,  iJBÎvant.  Texplication  quQ  cet  Auteur  grave  donne  aux 
paroles  de  Saint  Paul  (i^.  Si  bien  que  Dorfchœusvoyam  qu'il  tenoitf  à 
fi  peu  de  chofe  pour  devenir  un  Evêque  complet  prit  une  femme 
qui.  ne. lui  donna  que^  fix-enfans  quoi  qu'il ^ût  vécu  vingt-fept  ans 
avec  elle*  L'an  1653.  il  quitta  la  Ville^^de  Straflx>urgi  pour -aller  s'ha- 
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bitueràRoiïocK  VilIeHanfcatiquedu  Duché  de  Mecidebourg  clans 
la  Baffe  Saxe  près  de  la  Mer  Baltique.  En  1654.  il  y  fut  reçu  premier 
Profefleur  en  Théologie  &  en  ij6  s  7.  il  fe  remaria  à  une  veuve  du 
pays.  Mais  il  iàlluitquicteî  cette  nouvelle  épouie  avec  la  viele  jour  de 
j^oël  de  Tan  1659.  après  62.  ans  &  plus  d'un  mois  de  vie. 

Tel  a  été  l'Auteur  derAnti-Cornaeus,  il  eft  juile  que  je  vous  ap- 
prenne ai^i  ce  que  je  /ai  de  Comaeus.  Il  n'aquit  à  Brilôw  dans  U 
Weftphalie  Tan  159S.  il  fut  reçu  dans  la  Compagnie  de  Jésus  Tan 
1618.  &y«nfeigna  le  Grec  &la  Rhétorique  jufqu'à  ce  que  l'armée 
des  Suédois  qui  s'étoit  répandue  dans  TAilemagne  lui  fervit  de 
prétexte  pour  fe  retirer  en  France  durain  la  Guerre.  II  profcflà  la  Phi- 
lofbphie  à  Touloufe  pendant  fept  ans.  Après  (en  retour  en  Alle- 
magne >  il  eofeigna  la  Théologie  Scholaftique  &  la  Controverfe 
k  Maïence  Sck  Wùitzbourg  durant  l'efpace  de  quinze  ans.  Il  fut  auili 
JP^eâeur  des  Collèges  de  (a  Compagnie  dans  ces  deux  Villes  ^  puis 
Prédicateur  de  Domimcales  à  Maïence  où  H  mourut  le  treize  de 
Mars  Tan  1665* 

ig:3^  On  parle  d'un  autre  Anti  Corn^us  fait  par  le  Sieur  Seldius 
Luthétien.  Je  pourrai  vous  en  dire  un  mot  à  Tarticle  27. 


A  N  T  I-C  O  S  T  E  R. 

j  4  T  T  Ous  avcs  peut-ctre  oui  dire  ^  continua  Mr  de  Rintail  >  que 
\  "  les  Calviniftes  ont  pteique  toujours  affeâé  de  parokre 
plus  iërieux  que  les  Luthériens  dans  leurs  écrits. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  leur  férieux  j  dit  Mi^de  Brillât  j  mais 
il  m'a  toujours  para  quils  étpient  moins  féconds  dam  leurs  Sa- 
tires (i). 

Leurs  Satires  »  ajouta  Mx  Terlaine  j  ne  font  peut-être  pas  fî  nom- 
breufês  queceUes  des  Luthériens.  Mais  je  vous  répons  qu^elIes  (ont 
ibttvem  plus  yiiM»  «  plus  ferrées  de  qu'elles  ne  leur  cèdent  pas  en 
-aigreur. 

Joignes >  reprit  Mr  de  Rintail  ^  vos  fentimens  fiir  les  Satires,  des 
Calvtn^es  avec  ce  que  je  vous  dis  dé  leur  férieux  3  &  vous  ne  ierés 
pas  fuipris  dem'^ntendre  dire  que  les  Calviniftes  ayent  fait  moins 
jd'^nr/que  les  Luthériens  j  (bit  qu'ils  ayent  appréhendé  que  lldéede 
ce  Titre  ne  donnât  quelque  caïadére  de  badinerie  k  leurs  Satire»  j 


X  f  Baillet  a  txmiIu  dise  mi$i»s.fie9né  tn  Satir^f 


L  PARr.  ChAP.  I.  ANTI-CArîTOLiQUïS'PROTESTArrff.  59 

Ibît  qu'ils  ayent  eu  plus  de  fdin  de  renfermei*  leur  fiel  dans  les  chofes  Ami-Coflci: 
que  dans  les  mots.  Ceux  qui  ont  vu  F Anti-Cofter ,  TAnti-Coton  & 
d'autres  feulblables  Satires  des  Calviniftes  contre  les  Catholiques  ne 
me  demanderont  pas  d'autres  preuves  de  ce  que  je  vous  dis. 

L'Anti-Coster  a  pour  Auteur  un  fameux  Calvittifte  >  jedis  plus  y 
un  Chef  dé  Seftes  parmi  les  Calviniftes ,  c'eft-ï-dire  ^  François  Gomar 
Père  des  Contre-Remontrans  appelles  Gomariftes  de  Ibn  nom^ 
Pour  ûvoir  THiftoire  de  fou  Ami-Cofter ,  il  faut  remarquer  que  Ifc 
Père  François  Cofterjéfuite  avoir  compofc  en  Latin  im  Abrège  ou 
Manuel  dts^  Controverfes  3  qu'il  fit  imprimer  pour  la  première  fois 
Van  1585.  à  Cologne,  puis  réimprimer  avec  des  corredions  & 
des  augmentations  Ji  Tournon  en  1591.  &  en  diverfes  autres  Villes 

Catholiques  fous  le  Titre  dEnchiridion  Controverfiamm  frdtcipuarnr:^ 

noftri  t:mporis  de  Rdiojone  La  multitude  des  éditions  de  cet  Ou- 
vrage jointe  à  diverfes  Tradudions  qui  s'en  firent  en  Flamand  s  en 
Allemand ,  en  François  s  en  ttalien  ^  &  peut-être  en  Elpagnol ,  at- 
hrma  un  peu  les  Proteftans  qui  prévoyoient  ce  qu'ils  avoient  à  crain- 
dre de  ce  Livre  pour  leur  parti.  Gomar  fut  un  de  ceux  qui  firent  pa- 
roîtrele  plus  d'inquiétude  fur  ce  fujet.IL  entreprit  de  refiiter  le  Ma-' 
nuel  du  P.  Cofter ,  &  il  voulut  faire  voir  en  même  tems  qu'il  en 
vouloit  auflî  à  la  perfonne  de  l'AuiAir  par  le  Titre  d*./^»f/-C(^m«  qu'il 
donna  à  fa  Réponfe.  Il  di  vifa  fon  Ouvraije  en  deux  parties  dont  la  prc- 
miérefut  imprimée  à  Anvers  /«-8^  Tan  1 599.  &la  foconde  à  Lcyde 
f  année  fuivante  dans  la  même  forme.  Gomarus  prétendoit  Êiire  voir 
dans  le  premier  Livre  de  la  première  partie  de  l'Ami-Cofter  en  quoi 
confifte  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Hérétiques  &  le^  Catholiques  > 
&  dans  le  fecond  il  avoir  entrepris  de  traiter  de  TEcriturer Sainte^ 
Mais  pour  la  feconde  partie  j  elle  étoit  deftinée  à  repréfenter  U  mi^ 
voir  de  la  vraie  E^lije  de  Jbsus-Christ.  G'eft  au  i»Qins  ce  qu'il  fiii- 
foir  e(pérer  au  PubÙc  dans  lesTitries  de  ces  deux  Volumes. 

Le  Père  Cofter  qui  avoit  d'ailleurs  affés  bonne  opinion  du  avoir 
&  de  Te^it  de  Gomar  ^  &  quij^oyoit  qu'il  ne  s'étoit  pas  rendu  mé- 
prîiàble  parmi  ceux  de  Gl  communion  j  ne  jugea  point  à  propos  de 
le  méprifor.  Il  lui  prépara  diverfes  Réponfef  moins  pour  fes  intérêts 
perfonnels  que  pour  ta  caufe  publique  de  TEglife.  Il  commença  par 
un  petit  A  vit  qu'il  lui  adreflà  fous  le  Titre  àiEpijlola  ad  Francijcum 
Gommamm  ^nti-Cofterum  ,  &  qu'il  fit  imprimer  à  Cotognc  Tan  1600. 
m-8^  Ce  Prélude  ftit  fuivi  peu  d'années  après  d'une  Apologie  régu- 
lière pour  fonMaiiuel  des  controverfes.  EUe  parut  dans  la  même  Ville 
&  dans  la  même  forme  l'an  1604.  Dès  la  même  année  il  fit  encore 
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Ami-Coton»  ^^  ^  ftirpris  de  Tirfr  décifif  dont  FAuttur  de  cette  vie  en  a  parle  y 
que  je  voulus  prendre  le  paflage  fur  mes  tablettes  pour  en  faire  parti 

àd*autres.  11  porte  ces  termçs  {j)9Pofl  nefarîam  magni  Xegis  Cdedtm 
MolinâtHs  JLibmm  ediuit  cui  titulus  eji  Anti-Coton.  Libro  nomcnfuum 
non  appojuit  Molin€Hs,  Eum  taii^en  JJbrI  ^uSlorxm  fitijjc  nemo  dubita- 

vit  (z).  Mais  vous  allés  voir  que  cet  Autcuf  a  trop  avancé  >  lorP 
qu'il  a  prétendu  que  perfbnne  n'a  douté  de  ce  fait. 

L'autre  perlbruie  eft  un  nommé  Pierre  du  Coignet ,  qui  dans  tcÇ- 
pritdedivers  François  j  &de  quelques Anglois  (3)  a  paÂe  long-temg 
pour  l'Auteur  de  cette  Satire.  Il  iemble  même  qull  ait  été  recoimu 
pour  tel  par  plufifeurs  Jéfuites^du  nombre  defquels  je  ne  puis  vous 
nommer  préiëntement  que  le  Père  Richeome  ^  &  le  Fere  Garaflè. 
Leur  fbupçon  avoit  pour  fondement  les  trods  lettrés  Capitales  P.  D.  C. 
4Nfl?le^ueIles  TAuteur  de  rAntî-Coton  ayoit  (igné  ion  £pitre  dédi-^ 
catoire  à  k  Reine. 

Je  me  ibuviens  j  dit  Mr  àe  Brillât  >  d'un  Pierre  du  Coiffât  \  c'eft- 
à  dire  d*un  fantôme  ridicule  que  la  populace  autrefois  animée  par 
les  Partions  de  la  Cour  deRome  avoit  Iwmé  pour  lui  (ërvirde  jouet 
fur  le  nom  du  célèbre  Pierre  de  Cmgwes  Avocat  Général  du  Par- 
lement de  Paris  ^  Défen(èur  rénommé  de  la  Souveraineté  de  no» 
Rois  >  Ôc  des  Droits  de  leur  Couronne. 

Je  m'étois  imaginé  d'abord  j  reprit  Mr  de  Rintail  j  que  Ton  pou'^ 
voit  avoir  eu  recours  à  un  femblable  (peâre  pour  remplit  le  vuide. 
des  trois  Lettres  ca|HtaIes  de  notre  Auteur  :  Mais  je  me  fois  blâme 
moi-même  de  cette  précipitation  depuis  que  j'ai  appris  qu'il  y 
avoit  eu  dans  Paris  im  Pierre  du  Coignet  vivant  du  tems  de  Henri 
le  Grand ,  &  qu'il  étôit  l'ami  d'Etiemie  Pafquîer  (4). 

D'Etienne  Palquier  j  dit  Mr  Terlaine  5  il  n'en  Êiut  pas  d^avair^ 
tage  pour  le  juger  capable  d'avoir  Ëdt  FAnti-Coton.  Mais  étoit-ce 
mn  Calvinifte  i 

Je  ne  connois  pas  afflfs  dû  Coignet  pour  vous  (fire  de  quelle  Re-* 
ligion  il  étoit  3  tepartit  Mr  de  Rimail.  A  vous  dire  le  vrai ,  j'ap»» 
prébende  que  quelque  cenfèur  ne  vienne  m'accuièr  d'avoir  mal^ 

i  Pag.  705^  CoU«  Batef.  cdk«  Loa^n..  paç*  f^i.  du  Dialogue  des  Ayocaci  par 

%  f  Ces  paroles  qui  Ck  lifenc  -tout  i  la  fin  Loiftl.  Cet  Ogier  mal  nommé  Ange  pa^ 

in  4»  cita  p.  de  VAttti^oîoQ  ;  cmt  ewfo/it  t3^  du  mène  Dialogue  ,  étoit ,  finon  ami , 

tfttptrefi  dffictkifmr  mm$.p»  i^fmmd§m  ^  dt  noifis  coatenporain  de  Paqmn.  L^  pré- 

U  îMm  Jtlieeurfe  ,    pourroifot  faire  croire*  tcoduë  amitié  de  celui-ci  &  de  Pierre  du 

Qoe  c'eft  pluter  l'ourragé  d'un  Jurifcon-  Coignet ,  eft, une  ft6Bon  burlefque   du  P-^ 

fuite  que  d'uo  Théologien.  %  Garaflê  dans'  fes  Recherclies  des  Recto- 

3  Tn.  Hyd.  &  alu  paiT.  Alb.  IdaL  N.  ches  de  Paquier.  ^ 

f  f  II  eft  faitjnentioQ  d'an  Ogier  Coignei 


I.  Part.  Chap.  L  ANTi-CATHOLiQy£s  Prôtestans.  0} 

placéTAnti-Cotonenlemettantau  rang  des  Satires  des  Hérétiques  Ann-Coton. 
contre  les  Catholiques.  J'avoue  que  la  plupart  de  ceux  qui  lont  réfute 
par  leurs  Ecrits ,  nous  ont  dépeint  fon  Auteiu:  comme  un  Hérétique  Se 
comme  un  des  plus  fins  j  Ôcdes  plus  diûimulés 'd'entre  les  Hugue* 
nots  de  France  j  qui  avoitaffeâé  deparoitre  Catholiquepour  mieux 
jouer  (on  peribnnage  (x).  Alaisd'un  autre  côté  lorfque  je  vois  que 
<le  divers  Ecrivains  des  Jéfuites  qui  en  ont  parlé ,  les  uns  Font  exhorté 
à  faire  pénitence  de  {es  médlTances  «  &  de  fef  menibngesj  comme 
'on  exhorteroic  de  mauvais  Caiiholiques  $  de  que  les  autres  nous 
aflhrent  qu'il  seft  repenti  ierieufement  »  &  qu'il  seft  £iit  Reli- 
gieux pour  avoir  lieu  de  rendre  (à  pénitence  plus  folide  ^  &  plus 
perfévérante  :  je  me  crois  obligé  de  reconnoitre  que  fi  du  Coignet 
étoit  Huguenot  $  il  n'eft  pas  l'Auteur  de  TAnti-Cotoa.  Ainû  j  Mef* 
fleurs  3  vousme  voycsremrerdaos  l'état  d  où  j'avoiseÛàyé  de  (brtir  j 
j'entens  »  dam  mon  ignorance. 

Javolsdoncraifbn ,  Monfîeui:»  lut  répondis-je^  de  vous  dire  que 
vous  pou  vies  laifler  l'Auteur  j  &  vous  contenter  de  nous  £ûre  Thil^ 
toire  de  l'Ouvrage. 

Pour  ne  vous  pas  refiifèr  cette  iatisÊiâion^dit  Mr  de  Rintail  ^  je 
commencerai  Thiftoire  de  lAnti^Coton  par  un  petit  Ecrit  que  le 
Père  Coton  publia  quelques  mois  après  la  mort  du  Roi  Henri  le 
Grand  le  douze  de  Juillet  de  l'an  1610.  à  Paris  il^8^  fous  le  Titre 

éc  Lettre  déclaratoin  di  la  doêirine  des  Pères  Jtfuiits  conforme  aux  Dé- 
crets A^  CmcUe  de  Trente.  Cette  Lettre  étoit  adreflee  à  la  Reine 
Régente  Mère  de  Louis  X 1 1 L  &  on  lui  marquoit  que  les  ennemis 
-de  la  Compagnie  de  Jefus  voulant  profiter  de  Tabience  des  prin- 
cipaux de  {t%  Pères  occupés  à  la  traniktion  du  cœur  du  Roi  à  la 
Flèche  J  avoient  répandu  des  calomnies  atroces  contre  la  Com- 
pagnie à  roccaâûn  d'un  mauvais  Livre  compoTé  par  Mariana  Je* 
fuite  ElpagnoL  Conmie  fi  les  Jéfuites  de  Fiance  dévoient  être 
xeiponiàblesdesopîmons  particulière  d'un  étranger  qu'ils  avoient 
cxMidamné  dans  une  aflèmblée  Provinciale  »  auffirbien  que  le  Paiy 
km^it  dt  Paris  (2). 

Cette  Lettre  ayant  donné  du  chagrin  à  ceux  qui  (buhaitani:  de 
nuire  aux  Jéfuites ,  n'étoientpas  contens  que  le  Père  Coton  fe  ran- 
geât fi  volontiers  du  côté  du  Parlement  &  de  la  Sorbône^  n^  maOr 
qua  point  d'attirer  divers  Libelles  fur  la  perlbnae  du  Peic  Coton  t 
&fur  toute  (à  Compagnie.  Mais  il  n'cu  pamt  pas  de  plus  violent 


s. 
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Aïiti-Ooton.  violent  que  la  fameufe  Satire  de  1  Anti-Côton  qui  effaça  prelqtsfc 
tous  les  autres  Libelles  par  fon  éclat.  Cette  Satire  fiit  miie  au  jour 
dans  Parig  le  douzième  Septembre  de  la  même  année  i6io.  fan^ 
nom  d'Auteur  &  d'Imprimeur  fi)us  le  Titre  (Ï^nti-Coton ^  ou,iîe- 
yifnatroh  de  la  Lettre  déclaratoire  dt^  Père  Coton  ^  ^c.  Ceft  un  Ouvrage' 
de  cinq  chapitres  qui:  fe  trouva  en  trcs^peu  detems  répandu  dans  les  • 
principales  Villes*  du  Royaume.  • 

Les  ennemis  du  Père  Coton' j  ou  plutôt,  de  la  Compagnie  ear 
tiére  éts  Jéfuites  craignant  que  cette  Satire  compofée  en  Langue 
vulgaire  ne- pût  point  fianchk  les  limites  de  la  France  ^«uférent  de 
tant  de  diligence  pour  la  traduire  en  Latin  »  qu'elle  fie  trouva  dès  h 
même  année  expoféê  en  vente  à-  la  Foire  de  Franc6>rd.  L'année 
fuivante^  il  en  parut  encore  une  Verfîon  Angloife  imprimée  à 
Londres  lV4^  &  une^  autre  en  Italien  prefque  dans  le  même  tems 
fans  qu'on  y  exprimat  le  lieu  de  Timpreflion.  Mais  cette  Verfion  Ita- 
lienne fut  la  plus  mal  traitée  de  toutes  pour,  avoir  o£é.paroitre  en  un 
Pays  d'Inquifition(i)^ 

Alors  le  jeune  Mr  de  Saint  Yon  me  dit  à  ToreiUe  qu'il  (àvoit  bien 
la-  difgrace  qui  étoit' arrivée  à  TAnti-Coton  Italien.  Je  lui  demandai 
quelle  étoitcettedifgraceiU  me  réponditen  riantj.^/^V/iitH^/r  rite 

immolé  k  Vulcam  par  un  Sacrificateur  de  la  race  de  Monjigfior-  GigoltK 

Mr  de  Rintail  quil'entendit^j  ne  put^'empêcher  defburir:  Il  £iut  > 
dit  il  j  paffer  ces  expreifions  échappées  à  un  jeune  Humanifte  qui* 
aime  quelquefois  à>  (è  divertir.  Mr  de  Saint  Yon  s'expliquera 
d'une  manière  plus  fimple  j  Se  plus'  grave  ^  lorfque  l'âge,  l'aura 
meuri. 

Revenons  à  TAnti-Coton  François  ^t  Mr.de Brillât  >.  &  apprenos- 
nous  quelle  fut  ià&>rtune. 

Ses  avantures  3  reprit  Mr  de  Bintail  -,  fiirœt  afies  bizarres  ^  felon 
qu'il  lui  arriva  de  tomber  dans  les  mains  de  perfbnnes  bien  ou  mal 
intentionnées- pour  l'Etat  j  ou  pour  les  Jéfuites.  Vous  pourrés  les 
apprendre  plùs^ferement  du  Père  d'Orléans  Jéfuite  qui  en  a  rap- 
porté une  partie  dans  la  vie  du  Père  Coton  que  vousvoyés  fur  cette 
'  tablette  parmi  mes  Livres.  11  iufïîra  que  je  vous  fàflela  leûure  de  cet 
endroit. 

Aufli- tôt  Mr  de  Saint  Yon  fe  leva  pour  prendre  le  Livre  fur  la .  ta- 
blette ^  &  demanda  à  Mt  de  Rimail  qu'il  liii^  fôt  permis  de  faire  lui- 
même  la  leâure  à  h  coqipagnie.  Nous  fumes  ravis  d'entendre  lire 

i.Becr»  Cong.i^.MarM6iT».In4.Al«  ru* 
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L  Part.  Chap.  Ï.  Anti-Catholiqjjes  Protestans        Os 
avec  tant  de  grâce  &  de  netteté  ^  &  peut-être  contribua-il  un  peu  au  Ami-Cctô». 
contentement  que  nous  eûmes  de  ce  que  le  Père  d'Orléans  a  écrit, 
de  r  Anti-Coton.  Comme  je  fai  que  vous  n'aves  pas  le  Livre  j  j'ai 
voulu  vous  épargner  la  peine  de  le  chercher, en  copiant  Tendroit 
que  je  vous  envoyé  (i). 

Le  Père  Coton  ne  fut  pas  plutôt  retourné  à  la  Cour ,  qu'il  trouva 
la  fameufè  Satire  de  TAnti-Coton  qui  couroit  le  monde.  C'étoit 
ji  un  Libelle  où  toute  la  haine  des  ennemis  de  la  Compagnie  >  Se 
toute  l'envie  de  ceux  du  Père  Coton  s'ctoit  répandue  avec  d'autant 
moins  de  ménagement ,  qu'elle  avoit  été  plus  long-tems  retenue 
par  l'autorité  du  feu  Roi  y  de  forte  que  comme  un  torrent  qui  • 
vient  une  fois  à  forcer  ks  digues ,  fait  payer  fbn  retardement  par 
j>  tout  où  il  porte  fcs  flots  4  de  même  la  fureur  de  ceux  qui  ne  pou- 
voient  IbufFrir  ni  la  profpérité  des  Jéfuites ,  ni  la  faveur  du  l?cre 
Coton  j  ne  trouvant  plus  dans  fbn  chemin  le  Grand  Henri  pour 
l'arrêter  ^  répandit  fur  eux  tout  le  fiel  qui  peut  entrer  en  des  âmes 
déterminées  à  ne  rien  épargner  pour  nuire. 
^  On  douta  fi  Ion  répondroit.  Le  ferviteur  de  Dieii  ne  le  vouloit 
^  pas.  Il  avoit  appris  du  feu  Roi  fbn  Maître  que  ces  Satires  ne  dé- 
j,  crient  que  leurs  Auteurs ,  dont  le  nom  fèulfert  d'Apologie  à  ceux 
^  contre  qui  ils  écrivent.  Il  étoit  perfuadé  que  de  tels  Ouvrages 
„  portent  avec  eux  leur  contre-poifbn  dans  la  paillon  qui  y  paroît , 
j>  comme  le  monflre  de  Tobie  portoit  dans  fon  fîel  le  remède  de 
J,  fbn  venin  5  &i'expérience  lui  ayant  fait  voir  que  ce.  grand  nombre 
de  Libelles  qn  on  a  faits  de  tous  tems  contre  la  Compagnie  ^  ne 
l'avoit  pas  empêchée  jufques-là  de  devenir  afles  confidérable 
pour  mériter  la  haine  des  Libertins ,  il  regardoit  ces  fortes  d'écrits 
comme  des  armes  émouflces  qui  au  Ueu  de  faire  des  plaies  par  leurs 
calomnies  J  peuvent  fervir  par  des  avertifïèmens  utiles  depréfèrva- 
ti&  contre  de  véritables  fautes. 

Mais  l'ufuge  du  tems  étoit  de  répondre  3  Se  des  Gens  fàges  ayant 
remontre  au  Perc  Coton ,  qu'il  falloit  quelque-fois  convaincre  la 
médifànce  >  pour  la  décréditer  j  l'obligèrent  à  faire  la  Réponfe 
qui  parut  au  Libelle  de  T Anti-Coton  ,  où  après  avoir  refiité  ce 
que  fcs  Àdverfaircs  objeôoient  à  la  Compagnie  en  général ,  il  fît 
voirlafaufTeté  de  ce  qu'ils  lui  impofoient  à  li^i  en  particulier  par 
des  témoignages  fî  authentiques  de  Villes  &  de  Provinces,  eur 
tiéres  3  qu'il  eût  pu  ôter  pour  jamais  l'eavie  d'écrire  aux  £;iifeux6 
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de  Libelles ,  fi  telles  Geiis  n'aimoiem   mieux  fouffrir  la  coftfii- 
fion  d'être  repris  de  menlbnge  que  de  fe  priver  du  plaifir  de 
j,  médire. 

Mais  il  n'y  eut  point  de  meilleure  Apologie  pour  ie  Pece  Coton 
&  pour  fa  Compagnie  qnfi  Thorreur  extrême  qu'eut  la  Reine  & 
la  plus  faine  partie  de  la  Cour  d'un  Libelle  fi  empcwrté.  Ainfî  il 
fit  du  bien  aux  Jcfuites  j  au  lieu  de  leur  faire  du  mal.  Car  cx>mnie 
la  Reineavoit  bien  vu  que  cet  Ouvrage  n'avoir  ét?c  mis  en  lumière 
quàdeflfein  de  laliéner  de  cet  ordre  ,  Se  deiùire  perdre  au  Petc 
Coton  j  en  le  lui  rendant  odieux ,  la  place  quîl  tenoit  auprès  da 
Roi ,  elle  ^'attacha  d'autant  plus  à  vouloir  qu'il  accompagnât  le 
^i  jeune  Monarque  dans  tous  fès  exercices  de  dévotion.  Elle  donna 
j,  même  aux  Ennemis  du  Serviteur  de  Dieu  le  chagrin  de  lui  con- 
ferver  l'emploi  de  Confefleurrda  Roi  qu'il  éxerija  publiquement  ^ 

la  cércmoniedu  Sacre 

Telle  fut  la  deftinée  de  cette  Satire.  L'Anti-Cotori  (  ajoute  le  Père 
dXDrleans  d^ns  la  fuite  de  fon  Livre  )  en  pouvoit  avoir  une  plus 
^y  glorieufe  à  ceux  contre  qui  il  avoit  été  fait ,  fi  la  modeftie  de  celut 
qui  y  étoit  le  plus  intéreffe  ^ Teût  voulu  permettre.  L'Auteur  étoit 
un  homme  en  qui  la  haine  n'avôit  pu  étouffer  la  confcience.  Les 
remords  en  furent  fi  vife ,  qu'ils  l'obligèrent  à  quitter  le  monde  • 
&  à  fe  retirer4ans  un  Cloître  pour  y  faire  pénitence  de  fbn  péché* 
Sa  retraite  n'appaiû  pas  la  fyndérèfe  :  plus  il  approcha  de  Dieu  > 
plus  Diçu  lui  fit  fentir  la  néceflité  de  réparer  l'injure]  qu'il  avoit 
faite  à  fon  prochain.  Dans  cet  état  ^  il^'adreife  au  /aint  Homme  ^  iç 
lui  fait  offre  de  fe  retracer  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit  dans  l' Anti- 
Coton  par  un  Ecrit  public  3  Se  authentique.  On  peut  juger  quel 
avantage  une  pareille  rétradation^uroit  donné  dans  le  monde  à 
la  caufe  des  Jéfuites.  Le  Serviteur  de  Dieu  ne  voulut  pas  néan- 
moins donner  cet  embarras  à  ce  Religieux  3  ni  faire  cette  confii- 
fion  à  (es  ennemis.  Le  Public  ayant  fiiit  juftice  à  l'innocence  3  il 
crut  qu' il  dévoir  faire  quelque  mifcricorde  au  crime  3  fur  tout  dans 
uii  homitie  qui  le  reconnoiffoit  ^  &  qui  en  faifoit  une  fi  grande 
33  pénitence. 

Voilà  3  Monfieur,  ce  que  j'ai  tiré  du  Livre  du  Père  d'Orléans fiir 
l'Ouvrage  &  T Autour  de  l'Anti-Cotôn  dans  le  delfein  de  vous  faire 
plaifir.  Je  reviens  à  la  fuite  du  cahier  de  Mr  de  Rintail  qui  reprit  la 
parole  après  que  Mr  de  Saint  Yon  eut  celfé  de  lire.  Ne  vous  ima- 
ginés pas  3  nous  dit-il  3  que  la  Réponfe  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie 
du  Père  Coton  ait  été  la  feule  que*  Ton  ait  oppofce  à  l'Anti-Coton, 


û» 


3i 


»» 


33 


33 


^» 


J» 


33 


33 


33 


3» 


3i 


3i 


Ji 


3J 


33 


JJ 


33 


33 


I-  Part.  Chap,  I.  Akti-Catholiques  Protestàns:  6t 
Ce  Pereavoitpeut-être.rdif6njlorfquil  eftimoit  qu  on  devoir  aban-  Ami-Cotorf. 
donner  cette  Satire  à  fa  mauvaife  fortune ,  &  la  laiflèr  périr  dans 
Toubli  &  dans  le  mépris  du  genre  humain.  Mais  s  étant  laifle  per- 
fuader  par  d'autres  railbns  j  qu'il  devoir  une  Apologie  publique  à 
û  Compagnie  >&  à  ibi-même  j  fon  exemple  eut  tant  de  fuite  j  que 
Ton  vit  naître  en  fort  peu  de  tenis  neuf  oi>  dix  autres  Réponfcs  qui  par 
leur  grofleur  j  &  par  la  qualité  de  leurs  Auteurs  j  firent  cenainement 
plus  d'honneur  à  l' Anti-Coton  qu'il  n'en  méri toi t- 

Ces  Rcponfes,  dit  Mr  de  Brillât,  ont-elles  fait  reftitution  à  r  Anti- 
Coton?  Lui  ont-elles  renvoyé  fes  injures ,  &  Çq%  médifànces?  N'ont- 
elles  rien  laifle  perdre  \ 

Voudriés-vous ,  reprit  Mr  de  Rintail  y  qu'on  eut  tout  ramafle  \ 
Le  moyen  dene^en  laifler  tomber?  Ce  que  je  puis  vous  dire,  c'eft 
qui!  s^en  trouve  parmi  ce  grand  nombre  qui  n'ont  pas  moins  de  feu 
que  rAnti*Cot(m>  &  qui  n'ont  pas  même  fait  difficulté  de  poner 
fiir  leur  fix>nt  un  caraûére  de  véritable  Satire.  Mais  vous  remar-* 
quecéss'il  vous  plaît ,  que  pas  une  n'a  été  caraâérifSe  du  nom  d'^nn  \ 
&  que  de  tous  ceux  qui  ont  attaqué  du  Moulin ,  ou  du  Coignet 
çi'ils  croyoient  caché  fous  le  maique  d' Anti-Coton,  il  ne  s'en  eft  pas 
trouvé  qui  euflent  voulu  donner  à  leur  Réponie  le  Titre  dWnr/-' 
Coiffut  s  ou  d^nti-  Moulin.  Car  vous  me  permettrés  de  compter 
pour  rien  ce  que  l'un  d'entre  eux  a  dit  de  lui-même  pour  plaifanter 
pat  une  pièce  élégiaque  inférée  dans  une  efpéce  de  Satire  Ménippée 
lorfqu'il  s'eft  appelle  ^nti-MoUndinus ,  ^nti-Carentonius. 

Je  ne  m'aflujettirai  pas,  continua  Mx  de  Brillât,  à  vous^ marquer 
Tordredes  tems  aufquels  ces  Répoiifes  commencèrent  à  paroître  : 
mais  je  vous  dirai  qu'on  délibéroit  encore  à  Paris  ii  l'on  devoit  ré*- 
pondre  à  TAnti-Coton ,  lorfqu'on  vit  (brtir  une  Réponfe  des  Preflèa 
d'Ingolftad  Ville  de  Bavière. 

Vous  me  furprenés,  dit  Mr  Terlaine  i  ît  ÙM  qu'il  y  ai&du  myftére- 
dans  ce  que  vous  dites. 

Il  n'y  en  a  pas  plus  que  dans  votre  étonnement ,  repartit  Mr  de 
IdmaiL  Vous  connoilTés  Jacques  Gretfer  ce  Êuneux  JéTuite  Alle- 
mand Vuq  des  plus  vigoureux  Athlètes  que  la  Compagnie  de  Jéfûs 
ait  fournis  à  TEglife  Romaine  contre  les  FrotefbnS)  cet  homme 
qui  jettoit  les  Livres  en  moule;  à  qui  les  Volumes  ne  coûtoient  que 
ce  que  les  pots  coûtent  à  un  habile  Potier.  Gretfer  n'eut  pas  plutôt 
TÛ  un  exemplaire  de  là  Tradadion  Latine  de  l'Anti-Coton  tout 
fraichenaemarrivéeàlaFoirede Francfort, qu'il  prit  la  plume  pour 
le  réfuter  ^  ne  jugeant  pas  qu'il  fut  befoin  de  délibération  pouc 
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Antî-XTocon.  reponfîerunmalfiprcfent.  Il  écrivit  él  Réponfe  en  Latin  j  &  la  pu- 
blia dès  Tan  1610.  fous  le  Titre  de  Lixivium  ^mnymo  Fabulatorij 
leu  >  ut  vocant  ,  Novellanti  qui  c^dtm  Henrici  IV.  Régis  GaUidt 
in  Je  fuit  as  confert.  L'Ouvrage  fut  jugé  digne  d'être  lu  par  les 
/  femmes  j  &  par  lé  petit  peuple  d'Allemagne,  afin  de  prévenir  les 
efprits  contre  la  Satire.  Ce  fut  dans  cette  intention  que  le  Père 
Conrad  Wetter  prit  la  peine  de  traduire  en  Langue  vulgaire  TOii- 
vrage  de  fon  confrère  ,.&  lui  donna  un  Titre  équivalent  à  celui  que 
Gretfer  avoit  mis  au  Latin ,  fi  ce  n'eft  qu'il  ajouta  que  cette  le£ive 
'       étoit  pour  laver  la  tête  mai-jatUe  d^un  Miniflre  anonyme  pour  faire  voit 

qu'on  croyoiten  Allemagne  que  l'Ami- Coton  étoit  l'ouvrage  d'un 
Muiiftre. 

Jeneprétens  pas  me  fervir  de  cet  exemple  posr  rélever  le  zélé 
des  Allèmans  au-deffus  de  celui  des  François.  Il  fe  trouva  dans  notre 
pays  bien  des  Gens  qui  ne  furent  pas  les  maîtres  de  leur  indignation;, 
&  qui  ne  crurent  pas  devoir  imiter  la  patience  de  Père  Coton.  On 
en  apperçût  des  jnarques  dans  la  conduite  de  ceux  qui  publièrent 
dans  Paris  le  fléau  d" ^rifiogiton  quelques  mois  après  TAnti-Coton , 
dont  on  peut  dire  qu'il  preflbit  les  talons  dans  toutes  les  maifbns  de 
la  Ville  où  il  entroit. 

Peu  de  tems  après ,  mais  toujours  la  même  année  j  on  vid  venir 
fur  les  rangs  di verfes  autres  perfonnes  qui  Êdfbient  profefilon  de  n'é- 
poufer  dans  cette  querelle  que  les  intérêts  communs  de  TEglife  Car 
tholique. 

Tels  fiirent  Mr  de  Montréal ,  Mr  Pelletier ,  &  Mr  de  Courbouzon 
Montgommeiy  (i)  3  que  le  Perc  Richeome  appelle  des  Gentils^' 

hommes  d^honneur  9^  de  vertu ,  t^  très-bien  informes  des  maximes  de  la 
fi£iede  V^nti Coton  ^dela  doâhrjne  des  Jéfiites  (2). Cet  Auteiir  ajoute 
que  beaucoup  a  autres  perfonnes  {})fius  divers  r^ms  donnèrent  alors  plu-- 
ficurs  pièces  de  leur  s  éloquens  ^  pieux  Ecrits  en  faveur  de  la  cauje  des  y/- 
.    Jiiites  9&  quUb  fiutinrent  vaillamment  le  droit  de  leur  Compagnie.  Je 

n'afllirerai  pas  que  Montréal,  Pelletier,  &  Courbouzon  fiiflent  des 
noms  empruntés  par  ceux  qui  ne  vouloient  point  paroître  fur  la 
Sccne  le  vifàge  découvert  :  mais  je  puis  vous  dire  que  Tannée 
16 10.  n'étoit  pas  encore  expirée  que  l'on  vid  fortir  de  la  Preflè  à 

\i  f  Baylea  fort  bien  xcmarqa^  au  noc  pourtant  point  Sicnr  de  Conrbau7on.  ^ 
GMrtkù,  lettre  C  que  récrit  ck   Loui^  de         2  Pag*  i77«  de  T Examen  categ.  ^  pag» 
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point  pacu  après  lefteém  J^Ariflpgifn  ,  puif-         5  II  y  eut  une  Femme  de  ce  nombie , 

que  le  fteMKTAnft^nêncfï  l'écrit  propre  d^  mais  on  fe  contente  dp  Tappeiler  Amazon^ 

,  Louis  de  Mon  gouimery  qui  ne  s'y  qualifie  fans  la  ncmuner.        ' 
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"Niort  enPoitou/»-8^unLibelle  contre  ledefnier  en  faveur  de  TÀmi-  Anti-Ç©t»iH 

Coton  fous  le  Titrç  de  JRcmcrcimcnt  des  Beurriéres  de  Paris  aufieur  de 
Courbùwx^. 

L'année  fuivanteproduifit  encore  un  grand  nombre  de  Rcponfes 
à4* Anti-Coton.  Je  me  fouviens  entre  les  autres  de  celle  de  Behote , 
de  celle  d'Eudémon-jean  ^  5c  de  celle  de  Bonald.  Adrien  Béhote 
n  étoirpoint  de  la  Compagnie  du  Père  Coton.  Cctoit  un  Archi- 
diacre de  Rçuen  à  qui  Ton  a  donné  la  qualité  de  pieux  >&  de  difcret 
poiu:  fon  tems.  Son  Livre  parut  à  Rouen  Tan  1611.  m-8^  fous  le 
Titre  de  ^éponfe  à  V^nti  Coton  pour  la  défenfe  des  Pères  fe/uites.  Pour 
André  £udamion-jeano  c'étoit  un  Jéfuite  Grec  venu  de  la  Çanée  en 
Gandie  j  &  iflli  de  la  famille  Impériale  des  Palxologues  de  Conftan- 
tinople.  Ayant  été  élevé  àRome  «  il  mit  toute  fon  étude  dans  la  Con- 
troverfe  qu'il  employa  enfuite  contre  les  Proteflans. .  U  ne  crut  pas 
fortirdeidefl^dnsqull  avoir  pris  de  coniàcrer  iès  talens  à  ladé&nfo 
deTEglife  Catholique  j  lorfquil  entreprit  de  réfuter  TAnti-Coton. 
Cequ'ilfitfiir  cefujetparut  àMaïenceTan  1611.  in-S''.  fous  le  Titre 

de  Confutatio  ^nti-Çotoni ,  qua  rejpondstur  cdlumniis  ex  occafione  c dédis 
Régis  cJmJiianiJfimi^&^Jèntentia  Mariant  ^b  JinoHjmo  quodam  in  PetruYft 
Cotonem  &  Socios  ejus  congefiis. 

La  répûnfo  de  François  Bonald  àl'Anti-'Coton  fut  encore  une  des 
produâions  de  l'an  161 1.  m-S"".  je  fai  que  le  P.  Alegambe  j  le  P, 
Sotwel  j  &  les  autres  qui  ont  tâché  de  recueillir  les  Ecrits  du  P.  Bo- 
nald n'ont  point  ait  mention  de  cet  Ouvrage  j  mais  je  veux  voU9 
montrer  un  chemin»plus  court  pour  abréger  la  peine  que  vous  don- 
neroit  cette  recherche.  Vous  voyés  fur  ma  table  ce  volume  i»-8*. 
couvert  d'un  parchemin  ufé  de  vieilleflc  j  prenés  la  peine  de  l'ouvrir  $ 
Se  vous  y  trouvères  la  Réponfe  de  Bonald  qui  Eût  la  troifiéme  des 
pièces  de  ces  tens-là  qui  fo  trouvent  ramaflees  dans  ce  Recueil» 
Bonald  étoit  un  Jéfuite  de  Mande  en  Givàudan  qui  mourut  à 
Moulins  trois  ans  après  la  publication  de  fà  Réponfo  à  TAnti- 
CotoQ. 

Nous  pounions  compter  aulfi  parmi  les  produâions  de  la  même 
année  deux  autres  Ouvrages  compofés  par  deux  Pères  de  la  inême 
Compagnie  j  l'un  en  Latin  par  Jean  Perpezat  Jéfuite  de  Brive  au 
Dîocèfo  de  Saint  Flour  y  imprimé  à  Lyon  m-S"*.  fous  le  Titre  àî^po^ 
logetica  Refponjio  adverjus  ^nti-  Cotoni  &*  Sociorum  criminationes  :  L'autre 

en  Anglois  par  Thomas  Owen  ou  Odoënus  Jéfuite  d'Angleterre  j 
publié  à  Saint  Omer  fous  un  Titre  aflfés  (èmblable.  Mais  l'un  & 

&  l'autre  de  ces  Ouvrages  ne  font  que  des  Traductions  du  François 

1..» 
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Ani&c^rct:,.  ^^  ^^  Réponfe  Apologétique  dont  il  eft  parle  dans  la  vie  du  Perer 
Coton,  &  c'eft  par  un  erreur  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  Alegambe  >- 
que  So t wel  a  écrit  (  i  )  qu  e  le  Latin  du  Pcr e  Perpezat  eft  une  traduâion 
.  du  Franijois  du  P.  Louis  Bdcheorae. 

Je  réplique  pour  Sotwel  »  dit  Mr  Teriaine  en  interrompant  Mr  de 
Rintail  ;  je  me  fbuviens  d'avcnr  vu  autrefois  une  Réponfè  de  Bi- 
cheome  à  TAnti-Coton  en  François.  Eft-il  impoflible  que  le  La- 
tin de  Perpezat  foit  une  Traduâion  du  François  de  Bicheome  l 

Il  n'y  a  j  reprit  Mr  de  Rintail  y  qu  une  difficulté  qui  m'empêche 
de  vous  avouer  que  cela  eft  pc^ible.  Ceft  que  Richeome  n*a  pu- 
blié ion  écrit  que  deux  ans  après  Perpezat  Mais  quand  vous  vouclré^ 
vous  con v^iKre  que  la  cho(è  »  pol&ble  ou  non^  n'eft  point  ainfi  a&uet 
lement  j  confrontés  Perpezat  avec  Richeome. 

L'Ouviage  de  ce  dernier  que  vous  qualifiés  de  Réponie  j  fut  im*- 
primé  à  BourdeauxTaniôiB^m-sMous  le  Titre  àlExamin  catégc-^ 
riqHcdêt  libelle  .Ami' Cotm ,  anqiêele/i  corrigé  le  P  lai Joy^  de  Ataitre  Pierre 
(kla  Marteliere ,  ^Avocat  au.  Parlement  Je  Paris ^  ^  plujieurs  calomnia-^ 
teurs  des  Pères  yéjùites  refutés  ,  c^  les  Droits  inviolables  de  la  Majeflé 

&*  Perfimnc  des  Rois  défendus.  Le  Livre  eft  gros  j  mais  Ùl  Groflëur  ne 
doit  pas  être  un  préjugé  contre  la  diligence  de  ion  Auteur  j  qui  n'a 
JMoais  écé  accise  de  pacefle  quand  il  étoit  queftion  de  prendre  la 
plume. pour  la  défei^  de  £i  Compagnie.  Il  Tavoit  envoyé  à  Pari» 
dèsTan  i6xi.  pour  y  fubir  la  Prefiè;  mais  les  Jéfuitesâc  quelques* 
Seigneurs  de  la  Cour  j  eftimant  que  les  Réponiès  qu'on  avoit  déjà; 
Eûtes  à  r And-Coton  étoientiuâiÊmtes  ^  le  Père  ^cheome  acquiei^ 
çi  pour  quelque  tems  àleur  ientiment^jufqu'à  ce  que  s'etant  ap- 
pasçâquerAnû-Cotondonnoitencore  quelque  fîgne  de^e^  ilcrar 

mfilfaUfdt  cantinuerla  batterie  far  reprifes  réitérées ,  ^  lel^ideràplufieurP 
bras  &"  cailloux ,  pour  me  fèrvir  de  ies  exprefllons  (2). 

^  fbuhaiterois  j  dit  Mr  de  Brillât ,  qu'en  nous  âti&nt  le  dénom^ 
brementdetamdeRéponfesj  vous  voulufllés  nousdiftinguer  celles 
que  vous  difiés  porter  un  caradére  de  Satire  d'avec  celles  qui  (ont 
de  fimples  Réfutations  ou  des  Dâfen&s  Apologétiques: 

Jufi)u'ici«  répartitMrdeRimaîL  je  ne  vous  ai  point  donné  lie» 
de  me  foupçonner  de  diifimulatiGQ  en  Êûiànc  paÛer  des  Satires  pour 
Répond.  Je  ne  connois  que  deux  Satires  de  celles  qu'on  a  pu 
répandre  contre  X.Anti-Coton^  encore  n'ont-elles  pas  deux  Auteurs 
dtffiSœns.  La  première  eft  le  Teftament  d' Anti-Coton  avec  coœ^ 
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mentaire  j  dreffé  fur  le  modelé  ancien  du  fameux  Teftament  de  Antï-CotiW 
Crannius  Corocotta  Porcellius  que  Mr  de  Saint  Yon  vous  réel- 
tera  par  cœur  quand  il  vous  plaira.  Cette  pièce  a  pour  Titre  Tejla- 
mentarius  ^nti  Cotonis  Codex  nuper  inventm  ^  adfiJem  Manufcrîptde 
msmbran^caftigatus  refirmatu/que.  Cet  Ouvrage  rfeft  point  différcn|: 
4e  -celui  qœ  court  par  lé  monde  fous  le  nom  ^Etixir  Calviniftique  ^ 
&  q«  paroît  avoir  été  imprimé  à  Anvers  >  quoique  la  ptemiérÈ 
feuilte  marque  qiic  ce  fut  à  Charenton  éhcs  Jean  le  Meui&ier  l'an 
T&is.  in^i\  L'autre  Satire  avoir  ;paru  dès  Tannée  précédente  foi» 
2e  Titre  â^Harefcofus  ^nti-Ommis ,  ejtifq$fe  Germanàrum  MarttUem  cî^ 
Hardi^ilUrii  vita^  mors,  cemtaphinm  ,  jSpo^jet^s.  Elle  efttJu  ntémfe 

Auteur  3  de  la  même  (otmt  &  de  la  même  boutique  que  TElixir; 
4&quoique  lenomdu  lieu  de  rimprdfion  n^foit  pis  marqué  ^  cdui 
de  llmprimeor  Jérôme  VerduflSos  nous  Êiit  afies  cormcjStre  la  Vifle 
d'Anvers.  Mais  iteft  à«marquer  que'ni  le  I^eife  Coton  rii  les  autres 
Pères  Jcfuites  n'<jnt  voulu  prendre  aucune  part  à  x:es  Libellés  j  ne 
jugeant  pas  que  leur  Compagnie  ^t  befoin  de  recourir  à  Ja  Satire 
pour  ft  défendie.En  quoi  Ton  peut  dire  que  ITnquifition  des  Pays 
étrangers  s^eft  trouvée  rfaccotd  avec  eux  ,  puilque  nous  trouvons 
J'Horofcope-de  i' Anti-Coton  dans  ï Index  des  Livres  xiéfçndns  (i), 

Eftce  donc  à  deflein ,  lui  dis-je  ^  que  vous  vous  êtes  abftenu  de 
iionmier  l'Auteur  de  cès^  deux  Satires?  Sont-elles  anonymes ,  &  du 
nombre  de  ces  Enfàns  qui  ne  confaoiflent  pas  leurs  Pères  j  ou  qui 
n'en  font  pas  reconnus  ? 

Elles  font  de  cette  deifniére  eQ)éce ,  me  répondit-il ,  quoiqu'elles 
ne  foient  pas  îsinonymes.  Je  vous  dirai  ,  fi  vous  le  fouhaités  le 
nom  de  leur  Auteur  j  mais  je  ne  crains  pas  de  Texpofer  par  cet  en- 
droit au  danger  de  vous  le  rendre  recotmoifiàble.  Il  s'efl  appelle  Andrd 
Scioppius ,  frère  de  Gafpar  (2). 

C'eft  fe  mocquer  de  nous ,  repartit  Mr  de  Brillit,  de  nous  dire 
qu'un  homme  eft  frère  de  Gafpar  Scioppius  3  &  de  prétendre  qu'il' 
nelaifferapasde  nous  être  incoimu.  Y  a-t-il  un  nom  phis  coimu  dans 
toute  la  République  dès  Lettres  que  celui  de  Scioppius  ^ 

Affurément  j  ajouta  Mr  Terlaine  3  il  y  a  du  myflérfe  1  tout  ceku 
Je  me  plcque  un  peu  de  fcience  généalogique  dans  les  famines  des 

iPag*  153.  Ind.Sotomajpr.  p«  Garaflè  Jéfoite  ,  comme  le  icconnoir 

a  Scioppius  pour  Ie$  Italiens ,  Sclioppius  Baillet  lai  même  dans  fa  Lifte  alphabé»    _ 

pour  les  Allcmans.  tique  des  Auteurs  déguifôs,  &  après  lui 

fC^fanx  André  Scioppius  Auteiit  de  ^ayleau  mot  iSc»#)^i«fy  lettre  S-^ 

VHtr^fttfî  &  de  YBUttirïï'tSt  autre  Qtte  k  * 
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%t^î-Coton0  Sa^^anS.  Mais  je  fuis  prêt  de  parier  j  ou  que  Gafpar  Scioppius  n'a  point? 
eude&ere ,  ou  qu'il  n'en  a  point  eu  qui  ait  écrit.  Je  fai  qu'il  y  avoiû 
au  commencement  de  notre  fiécle  un  André  Schoppiusdans  la  Saxe 
qui  étoit  Luthérien  j  mais  on  ne  me  perfuadera  pas  qu'il  fut  pro^ 
che  parent  de  Gafpar. 

Vous  êtes  trop  bon ,  dit  Mr  de  Riatail  à  Mr  Terlaine  ^  de  vous 
arrêter  à  la  propriété  des  mots.  Vous  qui  avés  été  nourri  &  formé 
parmi  les  Proteilans  ^  vous  êtes  encore  excufable  de  ne  connoître 
point  d'autre  fraternité  ni  d'autre  paternité  que  la  naturelle.  Apdré 
Scioppius  pouvoir  être  frère  de  Galpar  comme  Saint  Auguftin  Té- 
toit  de  Petilienj  aux  termes  de  Saint  Auguftin.  Je  dis  plus  ^  Gafpar 
pouvoit  fans  mentir  ^  Se  dans  le  langage  ordinaire  à  l'égatd  des  Re* 
îigieux  3  appeller  André  fbn  &ere.  Mais  j'ai  à  vous  prier  de  ne  me  pouiP 
fer  point  à  l'extrémité  fur  la  révélation  du  fécret  que  je  veMX  gardée 
£  notre  préteridu  Scioppius.  Çroyés  feulement  qu'en  matière  de 
Satires  s'il  n'étoit  point  le  frère  de  Gafpar  il  méritoit  de  rêi^re. 

Ce  n'étoit  pas  à  un  homme  de  ce  caradére  que  la  Compagnie 
des  Jéfuites  avoir  confié  fa  caufe  &  fa  défenfe.  Cet  honneur  avoit 
été  conféré  tout  d'une  voix  à  l'Auteur  de  la  Heponjè  u4pologétiqu€  k 
Vuénti'Coton  j  qui  parut  dès  Fan  I6ii.  au  mois  de  Janvier  imprimée 
à  Paris.  Le  Public  eut  pour  cet  Ouvrage  toute  la  confîdération 
que  mérite  une  pièce  autorifée  ^  auffi  fut-ce  fur  lui  que  tomba  prin- 
cipalement le  chagrin  des  amis  ou  des  défenfeurs  de  TAnti-Coton. 
jtf  ne  mets  pas  de  ce  nombre  ceux  qui  ponérent  la  Faculté  de 
Théologie  aflembléc;  en  Sorbone  le  premier  jour  de  Février  de  la 
même  année  à  examiner  quelque  point  de  cette  Reponfe  3  parce 
qu'ils  ont  protefté  dans  la  même  aflemblée  qu'ils  ne  prétendoient 
pas  noter  cette  ^polo^ie  ,  en  quelque  façon  que  ce  fut ,  mais  feule- 
ment demander  à  Ta  Faculté  un  éclairciiTement  fur  l'autorité  du 
Concile  de  Confiance  ,  de  crainte  que  fur  la  foi  de  cet  Ouvrage 

on  ne  crût  que  Mariana  ne  fut  d* accord  avec  les  Décrets  de  Sorbone 

touchant  une  opinion  condamnée  par  le  Parlement  âc  par  la  Sor- 
bonQmême(i). 

Je  n'y  mets  pas  même  ceux  de  la  même  Faculté  qui  ont  fait  uni 
Extrait  ^e  l'Examen  catégorique  de  l'Anti-.Coton  ^  ni  quelques  per^ 
Tonnes  qualifiées  dans  le  Clergé  (2)  que  l'on  accufe  en  Tair  d'avoir 
dit  du  bien  de  T Anti-Coton  >  &  du  mal  de  la  Réponfe  Apologé- 
tique ^  parce  que  notre  créance  ti'eft  pas  pouf  les  rapports  légers  & 

2  Caaons  des  Concil.  avis  &  cenf.  in-S.      .iû-4.  êcc.  ^ 
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les  difcours  frivoles.  Mais  je  ne  puis  me  difpenfer  dy  mettre  le* 
célèbre  Humanifte  Ifàac  Cafkubon  qui  fit  une  grofle  Diflertation 
Latine  contre  la  Rcpônie  Apologétique  j  où  il  attaque  diverfesper- 
ibnnes  de  la  Compagnie  de  Jéfus;  Ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  laà- 
drefler  à  un  Jéfuitè  de  fës  amis  nomme  Fronton  du  Duc  à  qui  il  l'en- 
voya au  mois  de  Juillet  de  Tan  idii.  EHe  fe  trouve  imprimée  parnû 
fés  Lettres' au  nombre  624.  (i) 

^f!^^  Voilà  j  Mçflieurs  j  ce  que  j'avois  à  vous  dire  de  l'Hiftoire 
de r Anti-Coton,  Vous  me  difpenferés  de  vous  faire  cellede  Pierre  du 
Moulin  puifque  vous  ni  moi  ne  le  croyons  pas  Auteur  de  cette  Sa- 
tire. Pour  celle  du  Père  Coton ,  (buffirés  que  je  vous  renvoyé  aux 
Auteurs  de  fa  Compagnie  qui  ont  feitfà  vie  ou  fes  éloges  j  &  con- 
tentés-vous  de  favoir  qu'il  étoit  né  à  Néronde  au  T^ays  de  Totez 
tt  7.  de  Mars  de  Fan  1564.  &  qu'il  mourut  à  Paris  le  ip.  de 
Mars  de  l'an  1626, 

z  Edir.  Gratv»  i6$^.  pag.  70^,.  - 


,dm^ 


A  N  T  I-C  U  Y  G  K  I  U  S/ 

I  $  1W*T  'Attendes  pas  j  Meflieurs  j  continua  Mr  de  Rintaif,^ 
5»  2.  JL^  une  Hîftoire  de  l'A  nt  i  -  C  u  y  c  k  i  ù  s  aufli  longue  que 
celle  que  je  vous  ai  faite  de  l' Anti-Coton.  Tous  les  Catholiques  qui 
fi>nt  devenus  les  objets  de  la  Sa  t  lire  eu  des  ^nr/ des  Hérétiques  j  ne 
font  point  de  la  réputation  du  P.  Coton.  A  Dieu  ne  plaife  pourtant 
que  je  vouluflTe  rien  diminuer  de  celle  du  favant  &  pieux  Prélat' 
Henri  Cuyckius.  Peu  d'Athlètes  de  TEglife  Catholique  ontVourni 
une  carriéte  plus  honorable  contre  les  Hérétiques  des  Pays-Bas  :  il 
ctoit  même  l'ami  particulier  des  Jéfuites  &  peut-être  du  P.  Coton. 
Ce  fut  à  k  prière  de  leur  Provincial  des  Pays-Bas '&  pour  faire  hon- 
neur à  leiir  Compagnie  qu'il*  traduifit  quelques  Relations  de  leurs 
Mîffions'  Orientales.  Mais  avec  tout  cela  ,  je  n'ai  pas  entrepris  de  ' 
vous  faire  voir  que  l'Anti-Cuyckius  ait  donné  autant  d'éclat  au  mé-  . 
rite  de  Cuyckius  que  l' Anti-Coton  a  fait  à  celui  du  Père  Cotôft. 

L'Auteûr<le»tAnti-Cuyckius  étoit  un- Prêtre  Brabantin  qui  avoir 
apoftafié  parmi  les  nouveaux  Réformée  de  Hollande.  Il  s'appelloit 
Henri  Boxhorn  ou  Boxhornius  ^  &  quelquefois  Bochorinck  ,  mais^' 
je  ne  vous  dirai  pas  i\  c'eft  par  corruption ,  ou  (ic'étoitlenom  de  Ci 
ûmiUe  qu'il  avoit  changé  contre  celui  de  Boxhorn  >  ibit  pour  cacher^: 
Tomt     VIL  K 
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An.i-Cuickius.  lii baflèfTc de  foii  extxadion fous  le  nom  dune  Nobleflc empruntée  j 

Ibit  pour  iè  déguifer  à  fès  Compatriotes  &l  à  les  anciens  confrères 
de  Religion.  Sa  chute  ne  fut  pas  indifférente  à  Cuyckius  qui  avoit 
un  amour  très-fincére  &c  très  ardent  pour  la  vérité  Ortliodoxe  'Sa 
pour  la  gloire  de  lEgliiè  Catholique.  Il  en  eiu:  une  véritable  oom- 
paffions  &  il  ne  pût  s'empêcher  de  lui  «n  écrire  pour  l'exhorter  4 
rentrer  dans  le  iein  de  lEglilë  qu'il  avoir  abandonnée.  Son  •exfaoïy 
4:ation  fotimprimée  à  Lau;^^aiQ  Taja  i^pâ.  m-8^  avec  d autres  pièces 
fous  le  Titteé'£piflola  Pardsnetica^  SfCifL  Mais  elle  trouva  Boxhornius 
dans  de  û  nuuvaiibs  difpoiîtioûs  «  que  loin  de  produire  1  eâct  qiu'eUe 
de  voit  a  voir  fui  vant  rimenaim  de  ^n  Auteur  ^  elle  lirritaôc  i'aigtit 
.>ufqu  aie mettreoi  fioreur  «  Se  à  lui&âce  vomir  mille  injuies  ^^ntie 
imbier&iteur  qui  n'avoit  4SH  que4e  la^axité  pour  lui. 

Cuyckius  ne  le  rçbuu  jMMm:  ^  lui  récrivit  avec  plus  de  force  ^ue 
la  première  fois  j  mais  avec  aûflî  peu  de  fruit.  Ce  fut  ce  fécond 
<  effort  qui  lui  attira  un  ^nti-Çuyckius  de  la  part  de  Boxhornius  qui  de 
Renégat  vouluts'ériger^en  Auteur  Polémiqise.  Cette  Satire  ïm  im- 
primée à  Leyde  en  Hollande  in  8^  l'an  i59«.  Si  elle  n'a  point  eu 
d'autre  fuite ,  je  crois  qu'on  peut  s'en  prendre  au  mépris  qu'en  fit 
Cuyckius. 

i^dr*  Henri  Boxhornius  étoit  de  cette  partie  du  Brabant  qui  obéît 
maintenant  aux  Hoilandois  j  d'une  naiflance  que  perfbnne  ne  lui 
ceprochoit  te  d'une  parenté  à lobfcurité  de  laquelle  on  lae  trouvojit 
point  à  redire.  Mais  lorfqu'il  fut  queftion  de  prendre  une  femme  à* 
|a  place  de  fon  Bréviaire  âc  de  &  rendre  homme  de  «qualité  j  îl  & 
dit  de  la  Maison  des  Boxhornsi  Nobleâè  connue  dans  le  Brabant 
Cuyckius  crut  qu'il  devoit'  révoquer  la  chofe  en  doute  pour  rabatte 
quelque  chofè  de  £i  vanité  j  quoique  celanefut  pointefientidlement 
néceiîaire  k  leur  controverfè.  Boxliornius  avqit  Êiit  ies  études  à 
Louvainavec  affés  de  fuccès  j  &  ayant  embrafle  l'état  Eccléfîafkique  » 
il  fe  nûtfùr  les  bancs  de  Théologie  &  fut  licencié  dftns  la  Faculté. 

11  devint  enfuite  Doyen  du  Chapitre  de  Tienen  ou  TîOestiont  en 
Brabant  ^&  fon  zèle  pour  TEglife  Romaine  le  fit  choifir  pour  être 
Inquifiteur.  Mais  le  dégoût  du  célibat  &  l'amour  dés  nouveautés 
le  pervertirent ,  &  lui  firent  prendre  parti  dans  les  Héréfifô  du  tems. 
Il  fut  Miniftre  premièrement  à  Berg  ou  Monts  près  de  Cléves  dans 
les  terres  deTEledeurdeBrandebourg,  puis  à  Woerden  petite  ville 
de  Hollande  à  cinq  milles  de  Leyden  j  &  enfin  à  Bréda  dans  le  Brabant 
Hoilandois  dans  le  teras  que  le  Prince  Juflin  de  Naf&w  étoit  Gou- 
verneur de  cette  Ville.  8a  fille  mariée  à  un  Miniilre  de  Berg^op- 
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Zoom  noranic  Jacques  Zuers ,  fut  merc  de  Marcus  Zuerius  Box^ 
hornius  qui  s'eft  fait  connoître  par  fes  écrits. 

Henri  Cuyckius  étoit  aufii  du  Brabant  HoUandois  j  ou  pour  parler 
plusjufte  delà  Gueldre  unie,  puifqu'il  ctoit  natif  de Culembourg 
Ville  fituce  fur  le  Leck  entre  la  Seigneurie  d'Utrecht  &  la  Bctuve; 
11  fit  fes  Humanités  à  Utrecht  fous  George  Macropede  ou  Langwelt 
qui  paifoit  pour  le  premier  Maître  du  Pays.  Après  on  l'envoya  à 
Lou vain  faire  fa  Philofophie  avec  fon  frère  Corneille.  Il  pafla  enfuite 
dans  TEcole  de  Théologie  où  il  fut  Bachelier.  Il  y  avoit  neuf  ans 
qtfilétoitàLouvainlorfquil  fut  engagé  denfeigner  la  Théologie 
<iics  les  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Martin  ,  puis  à  Sainte  Ger- 
trade. Enfuite  il  fut  Profefleur  de  la  Philofophie  Morale  dans  lUni- 
verfîté  pendant .  quatorze  ans.  Après  il  prit  le  bonnet  de  Doâeur 
en  Théologies  il  fut  Vicaire  Général  de  TArchevêque  de  Malines  » 
éc  (on  Officiai  ;  puis  Doyen  de  Saint  Pierre  de  Louvain ,  &  enfin 
Evêque  de  Ruremonde  dans  la  Gueldre  Efpagnole.  Il  mourut  le 
feptiéme  jour  d'Oâobre  de  lan  i^op.  dans  fa  Maifon  Epifcopale. 


ANTI-FpNTANUS. 

16  ¥  E  vous  citerai  feulement  rANTi-FoNTANus  de  Jean  Botiâccus 
j  imprimé  à  Dantzick  in-iz.  Tan  1646.  puis  je  paflèrai  à  un 
autre  .y^nn. 

Pourquoi  tant  de  précipitation  j  dit  Mr  de  Brillât  à  Mr  deRintail> 
A  vés'vous  remarqué  que  nous  ayons  bâillé  durant  Ihiftoire  de  1  An- 
ti-Coton j&  de  r Anti-CuycKius  ?  fi  c'eft  vous-même  qui  vouslaflcsj 
donné&-.moi  votre  cahier  ^  je  vousibulageraidumoinsencequ'iln'y 
aura  qu'à  lire. 

Je  ne  m'eflime  pas  moins  courageux  que  vous  3  lui  répondit  Mr 
de  Rintail.  Ce  n  eft  pas  la  fatigue  que  m*a  pu  donner  la  lecture  de 
ces  deux  Jimi  qui  me  fait  paflfer  fi  légèrement  fur  T^nr/-  Fontanus. 
Cefrle  défaut  de  connoiflance  pour  cet  u^nti  dont  je  n'ai  jamais  vu 
d^cxemplaire.  Je  ne  (ai  pas  même  fi  ce  Fontanus  qu'on  attaque  dans 
cet  Ouvrage  étoit  Catholique  >  ou  Proteftant  h  parce  que  Botfàccus 
écrivoit  affés  indifféremment  contre  les  Catholiques  j  les  Protefbns  j 
&  les  Sociniens  même  j  comme  vous  le  verres  lorfque  je  vous 
parierai  de  (on  ^mi-CrelUas  &  de  ion  ^mi-Stegmannus.  De  quinze 
ou  (eize  Fontanus  de  ma  coiuioii&nce  j  je  n'en  vois  pas  un  que 
Ton  puilie  prendre  pour  L' Adverfaire  de  BotiaCK.  Je  n'ai  donc  rien 
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4  vous  dire'jufqua  ce  que  quelqu'un  ;de  vous ,  ou  de  vos  amis  m'ait 

procuré  h  leftuçe  de  TAnti-Fontanus. 
Sachons  au  nioins^  dit  Mr  T^rlainc.  »  qui  étoit  ce  Botûcciis^j 

cet  Auteur  de  tant  d'^nti.  Il  faut ,  repondit  Mr  de  Bintaii ,  vous 
.jrcferver   cela  pour  rAnti-Crellius.   Voyoïjs  maintenant  YAnti 


"•^ 


A  NT  I-F  O  R  E  R. 

1 7  TT)  Our^vous  dédommager  de  T  Aoti-Fontanus  ^  je  vous  donne 
J^      deux  Anti-Forers.  Vous  y  mettrés  le) prix  qu'il  vous 
plaira  :  ils  viennent -tous  deux  d'AUçnjagne.L'uneft  dePregitfer^ 
.  &  l'autre  de  Habeacorntous^  deux  Théologiens  Proteftans. 

L'Anti-Forer  de  Pregitzer  vid  le  joui:  à  Tut)ingue  en  Suabe  l'an 
,1624.  dans  la  forme  queoous  appelions  m-4^  L'Auteur,  en  vouloit 
au  Père  Laurent  Forer. ^Tun  des  plus  ardens  des  Ck>ntroverfiftes  de 
VEgliie  Catholique  qui  fiiflent  en  Allemagne  après  Gretzer.  Ce 
Père  avoir £iit  imprimera  DillingTan  1623. /W- un  Traité  Latin 
pour  la  défenfe  des  vôeùx  Monaftiques  qui  fe  pratiquent  parmi 
i;ous.  Voilà  tout  le  fujet  de  V^ti-Forer  >j  dans  lequel  Pregitzer 
a  ramaffé  tout  ce  qu'il  a  eu  de  force  pour  îittaquer  les  vœux  &  je 
xélibat. 

t  Cette  di(pute  >dit  Mr  Terlaine ,  n'a-t-elle  pas  eu  de  fuite  ?  Je  n'^ 
remarqué  queciela  <lans  mon.  cahier ,  repartit  Mr  de  Rintail.  Il  me 
paroît  que  le  Père  Forer  ne  fai|bit  point  grand  cas  de  fon  Adverfaire  j 
&  qu'il  aima  mieux  combattre  contre  un  autre  Proteftant  de  TUni- 
verfité  de  Tubingue  nommé  Melchior  Nicolai  qui  lui  diiputa  toutçs 
fès  viûoires  avec  plus  d'opiniâtreté. 

^iCi*  Il  faut  avouer  pourtaijt  que  P/egitzer  n'étoît  pas  en  petite 
.  confidération  parmi  Jes  fiens.  Il  s'appelloit  Jean  Ulric  j  il  .étoit  né 
1  an  1577.  dans  un  village  de  Sou^ibe  nomnié  Cufterding  à  trois  quarts 
de  lieuë  de  Tubingue  5  &  je^m'qtonnerois  qu'il  eût  lâché  fî-tôt  le  pied 
devant  le  f  ère  Laurent  Foçer  lui  qui  avoir  une  barbe  capable  défaire 
peur  à  une  ztrtiçe  de  François. 

Ce  petit  mot  étoit  fans  doute  pour  le  jeune  Mr.  de  Saint  Yon  qui 

fe  mit  à  rire ,  &  qûrrepUqua  fur  le  champ  qu'il  ne  faudroit  pas  ou- 

^blier  cet  article  dans  la  continuation  que  Ton  feroit  de  V Apologie 

de  Pierim  pour  les  grandes  barbes  des  gins  d'tglijc.  Mr  de  Rintail  pour 

divertir  la  compagnie^  nous  dit  que  cette  petite  plaifanterie  étqit 
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fondée  fur  ce  qu'un  jour  lesOflSciers  de  Tarmée  Fran<jdife  qui  ctoit  Anti-Fow^ 
wcn  quartier dhiver à Tubingue j  ayant  apper<jû  Mr  le  Doûeur  Prç- 
.^itzer.dont  la  mine  leur  ayoit  frappé  Timagination ,  allèrent  trouver 
2îïr  de  Turenne  leur  Général  pour  l'en  divertir ,  en  lui  difanr ,  qillls 

venoient  de  voir  un  homme  qui  avoitplus  de  barbe  lui  feul  que  tous  les  hom-, 
mes  de  fronce  enfemble.  Cétoit  fans  y  penfer  faire  î  éloge  de  Pré- 
gitzero  dit  gravement  un  Auteur  Allemand  dans  fon  Panégy- 
rique (i)  *  parce  qu'ils  faifoient  voir  combien  les  Allemands  font 
plus  graves  que  les  François  lorfqu'ils  ne  vivent  pas  à  la  Françoile  ^ 
étant  certaiaque  fi  fa  barbe  ne  marquoit  pas  en  lui  un  grand  Phi- 
♦  lofophe  j  elle  faifoitvoir  au  moins  quec'étoit  un  hdmmejfeîôp  le 
s»  même  Pancgyrifl;e. 

11  fut  d>bord  Diacre  /puis  Pafteur.,  Doyen  ^  & Infpedeur 'de 
divers  Eglifès  deibn>voifinage.  Après  il  fut  Profefleur  eti  Théologie 
à  Tubijpgue>j&  Redeurde  TUniverfité  à  diverfes  fois  ,puis  Doyen 
de  la  Faculté  .de  Théologie  \  jufqu'à.c-e  qu'en  1652.  le  Duc  Eber- 
hard  de  Wirtemberg  le  fit.  Prévôt  de  TEglife  de  Tubingue  j  & 
Chancelier  de  TUniverfité.  Il  mourut  l'an  lé  5  6. 

. . L'A NTi-FoRBRde  HaberKorn  eft  un  peu  plus  récent.  Son 
Auteur,  le  publia  à  Gieflèij  dans  la  HeflTe  Tan  1654.  -in- quarto 
,Ce  Proteftant  prétendoit.  répondre  fous  ce  Titre  à  ' quatre  quef- 
tions  qui  avoient  été  propofées  aux  Luthériens  par  le  Père  Forer  j 
&  par  d'autres  Auteurs  Catholiques  fur  la  natiure  de  la  ^nou- 
velle Réformation  ^  fur  letat  de  l'Eglife  avan^  Luther,  fur  foa 
invifibilité  ^  &  fur  la  propagation  dès  Enfans  de  Dieu  par  .le  mi- 
niftére  d'un  Sacerdoce  corrompu.  Le  Père  Forer  étoit  encore 
au  monde  pour  lors.-  Et  fi  fon  grand  âge  ,  ou  fes  autres  occu- 
pations rempêchérent  d'entrer  encore  en  lice  avec  les  Adver- 
faires  de  l'Eglife  Catholique ,  il  y  a  grande  apparence  qu'il  fe 
déchargea  du  foin  de  réfuter  Haberxorn  fur  quelqu'un  de  fes 
Confiréres  plus  jeune  &  moins  occupé.  Mais  ce  Père  étoit  mort 
depuis  quelques  années ,  lorfque  HaberKorn  entreprit  la  défenfe 
de  fon  ^nti'Forer.  Il  donna  d'abord  les  Réponfea  qu'il  avoit  pré- 
parées fur  la  matière  de  l'Eglife  (^2)  j  &  fur  quelques  autres 
fixjcts  3  &  il  les  fit  imprimer  à  Gieflen  in-quarto  l'an  1662.  fous 
le  Titre  de  Vindicte  l/imi-Foreri ,  &c.  Deux  ans  après  il  mit  en 
lumière  le  refte  de  fes  défenfes  dans  la  même  Ville  fous  le  Ti- 

.tre  d^pologia  pro  ^nti-Forero  m  xxxv.  difputationib.  &c. 
?!  Teb.  Wagntr  in  rit.  Pregiiieri  pag.  ii^u  ap.  Wïtu  2  Lip  cn«  Bibl.  Thcol.^eaU 
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Voilà ,  Meflfieurs  3  ce  que  j'avois  à  vous  dire  de  notre  fecotod 
Afiti-Forer  ,  &  de  fa  fuite?  &  il  y  a  lieu  de  $*ctonner  que  Mf 
Hennitig  Witte  avec  toute  fa  curiofité  ,  &  fon  cxaditude  n'ait  ùit 
aucune'  mention  dé  ces  trois  Ouvrages  dans  le  Catalogue  qu'il 
nous  adonné  des  Livres  de  Pierre  HaberKom. 

j^£S^  Il  croît  né  à  Buti(bach  dans  la  Wétéraviç  l'an  1604. 
lè  neuvième  de  Mai  (  i  ).  Il  fit  fa  Théologie  à  Marpurg  ,  oh  A 
paffa  Doâëur  de  la  Faculté  ^  &  à  Tâge  de  trente  -  deux  ans  il  fut 
tetenu  pout  profeffet  la  Phyfique.  Mais  au  bout  d'un  an  Iç  Lant- 
gravé  de  Heffe  le  fit  Prédicateur  de  fa  Cour^  &  vers  le  même 
f éms'  il  prit  une  femme  qui  lui  donna  quatorze  enfàns  j  &  qua^ 
rante-fix  petits  •  fils  qu'il  eut  le  plaifir  de  voir  naître.  Il  moimit  Tan 
1676.  âge  de  près  de  72.  ans. 

Pour  le  Père  Forer  qui  s'eft  trouvé  en  butte  aux  traits  fiti- 
tîques  de  ces  deux  Adverfâires  >  il  étoit  né  à  Lucerne  parmi 
lés  Suifles  l'an  1580  II  fiit  re<jû  dans  la  Compagnie  de  Jefus 
âgé  de  vingt  ans  &  fit  les  quatre  vœux  (  2  ).  Il  enièigna  d'abord 
la  Philofbphie  y  puis  'la  Théologie  Morale  3  flc  la  Controverfe. 
Après  il  fiit  Chancelier  de  TUniverfité  de  Dilling ,  puis  Reâeur 
du  Cçllége  de  Lacetné ,  &  enfin  Cônfeifeur  de  FEvêque  d'Aus- 
bourjg.  Il  moumt  d'apoplexie  à  Ratifbonne  le  fèptiéme  Janvier 
de  l'an  1659.  (3). 


X  Midi,  hdlând  aptfd  V^xtt*  iPheoI.  fus  de  Vargas  a    plas    maltraité  le  P. 

3  Kath.  S<>tweL  Foxtr  que  n'ont  fait  Haberkom  cni«mble 

3  f  Sdcffita  fous  It  nom.  l'Aiplioa^     9c  Piégitzer*  i 
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MR  Terlaine  ayant  entendu  prononcer  le  nom  rf^wfi- 
Garafe  (i)  à  Mr  de  Rintail  j  parut  furpris  comme  un 
bcxmme  qui  fe  réveille  brufijuement.  Quoi ,  s'écria-t-il  j  lé  P.erc 
Garaile  a  été  aufli  honoré  d'un  ^ntii  Jen  ai  d'autant  meilleure  opi- 
nion xie  lui  i&  je  veux  le  confidérer  dans  la  fuite  plus  que  je  n'ai  fait 
judqu'icL  ÀlTurcment ,  lui  dit  Mr  de  Rintail  3  il  n'appartient  pas  k 
rout  le  monde  de  parvenir  à  Thonneur  de  voir  (on  nom  attaché  à 
jûo  ^ad.  C-eft  toujours  un  fervice  que  l'on  reçoit  de  iès  ennemis  : 
e'^  un  moyen  que  ceux<i  ont  trouvé  d'inunortaliier  Jes  noms  (ans 
jQu'onibit  ohlijgc  de  leur  en  témoigner  aucune  reconnoiflànce. 

Ilji'y  a  qu'un  François  j dit  Mr  de  Brillât^  qui  ait  été  capable  de 
Élire  un  Anti-Garaffe ,  non  plus  qu'un *Anti-Coton. 

Il  paroît  j  reprit  Mr  de  Rintail  3  que  c'eft  en  faveur  des  AUemans 
iquevousvoulés  parler  :  mais  les  deux  exemples  que  vous  venés  de 
Mo\i$  alléguer  ^  ne  feront  pas  les  lèuls  qui  pourront  &ire  vm  que 
ron  a  très-grande  raifbn  de  dire  sque  les  AUemans  ne  ibnt  pas  les 
feuls  Auteurs  d'./f»ri.  Je  fuis  perfuadé  conune  vous  que  rAmeur  d$ 
Y^nthGaraffe  (2)  eft  un  François.  Mais  du  temsduPere  Garaffej 
ily  avoit  tant  de  François  du  nombre  de  ceux  qu'il  confîdéroit  comme 
des  Athées  j  comme  des  Libertins  >  ou  comme  des  Hérétiques  j  5c 
par  conféquent  comme  des  gens  capables  défaire  des ^nti'GaraJfes 
qujd  n'apointéténéceilairedejetter  les  yeux  fur  dés  Cathodiques 


I  f  II  a'y  a  jamais  eu  ût  livte  impH* 
inéloasle  titre  d*Anti-Géiré^e ,  ma»  feule* 
ment  une  Réponfe^anT.  GaraiTe ,  iotitulée 
DdfttififmrEueinn  Ps^m^rUc»  in^fimée  il 
Paris  in- 8.  l'an  1^14.  Bile  a  été  attribuée 
«vcc  beaucoup  de  vrailèmblance  a  Nicolas 
4c  Gai  Paquier  «olans  d'-Etiecme  oar  le  foin 
dcrquclsôn  préfuroe  qu'elle  <l  été  faite.  Ce 
tt'cft  que  pour  abréger  qu'en  a  dit  l'Aûti- 
)Garaâr  >  et  .raènic  qu jiu  lieu  des  Keth^r* 
-jchéS  det  Recherches  J^BticvHt'^a^mtr  y  bieades 
gens  difcnt  VAmi-Kechncfies  ou  tAnti^T^ 
'  -^«Mf.  Btylc  dans  fon  Diûioauain  attribue 
aux  enfans  d'Etienne  Paquier  la  Défcnfe 
qui  ipàftil  pour  leur  péxe  ,  mais  il  faut 
CDtcndre  par-là' que  pour  venger  fa  .mé- 
sioirells  empruntèrent  quelque  bonne  plu- 


me. Nul  des  enfans  d'Etienne  Faqui^r  i}'(^ 
toit  capable  d'une  compofition  'fi  vive.. 
Qu'on  voie  ee  que  Nicolas  Paquier  a  çffayé 
la  defliii  dans  îs  xo.  liirre  de  Ces  Lettres  ; 
rien  n'eft  plus  froid,  ni  plus  langiiif- 
fant.  i 

%  Imprimé  en   léxf. 

J  Le  livre  vulgairement  nommé  VAttii^. 
GerMffe  ,  quoiqu'il  n'ait ,  comme  je  l'ai 
remarqué  ,  jamais  eu  d'autre  titre  que 
Défin^feitr  J^i^e  P4^mer  Ox.  fut  impri^ 
me  Tan  1624.  &  non  pas  fan  \6z^* 
ict  ftt  i  la mérité  en  16x6.  que  Ja 
Sêmnn  des  famés  de  la  Sernme  Théelogiqtie  du  P. 
Carafe ,  fut  imprimée  /livre  qui  aurok  bien 
pu  être  intitule  VAmi-Gara^e  ,  mais  qu*il  ne 
patoit  pasque  Bailletaii  eu  eu  vue.  ^. 


« 


vf 
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5l*«î--Cattflrc.  pourcerâ.  Cependant  je  ne  fai  comme  il  eft  arrivé  qu'il  n'y  ait  prelqucr  ' 

eu  que  des  Catholiques  au  moins  de  profeûion^  qui  ayent  été  ac- 
cufés  de  ce  fait  Je  eonnois  des-  Auteurs  &  des  gens  qui  ne  font  pas 
Auteurs  3  lefquels  ne  font  point  difficulté-  d'attribuer  V^nti-GàraJJc 
à  Etienne  Palquier  Avocat  Général  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Et  leurs  *  raifonnemens  liir  ce  point  ne  paroiïfent  pss  trop  éloignés 
de  la  vraifemblance  (1) ,  lorfque  l'on  confidéf  e  là  Compagnie  des  Jc- 
fiiitès;,  ou  même  la  féûle  perfonne  du  PeteGarafTe  par  rapport  à 
Pafquier,  Ceux  qui  ont  vu  le  Livreahonyme  iûxïtuléies  Hecherches 
des  Recherches  écrit  contre  Pafquier  x  &  qui  lavent  que  lé  Père  Ga- 
rafle  en  eft  l'Auteur  (èlon  la  remarque  même^  des  Percs  Alegambe  j  • 
&  Spt^el  ne  feront  pas  en  peine  de  trouver  les  motife  qui  auroient 
pu  porter  Etienne  Pafquier  à  faire  un  Antî-GaralTe:  Mais^  d'tm'autré 
côté  les  parefts  &  les  amis  de  Pafquier  qui  fè  trouvent  encore  en  affés 
graiid  nombre  au  Palais ,  ne  veulent  pas  comprendre  qu'un  homihe 
de  &  gravité  ^  établi  dans  la  Magiftrature  eût  voulu  fe  deshonorer  de 
la  forte  par  une  fi  méchante  Satire. 

Cette  réflexion  fit  fonvenir  le  jeune  Mr  dc^Sairit  Ybn'  dé  ce  qu'il 
avoit  vu  dans  Mr  Naudé  fur  ce  fu  jet  ^  &  il  nous  dit  que  fon  Mafcurat 
luiavoît  paru  raifonner  d'aflés  bon  fèns  touchant  l'Anti-Garafle ,  & 
les  autres  Satires  du  même  caraftére.  11  fut  prié  de  nous  faire  part 
de  l'endroit  de'Naudé  ,  &  Mr  de  îBintail  ayant  fouffért  volontiers 
cette  interruption  j  Mr  de  Saint  Yon  ouvrit  un  Livre  intitulé  ft^z^- 

ment  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé  contre  le  Cardinal.MaT^rin  j  &  il  nouslttt 

ce  qui  fiiit  aux  termes  de 'Mafcurat; 

Pof^i^s  n'a  point Tîoîrci  liï  bonne  renommée  de  X/i»re»r  Valle  en 
le  chargeant  des  plus  horribles  médifances  que  Tefprit  humain 

jj  pouvoit  inventer.  Les  deux  célèbres  Philofophes  Patrice ^  6c  Liceti 
n\>ntjamais  été  foupçonnés  de  toutes  les  vilenies  dont  uéngeiutius 
&  Cajîro  le&  reftdoient  coupiibles.  Cet .  im^dentMaftigophore  de 
Fujtl  n'a  en  rien  flétri  la  bonne  renomrriéede  Mr  Vivien.  UAnti- 

Garassç  j  les  Recherches df  s  Recherches  ;  i'^nti-Cotoji^  le  Banquet  des 

^fip^figcs^  le  Comtadin  Pron)ençal ,  la  Mi  Iliade ,  qui  font  les  plus  fàn- 

,,glantes  Satires  deKotfe  tènis  >  n'om  appprtë  fii  honte  ni  dommage 

aux  Oarajfes ,  Pafquiers  ,Cptom ,  Servtns  \  Luines ,  &  Richelieux  contre 

qui  elles  étoient  faites.  Et  pbùrquor  cela  ?  Parce  que  ^  comma 
Ciaudien  difoit  fort  fageœent  :  OpprobrUs  Jiat  nulla  fides^  Au  con- 

1  f  IcP.  Garaffc  n'ayant   écrit  qu'en      qu'on  (ait  qui  mourut  cirié!  15.  ]mait  ré- 
léii,  contre  Etienne  Paqnicr ,  il  n'y  a  nulle      pondu  par  un  Anti-Çar^u  i 
Tftti&mblaacc  i    fuppofcr  quç^ celui-ci, 

ttaire* 
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I.  Part.  Chap.  I.- Anti-Catholiques  Protestans-  Si 
i  ttâire  Saint  Chryfoftome  maintient  que  TofFenfc  en  ce  combat 
^i  eft  beaucoup  plus  avantagé  que  celui  quioffenfe. 

Mafcurat ,  dit  Mr deRintail,  eft  dujfentiment  de  toutes  les  per^ 
fonnes  d  efprit.  Ceft  pour  cela  que  je  ne  fuis  pas  furpris  que  ceux 
qui  s'intéreflent  encore  maintenant  à  la  mémoire  d'Etienne  Pafquier 
prétendent  le  difculper  de  r^»f/-Gi/n^//fdont  ils  aiment  mieux  char- 
ger le  Poète  Théophile  (i)  grand  Adverfaire  du  P.  Garafle  qui  a  vécu 
dix  ans  depuis  k  mort  de  Paiquier  (2). 

D'autres  eftiment  1  ajouta  Mr  Terlaine ,  que  FÀutèur  de  TAnti- 
Garaiïe  étoit  un  Huguenot  diffimulé ,  &  je  vous  nommerois  quel^ 
ques  Religieux  de  ce  fentiment  fî  vous  en  étiés  en  peine. 

Pafquier  jSc  Théophile  reprit  Mr  de  Bantailj  ont  pafle  pour  tels 
dans  1  efprit  de  ceux  quils  avoient  autrefois  attaqués  par  d'autres 
Satires  y  quoiqu'on  les  vît  aller  à  la  Mefle  >  &  le  dernier  eft  encore 
aujoiird*hui  conïîdéré  conune  un  Libertin.  Avec  ce  denoument 
vous  pourrés  expliquer  lâpenfée  de  ceux  dans  les  Ecrits  defquels 
vous  avés  lu  quel  Antî,  Garafiè<  eft  un&  produâ;ion  de  rHérélïe  ^  ou 
dé  TAthéifine- 

^3^  Je  ne  vous  dirai  rieh  de  la  vie,  ôc  jie  la  mort'de  TÀuteur 
de  cette  Satire  jufqu'à  ce  que  nous  le  connoiffions  avec  toute  Tc- 
videhce  néceftaire.  Pour  le  Père  Garafte  3  vous  ierés  bien  aifè  dé 
lavoir  qtf  il  étoit  fils  d'un  habitant  de  la  Ville  d'Engoulêniej  qu'il 
naquit  l'an  1585.  Qu'il  fut  re(^û  chés  Tes  Jéfuitês  l'an  1600.  dans 
le  tcms  du  Jubilé  feculaire.  Qu'il  fit  fes  quatre  vœux  l^an  1618. 
8c  qu'il  mourut  de  là  pefte  dans  l'Hôpital  de  Poitiers  lé  q^atoc* 
ziéme  jour  de  Juin  1631^  âgé  dequa^ante-fix  ans. 

I  f  II  y  a  deux  pièces  ie  Tliéopliile  con*  U  DêMnt  cmrituft  du  même  P*  Garaflè ,  m 

tte'k  P.  Caraflc  ,  Yhx\t  Latine  ,  Theophi-  qu'i'li  Smnm€  tlesféuâ€scy<.  de  laquelle  j*â4 

Imimeéurctre^  Taatre  Françoife  :  Afolopi  éU  parle  ci-deflus.' 

Thttfhilt  y  mais  on  ii*a  non  plus  donné    â  2  f  Paquier  mourut  le  deinier  d'Août 

Tone  nil  Tautit  le    mit  ii'ÂMk-GérMjft^  1615.    &    Théophile   le   15.    Septembre 

^li'i  la  Cei^ë  qu'en  1623.  le  Prieur  Franr  i^i^.onzeans  &  14.  jours  par  conféqaedt 

foii  bgicr,  alors  fort  jeune  publia  contre  après  Paquier.  %.. 
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ANTI-GESAVITE,  ou  ANTî-ESAU. 


ip  .^^\  Uel  monRté.d* ^nti  allcs-yous  nous  faire  voir ,  dit  Mr  de 
X  ^  Rriiiat  à  Mr  de  Bintaii ,  de  quâl  Pays  nous  eft  venu  ce 
nouvel  ^ntii 

De  LeipficK  /  repondit  Mr  de  RintaiL  Mais  n'allés  pas  juger  da 
'mérite  de  cette  belle  &  célèbre  Ville  par  une  produdion  qui  lui  fait 
[H  çtu  dliônneur.Là  Ville  de  LeipficK  peut  être  confidérée  comme 
TAthéne  de  la  Saxe .  pour  les  Savans  qu'elle  renferme  aujourd'hui^ 
mais  la  beauté  &  là  vertu  d'une  mer€  ne  la  rendent  pas  toujouïB 
airés  heureufe  pour  n'avoir  point  d'enfans  difformes  &  vicieux. 

Votre  Anti-Gefavite^luidis-jej  pourroit  bien  être  quelque  lotte 
aîllufion  à  l'Anti-Jéfuite  des  Proteftans  (i).  Et  moi  ^  reprit  Mf  Ter^ 
laine  ^  j'eftime  qu'il  y  a  encore  plus  de  malignité  que  depuérilitc  danS 
la  fiftion  de  ce  fantôme  j  &  je  m'imagine  entrevoir  loppoildon 
■  qu'on  auroit  voulu  Êiiredu  nom  d'un  fameux  Réprouvé  ou  qui  çft  au 
moins  la  figure  des  Réprouvés  avec  le  nom  du  Sauveur  du  Monde 
que  porte  une  Société  célâ^re  dansTEglife  (2). 

Ceft*  repartit  Mr  de  Rintail,  tout  ce  qu'il  vous  plaira  5  je  dis  plus.j 
c'eft  ce  que  je  me  (bucie  peu  de  favoir.  Je  me  contenterai  de  vous 
dire  qu  un  Jéfuite  d'Allemagne  nommé  Jean  de  Mulhaufen  ayam 
mis  au  jour  un  Livre  contre  David  Pareus  Cal vinifte ,  Profefleur  eo 
Théologie  à  Heidelberg  fous  le  Titre  de  Jpecuium  MiJeriarMm,  Un 
autre  Profeflfeur  en  Théologie  i  LeipficK ,  mais  Luthérien  nommé 
Jean  Mulman  voulut  entrer  dans  la  querelle  de  Pareus  j  &  publia 
fon  ^nti'Gefavite  contre  le  Père  Jéliiite  Tan  1594.  in- 12.  puis  Tan 
1608.  m-4^  à  LeipfiCK  fous  le  Titre  de  Dijputationçs  ^mi^Ge/àviucéC 
de  Vçrbo  Deijcripto  3  in  quilms  Jpecuium  miferiartim  five  mendaciorum 
contra  Malmannum  a  Johanne  MidhuJiaHo  ^fojlatafabricatumfrangitmr,, 
tunditur  i  cernitur  il). 

Vous  voyés  que  c'eft  fa  propre  caufê  que  ce  Miilman  entreprend 
de  défendre  quoiqu'il  paroiflè  que  fon  Adverfaire  n'en  ait  voulu 
qu'à  Pareus  avec  qui  Mulman  ne  devoir  pas  avoir  d'ailleurs  grande 
liaifon  j  lui  qui  avoir  pris  la  plume  contre  les  Calvinifles  en  d'autres 
occalions.  Pour  foudre  la  difficulté  nous  dînons  que  Jisan  de  Mulr 

I  II  cft  aiofi  appelle  dai^  L!pen/&c.      Bfttivké  par  Leoahard  Hutter^  Et  Bfigovh^, 
X  C'cft  dans  le  xaêine  efprit^uc  CjittCtt      titmfit  Hailbrunner.  " 
cft    appcljé    outragcufcmcnt    Bfonac^as         3  Ap.  Vitt.  toœ.  u  ThcoU   ptg.  7^^' 


IPÀRT.  ChAP.  Ï.  ANTi-CAfHOLIQpBS    PrOTÉSTAKS.  SJ  Anti-Gefavîir. 

haufen  auroit  encore  fait  un  fpeculum  Mijèriamm  difFcrent  de  celui 
que  nous  avons  cite  j  fi  quelqu'un  lavoit  dit  avant  nous.  Il  eft  vrai- 
qu'il  fit  depuis  un  fupplément  à  fon  Ouvrage  intitulé  :  ^uchrium 
Jpcculi  Aiijeriamm  imprimé  à  Maïence  /»-8^  Tan  1606.  Mais  cela> 
regarde  encore  Pareus.  Toutefois  il.  fe  peut  faire  que  Miilman  ait 
conCdcrécoriurteccritconfirelui  un  Livre  où  il  avoit  peut-être  été 
ciepris  &  noté  en  paOant. 

^<î^  Jean  Mulman  étoit  né  dans  une  bourgade  appellée  Pegaw 
fe  z8.  (  1 8.  )  d&  Juin  de  Tan  1 5  7 3 .  A  vingt  &  un  ans  il  vint  à  Leip- 
ficK  faire  fa  Philofophie  &  fa  Théologie.  En  1599.  il  fut  fait  Diacrç 
à  Nàumbourg ,  en  1 604^.  Faûëur  ou  Miniftre  à  Lauch  ;  &  neuf 
mois  aiH:ès  Archidiacre  de  Saint  Nicolas  à  Leipiîck.  Il  y  pafla  Li'- 
centiéenThéologieTaniôoé.  &  fut  enfuite  Profeflèur  en  cette  Fa- 
culté après  la  mort  de  Zacharie  Schijter.  Il  ie  maria  pour  !a  première 
fois  en  1 5  99.  &  pour  la  féconde  en  i>6o8.  Ayant  laifle  des  Enfans 
de  ces  deux  lits  ^  il  mourut  l'an  161  h  âgé  de  quarante  ans  &  quel- 
ques mois. 

Jean  de  Mulhaufën  dont  le  furnom  paternel  étoit  Spitznaes  j 
étoit  né  à  Mulhaufën  Ville  Impériale  de  Tuônge  j  de  parens  Lu- 
thériens ^&  fut  élevé  dans  la  Religion  du  Pays.  Parmi  les  préjugés  < 
dont  les  Proteftans  ont  coutume  de  prévenir  leurs  enfans  contre  la 
BLeligion  Cadiolique  j  on:  lui  avoit  fait-entendre  que  le  Pape  étoit 
mi  monffare  1  Qc  une  bêteà  cornes.  Lorfqu'il  fut  en  état  de  voyager  > 
il  allaàRômei&runede  fès  curiofités  fiit  de  voir  lePape^  Ils'at- 
tendoità  voir  un  monfh:ej&  fe  préparoit  à  compter  fès  cornes  ^ 
mais  il  fut  fi  furpris  de  voir  que  le  Pape  n'étoit «qu'un  homme  1  que 
le  dépit  d'avoir  été  fi  groffiérement- trompé  jufqu'alors  »  le  jetta 
iteureufement  dans  1  Bglifl  Catiiolique  >  de  de-là  dans  la  Société 
des  Jéluices  où  il  fut  admis  le  vingt-quatrième  jour  de  Juin  de  Tan 
1585.  Voilà  ce  qui  lui  a  attire  le  nom  d' Apoftat  de  la  part  de  fqn 
Adverfàhre  dans  le  Titre  de  fbn  Anti-Gefàvite.  Après  la  Philofo- 
phie j  il  enfeigna  la  Théologie  à  Maïence  pendant  huit  ans.  Mais 
4iyant  été  établi  Préfet,  ou  Principal*  du  Collège  des  Jéfuites  de 
Trêves,  il  y  mourut  d'apoplexie  le-[ dix- huitième- jour  de*  Sep?^ 
tembrede-Fan  lôopi  '     . 
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ANTI-GONTIERvANTI-GpURNAy. 


20  'T  T  Oici  3  Mcflîeiirs  j  continua  Mr  de  BintàiU  une  autre  Sa- 
^  tire  contre  quelqu'un  des  membres  de  la  même  Com- 
pagiïie.  Elle  a  deux  Titres  ^  celui  d'ANTi-GocRNAY ,  &  celui  d' Aira- 
GoNTiER  5  je  veux  dire  que  c'eft  un  monftre  à  deux  têtes. 

Le  monftre  ^  dit  le  jeuiie  Mr  de  Saint  Yon  ^  n!eûidonc  pas^encote  iî 
effroyable  que  Cerbeœ. 

Je  n'ai  prefquc  rien  à  vous  dire  fur  ce  fujet ,  r^rit  Mr  de  Bintail 
en  tournant  la  tête  vers  Meffieurs  Terlaine ,  &  de  Brillât ,  parce  que 
je  ne  fuis  pas  encore  parvenu  à  pouvoir  rencontrer  cette  pièce.  Je 
vous  avoue  que  le  Titre  d'^mi-Goumay  (i)  ëft  un  myftcre  pour 
moi  3  &  j'ai  fujet  de  douter  -même  fi  je  comprens  quelque  chofe  à 
celui d'^»n-Gowr/>r.  11  eft  vrai  que  le  premier  de  ceux. que  j'aurois 
pu  prendre  pour  objet  dé  cette  Satire ,  &  qui  (bit  venu  à  ma  rcn- 
contre ,  a  été  le  Père  Gontier ,  ou  Gontery  Jéfuite  célèbre  du  tems 
de  Henri  IV.  né  à  Turin  en  Piémont ,  mais  élev-é  en  France,  &  ac- 
coutumé à  prêcher  j  à  '  difputer ,  &  à  écrire  en  notre  Langue.  Ce- 
pendant je  trouve  dans  Tun  des  Livres  du  Père  Richeome  que  le 
Père  Theron  autre  Jéfuite  de  ces  tems-là  j  eft  traité  dans  ï^nti^ 
Gantier  comme  le  Père  Coton  dans  la  Satire  de  1  Anti-Coton.  Je 
vous  rapporterai  mot  pour  mot  l'endroit  de  mon  Auteur  avec  lequel 
je  finirai. 

U^nti'GoHrnaiy  ou  ^ntif  Gontier  doit,  èxxc  iXiis  es  premiers  rang$ 
entre  les  tiens  (2)  ^  (  il  parle  des  compagnons  ou  aflbciés  de  l'Anti- 
Coton  j  des  conjurés  contre  la  Compagnie  des  Jéfuites  )  j,  ton  fils 
j,  ipirituel  ^nti-re doublé  te  reflemblant  comme  le  corbeau  reflemble 
j,  au  corbeau.  Auteur  à  deux  Titres  j  &  Serpent  à  deux  têtes.  Son 


1  f  Bayle  dans  l'endroit  <]iie  j'ai  cité 
plus  haut  en  Ton  Diâionnaire  au  mot 
Gùur/u^  ,  lettre  C.  rapporte  quelques-pafla- 
ges  du  libelle  intitule  Remerctment  tUf  Eeu-- 
rares  an  feur  di  Courbou^n  ,  defquels  il  con- 
clud ,  fur  ce  que  la  Demôifelle  de  Gournay 
y  eft  maliraîtce  ,  qu'elle  avoit  apparem- 
n-.CiU  écrit  quclqr.c  chofe  pour  lesjéfu  tes 
à  Toccafion  de  l'Anti-Coton,  C'eft  au/îî 
elle  indubitdblerrent  que  le  P.  Richeome 
daps  (on  Examen  CAtc^orique  du  Uhele  Anfi- 
Cton  ^  désigne  fous  le  non]  à* Amazone»  A 
Végxtà  du  r*  Gontitr  ce  furent  plutôt  Tes 


Prédications  qui  lut  attirèrent  VAmi-Gên^ 
tUf  q)i*aucuncs  Apologies  qu*il  eût  pu- 
bliées pour  fa  Société  contre  le  même  Antû- 
Coton.  Le  Vp\t  Tfa'éron  fut  mêlé  dans  cette 
Satire  par  rapport  à  quelques  vers  de  fa  Fa- 
çon qui  déplurent  aux  Adverfaires  des  Jé- 
luiies.  Touchant  le  talent  de  ce  Pcre  pour 
la  pcë£e  Latine ,  voyés  Balzac  Lettre  5. 
du  6.  livre  i  Chapelain ,  oii  Terên  cfl  écrit 
pour  Theron.  ^ 

2  Bxam.  Cacégor.  du  Lib.  Anti-Co*  pagi^ 
23f5,  256, 


I.  Paut.  Chap.  1  Anti^-Cathouqûïs  PkôTÊSTiUiîs  rj 
»  œuvre  eft  Françoife  ,  &  de  grande  importance  3  &  doit  être  en- 
A^  tendue  de  tous.  CeilpôurquoiillagloieenGrec  par  des  additions 
de  trois  à  quatre  Vers  qui  déclarent  fort  bien  le  fens  de  fa  tête.  Il  ne 
vomit  que  cantharides.>  que  chiens  5  que  fcorpions  j  que  mou- 
cherons ,  que  crocodiles  j  que  vipères ,  que  peftes  3  &  autres 
»  ordures  3  &:  bêtes  abominables.  IJ^.parle  à  trois  Langues  :  Grec  ^ 
Latin  j  &  François  comme  un  Démon  ^  &  comme  Toi.  Et  conune 
un  Serpent  monftrueux  il  jette  le  venin  de  toutes  contre  les  Jéfuites, 
lefquels  il  tuë  j  &  chafle  à  grand  erre  j  &  dit  que  le  loup  ûu vage  les 
chaÎQTe  j  &c  dit  vrai.  Ceft  le  loup  infernal  qui  nous  chaiîepar  les  hur- 
lemens  des  Miniilres  qu'il  a  rendu  Loups.  Il  te  faudra  prendre 
garde  à  la  fànté  de  cettui-ci  fut  tous  ^  tii  lui  es  obligé  :  car  il  loue' 
comme  bon  lërviteur  ton  œuvre 3  qu il  appelle  beau  j.doâe^âc 
trèis-utiieLivre>&  en  fait  Tabtégé.  Il  calomnie  k  Père  Thcron  de 
même  façon  que  tu  as  calomnié  le  Père  Coion^  &c. 
L'Auteur  deTAnti-Gontier  m'étant  inc6nnu\>  je  n'ai  rien  à  vous 
diredefbnhiftoire^difpènfés-moi  aulli  de  vous  &ire  celle  du  Père 
Gontier  >  &  dû  Père  Theron^  afin  de  palTer  plutôt  à  un  autre 


$9 

à» 
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ANTI-GRETSER, 

£1  Y  E  connois  peu  d'Auteurs  Catholiques  qui  fe  ^ient  expofes 
I  perfbnnellement  au  chagrin^  &  à  la  mauvaifë  humeur  des 
Proteftans  plus  que  Jacques  G  retfer.  C'étoit  un  homme  de  cœur  à 
qui  les  dangers  en  matière  de  Controverfe  n'avBient  jamais  fait  tour- 
ner le  dos.  Il  attaqua  fouvent  3  &  fiit  attaqué  à  fon  tour  par  divers 
ennemis  de  TEglife  Romaine.  Vers  le  commencement  de  notre 
ûécle  3  un  habile  Luthérien  envoya  de  Wittembergen  Saxe  un  Antï- 
Gretser  contre  lui. 

Si  vous  éties  en  peine  de  fa  voir  ce  que  Gretfer  a  fait  de  (on  côte 
contre  Hunniusj  je  vous  citerois  fon  Ldbyrinti  ^  (i)  5  &  un  autre  Ou- 
vrage où  il  répond  aux  Thèfes  de  Hunnius ,  imprimés  l'un  &  l'autre 
Tan  1602.  c'eft- à-dire  Tannée  même  du  fameux  Colloque  de  Ra* 
tifbonne  dont  il  eft  tant  parlé  dans  ces  Ouvrages.  Mr  de  Rintail 
paffoit  déjà  aux  circbnftances  de  la  vie  de  Hunnius  3  lorfque  je  pris 
la  liberté  de  lui  dire  qu'en  mon  particulier  je  n'avois  plus  grand.fujet 

I  Ce   Labyrinthe  eft  attribue  ailleurs  au         félon  Mtf.  Ad.  toxn.  i.  p.  7ii7. 
P*Adam  Tanner  par,  Alegdmbc  &  Soivel , 

•  V        •  •  • 
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$&  S:ArrRES    PERSONJÎÈLttS.  It.   Enthetien- 

AhtWïictfcr..  d'être  latisfait  de  ùl  brièveté  ,  d'autant  qu'il  fuppofoit  fouvent  lès- 

choies  au  lieu  de  les  expliquer  >  comme  fi  ceux  qui  récouroiem^ 
euifent  été  obligés  dclesiâvoir  comme  lui. 

Voudriés^vous ,  me  répondîc-il  3  que  je  m'étendifle  en  des  récits 
d'afiaires.  qui  n^ont  rien  d'efTentiel  à  mon  deilein\>  qui  nont  pas; 
même  de  rapport  nécel&ire  a^ec  mon  fujet  ?  Pour  vous  marquer 
n&nmoins  les  égards  que  j'ai  pourront  ce  qui  vient  de  vous  ^  je  vous 
dis  en  deux  mots ^  mais  fans  conféquence  pour  Tàvenic^  qiie  Phi* 
Se  Ncttbourg.  lippes-Louis  Duc  Palatin  de  Neabourg  ^  &  Maximilien  Duc  de  Ba- 
vière danste  deflein  de  contribuer  quelque  chofe  à  là  réiinion'des. 
eiprits  fur  les  points  de  la  Religion  dans  leai^  Etats  >  convoquèrent 
une  aflëmblée  de  Théologiens  tant  Luthériens  que  Catholiques  à 
lUtifbonne.  Le  Colloque  commença  fur  la  fin  de  l'an  1601.  &  ne 
finit  apparemment  qu'au  commencement  de  l'année  fuifante.  C'e& 
Texpédient  que  je  trbuve  pour  accorder  fix  ou  fept  Auteurs  parta^ 
gés  dont  lès  uns  mettent  le  CoUoqueeni  601.  &  les^autres  en  1602. 
Notre  Munnius  fut  Itm  des  principiuix  Théologiens  qui  s'y  trouvé^ 
cent  du  côté  des  Luthériens  9  Se  je  vous  nomme  le  P.  Gretfer  6c  le 
E.  Tanner  tous  deux  Jéfuites  entre  les  autres  Théologiens  que  pro^ 
duifit  le  Duc  de-Baviére,  Il  en  fut  de  ce  Colloque  comme  des  com-- 
bats  où  laViftoirene  fe  régie  pas  furie  nombre  des  morts.  Chacun 
prétendit  en  être  fortiavec  avantage  i  on  en  fit  des  Relations  de 
part  &  d'autre  j  &  des  Traités  tant  en  Latin  qu'en  Allemand  juf- 
qu'au  nombre  déplus  de  vingt.  Parmi  ces  Ecrits  j!en  ai  remarqué 
un  en  Langue  vulgaire  concernant  le  triomphe  des  Jéfuites  impri- 
mé àTubingue  Ville  Luthérienne  Tan  1603.  m-+^  &  un  en  Latin 
compofé  par  Hunnitil  &  publié  à  Wittemberg  en  Saxe  la  même  an* 
Jiée  en  la  même  forme  fous  le  Titre  ^Epiflola  Cenjolatoria  cum  notis. 
Je  vous  Idiffe  à  con jefturer  de  ces  deux  écrits  de  quel- côté  la  Vic- 
toire s'étoit  rangée  3  il  me  fiiffit  devons  dire  que  Hunnius  tâcha  de 
vangerfon parti  par  un  ^nti-Tanncr  dont  je  vous  parlerai  ailleurs*- 
Sc^^tV^nù-Cret/er  fur  lequel  Ic  P.  Gretfer  ne  put  s'empêcher  de 
&ire  des  Réflexions.  Elles  furent  imprimées  à  Ingolftad  quelque  ' 
tems  après  3  &  inférées  depuis  parmi  quelques  autres  de  Ces  œuvres 

ibus  le  "Titre  d'^dmonitio  de  ^nti-^Crerjcro. 

Ce  n'eft  pas^iïcs  d*àvoir  contenté  Mr de  Verton ,  continua  Mr  de 
Bjntailen  sadreflàntà  Meflieurs  de  Brillât  &  Terlaine j  il  faut  aufli 
donner  quelque  chofe  à  votre  ûtisÊiâionj  vous  qui  demandés  tou-- 
jours  des  circonflances  de  la  vie-des  Auteurs  des  Oavrages  defquelr 
on 'VOUS  entretient.. 


1.  Part.  'Chap.  I.  Anti-Catholiqots  Protestans.  Pf 
Gilles  Hiinnius  naquit  xians  un  Village  du  Duché  de  Wûr-  .^q^^^^jî^ 
'temberg  enSoûabe  appelle  Winerfd  Tan  1 5  50.  le  21.  de  Décembre 
jour  de  Saint  Thomas.  11  fit  fes  premières  études  dans  les  Monaftéres 
d'Adelberg  &  de  Maulbrunn  où  il  trouva  des  camarades  dont  il  ne 
fut  guéres  fatisfait.  11  fit  enfuite  fa  Théologie  à  Tubingue  où  il 
devint  Préfet  des  Bourfiers  du  Duc  xle  Wurtemberg,  Après  il  fat 
Tiiéologal  à  Marpourg  dans  le  Lantgraviat  de  Heflè.  Il  prit  une 
femme  qui  lui  fit  pratiquer  le  précepre  dé  Saint  Paul  en  le  gayan*- 
tiflànt  de  ^irrégularité  qui  produit  la  Bigamie  (i).  Vous  comprenés 
Irien  la  natnte  de  cette  obligation  <iu'il  avoit  à  la  fidèle  compagne. 
Il  eut  beaucoup  de-cofnbats  à  livrer  &  à  foutentr  îtant  de  la  part  dès 
Sacramentaires  ou  Calviniûes-Zuingliens  3  que  de  celle  des  Flac- 
<iens  ou  Illyriden^.,  c'eft-à-dire ,  des  Luthériens  rigides.  A  propos 
4e  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  ce  fut  lui  qui  après  Tan  î  5  8o, 
inrroduifit  dans  les  Ecoles  Luthériennes  l'opinion  contraire  au  dogme 
.de  la  Prédeftination  abfoluc  qui  avoit  été  enfeigné  communcmerit 
entre  les  Luthériens  pendant  près  de  40.  ans.  Ce  qui  le  fit  accufer  de 
ïélagianifine  par  fes  Confircrès.  L'an  1592.  il  fat  fait  Profiteur  eft 
Théologie  à  Wittémberg  en  Saxe&  ^ffejfcur  du  Cmfijioire  5  &  deuk 
^ns  après  Pafteur  &  Surintendant  de  laVille&  Diocèfe  de  cette  Ville. 
11  mourut  le  4  d'Avril  de  Tan  1603 . 

Jacques  Gretfer  naquit  à  MatckdprîfF  bourgade  près  âa  lac  de 
Craiftance  fur  les  confins  de  la  Soûabe  &  des  Suifles  vers  Tan  1 5<Sî. 
Ilentra<rhés  les  Jéiiiites  Tan  1 5  77.  àlngolftad  en  Bavière  où  il  enfeigna 
depuis  la  Philofophie  jla  ThéologieMorale  &  Scholaftique.  Vous  làviés 
qu'il  avoit  joint  une  érudition  fort  diverfifice  avec  une  vivacité  de^rk 
furprenamje.  De  forte  que  fes  Compatriotes  qui  ne  la  voient  pas  qu'il 
"avoit  encore  pliis  d'humilité  que  de  fcience  j  députèrent  un  jour  à 
Ingolftadpôur  le  tirer  de  le  faire  peindre  j.  afin  de  pouvoir  conferver 
dans  leur  Hojel  de  Ville  le  portrait  d'un  homme  qui  faifoit  tant 
d'honneur  à  la  Patrie.  Il  renvoya  les  députés  avec  indignation  ^  difànt 

que  s'ils  étoient  .curimx  d*  avoir  (on  portrait ,  ils  n^avoient  qu  '4  faire  feindre 

'i^^fne[i)  :en  quoi  je  trouve  que  fa  vertu  étoit  un  peu  moinsfacile  & 
ixioins  complaiiante  que  celle  ;de  quelques-uns  de  nos  favans  Régu- 
liers qui  veulent  bien  s'humanifer  julqu'à  fouffiir  qu*on  les  tire  & 
quonmultiplie  leurs  pôrtraitspar  le  monde. 
Gretfer  mourut  à  Ingolftad  le  29.de*Janvierderani625.  âgé  de  6j, 

ans. 

Jlemettés  /c/ /'Anti-HxjNNIUS  dont  il  eJiùArlé  à  l'article  79. 
I  tJoiai  nioiîs miritus  Vit,  Hun.  p.  730-  M.  Adam.         t  Àlcg*  &  SotvcL  8iW.  5.  J. 


ft*  SaTIRES^  Bs^RSOHKFlLES.  Il:   EntRETIBNî 


A  N  T  I- J  A  N  s  E  N  1  U  s. 

i2  £^  I  VOUS  n'euflics  nommé  cet  ^nti ,  dit  Mr  de  Tcrlàine  à  Mr 

^  de  Rintaii ,  j'allois  vous  démander  s  il  n'y  avoit  eu  que  des 
Jéfuites  parmi  les  Catholiques  qui  euffenteté  expofés  à  k  Satirej  ou 
fi  vous  voulés  j  à  rinhumanité  des  Hérétiques. 

Four  moi  j  ajouta  Mr  de  Brillât  >  je  ne  fuis  pas  furpris  d'entendre  ^ 
{iarlerd'un^yir/-jFâ»/en/W  >qiiandje  fonge  au  grand  liombre  des  Ad- 
verûires  que  Janienius  a  eus  dedans  &  dehors  TEglifè. 

Je  vous  demande-unpeude  pati^iccj  reprit  Mr  de  Bintailj  afin 
de  n'aller  pas  trop  vite  dans  nos  jugemens  y  &  de  ne  point  confondre  ' 
les  objets  de  nos  ^nti. 

L'Auteur  demohAnti-Janlbniiisétoitun  Luthérien^  Miniftre  de 
Hambourg ,  nommé  Jean  Mûller  qui  rfavoit  pu  digérer  rafFront 
que  lui  avoit  fait  Janfenius:  en  réfutant  un  écrit  qu'il  avoit  compofé 
en  faveur  de  fon  Luthéranifme.  Le  Livre  de  Janfenius  fur  ce  fujet  fiit 
imprimé  à  Anvers  Tan  163 1.  in  8^  (bus  le  Titre  àù  Defenjio  Fidei 
Catholicjt  iy  ^pojiolicit  Romande  ^  opppjita  ^ppo/îtiorù  neceJJarU  Jpatmis 
Mulleri  Lutherani  Prdtdicantis  Hamburge^nfis. 

MuUerfefentantpoufféavec  un  peu  plus  dé  vigueur  qu'il  n'auroit 
fbuhaitépourla  caufe  qu'il  défendoit  ^  prit  à  parti  la  peribnne-même 
de  Janfenius  »  &  (è  mit  en  devoir  de  lui  répondre.  Mais  n'ayant  pas 
meilleure  opinion  de  la  patience  d'autmi  que  de  la  fienne  j  il  lâcha 
paravance.unprécurfeurdefon*/^»r/-5^«/?m«i5  je  veux  dire  un  pré- 
lude de  la^Réponfe  qu'il  méditoit  contre  fon  Adveriaire.  Cela  fiit 
imprima  à  Hambourg  l'an  lôyz.in  12.  fous  le  Titre  de  Pro^romMi 

uinti'Janfenii.^ 

Mais  l'année  n'étoit  pai  encore  à  Ion  mois  de  Décembre  lorf 
qu'on  vit  enfin  paroître  la  Eiéponfè  dans  la  même  Ville  ^  /»-4°.  fous 

le  Titre  d'^mi-janjènius ,  hoc  ejî ,  neceffifria   ReJpaj^Jio   ad  Jefenjïonem 

Jidei  Catholicdc  Romam  uipoflolic^ ,  ce  qui  fut  réimpjimé  deuxans  après 
dans  la  rriême  Ville  /»-  s  ^ 

Voilà' ce  que.  je  fài  de  cet  Anti- Janfenius.  Vous  vpyés  que  fon 


hiftoire  eft  courte.  Quoi ,  dit  Mr  Terlaine  j  Janfenius  en  feroit  de- 
meuré là?  Quoi  il-auroit  fini  le  premier  ?  Peut-être  que  non^rér 
pondit  Mr  de  Rintail  >  fi  fes  Supérieurs  ne  Feuflent  occupé  aux 
Miffionsôc  aux  Prédications.  Je  vous  diraji  néanmoins  qu'un  de  tts 
fteres  (felonla  chair  &  le  fangj  s'étoit  chargé  de  répliquer  pour  lui 

contKO' 


r.  Part.  Chap.  L  ANTi-CATHOLiQufis  Protest Aw.        *9 
contre  Muller  j  mais  l'Ouvrage  fit  naufrage  avec  fon  Auteur  >  qui  Ami-Janfcums. 
périt  malheureufement  fur  mer  Tan  1636,  dans  un  voyage  qu'il  fai- 
(bit  de  la  Hollande  à  Rome. 

Mr  de  Brillât  ne  paroiflfant  pas  entièrement  fatisfait  de  cette  hiftoirc 
prit  la  parole.  Ceft  un  énigme  que  vous  nous  propofés ,  dit-il ,  plutôt 
qu'un  récit  hiftorique  3  que  nous  venons  d'entendre.  Vous  nous  avés 
parlé  de  Supérieurs  à  Tégard  de  Janfenius  j  comme  s'il  avoir  été 
quelque  Moine  :  &  vous  voulés  fans  doute  nous  fairQ  deviner  qu'il 
pourroit  avoir  eu  des  fiieres  de  Couvent  lorlque  vous  nous  avés  cité 
un  de  ies  fireres  felon  la  chair  &  le  fani, 

^CF*  Si  Vous  croyés  plaifanter ,  vous  vom  trompés  vous-même. , 
repartit  Mrde  Rintail;  je  vois  bien  maintenant  que  l'équivoque  du 
nom  de  cet  Auteur  a  mis  de  la  confuiion  dans  vos  idées.  Aprenés 
donc  que  ce  Janfenius  étoit  un  Religieux  Dominicain  de  Hollande  j 
nommé  Nicolas ,  ôc  furnommé  quelquefois  Boy.  Il  étoit  natif  de  Zi- 
riczée  enZelandOj  Licencié  eh  Théologie  >  8c  célèbre  Prédicateur 
dans  la  Ville  d'Anvers.  Mais  étant  allé  en  DannemarcK  en  qualité 
de  Miffîonnaire  Apoftôlique  pour  travailler  à  la  converfion  des 
Peuples  j  il  y  moumt  peu  de<ems  après  avoir  publié  ce  qui'il  avoit 
écrit  contre  Muller.  Ilavoit  trois  fireres  tous^eligieux  de  Saint  Do- 
minique comme  lui  ^  (avoir  Léonard  ^  Cornélius  &  Dominique; 
iingularité  que  j'ai  voulu  vous  faire  remarquer.  Cornélius  étoit  celui 
dont  je  vous  ai  parlé  ^  qui  fe  noya  en  allant  à  Rome ,  &  qui  avoit  fait- 
r Apologie  de  Nicolas.  Il  portoit  la  qualité  de  Lefteur  en  Théolo- 
gie à  Boulogne  j  &  il  étoit  au  moins  le  troifiéme  de  fbn  nom  ^ 
&  l'onze  ou  douzième  de  fon  furnom  dans  la  République  des 
Lettres. 

Pour  Jean  MuDèr  Auteur  de  l' An ti- Janfenius,  il  étoit  né  a  Breflaw 
en  Siléfie  le  feiziéme  Juin  de  l'an  1 5  98.  Il  fit  fes  études  dans  fa  Ville 
natale ,  ptiis  à  Wittcmberg ,  &  enfuite  àLeipficK.  Après  il  fut  Pro-. 
fefleur  en  Philofbphie  à  Wittemberg  ,  &  il  compta  pour  beaucoup 
l'honneur  qu'on  lui  fit  de  le  loger  dansla  chambre  que  le  Patriarche 
Luther  avoir  habitée  lorfqu'il  demeuroit  à  Wittemberg,  Deux  ans 
après  il  fiit  Infpefteur  à  Lunebourg  ,  ôc  Miniftre  ou  Pafteur  de  la 
Paroifle  de  Saint  Michel  j  &  enfin  Pafteur  de  Saint  Pierre  &  Saint 
Paul  à  Hambourg  en  1626.  Il  pafla  Dofteut  en  Théologie  à  Wittem- 
berg Tan  16+1.  &  il  fi^it  créé  Scnieur  ^ou  l'Ancien  du  Miniftcre  de 
Ta  Ville  &  Diocéfè  de  Hambourg  en  1648. 11  étoit  Bigame  avant 
qlieid  être  Dodeiu:  en  Théologie.  Il  s  étoit  marié  pour  la  première 
fois  en  1623.  &  pour  la  féconde  en  1629JI  eut  ki  joie  de  voir  fortir 
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de  run&derautrelit  des  enfansj&des  petits-fils  5  puis  il  mourut 
fubitemeut  comme  il  alloit  monter  €n  chaire  le  jour  de  Saint  Mi- 
chel 29.  de  Septembre  de  Tan  1672.  âgé  de  74-  ans  feize  femaincs  fie 
.deux  jours. 


AN  T  I-JE  S  U  I  T  E  S. 

z  3  /"^  U'avés-vous  donc  fait  de  ï  Ami- Janfenius  de  Mr  Moraines  j 
y  ^  dit  Mr  Terlaine  à  Mr  de  Rintail  lorfqu'il  le,  vit  palTer  à  d  au- 
tres */4fwf/  i  Je  vous  ai  éfcutc  fans  interruption  j  &  fans  impatience 
jufqu*àlafin  de  votre  Anti- Janfenius  de  Muller,  mais  il  rfeft  plui 
tems  de  diffimuler.  Si  je  ne  connoiflbis  d'ailleurs  T  Anti- Janfenius  de 
Moraines,  je  ne  meferoispas  apperçu  de  votre  omiffion ,  pour  nç 
pas  dire  de  votre  infidélité.  ' 

Si  vous  connoiflés  ce  Mr  Moraines ,  répondit  Mr  de  RintaiL  vous 
devés  vous  fouvenir  que  ce  n'étoit  pas  un  Hérétique  5  >&  qjic  je  ne 
vous  parle  ici  que  des  ^nti  d'Hérétiques  contre  les  Catholiques.  Le 
fèul  Titre  d'ANTi -Je suite  en  Teroit  foi ,  quand  tous  les  au- 
tres \y4nti  de  la  oonverfation  d'aujourd'hui  feroient  venus  à  me 
manquer. 

Je  ne  fai  lî  vous  avés  pris  garde  que  les  Hérétiques  ont  prdque 
toujours  fait  l'honneur  aux  Jéfuites  de  rendre  le  nom  de  leur  Com- 
pagnie réciproque  avec  celui  de  i  Eglife  Romaine.  La  notion  du  nom 
de  Jéfuite  eft  fouvent  auffi  étendue  dans  la  plupart  des  EcritsMesPro- 
teftans  que  celle  du  nom  de  Catholique  :  de  forte  que  foit  qu'ils  y 
ayent  voulu  entendre  finefle,  foit  qu'ils  ayent  agi  bonnement  j  ils 
n'ont  jamais  fait  difficulté  de  publier  que  la  dodrine  des  Jéfuites  eft 
celle  des  Catholiques  Romains  >  &  la  dodrine  des  Catholiques 
Romains  celle  des  Jéfuites. 

Je  vous  vois  venir ,  dit  Mr  de  Brillât ,  vous  tendes  à  nous  faire 
conclurre  qu'un  ^mi-Jefuitc  n'eft  donc  autte  chofe  qu'un  ^nti-Ca- 
tholiqucy  ou  pour  parler  comme  les  Proteftans  un  ^nti-Papifie. 

Vous  l'avés  dit,  repartit  Mr  de  Rintail,  mais  quoique  perfonne  ne 
s'avisât  de  chicaner  les  Proteftans  fur  l'intention  qu'ils  ont  eue  de 
confondre  l'efpéce  avec  le  genre  ,  les  Jéfuites  auront;  toujours  fujet 
de  leur  reprocher  cet  efprit  de  fingularité  qui  letu:  a  fait  inventer  le 
nom  d'Ami- Jéfuite  depuis  que  la  Providence  a  fait  venir  Saint  Ignace 
dans  ce  monde. 

Où  étoient  donc ,  reprit  Mr  Terlaine  ,  les  -^^ti- Jéfuites  avant 
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Saint  Ignace?  Car  enfin  je  ne  fuis  pas  en  peine  de  trouver  de*  Ami-  Anti-Jcfuites* 
Catholiques  avant  lui.  Je  ne  vous  oblige  pas  de  me  montrer  des  Anti- 
Papes  avant  Saiijt  Pierre. 

Vouscroycsme  furprendre ,  repliqiïa  Mr  de  Rintail  ^  en  me  faifant 
des  queftions  ièmblables  à  celles  que  TertuUien  faiibit  aux  Héré- 
tiques de  Ton  tems  lorfcp'il  leur  demandoit  où  étoient  les  Marcio- 
nites  avant  Marcion.  Mais  je  veux  à  mon  tour  vous  faire  une 
queftion;  &  fur  la  rcponfeque  vous  medonnercs  j  jefvous  promets 
de  régler  la  mienne.  Jefùs  Fils  de  Marie  efi-il  le  chrijl  ?  Oui  certai- 
nement j  répondit  Mr  Terlaîne ,  &  je  tiens  pour  blaphémateur  »  & 
pour  Jilif  tout  homme  qui  oleroit  répondre  autrement  que  moi  à 
une  pareille  queftion.  Vous  m'avouerés  donc  auffi  j  repartit  Mr  de 
Rintail ,  que  tout  ce  qui  eft  oppofé  au  chrijl  Teft  aulïi  à  Jefiês.  Je 
l'avoue  3  repartit  Mr  Terlaine.  Si-bien  répliqua  Mr  de  Rintail ,  qu'un. 
^nte-chriji  eft  un  ^nti  -  Jefus  1  &  réciproquement  un  Ami  -  Jefus 
fera  un  Ante-Chrift.  Je  le  veux  encore ,  dift  Mr  Terlaine  :  un  Anti- 
Jéfiiite  (era  donc  k  même  chofe  aufll  qu'un  Anti-Chfetien  j  reprit  Mr 
de  Rintail. 

Alors  Mr  Terlaine  fe  trouvant  un  peu  embaraûe ,  lui  repondit: 
Je  ne  fuis  pas  affés  exercé  dans  Tart  des  Sophifines  pour  vous  dé- 
brouiller ce  qui  fait  ma  difficulté  dans  votre  raifbrmement.  Jaime 
mieux  vous  accorder  votre  concluiion  ^  que  de  retourner  en  Logique  : 
mais  quelle  conféquence  prétendés-vous  en  tirer  ? 

Je  prétens ,  dit  Mr  de  Rintail ,  vous  faire  conclurre  qu'il  y  a  eu 
des  Anti-Jéfuites  dès  qu'il  s'eft  trouvé  des  Anti-Chrétiens  dans  le 
monde  3  &  qu'ils  font  par  conféquent  au(&  anciens  que  Saint  Jeau 
TEvangélifte. 

Alors  Mr  de  Brillât  voulant  tirer  Mr  Terlaine  d'intrigue ,  dit  que 
Mr  de  Rimail  ne  parloir  que  dans  un  Ifehs  général  qu'on  ne  pouvoit 
pas  nier  ^  mais  que  Mr  Terlaine  qui  n'envifageoit  que  le  fens  parti- 
culier n'avoit  pas  eu  tort  de  rapprocher  les  ^nù- Je  fuites  au  deçà  de 
.Saint Ignace.  Mais 3  ajouta- t-ih  ceux  qui  aiment  les  longues  généa- 
logies ne  pouvant  faire  remonter  cette  race  d'^»r/,  je  veux  dire 
des  ennemis  des  Jéfuites  3  au-deffus  de  ce  laint  Patriarche  >  pour- 
ront la  faire  defcendre  juiqu'à  la  fin  des  fiécles. 

Il'fàut  3  dît  Mr  Terlaine  3  être  infpiré  pour  parler  de  la  forte  3  je 
ne  vtmstrouve  pas  affés  obfcur  pour  un  Prophète  3  &  je  vous  eftimc 
un  peu  trop  hardi  pour  un  homme  qui  n'a  pas  tout  le  crédit  qu'il  lui  ^ 
faudroit  pour  pouvoir  cautionner  l'avenir.   Mais  tout  de  bon  3 
eft-ce  par  infpiration  que  vous  avés  appris  qu'il  y  auroit  des  Anti- 
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Aûti-rjéfuitcs.  ^  Jéfuites  jufqu'à   la  fin  du  monde  } 

Je  crois  voir  la  penféede  Mr  de  Brilla ,  reprit  Mrdé  Rintail  ;  oa 
.il  me  dira  que  je  me  trompe  ,  ou  il  veut  dire  quf  .Ton  verra  des 
Anti  -  Jéfuites  tant  qu'il  y  aura  des  Jéfuites.  Mais  il  me  permet- 
tra de  lui  dirp  que  je  .ne  .foqfcrirois  pas  volontiers  à  (on  fen- 
timeiu.  m 

A  vous  direJe  vrai  o  je  fuis  afles  delà  vis  d'un  Père  Jcfuite  qui  a 
publié  depuis  quelque  tems  la  Défmfi  des  nouveaux  Chrétiens  ^  &c. 
contre  un  Moralifte  de  Port-Royale  &  contre  un  Miniftre  de  Ro- 
terdam.  .Cet  Auteur  s'explique  alTés  nettement  fur  la  durée  qu'il 
donne  aux  Ennemis  de  Ql  Conipagnije  que  j'appelle  jcoujoury  ^nti-- 

JéJUites, 

Vous  ailés  l'entendre  parier  (i).  >j  Leur  grand  crime ^  (dit-il  par- 
„:lant  des  Jéfuites  )  &  qui  fera  toujours  irrémiflible ,  c'eft  d'avoir 
T^       ^.des  Prédicateurs  dans  les  Chaires,  à^s  Ecoliers  dans  leurs  Col- 
lèges ,  &  des  perfonnes  qui  fuivent  leur  direâion  \  c'eft  d'avoic 
quelque  part  îftix  emplois  Eccléfiaftiques  j  &  à  la  confiance  des 
Princes.  Tant  qu'ils  feront  coupables  de  ces  péchés-là  y  tant  qu'ils 
auront  quelque  crédit  dans  le  monde  ,  &  quelque  zèle  pour  la 
Religion,  jamais  ils  ne  ceflerom  d'être  despfprits  &ç.  C^îla  veuf 
dire  qu'ils  ne  manqueront  ')2tm2ûs<d!^ntir  Jéfuites.  Mais  ^  continu^ - 
l'Auteur  o  s'ils  venoient  quelque  jour  à  ne  plus  prêcher ,  ne  plus 
confeflfer ,  ne  plus  enfeigner  ,  ne  plus  écrire  ,  ne  plus  fe  mêler 
^d'aucune  des  fondions  qui  regardent  le  Prochain  ^  ne  plus  s'op- 
pofer  aux  entreprifes  des  Ennemis  de  Ja  Foi  :  alors  ils  peuvent 
s'aflurcr*  &c.. . . . .  •  c'eft-à-4ire  qu'ils  verront  tomber  alors  tous 

les  ^mi'Jéfuites  à  leurs  pieds  ^  &  difparoître  leur  nom  &  leur  mé- 
moire de  deffus  la  terre. 

Si  les  Jéfuites  continuent  de  prêcher,  d'écrire  &  de  diriger  jus- 
qu'à la  fin  des  Aécles  ;  ou  l'on  me  prendra  pour  un  faux  Prophète ,  ou 
lion  verra  les  Anti- Jéfuites  durer  jufques-là  :  &  joindre  leurs  forces 
avec  celles  de  ï^nte  -  chrifi  pour  venir  fondre  fur  notre  Pof 
térité. 

'  Après  tout  il  faut  avouer  qii'on  n'aprefquevûquedes  Hérétiques 
qui  ayent  ofé  porter  le  nom  d' Anti- Jéfuites  à  la  tête  de  leurs  Livres. 
Leurs  autres  ennemis  fe  Ibntïbuvent  contentés  de  l'être  fous  le 
mafqueûns  en  prendre  1^  qualité.  N'attendes  pas  que  je  vous  donne 
ici  quelque  ample  Catalogue  des  premiers.  Je  ne  me  fuis  jamais 
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fenti  ttrop  de  pafllon.pour  les  lire,  moins  encore  pour  en  faire  des  Ami-jàliftcs. 
Recueils. 

Le  premier  que  je  trouve  fur  ma  feuille'  cft  TAnti  -Jésuite  de 
fean  de  Serre  Miniftre  Huguenot.  Ceft  une  pièce  que  je  confon- 
drdis  votantiçrs  ^vec  Ï^Qti-Jèjmte  qui  parut  in-  8  \  du  tems  de  Henri  4 

le  Qrand  (ans  nom  d'Auteur ,  d'année  j  ni  de  lieu  dlmpreflion ,  cir- 
çonftances  ordinaires  des  Satires  &  Libelles  diffamatoires.  Te  ne 
crois  pas  même  qu'on  le  doive  diftinguer  de  celui  dont  le  Père 
Bicheome  fait  mention  parmi  les  Camarades  de  TAnti-Coton. 
Voici  ce  qu'il  en  dit  aux  termes  du  langage  de  fon  (îécle  (i).  Entre 
^les  premiers  (  ilparle  à  l'Anti-Coton)  eft  M  ^mi- Je  fuite  ton  Colla- 
^  tcral ,  &  ^nti  comme  toi.  Ce  pauvre  Pantois  paffionné  eft  toujours 
à  la  grofllè  haleine  &  n'en  peut  .plus  s  tant  il  eft  échauffe  &  haraffe 
à  crier  &  heurler  contre  les  Jéfuites.  11  les  veut  chafler  de  la 
France  à  fine  force  &  fans  rémiflion  ^  &  avec  eux  le  Code  & 
a^le  Digefte  ,  le  Droit  Canon  ^  les  Langues  Latine  &  Grecque  j  & 
«>tous  les  bons  Livres  ^  afin  queperfbnne  ne  Toit  plus  iav^nt  que 
«lui. 

Le  iecoqd  ^  continua  Mr  de  Bintàil  difant  qu'il  ne  s'arrêtoit  pas 
cxaâementà  l'ordre  des  tems  >  le  féconde  dit-il  j  eft  une  pièce  Latine 
pareillement" anonyme  ,  intitulée  Gratianus  ^nti  Jejnita  ,  id  eft» 
Canonum  ex  fcriftis  veterum  Theologorum  à  Gratiano  in  illud  volumen , 
quod  Decretum  appellatur  j  colle£lorum  i  (jp*  Do6lrinde  fçjiiiticae  ex  variis 
ifiÎHsfeSidt  Matd&ologommfcriptis  excerpt^  collatio ,  à  quodam  Jïudiofo  ve* 
ritatis  infiitura. 

Les  Hérétiques  firent^  bjiprimer  cet  Ouvrage  pour  la  première 
fois  Tan  1586.  in-i"".  ^  i\s^  remirent  fous  la  Prefle  à  Gieflen  l'an 
161 5.  Je  ne  vous  dirai  rien  du  chagrin  &  de  l'indignation  avec  la- 
quelle les  Catholiques  regardèrent  ce  Livre  :  je  me  contenterai  de 
vous  faire  remarquer  qu'on  a  eu  grand  foin  de  Tinférer  dans  Tindex 
du  Pape  Alexandre  VIL  &  dans  celui  de  Sotomajor ,  je  veux 
dire  qu'il  a  été  profcrit  par  les  Inquifitions  de  Rome  &  d'Ef- 
pagne  (2). 

Le  troilîéme  ^nti-jéjuite  eft  un  Calvinifte  des  plus  animes  contre  . 
les  Catholiques.  Comme  il  étoit  fort  connufous  fon  nom  j&  par  fes 
emportemens  j  il  eut  la  difcrétion  de  (è  cacher  fous  le  mafque  de 
Joachimus  Urfinus  5  mais  il  fut  aflés  hardi  pour  fe  donner  le  furriom 
iiuénti  -  Jéfuite  ;  au  lieu  de  le  laifler  porter  au  Titre  de  fon  Livre. 

z  Exam.  Cau  p.  if o.        z  Ind*  lib.  prohib*  Alex.  VIL  f*  %6*  IO(LAat.  Sotomay^  p.  474* 
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;Amî-J/futtes*  (j'cft  dûtic  fous  te  nom  de  Joachimm  Utjinus  ^nti  -  Jefuita  que  cet 

ennemi  de  TEglife  Romaine  fit  paroître  une  grofle  &  (anglante  Sa- 
tire en  Latin  non  pas  contre  les  Jcfuites  en  particulier  quoique  c'eût 
été  fon  intention  ^mais  contre  les  Religieux  &  le  Clergé\,  àc  généra* 

^  lement  contre  tous  les  Chrétiens  qui  font.pr0fe{ri#n  de  k  foi  Ca- 

tholique -fous  la  diredion  du  Pape  &  des  autres  Succefleurs  de» 
Apôtres-  L'Ouvrage  de  cet  Anti-Jéfuite  a  pour  Titre  j  Jejùitici 
Templijiuùenda.  l'^.de  Idololatrica  invocatione ,  ^falutatione  ^ngelica y 
unk  cum  mrrcndis  blajfhemâ^  adorationis  &*  Juperfliriofe  conficratioms 
creamrarumextmplis.  2^.  De  Patrociniis  Sanâîorum  (juos  Monachi  quibus 
rébus  Deos  atque  Deas  tutelares  ajjignarint.  3^  De  Sdnftorum  reliqmis 

tSrc  &  ilfïit  imprimé  à  Francford  in-S"",  puis  à  Amberg  en  la  même 
forme  l'an  1610.  Jene  vous  dis  rien  maintenant  de  TAutcurde  cette 
Satire  j  mais  nous  pourrons  y  revenir  lorfque  je  vous  parlerai  de 
TAnti-MachiaveL 

Celui  que  j'ai  à  Vous  propofor  comme  le  quatrième  des  ^nti-^ 
J-eJuites  de  mon  cahier ,  <:ontinua  Mr  de  Rintail ,  vient  d'un  Luthc* 
rien  d'Allemagne  nommé  Herman  Samfon  ^  &  il  fe  trouve  renforcé 
d'un  autre  Anti-Jéfuite  que  ce  Samfon  lui  donna  pour  être  le  com^ 
pagnon  inféparable  de  fa  fortune.  Ils  parurent  enfomble  à  Giefleit 
au  Lantgraviat  de  Hefle  L'an  1 60  5 .  m- 4.''.  fous  le  Titre  Latin  de  ^nti^ 

Jejùitaprimus^  &*fecurklHSyJive^DiJcuJ[po  ^Confutatio  filiJa 
num  aliquot  quas  Laurentius  Nicolai  Jéfuira  traëiat  initia  Libri  Jui  quem 
infcripfit:  ConfeJJio  chrijliana  de  via  Domini ,  &c.  Le  Livre  que  le  Lu- 
thérien attaquoit  par  fes  deux  Anti-Jéfuites  j  avoit  été  publié  à  Cra- 
covieen  Pologne  dès  l'an  1604,  m-4*'.  &  le  Père  Laurent  Nîcolaï 
de  Nortwergue  y  avoit  montré  les  veftîges  du  chemin  que  les  Peu- 
plés de  DanemarcK  j  deNortwegue ,  ôt  de  Suéde  avoient  tenu  dans 
le  Chriftianifme  depuis  fix  cens  ans  pour  faire  voir  combien  les  Pré- 
tendus Evangéliques  ou  Réformés  de  ces  Pays  s  croient  écartés  de 
cette  route.  Le  procès  que  Samfon  voulut  lui  fulfiter  fur  [ce  fujet, 
n'eut  pourtant  pas  beaucoup  de  fuite  5  ainfi  je  finirai  en  vous  difknt 
en  deux  mots  quels  étoient  ces  deux  perfonnages. 

^^CF*  Herman  Samfon  qui  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation 
parmi  les  Proteftans  3  étoit  natif  de  Riga  en  Livonie  qui  eft  main^ 
tenant  de  la  domination  des  Suédois.  Ilfut  élevé  en  Allemagne,  & 
fit  fes  études  à  Wittemberg ,  à  RoftocK ,  &c.  Il  retourna  enfuite  dans 
fon  Pays  où  on  le  fit  profeffeur  en  Théologie  j  Pafteur  dans  la  prim 
cipale  Eglife  j  $c  Surintendant  (  à  la  Luthérienne  )  de  tout  le  Diocèfo 
de  Riga.  Il  mourut  dans  cette  ViUe  l'ani  64  3 . 
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Le  Père  Laurent  Nicolaï  portoit  véritablement  le  (umom  4e 
Kortwegue  qui  étoit  celui  de  là  famille ,  quoiqu'il  flàt  d'ailleurs 
natif  du  Royaume  de  ce  nom.  II  vint  au  monde  lan  1538.  ilctoit 
déjà  Prêtre, ÔcDodeur eh  Théologie  lorfqu'il  ei«a  dans  la  Com- 
pagnie des  Jéfuites.  Il  y  vcquit  pendant  59.  ans  tant  en  Pologne ,  en 
Aucriche ,  en  Bohême ,  en  Moravie ,  &  dans  les  Pays-Bas ,  qu'en 
Suéde  ,fc  en  Dannemarc.  Il  mourut  àyilna  xlanS  Ja  Lithuanie  le 
cinquième  jour  de  Mai  de  Tan  1622.  âgé  de  84.  ans. 

Enfin  y  Mcffieurs ,  je  veux  à  quelque  prix  que  ce  foitvous  terw  la 
parole  que  je  viens  de  vous  donner ,  de  finir  ici  Tartide  des  Ami- 
5ey«/re5.  Ceftpoury  être  encore  plus  fidèle  que  jefupprime  c«e  que 
j'avois  à  vous  dire  de  ceux  de  divers  Proteftans  tels  que  Mifler  , 
Chriftians  ,  AfFehnan  ^  Grawcr  ^  Meyfàrt ,  &  de  quelques  autres 
^mi-Jefuitcs  que  perfonne  n'ofe  reclfmer ,  &  qui  ont  été  abandonnés 
dès  lein:  naiflfance  comme  des  enfaxis  illcgîtiines  j  ou  comme  des 
avortons ,  par  ceux  qui  leur  avoient  dqpnéle  jour. 
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24  *  E  vous  aï  délivrés  ^  connnua  Mr  de  fUntail ,  des  Antî-Jc- 
•  J  fuites  généraux  comme  de  Satires  Vagues ,  dont  le  récit  «e 
pouvoit  contribuer  qu'à  vous  ennuyer.  Mais  ayant  commencé  une 
fois  à  vous  faire  un  détail  des  A  nti- Jéfuites  perfonnels ,  il  me  fem- 
ble  que  je  ne  fuis  plus  libre  dé  fouftraire  à  votre  raillerie ,  &  à  votre 
cenfure  X ^nti-Kcduius  ^  &  les  autres  ^nti  qui  attaquent  quelques 
particuliers  d'entre  les  Jéfuites  à  qui  ces  ^nti  ûtiriques  n'ont  pas 
fait  moins  d'honneur  que  les  Anti-Becans  ^  les  Anti-Bellarmins  j 
l'Ami-  Cornée*  l'Ami  -  Cofter  ,  TAnti  -  Coton  j  les  Ami- Forets  j 
l'Anti-Garafle 3  &  rAnti-Gretfer  dont  nous  avons  déjà  parlé j-en 
ont  procuré  contre  rintçntion  de  leurs  Auteurs,  aux  Jéfuites  qu'ils 
attaquoient. 

LePere  Keddius ,  ou  Keddens  Jéfuite  Allemand  a  l'obligation  de 
ion  uénti  à  un  Proteftant  nommé  Jean  Reinboth ,  c'eft  une  particu- 
larité que  je  n'ai  trouvé  que  dans  le  Livre  qu'un  autre  Proteftant 
nommé  Bofius ,  a  fait  pour  fervir  d'entrée  à  la  connoiffance  des 
Auteurs  Eccléfiaftiques  (i).  Dans  le  deffein  de  m'éclaircir  fur  ce 
fait  3  j'ai  confalté  h  lifte  que  Mr  Witten  nous  a  donnée  des  Ecrits 
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de  Reinboth,  j'y  ai  remarque  véritablement  trois  Ouvrages  com- 
pofés  en  Allemand  contre  le  Père  Keddens  :  mais  Tomiflion  de 
celui  qui  porte  le  Titre  fatirique  d'Anti-Keddius  fervira  plutôt  à 
nous  perfuader  4|ue  la  lifte  de  (es  Ecrits  n'eft  point  ciffnpléte  qu'à 
nous  prouver  que  Reinboth  n'ait  point  fait  d^nti-Krddîus. 
'  ^^^  Jc^n  Reinboth  ctpitné  à  Altenbourg  en  Milnie  le  qua- 
torzième de  Février  de  Tan  1609  (j)  Il  fit  fes  études  à  LeipficK  j  & 
à  léne  ^  puis  à  RoftocK^âc  à  Coppenhague*  Il  pafTa  enfuite  du 
Dannemarck  en  Hollande  à  Leyde  »  Sa  de  Hollande  en  Angleterre 
à  Oxford.  Le  Roi  de  DannemarcK  Chriftiern  I V.  layant-  rapr 
pelle  ^  le  fit,  établir  Pafteur  à  Saint  Nicolas  de  Flefifburg ,  &  lui 
donna  la  Prévôté  des  Eglifes  dépendantes  de  cette  Ville  avec  là 
direâion  de  fbn  Confèildant  le  même  lieu.  Au  bout  de  deux  ans> 
ce  Prince  le  commit  fur  touille  Diocèfè  de  Hatterfleben  j  &  le 
fit  Pafteur  ^  ou  Prédicateur  de  la  Cour.  Mais  fix  ans  après  il  fut 
choifi  par  Frédéric  Duc  de  SlefwicK  &  de  Holftein  ,  pour  être 
Surintendant  Général  des  Ëglifes  de  cette  Duché  j  ôc  il  alla  pour 
cet  effet  prendre  le  bonnçt  de  Dofteur  en  Théologie  àRoftocIc. 
il  fe  maria  par  trois  fois  yôc  vit  fes  trois  femmes  mourir  devant 
lîii.  Le  jour  de  fa  mort  arriva  le  vingt  -  feptiéme  de  Juillet  de 
l'an  1673..  après  foixante  -  quatre  ans  quatre  mois  ôc  treize  jours 
de  vie. 

Pour  ce  qui  regarde  lé  Père  JofTe  Kedd  (car.  fbnfurnoni  s'é- 
crit ainfi  auffi  -  bien  que  Keddens  &  Kede  ,  &  en  Latin  Keddtus  ) 
vous  fàurés  qu'il  naquit  à  Emm^ericK  dans  le  Duché  de  Cléves 
.tan  1597.  &  qu'il  fe  fit  Jéfuite  à  vingt  -ans.  ^ Après  avoir  en- 
&igné  les  belles  Lettres  ^  &  la  Philofi)phie  pendant  quelque 
tems  ^  il  fe  donna  à  la  Prédication  »  aux  Miffions  ^  &  à  la  Con- 
troverfjbî  il  mourut^Vienne ea Autriche  le' vingt-fèptiéme  Mars> 
de.  tan  1657. 
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A  N  T  I-K  1  R  C  H  ER. 

i&5  fT^  I.tous  les  ^nti  m'ctoicnt  aufli  inconnus  que  celui  que  je 
^j  viens  de  vqus  nommer  ^  je  ne  vous  donnerois  pas  la  peine 
de  revenir  ici  pourvu  écouter  la  fuite  3  &  cette  feconde  converûtioa 
que  nous  avons  à  leur  fujet ,  feroit  affurément  la  dernicuc.  Je  ne 
puis  vous  nier  que  je  connoiflfe  au  moins  deux  ^nti-Kirchers^ 
mais  >c  vous  avoue  aufli  que  je  n'en  fai  pjefque  autre  chofe  que  le 
nom.    ^ 

'§:  t 

Le  pretnier  (ê  trouve  écrit  en  Allemand  par  un  Luthérien  nomni^ 
•Jean  Conrad  SchragmuUer  ;  &  il  parut  ]'an  1654  irhquano^dans  la 
Ville  de  Dortmund  qui  appartient  aujourd'hui  au  Marquis  Elefteur 
de  Brandebourg  j  &  qui  di  fituée  entre  la  Weftphalie  >  &  le  Gomté 
de  la  MarcK.  11  ne  s'agiflbit  pas  d'un  différend  perfonnel  entre  Kir- 
cher,  &  SchragmuUer  j  mais  des  matières  conteftées  entre  l'Eglife 
Romaine  y.  &  1^  Se&e  des  Luthériens  :  ainfi  vous*pouvés  jugec^ 
du  tort  qu'a  eu  ce  Prôteftant  d'appeller  fon  Ouvrage  Anti- 
Kirchen 

Le  fecondiquoiqii'urï  jpfeli  plus  perfonnel  >  fembte  d'aillairs  un  peu 
moins  choquant  par  le  tour  que  (on  Auteur  lui  a  donné.  Aufli  1  Au- 
teur étoit-il  plus  en  réputation  d'habileté^Ôc  de  difcrétion^que  Schrag- 
muUer ^quoiqu'il  n'eût  que  j  i.  ans  lorfqull  le  fit  paroître  à  Konifl^erg 
enPrafle  l'an  1643.  in-z4.  Cet  Auteur  étoit  le>Êimeux  Abraham  Ca- 
lovius  chef  de  Seûe  parmi  les  Luthériens  modernes  oppofé  à  George 
Galixte,  &  aux  Calixtins  qui  vous  font  peut-être  plus  connus  fous  le 
nom  de  Syncrétiftes.  Le  deflein  de  Calovius  n'étoit  pas  en  appa- 
roice  dédire  des  ;n  jures  à  Kircher  y  mais  feulement  de  réfuter  les 
talions  j  ou  les  motifs  qu'il  avoit  aUégués  de  fà  converfion.  C'eft 
peut<tre  fuivant  cette  penfée  qu'il  avoit  intitulé  fon  Libelle  :  Exa- 
menuimi-Kirchcnanum^\\xXQl  cjii^^  Paflbnsà  un  autre 
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ANTI-LEON, ou  plutôt ANTI-LEONIS. 

26  T  L  me  fcmblc  ,  dit  Mr  Terlaine  à  Mr  de  Brillât ,  que  Mr  de 
Jl,  Rintail  oublie  ici  (à  méthode.  11  vient  de  nous  entretenir  de 
r Anti-Kircher  fans  nous  avoir  dit  un  mot  de  la  vie ,  ou  de  la  mort 
de  ce  Kircher  qui  eft  devenu  Tobjetde  la  Satire  Luthérienne. 

Vous  n'aurics  pas  lieu  de  me  faire  ce  reproche  ,  répondit  JMr  de 
Rintail ,  (i  j'avois  pu  déterrer  fon  regiftre  baptiftére  j  ou  fon  obi- 
tuaire.  Des  quatre  Kircjiers  Allemands  que  je  çonnois  pour  s'être 
fiiits  Auteurs ,& dont  il  yen  a  eu  deux  Jéfuitcs ,  lé  nôtre  qui  por- 
toit  le  nom  de  Jean  ^  eft  celui  de  la  vie  ôc  des  emplois  duquel  je  fais 
le  moins  inftruit.  Je  crois^ques  ilétoit  mort  Luthérien  ^  Mr  Henning 
Witten  lui  auroic  fait  l'honneur  de  le  placer  dans  (es  mémoires  avec 
tant  d'autres  qui  n'en  étoient  pas  plus  dignes  que  lui:  un  autre  de  iks 
Confrères  auroit  fjiit  quelque  oraifbn  funèbre  de  lui  j  ou  fon  élc^ 
liiûorique.  Il  fè  peut  faire  auffi  que  fi  Kircher  en  paflànt  du  Luthé- 
ranifme  à  TEglifè  Romaine  &  fût  rendu  Religieux  dans  quelque 
Monaftére  j  quelque  Bibliothécaire  ou  autre  curieux  de  fon  Ordre 
ûuroit  pris  le  foin  de  recueillir  fes  afikions  &  fès  écrits  &  de  le  mettre 
parmi  les  Hommes  illuftres  de  TOrdre  qu'il  auroit  embralTé.  Mais 
j'aitrop  bonne  opinion  de  votre  mémoire  pour  vous  répéter  ce  que 
je  vous  ai  dit  dans  l'article  de  rÂmî-Cdthlée  fur  ce  ihftt»  lorfque 
vous  étiés  en  peine  de  fàvoir  pourquoi  les  fiaivains  Proteflâds 
nous  fbntgéncraiement  plus  connus  que  lesfcri  vains  Catholiques  s 
&  pourquoi  panni  ces  derniers  les  Ecrivains  Réguliers  de  quel- 
que robe  que  ce  fbit  le  font  ordinairement  plus  que  les  autres 
Catholiques. 

^  jSuivant  ce  raifbnnemem ,  continua  Mr  de  Rintail  ^  je  pounpis 
plus  facilement  vous  rapporter  quelque  chofe  de  la  vie  de  Mar- 
quardus  Leonis  contre  lequel  on  a  publié  rArni-LEDH  #  ou  plutôt 
J.e  Coliegium  ^nti-Lconinum.  Il  efk  vrai  que  ce  Leonis  ou  de  Léon  ctoit 
un  Religieux  de  Saint  Fran(^ois  «  &  qu'il  doit  par  confëquent  tenir 
fon  rang  parmi  les  Ecrivains  illttftres  de  fbn  Ordre.  Car  il  fuffit  d'être 
Ecrivain  pour  être  illuflre  parird  les  Religieux  qui  ont  publié  les 
Hommes  illujlres  de  leur  Ordre.  Auffi  voyons-nous  que  Wadding 
ne  Ta  point  oublié  dans  le  Recueil  quil  nous  a  doimé  des  Ecrivains 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs.  Mais  il  en  a  parlé  d'une  manière  fi 
féche  <^ue  je  ne  puis  après  lui  vous  dire  autre  chofe  de  Marquardus 
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Leonis  j  finoft  que  c'ctoit  un  Cordelier  Allemand  de  la  Province 
de  StraCbourg  dont  il -^  été  même  Provincial  par  deux  fois,  qu'il 
a  été  aufll  Définiteur  Général  de  (on  Ordre  j  &  Profefleur  ou 
Ledeur  émérite  en  Théologie  :  enfin  qu'il  a  fait  tant  en  Allemand 
qu'en  Latin  quelques  Ouvrages  pour  le  fervice  de  l'Eglife  Catho- 
lique. Je  ne  connoisnile  jour  ni  le  lieu  de  fa  naiflànce,  de  fa  morr^ 
&de  fa profeflion,  Ainfi Ion  peut  dire  qu'il  eft  trop  connu  pour  un 
Religieux  qui  a  fait  profeflion  d'une  vie  cachée  &  intérieure ,  & 
qu'il  ne  lefl:  point  affés  pour  un*  Homme  illuftre.  Ce  n'eft  pas  fur 
lui  qu'en  doit  retombet  la  faute  ^  c'eft  fur  Wadding  ,  qui  pour  la 
curiofité  &  réxaditude  doit  baifTer  le  Pavillon  devant  Melchior 
AdamjHenning  Witten  j  ôcles  autres  Proteftans  qui  ont  recueilli 
les  Hommes  iliufltes  de  leur  Seftç.  Comme  l'Auteur  de  Y^nti- 
Léon  ,  c'eft-à-dire^  Jean  Himmelius  j  n'étoit  pas  (ùr  les  derniers 
rangs  parmi  eux  »  ©n  s'étonnera  encore  moins  qu'il  (bit  lieaucoup 
plus  connu  dans  la  République  des  Lettres  que  le  Perc  Marquard 
Leonis ,  &  que  fa  vie  qui  fè  trouve  dans  les  Mémoires  de  Mr 
Witten  fbit  bien  circonftanciée.  Souvenés-vous  que  je  vous  en  ar 
£iit  un  petit  abrégé  lorfque  je  vous  ai  entretenu  de  T Anti  -  Cop- 
penftein. 

Son  AntirLeôn  fut  imprimé  à  lénc  l'an  1630.  in-A,''.  foiis  le 
Titre  de  Collegium  ^mi-Leoninum  ^  c'eft-à-dire  >.  Recueil  de  Thèfes 
dreflfées  contre  une  Catéche/è  ou  expofition  de  la  Foi  que  Iç  Père 
Marquard  Leonis  avoir  publiée. 
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ANTI-MARCEL, ou  ANTI-MARCELLIUS. 

2  7  ^T^  Oui  hibride ,  &  monftrueux  que  T Anti-Marcel  eft  en 
X  lui-même ,  continua  Mr  de  Rintail;,  il  vous  paroîtra  uns 
doute  moins  barbare  que  la  plupart  des  autres,  ^n  que  vous  venés 
de  voir  avant  l'Anti-Leon.  Il  a  Vair  extérieur  aufll  Romain  qu'ur^ 
Anti-Caton,  ou  un  Anti-Cfaudien  (i  :  c'eft  pourtant  encore  une 
produûion  de  l'Allemagne  moderne- Son  Auteur  étoit  un  homme 
confîdéré  parmi  les  Proteftans ,  &  il  sappelloit  Jean-Chriftophle 
Seldius.  Son  Adverfaire  étoit  un  Jéfuite  nommé  Henri  Marcel ,  ou 
plutôt  Marcelli  qui  n'étoit  pas  moins  confîdéré  parmi  les  Catho^ 
liques.  Le  Père  Marcelli^  avoit  feit  un*  Proteflation  chrétienne  pre- 

>  f  11  ïfi  a  poartaat  point  ea  U  famille  Homaine  da  oom  de  MarctBim.  jg 
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Anti-Maxcci.  miéiement en  Allemand imprimce  a  Bamberglan  1645.  in-dou:^ 
puis  en  Latin  imprimce  Tannée  fuivante  à  Wûrtzbourg  en  Ja 
même  forme.  L'Ouvrage  ne  plut  pas  au  fîèur  Seldius  qui.trouvoit 
que  les  intérêts  de  fa  Seûe  n'y  étoient  point  ménagés.  Il  prit  l'Aii- 
jeur  à  partie  j  &  l'appeUa  .perforyiellement.  ,Nous  ne  voyons  pas 
que  le  Père  Marcelli  acceptât  le  défi.  Mr  Seldius  ne  laiflà  point  de 
jpaffer  outre  »  &  attaqua  d'aboxd  le  Père  Marcelli  par  un  Livre  in- 
titulé j  Topica  MarcelUana  in  Jèx  locos  Jefuitic<t  Theologid^  propnos  di- 
gejla  5  ^per  Thejim  ,  Ecthjîm y^piuiixirH^  C^ ^ntithejim  rtfoluta^ivûr 
primé  à  CoburgJ  an  1648..  in  d^wx^- 

Cet  Ouvrage  fut  fuivi  de  TAnti-Marcellius  dont  il  eft  ici  queftioii* 

Il  fut  imprimé  Tannée  fuivante  dans  la  même  Ville  j  &  en  même 

.  forme  fous  le  titte  A'^nti-Marceliitês  ,  Jiôc  eft.j  Rcjutatio  Protefla- 

tionis  chri/lianée  ci^jabitarisinjolajteligione  Catholica  ajjècurata  ab  Hefh- 

rico  Marcellio  fefuitaBambergenJi.  Seldius  n'étant  pas  .content  den'a- 

^  voir  écrit  que  contre  la Proteftation  Chrétienne  de  Marcelli,  en- 

treprit encore  fon  Traité  de  la  Juftification  »  &  il  pro^uifit  un  nouvel 
Anti-Marcellius  fous  le  Titre  d' Exercitationes  ^nti- MarcelUana  j 
quibus  Contraverjidc  x  v  i.   df  Juflificatione  ab  Hemico  ,Marcellio  motet 

deciduntur.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  dans  U  même  Ville  de  Co- 
burg  Tan  1 6 j  o.  in-dou:^  :  mais  il  ne  fut  pas  le  dernier  die  ceux  que 
Seldius  voulut  écrire  contre  Marcelli  j  puifque  Tannée  fuivante  il 
en  fit  paroître  encore  un  autre  de  la  même  forme ,  &  dans  le  mêmp 
lieu  fous  le  titre  de  Théologie  Marcdliandc ,  ^  H<€retic<e  Parallc^ 
lifmusgeminus.  Les  Auteurs  de  fà  vie  imprimée  dans  les  Mémoires 
de  Mr  Witte ,  ne  font  iiiention  dans  le  dénombrement  de  fes 
oeuvres  que  d'une  première  partie  deTAnti-Marcellius  ibus  1^  titre 
à^^nti- Marcelin  pars  prior  Exegetica  y  &  Polemica.  Vous  avés  pu  re- 
marquer que  les  deux  Anti-Marcellius  dont  je  viens, de  vous  don- 
ner les  titres  ^  font  des  Ouvrages  purement  Polémiques  uns 
qu'il  y  paroiffe  rien  d'Exégétique  Cependant  pour  ne  pas  multi- 
plier nos  ^nti  fans  néceffité ,,  je  crois  que  c'eft  de  Tun  des  deux 
que  Ton  peut  entendre  cet  ^énti  -  Marcellius  Exegeiique  0*  Po^ 
lémique. 

Les  mêmes  Auteurs  allèguent  auflî  un  ANTi-CoRîïiEys  comme 
un  Ouvrage  compofé  par  le  même  Seldius  contre  nn  autre  Jéfuite 
tiommé  Melchior  Cornœus.  Mais  je  n'ai  point  eu  aflfés  d'édaircîf 
fement  à  fon  fujet  pour  vous  en  parler  en  fon  lieu  à  la  fuite  de  TAntir 
Cornxus  de  Dorfcharus. 
^<1^  Seldius  naquit  à  Hilperthuis  ,en  Franconie  le  premier  de 
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rMaideTan  1612,  Ayant  perdu  fbn  Pcve  à  douze  ans  ^  fa  mère  Tem- 

.jnena  à  Eisfeldt  qui  étoit  fon  pays  ^  &  le  mit  aux  petites  écoles 

Jufqu'à  la  fin  de  l'aaiôzg,  quonTenvoya  à  Coburg  Ville  &  Duché 

àlaMaifbn  de  Saxe  dans  lâFranconie.  En  16^6^  il  alla  étudier  dans  • 

rUniverfîtédelcne  en  Saxe  où  il  pafla  Maître  es  Arts,  après  il  fut 

.à  Wittemberg  où  on  le  fit  premièrement  Adjoint,  puis  Doyen 

.xle  la  Faculté  de  Philofophi^  Tan  1644.  La  guerre  1  ayant  empêché 

^epaflerenDannemarck  pour  occuper  une  Chaire  de  Théologie  à 

..Sore  j  il  fut  ùit  Miniftre  de  Romhild  Tan  1645.  Il  paffa  Licencié 

.en  Théologie  Jamême  année,  &  prit  .le  bonnet  de  Dodeurla  fui- 

vante  avec  une  femme  qu  il  épbuià.  en  même  tems.  £n  i6$4.  il  fut  « 

fait  premier  Miniftrc ,  &  Surintçndant  Général  du  Dtocèfe  de  Co- 

Jburg  j  &  Principal  du  Collège  de  la  Ville.  Jl  mourut  le  quatorzième 

Jour  de  Septembre  Tan  1676. 

Pour  le  Père  Henri  Marcelli ,  il  étoit  né  Tan  1593.  à  Sommor 
village  du  Diocèfe  de  Bofleduc  enBrabant.  U  entra  chés  les  Jéfuites 
à  Trêves  l'an  1613.  &  fit  les  quatre  .voeux  dans  la  Société.  Il  en- 
fcigna  la  Philôfophie  ^  &  les  Mathématiques  à  Maïence:  mais  la 
guerre  des  ^uédoiâ  l'en  ayant  chafle  j  il  vint  à  BJieiïiïs  où  il  enfèigûa 
la  Théologie  morale.  Après  fon  retour  en  Allemagne  il  profefla  la 
Théologie  à  Molsheîm  ^ j)uis  à  Bamberg  où  il  prit  le  boiii|et  de 
Dofteur.  U  mourut  en  cette  Ville  le  i 5. ji' Avril  Tan  1664. 


A  N  T  I-M  A  R  T  y  R. 

.28  ^^  E  neftpas  feulement  TOrdrede  Saint  Dominique  j  mais 
\^  toutleGenreHumainqui  a  du  confentir  que  le  nom  d'un 
infâme  Parricide  appelle  de  fon  vivant  firere  Jacques  Clément  fut 
efiùcé  de  fes  Régiftres.  Ceft  contre  ce  fcélérat  que  Y^nti-Martyr 
fût  publié  en  François  Tan  1 590.  &  je  ne  fài  pourquoi  fon  Auteur  a 
fait  difficulté  d'y  mettre  fon  nom. 

Je  m'apperçois  ^  dit  Mr  de  Brillât ,  que  vous  allés  vous  adoucir  à 
regard  de  vos  ^nti  i  il  fèmble  que  fi  vous  trouvés  mauvais  que 
l'Auteur  de  rAnti  -  Martyr  ne  vous  ait  pas  fait  connoître  fon  nom  j 
ce  n'eft  que  par  le  défir  que  vous  auriésde  dire  du  bien  de  lui  >  ôc  de 
le  féliciter  de  fon  Ouvrage.  , 

Vous  voycs ,  reprit  Mr  de  Bintail  >  que  je  vous  donne  des  marques 
de  ma  bonne  foi.  Si  j'ai  inféré  TAnti-Martyr  dans  ma  Ufle ,  ce  n'eft 
paspoui  le  condamner  entièrement  j  mais  pour  faire  une  exception 

Niij. 
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à  la  régie  que  je  vous  ai  apportée  des  Satires  perfonhelles.  Aufli 
voyons-nous  que  le  Titre  de  cet  Ouvrage  nous  fait  moins  remar- 
quer la  perfonne  du  Criminel  >  que  la  qualité  de  fon  crime.  Autre- 
•  ment  vous  ne  devés  pas  douter  qu'il  n  eût  appelle  fon  Livre  ^nri- 
X:lcment  plutôt  qa^mi-Martyr  /&  qu  il  ne  lui  eût  donné  un  ftyle* 
&un  air  de  Satire.  Je  ne  prétends  pas  excufer  fit  moins  encore  jufti- 
fier  l'Auteur  de  toutceqiVil  a  avancé  contre  fon^  devoir  fous  prétexte 
de  défendre  la  juftice.  Mais  je  prendrois  volontiersiadéfenfe  du  Titre 
deF Anti-Martyr  j  fichant  rillufion  dans  laquelle  les  icditieux  Ôc  les 
rebelles  avoient  fait  tomber  Jacques,  Clément  pour  lui  perfuadec 
qu'il  pourroit  acquérir  la  gloire  du  Martyre  par  un  crime  dé- 
teftabte.       • 

Je  tiens  donc  que  T Anti-Martyr  eft bien  nommé,  (ans  vouloir 
entrer  dans  la  difcuffion  de  l'Ouvrage.  Mais  je  fuis  gcrfuadé  que  vous 
n'en  voudriés  pas  dire  autant  écV^nti'Mayfr. 


ANTI^MAYER.ouANT^-MEJEIL 

29  »  "^'Où.  eft  venu  ce  aouvel  ^mi ,  à  qui  en  veut  \\Anti^ 
\  ^  Miiytr  s  dit  Mr  Tcrlaine  ^ 

Vous  jugés  aifément>  répondit  Mrde  Bintalh  que  celui  à  qui  il 
en  veut  n  eft  pas  un  Fr^içoisje  vous  dis  Umcmé  chofe  de  fon  Au- 
teur. L'Anti-Mayer  parut  au  monde  pour  la  première  fois  dans  la 
Ville  de  léne  en  Saxe  Tau  1626,  i>-4^  &  on  le  vit  renaître  enfuite 
àLeipfick  en  i63  3./;ï-i2.  IJavoit  pour  père  ce  Jean  Himmelius 
dont  je  vous  ai  déjà  parlé  au  fujet  de  TAnti  -  Coppenftein ,  &  de 
l'Anti-Leon  j  fie  dont  j'aurai  encore  à  vous  parler  dans  cinc^  ou  fix 
articles  de  nos  Entretiens. 

^d*  Mais  pour  ce  qui  regarde  celui  qui  eft  attaqué  perfonnelle- 
mçnt  dans  la  Satire  »  je  ne  vous  cèle  point  la  furpriie  où  j-ai  été  de 
voir  que  Mr  Lipenius  (i)  ait  pris  cet  homme  pour  un  Calviniftedu 
nombre  de  ceux  que  les  Luthériens  ont  confidéré  conune  leurs  Ad* 
verÉiires.  Vous  iaurés  cependant  que  Chriftophle  Mayer  ou  Meyer 
étoit  un  Catholique  ,  fit  qui  plus  eft  un  Jéfiiite  natif  d'Auftjourg  fîir 
les  confins  de  la  Souabe  vers  U  Baviéjrç ,  Ville  célèbre  au  moins  par 
la  Confeflion  des  Luthériens,  il  vint  au  monde  Tan  156».  Il  remplit 


L  Part.  Chap,  L  Anti-Cathouqpis  Protestant.  io? 
àivet&s  Chaires  à  Paflaw  (i)  en  Bavière  ,  4  Brixen  au  Gomtc  de 
Tirol  j  à  Gracz  en  Stirie  j  &  à  Vienne  en  Autridie  où  il  mourut 
k  onzième  dOûobre  de  l'an  1^26.  âgé  feulement  de  cinquante- 
huit  ans  dont  il  en  avoit  pafTé  quarante-quatrc  dans  la  Compagnie 
de  Jeïus.  * 

z  Quflqu*an  a  dit  mal  i  propos  1  Padoue  ,  Se  1  Brefoe. 


ANTI-MOGUÎSrXIN. 

30  T  *^nti'MagHntin  ou  plutôt  les  ^nti-Mo^ntines  (  continua 
\  j  Mr  de  Bintail  en  excufànt  la  Barbarie  de  cet  uénti  )  n'ont 
pas  été  dreflées  contre  un  fimple  particalicr  d'entre  les  Catho- 
liques.- Elles  attaquent  une  Faculté  entière  de  Théologie  qui  fub- 
fifte  encore  dans  rUnivciïité  de  Maïencè  5  &  vous  voyés  que  c'dl 
le  nom  de  cette  Ville  quie  George  Calixte  â  voulu  attacher  à  fon 

C'eft  donc  Oeotge  Calixté  qvd'éii'AiàtëatàtSJfnti-Mo^raiHts ,  4it 
Mr  de  Brillât? 

Oui^  repartit  Mr  de  Rintaiî  j  t'«ft  ce  fameux  Cilîxte  le  Père  âes 
Calixtins  j  qui  a  eu  prèfque  autant  à  combattre  de  à  fbiïl&it  4e  ki 
part  des  Luthérierts  fes  Confrères ,  qu' Arminius  &  lèfs  Rèmôtitrans 
après  lui  de  la  part  des  Calviniftes.  Il  étoit  né  dans  un  Village  «du 
Holftein  tft  Ba(ïe  Saxe  au  Diocèfe  de  SlêfwicK  près  de  k  Ville 
de  Flenlburg  le  quatorzième  jour  de  Décembre  de  Tan  15  86.  Son 
Père  qtii  avoir  été  écolier  de  Melanchthon  à  Wittemberg  lui 
donna  les  prferiiiers  principes  des  Langues  Grecque  &  Latine  3  après 
il  Venvôya  étudier  à  Flen(burg  &  de-là  à  Helmftadt  dans  TUniver- 
Cté  qui  porte  le  nom  de  Jules  Dde  de  BtunfwicK-Lunebourg.  Il 
commençi  à  cnféignèr  la  Théologie  dès  l'an  î6op.  mais  l'envie 
de  voyager  lui  fit  interrompre  cette  profeffion  pour  aller  vifiter'les 
Univerfités  d'Allemagne  ,  &  les  Gens  de  Lettres  répandus  de  côté 
&  d^autre.  Etant  retourné  à  Helmftat  petite  ville  du  Duché  de 
BrunfWicK  du  côté  de  Magdebourg  d'où  il  étoit  parti  3  il  reprit  (a 
Profeffton  Tan  1611.  &  ie  mit  à  faire  des  Livres.  Après  il  entreprit 
un  plus  long  voyage  en  Hollande  ^  en  Angleterre  ,  &  en  France  : 
&  des  diverfes  habitudes  qu'il  contrafta  avec  les  Savans  de  diffé- 
rente Religion  &  de  divers  génies  /il  fe  forma  cet  e(prit  fyncré- 
tîftîqueque  vousfavés.  Il  fut  établi  Profeflèur  ordinaire  en  Théo- 
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logieà Hdmftadt  l'an  1614.  pour  commencer  Tannée  fiiivante j 8c' 
il- prit  le  bonnet  de  Dodeur  en  161 6.  Après  il  fut  fait  Abbc  de  Lutter 
parle  Duc  Augufte  de  Brunfwick-Lunebouçg  ^  &  il  épouia  en  i6ip^' 
une  veuve  dont  il  eut  quatre  *enfans*  Après  trente-cinq  ans  de  vie? 
conjugale  j  il  perdit  avet  £à  femme  &lalanté&  le  goût  pour  la  vie:- 
fi  bien  qu  ayant  langui  près  de  deux  ans  il  mourut  Tan  1656.  le  dix- 
neuvième  jour  de  Mary. 

Ses  u^nti-Moguntines  ç2iTùxént  à  Helnjftat /V  4*.  l'an  1644.  maisiF 
ne  faut  pas  les  confondre  avec  un  autre  Ouvrage  publié  là  même 
année  dans  là  même.  Ville  (bus  le  Titre.  Latin  de  Réponfe  .1.  au3&- 
défenfes  des  Théologiens  deJMaïence. 


■I     I  !■' 
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H  !  s'écria  le  jeune  Mr  de  Saint  Yorf  1  vous  voila  enfui* 
parvenu  au  pius  ridicule  de  vos  ^nti.  Mr  Terlaine^dit  Mr 
dé  Rintàil ,  nétoit  pas  fans  doute  de  cet  avis-là  avant  fbn  retour  à 
TEglife  Roumaine*  Letems  de  mes  tentations  eft  paflfé,  repartit  Mr 
Terlaine  j  ainfî  vous  viendriés  trop  tard  maintenant  •  pour  me  fur* 
prendre  avec  de  pareilles  queftions.  Si  vous  vouliés  vousfouvenir 
de  la  bonne  opinion  que  vous  témoignîés  avoir  de  ma  retenues  même 
avant  notre  réunion ,  vous  en  uferiés  fans  doute  avec  plus  de  referve 
à  mon  égardw^  • 

^  Mr  de  Brillât  ^  &  Mr  de  Verton ,  continua  Mr  de  Tertaine  3  (auront 
îépondre  quand  il  leur  plaira  de  l'inclination  que  j'ai  toujours  eue 
PÇur  la  paix  de  TEglife^  &  pour  la  réconciliatic»!  des  efprits  divifés 
fur  la  j^eligion  j  lors  même-  que  je  iongeois  le  moins  à  quitter  les 
Prpteftans.  Je  ne  pouvois  fouflfrir  que  ces  derniers  qui.  ne  (ont  ja- 
mais difconvenus  qu'ils  fe  foient  fépArcs  d'eux-mêmes,  donnafïènt 
aux  Catholiques  des  noms  qui  fentent  le  Schifine  &  le  parti  ppui;. 
tâcher  de  les  rendre  odieux.  Je  voyoîs  qu'encore  que  le  nom  de 
Papijle^ùt  avoir  autapt  d'étendue  que  celui  de  Catholique  ^  leur  in^ 
tention  étoit  de  donner  un  air  de  nouveauté  i  TEglifè  Romaine  > 
afin  de  la  faire  paffer  pour  une  Sede  particulière  fi  cela  eût  été  en 
leur  pouvoir  j  &  de  lui  faire  perdre  infenfiblement  (on  ancien  noni 
de  Catholique,  Je  trouvois  plufieurs  de  mes  amis  Proteflans  comme  ' 
moi  dans  les  mêmes  (entimensj.&  nous  nous  moquions  afles  dovbr 
vent  des  Ecrivains  de  notre  prétendue  Réforme  qui  employoient  . 
lemot  de  Catholique  pour  niiarquer  ceux  de  leur  p^arti  j  (ans  même 

avertir^ 
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avertir  leur  Lefteur  de  cette  nouveauté.  De  forte  que  les  Proteftans  Antî-Papiflea, 
niême  qui  ne  pouvoient  fè  déÊiire  de  Thabitudé  dentendre  ceux 
de  TEgliiè  RomaineparlemotdeGïrW/çtfe,  y  ont-ctc  pris  les  pre- 
miers >  &  font  tombés  dans  Itfdéfbrdre  j  &  dansk  confofion-  fans  y 
pèrtfer  en  lifônt  ces  fortes  de  Livres.  Je  vous  avoue  que  c'eft  l'un  des 
etnbarras  quim'a  dégoûte  de  la  groffè  P/iw/?mr/>  diî  Chartiier ,  &de 
divers  autres  Ouvrages  de  cette  nature.  Les  plus  fonfés  d'entre  les 
Proteftans  fe  font  âf)perçu  dé  cet  inconvénient  ^  &  ils  y  ont  remédié 
d'alTés  bonne  foi  depuis  ces  tems-là.  Mais  en  reftituant  le  nom  de  Ca- 
tholique ,  ils  n'ont  pas  repris  celui  de"  Pafijïe ,  dont*  les  Catholiques 
n'ont  aucun  befoin.  Loin  de  cela  j  ils  fettibîeAt  en  avoir  voulu  faire 
la  butte  de  leurs  traits  ^  &  de  leurs  cailloux  pour  percer  &  lapidét 
les  Catholiques  1  au  moins  en- effigie.  Ainfî  ils  n'ont  ofc  prendre 
la  qualité  d'^ntHCatholiemes  :  mais  ils.  n'ont  pas  eu  honte  de  prendre 
celle  dxAnri-PapiJles  à  la  tcte  de  leurs  Ouvrages.  En  quoi  je  les  trouve 
moinis  judicieuxque  les  Hérétiques  de  l'ancienne  ÈgUfe  qui  appela- 
loient  les  CathoUques  Pfycl)iques^  Capitolins  ^  Homonfiens  ^  Se 
tout  cequ'iWous^ktira;  Car  vous  ne  voyés  pasrquc  TertuUien ,  ni 
aucun  autre  Montanifte  fe  foit  vn^tX^  i^nti'Pjychiquc^  que  les  No- 
vatiens  fo  forent  -qualifiés-  d'^nti-Capiulins  ,  ni  que  les  Ârriens  (i) 
ayent  voulu  porter  le  Titre  d'.i^j»rfc(w;Hoij^»i'i  - 

Ainfî  Morifieur, continua' Mr  Terlaine  parlant  à  Mr  de  Rintailj 
déiabufés-vous  à  mon  fujet  j  &  permettes  moi  de  vous  dire  avec 
Mr  de  Saint  Yon  que  L'Anti-Papifte  me  paroît  le  plus  ridicule  de 
vos  \/inu  V  à?  mbilis' qu'on  ne  Vouliir  prendre  pour  ^nti-PapiJlcs 
ceux  qui  témoigneroient  autant  d'dppofîtion  ou  d  averfîon  que  i'eû 
pourrois  avoir  pour  le  motridicule  de  Pàpifte. 

Si\es  Proteftans,  reprit  Mr  de  Rjntaih  aVbieht  prévu  que  le 
terme  d'^nti-Papifie  pourroit  être  pris  en  ce  dernier  fens  j  ils  n'au- 
roientpas  été  fi  curieux  de  le  mettre  à  la  tête  de  leurs  Livres.  De 
près  d'une  vitigtaine  de  ces  fortes  d'^nri-Papift^s  que  j'ai  recueillis 
dans  mon  cahier  j  je  n'en  ai  pas  reinarqué  un  que  l'on  pût  dire  qui 
feroitlefrui^d'iinefemblableréfléxioiù  Defèrtè  quefi  vous  me  per- 
mettes de  jugçr  de  tous  ceux  que  je  n'ai  pas  vus  par  ceux  dont  je 
viens  de  vous  parler ,  je  conclurai  qu'il  n'y  en  a  point  qui  dans  la 
.penfée  mêniedes  Proteftans,  ne  foit  réciproque  avec  le  terme' 
d'^nti  Catholique,  ni  par  conféquent  qui  ne  mérite  d'être  rejette  de^" 
Catholiques  avec  indignation. 


X  f  II  faut  écrire  Ariem»  f 
Tome  VU. 
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Vous  me  difpenièrcs  donc  de  vous  les  citer ,  &  de  vous  en  £iire 
connoître  les  Auteurs  qui  font  prefque  tous  étrangers  >  ôc  pre(que 
aufll  éloignes  de  nos  inoeurs ,  que  de  notre  Communion.  Âinfi  je 
pafTe  pour  abréger  nu  levure  à  d^aatres  >/^/  plus  particuliers. 


A  N  T  I-P  I  S  T  O  a  I  U  S. 

32    ï  Ean  Piftorius  Catholique  d'Allemagne  s*eft  ttouvé  honoré 
I  de  trois  ^nti  par  les  Adverfaires  d,e  notre  Religion  depuis 
;qu  il  eut  abandonné  teur  Cojmmunion  &  leur  parti. 

5.  ï. 

Le  premier  des  trois  j  eft  ï^nci^Pifiwms  de  Chriftophle  Agâ- 
cola  le  Crifbn  qui  eft  le  malque  d'un  Prôteftatii:  (x)  que  Vous  poui- 
xés  trouver  levé  parmi  les  Ffeudonymi»  de  celui  qui  s'eft  chargé  da 
loin  de  nous  découvrir  ]cs  Auteurs  déguiies.  Soa  Lîvœ  parut  à 
Francfûtd  /»-S^  fous  le  Titre  de  chriftophpvi  ^gricoUt  sh^ti  Anti* 
PiST01(tt76  jjive  ,  £Kc^m  frior^  contra  frimam  Tb^fim  Dùdecdmmrii 
Symboli  quod  Piftorius  dtftndtndum  fùfce^  Bad4S  Marçhi^fmm*  Mms 

ayant  remarqué  lé  peu  d'effet  qu'avoir  eu  cette  première  attaque  # 
il  revint  à  la  charge  qudque  tems  aptes  j  ians  néanmoins  vottioir 
paûèr  pour  aggrefièur^  6c  feig^m  de  &  mettoe  fimplement  fur  la 
défenTive  contre  les  attaques  cie  PiÔorius  j  il  publia  à  Fcancfotd 
Tan  1S92,  in^é^.  un  nouveau  Livre  intitulé  ^nti  Piftmaimm  fr^, 
fitgnaculum ,  five ,  Exceftiofcfimtir  ad  frimam  Thefiim  Piftman.  ^crask- 
ma  CatholUmm  ft9  Tabulis  divini  juris  fontra  ff^rmcof  Scripturt-jugas. 

Le  ïecond  ^nti- Piftorius  que  f  ai  remarqué  eft  celui  de  Coarsué^ 
Vorftius  cet  Arminien ,  ou  (  fi  vous  l'aimés  mieux  )  ce  Demi-Soci- 
nien  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  au  Chapitre  de  nos  An(i-6eUarmifi$^ 
Ce  qu'il  fit  contre  Piftorius  parut  dans  la  Ville  de  Honaw  /«-«''  Fan 
1607.  en  deux  parties  féparées  fous  le  Titre  -de  T^aradecas 
^nti-Pifloriana ,  fin  ,  Jtefponjio  ad  Librum  Johannis  Pifimi  de  anatmri 

decim  articulis  in  Reliiione  controvcrjis. 

^  ^  '        .'■ 

X  f   David  ScHram  mort  Tan  161^.      dosymis  de  Placcius  ^[«itick  ^2ti 
(ouchanc    lequel  on  peu(  voir  ks  f  feii- 
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Maïs  je  crois  qu'il  eft  à  propos  que  je  vous  arrêté  un  peu  plus 
long  tems  fur  notre  troifiénie  ^nti-^Piflorim  ,  &  que  je  prenne 
cette  occafion  pour  vous  dire  un  mot  de  la  perlbnne  &  des 
Ecrits  de  Piftorius  aufli-biçn  que  de  TAuteur  de  cette  dernière 
Satire, 

Jean  Piftorius  de  Nidde  à  qui  nous  fbmmes  redevables  de  quan- 
tité d'Ouvrages  j  Hiftoriques^  Philofophiques  &  Théologiqiies , 
avoit  été  d'abord  Médecin  de  profeflion  s  il  s'étoit  fait  enfuite  Jurif- 
confulte ,  &  en  cette  qualité  il  étoit  devenu  Chancelier  du  Mar- 
quifat  de  Bade  qui  eft  une  Principauté  ',de  PEmpire.  S'étant  appli- 

3ué  à  la  leûure  des  Ouvrages  de  Luther  avec  beaucoup  d'a0îduité> 
fut  par  la  miféricorde  de  Dieu  rçcompenfé  de  la  droiture  de  fbn 
cœur  &  de  la  fincérité  qu'il  avoit  apportée  à  cçtte  étude.  Je  veux 
Are  qu'ilr€non(jaàlaSe£tede*I-uther  qu'il  avgit  fuiviç  jufqu'alors  y 
&exxibraflàlaÇouununionderEglife  Romaine-  Peudç  tei^laprès 
U  procura  le  même  avantage  au  Prince  Jacques  Marquis  de  Bade 
qu'il  rendit  Catholique  par  les  inftrudions  qu'il  lui  fit  fur  les  vé- 
rités de  notre  lleligion.  Voila  le  crime  capital  que  les  Proteftans 
curent  à  lui  reprocher  j  voila  toute  la  fource  de  leur  haine,  &dela 
guerre  qu'ils  lui  déclarèrent  depuis  dans  leurs  Ecrits. 
•  Piftorius  ayant  perdu  fa  femme  eut  la  dévotion  d'entrer  dans  la  Clé-- 
ricature  &  il  y  re<iût  l'Ordre  de  la  Prétrife.  Ce  fut  pour  lors  que  fe 
voyant  revêtu  de  ce  caractère,  il  crut  devoir  facri  fier  tous  k$  talens 
à  rhonneur  del'Eglife  Catholique ,  &  qu  il  entreprit  de  défendre  par 
iës  Ecrits  la  vérité  Orthodoxe  contre  les  Proteftans.  Comme  il  avoit- 
été  de  leur  nombre ,  &  qu'il  connoiflbit  mieux  leur  foible  que  la 
plupart  des  autres  Controverfiftes  ,  on  doit  moins  s'étonner  du 
fuccès  qu  eurent  fcs  Ecrits  &  fes  Prédications.  La  réputation  qu'il  y 
acquit  porta  l'Empereur  Rodolphe  à  l'attirer  auprès  de  /à  perfonne. 
fi  lé  fit  (on  ConfefTeur,  &  voulut  qu'il  fijt  auffi  Conleiller  de  fa 
Gour.  Le  Pape  Clément  VIII.  defon  côté  lui  donna  la  Prévoté  de 
TEglife  Cathédrale  de  Breflaw  en  Siléfîe.  Mais  lorfqu'il  fut  queftipn 
de  prendre  poffeflion  de  ce  Bénéfice^  il  trouva  tant  de  réfîftance  de* 
la  part  de  quelques  Eccléfiaftiques  ôç  de  quelques  Réguliers  fous 
prétexte  qu'il  n  âvoit  point  pris  les  dégrés  ordinaires  dans  aucune 
des  Univerfités  Catholiques ,  que  le  Pape  fut  obligé  de  donner 
deux  Brefs  confécutifs  pour  les  réduire  j  &  de  les  menacer  mémo  * 

O  ij. 
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Anri  rriloriij^.  de  rExcommunicatioii.  Jc  ne  puis  VOUS  dire  cc  quc  fit  Piftoriusni  te 

qu  il  devint  depuis  ce  tems-là,  &il  faut  vous  renvoyer  à  d'ïutres 
mieux  informes  que  moi  pour  vous  apprendre  le  tems  ôcle  lieu^de 
la  mort- 
Mais  je  ne  demeurerai  pas  fi  courtTur  ce  qui  concerne  l'Auteur  de 
notre  troîfiéme  &  dernier  ^ntirPifiorius. 

.  Il  s'appelloit  Balthafar  Mehtzery&  il  vint  au  monde' dans  Allea- 
dorffpetite  bourgade  du  La|itgraviat  de  Heflè  du  côté  (de  la  Thu- 
.  ringe  le  vingt-fepçicme  jour  de  Février  de  Tan  1565.  A  douze  aiis 
Ion  père  le  mit  au.  (ioHcge  de  .Hersfeld  5  à4ix-huh;  on  le.  fit  paflet 
Bachelier  en  Phîlofbphie  à  Marpurg;  à  dix-neuf  Maître  es  Arts  5  à 
vingt  Major  ou  grand  Çourfîer  ;  à  vingt- quatre  il  fiit  cqmmis  fur  TÉ* 
glifedeKirtoff  jpar  Louis  Lantgrave  de  Hefle.  Il  tint  pendant  fept 
ans  ce  riche  Sénéfice^n  qualité  de  Pafteur  j  jufqu'à  ce  qu'il  devirit 
^rofeflfeur  en  Théologie  à  Marpurg ,  ôc  principal  des  Çer^fionnairçs 
ou  Bourfiéts  du  I-aritgrayç. 

Jln^t  jamais  qli'une  femme  à  la  fois  ;  mirade  d'Allemagne^* 
qu'o^eut  nous  /aire  paflèr  pour  la  plu^  furprenante  merveille  dp 
layiedecet/m/;rf/;^i^Wff  Pafteur.  MrTerlaine  n'en  croira  rien  fi  je 
ne  lui  en  produis  des  témoignages.  Qu'il  écoute  donc  le  Pancgyriftc 
cie  B.  Mentzer  dans  la  belle  Or^ilbn  funèbre  qu'il  prononça  à  fôn 
lionneur  (i).  '       '  ' 

.  Mniusuxoris  marUnsfuit  MentT^rus.  'Hic  ronchos  atkiio:  ohelMent^ 
T^rns  unitis  uxoris  maritus  !  ^  comprime  JpiritHm  Montanijia  ,  ^  qui-- 
cunque  xj^xvuc  yaixisf'  ^  Ment:^ro  difce ,  quidjît  umus  uxoris  ejje  ma-* 
ritumjjic  ille.  (  Ecoutés  ce  qui  fuit,  ce  ibnt  les. paroles  de  notre. 
incomparable  Théologien.  Mentzer  que  le.  Panég)^rifte  cite  dans  (on 
difçours funèbre)  ^>  Verbis  iftis  Apoftolicis  ùbi  fcribit  ÎBpifcopum 
i,  &  Diaconurn  debere  efle  unius  uxoris  virum ,  prohibitum  elfe 
,,  facris  Ordinibus  brdinare  ços  qui  quovis  modo  digami  fuerint 
3,  apertè  falfum  eft.  Nam  Apoftolus  dîfertè  affirmât  ^  j^om.  7.  .3.  5. 
-  ,,  mortem  liberareà  lege  uxoris  vçl  viri  :  &  Corinth.  1.  c  7.  v.  39. 
,jait:Mulier  alligata  eftlegi  quanto  tpmpore  vir  ejus  yivit  Quqd 
,,  fidormierit  vir  ejus,  libéra  eft  ad  nubeiîdum  cui  vult  j  tantum  in 
.3  Domino.  Et  i.Timoth.  5.  14.  Volo>  inquit  Appftolus ,  juniores 
(  viduas  5  nubcre ,  filios  procreaxe ,  do  mùm  ^dminiftrarè.  Idem  eft 
judicium  de  viris  yiduis*  Hœc  vero  verborum  Apoftolivera  (ènten- 
j»  tia  eft  j  Epifcopuni,  non  debere  eÛe  contaminatumjpeccatis  ÇQiitcïi 

X  Mcnon  Hannekca  apud  VittcoMcmor.  Tbcol.  pag.  13^* 


9» 


I.  Part.  Chap.  L  Anti-Cathou<^es  Pkotestan».        109 
p  fextum  praeceptuni ,  fed  unius  uxoris  effe  virum  >  hoc  eft  ^  caftè  Ami-Piftoriwi 
a,,  vivçre  in Jegitimo  conjugio  fecundùm  ipfîus  Dei  inftitutionem. 
jjOpponitur  igitur  particula  {unius  uxoris- vir)  qjjibusvis  con- 

.  âjJXWCTIONfBUS  CÛM  SEXTO  PRJECEPTO  PUGNANTIB.US,ET  IN  PRIMIS  SÇOR- 

liTATiONi  ET  (  SIMULTANE^.) , Polygamie  HaHcrm  Mcnt^grus  y 
(  continue  Je  Pancgyrifte  )  qui  ^  ibidem  cxpliçationcm  jjlam  pluribus 
rationibusjlabilit^  advcrjufque  ^dverfariorum  ftrjophas  mafcute  défendit, 
flinc  nequiçquarn  ftemente  ^  Jlridente  MontaniJlicoJpiritUjpii  animi 
«t^pHoU  pri/^0.3  pcft primera  feçundo»  pojlfcçundum  ^iam  tertio  conjugU 
fe  obfiringi  pajfus  ejl. 

Ha!  que  de  Montaniftespjurmi  iK)Us«.à  ce  coniptelà/ditMr 
deBriUat? 

Ceft  k  première  fois  de  ma  vie  y  ajouta  le  jeune  Mr  de  Saint  Yon , 
que  j'ai  entendu  un  Commentaire  Luthérien  fur  TEcriture.  Si  tous 
les  Commentateurs  Proteftans  font  de  ce  caraftére ,  je  les  trouve 
diveitiflanà;  Je  n'oublierai  pas  fur  toutes  chofcs  la  belle  expli- 
cation des  trois  mots  de  Saint,  faul  unius  uxoris  vir  pour  un 
£vêque. 

Vous  voyés  i  reprit  'Mr  de  Rintail  g  quelle  Prélat  delCirtoff  (  i  )  en 
dépit  du  ParacletCataphrygien  >  fe  laiflà  enchaîner  dans  les  liens  de 
trois  mariages  non  Jimultanées ,  mais  confécutifs  par  une  pieufe  ii- 
berté d'e/prit  (2),  Mais  ne  croyés  pas  qu'il  ait.  jamais. péché  par  une  in- 
dulgence auffi  philofophique;  que  TErçipefreur  Marc  Aufele  ^  ou  par 
une  bêtUè  aujOTi  bu]:lprqûe  ^que  l'Empereur  Claudius.  Il  a  toujours 
eu  grand  foin  d'ôter  à  toutes  fes  trois  femmes  les  moyei\s^  de  ^re  U 
Fai^ne^oula  MelTaline. 

Je  cherchois  depuis  long^tems  j  dit ,  Mr  Terlaine  »  la  raifon  pour 
laquelle  les  Luthériens  d'Allemagne  témoignent  faire  tant  de  cas 
.  de  la  Théologie  de  B.  Mentzer  ^  &  paroKTent  fi.  affeâlonnés  à  Gl 
mémoire.  Je  crois  l'avoir  trouvée  ,  puifque  félon  la  Morale  de  ce 
Doâeur^  il  femble  qpe  la  Vohgàmi^  Jimultanee  ne  fera  défendue 
auxLaïas  Luti}ériens  qu'en  cas  qu'ils  vouluflent  pafTer  à  l'Etat  Ecclé- 
iî^ftique  pour  çtre  Pafteursj.ç'çft'rà'fiire  Diacres  jt  ^  Evrêques  feloa 
Sajnt  FauL 

Pour  moi  j  Monfieur^  j'aurois  .^eu  grande  envie- de  dire  mon  mot 
^mme  les  autres:fur  une  matière  fi  réjouiflànte.  Mais  voyant  que 
notre  tems  s'ufoit  en  (éfléxions  j  j'interrompis  Mr  Terlaine  pour 
j>rier  Mr  de  Rintail  de  continuer  fa  leâure.  II.  le  fit  d'autant  plut 
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ïio         Satires  pBR50NNitLE 5.  lî.  Entretien: 
volontiers  qu'il  craignoit  que  quelques-uns  des  honnêtes  Importuns^- 
du  tems  ne  vinflfent  troubler  la   Compagnie  avant  qu  il   eûr 
achevé. 

Je  paffe ,  dit-il  >  les  autres  cîrccwiftânces  de  la  vie  de  Mentzer  pour 
venir  droit  à  Ion  ^nti-Pifiorius.  Piftorius  avoir  publié  Tan  1 5  99.  un- 
Livre  fous  le  Titrç  de  Guide  par  lequ.el  il  avoir  intention  de  faire 
rentrer  dans  les  voies  de  la  vérité  ceux  que  THcréfie  avoir  féduits:- 
Mentzer  voyant  que  celaregardoit  lés  Luthériens  comme  les  autres- 
Sociétés  réparées  de  TEglife  Catholique ,  entreprit  de  s'oppo(er  au 
defleinde  Piftorius.  C'eft  ce  qu'il  tâcha  de  faire  en  deux  manières  , 
premièrement  par  un  Ouvrage  Latin  compoféde  quatorze  Di(pute$>^ 
&  enfuite  par  un  Livre  écrit  en  Allemand  fous  le  Titre  de  Guidf 
Evangéli(jt$€.  L'Ouvrage  Latin  parut  à  Marpurg  pour  la  première  fois 
Pan  x6oo.  &  enfiiite  Tan  161 2.  ou  plutôt  1614.  m-4.°.  fous  le  Titre 

de  ^ntt  Piftorius  j  feu  3  Dijputatitmes  Théologie  et ,  ^  Scholajïiat  de 
quatuorJecim  fr^tcifuis  Itelîgionis  Chrifiian£  quibufUam  capitilms  contra 
Johannem  Pi/2ormm.  Et  l'année  1600.  ne  (e  palla  point  qu'il  ne  mit 
au  jour  une  défenfe  de  cet  Ouvrage  contre  les  Adverfàires  qu'il: 
avoit][eus  dès  (à  naiflànce.*  Il  la  publia  dans  la  ntiéme  Ville,  mais 
dans  la  forme  m-S^  fous  le  Tine  d'^pologia  Diffutationis  i.  ^nti-- 
Pijloriatue. 

Memzer  après  avoir  profeffé  la  Théologie  tant  à  Marpurg  qu'à^ 
Gieflen  autte  Ville  du  Lantgraviat  de  Hefle  vers  la  Franconie  pen« 
dant  Tefpace  de  trenterun  ans^.mourut  Tan  1427.  dans  cette  deti^- 
iiiére  ViUe. 


A  N  T  L-B  Ù  e  G  I  U  S. 

5  3   ¥  E  me  contenterai  de  vousnommcr  rANTi-Pùccius,  continuai 
m  Mr  de  Bimail  ^  julqu'à  ce  que  quelqu'un  veuille  m'en  ap* 
prendre  quelque  chofe  de  plus  que  le  nom.  J'ai  trouve ,  je  ne  me 
fouviens  pas  en  quel  endroit  3  que  cet  ^nti  avoit  pour  Auteur 
Luc  Ofiander  fils  d'André >  père  d'un  autre  André j  &  Luthérien- 
de  la  Confeflîon  d'Au&ourg  qui  mourut  en  1604.  Profefleur  en 
Théologie  à  Tubingue  en  Souabe.  Il  fc  peut  faite  que  fon  ^nti-- 
Pucciits  prétendu  ne   fèroit  autre   chofe  qu'un  Ouvrage  qu'il  fît: 
imprimer  en   15 93-  in-quarto  contre  un  François   Puccius  pour* 
KÛite»  l'Ecrit  que  cet.  Auteur  avoit  publié  Tannée  précédente  àt 


I.  Part.  Chap.  T;  Atm-CATHOLrQyBS-PiOTESTAHis-         m 
Ooudç  en  Hollande  fous  le  Titre  De  Chrijli  Servatoris  efficachate  in  Anti-Puccius. 
omnibus  hominibus  njJfHÎo  Catholica. 

•  Si  la  chofe .  étoit  auflî  certaine  que  je  la  trouve  probable  ^  je 
condurois  à  reléguer  cet  ^nti  parmi  ceux  que  les  Hérétiques 
ont  dreflé  les  uns  contre  les  autres  j  &  dont  j  efpére  vous  en- 
tretenir dans  la  première  converfation  que  nou3  aurons  çnfemble. 
Car  ^e  François  Puccius  ne  me  paroit  autre  que  f  Auteur  du 
Puçcianifine  j  c*e{t-à-dire  d'une  nouvelle  Sede  qui  a  duré  trois 
jours  y  Ôc  qui  efl;  demeurée  ecifèvelie  fous  les  Pierres  dont  elle 
fut  accablée  par  les  CaWiniftes  j  les  Luthériens  9  Scies  Catho- 
liques. 

£n  remontant  un  peu  plus  haut  •  >e  trouve  qu6  ce  Puccius 
j>ourroit  bien  être  le  même  que  Francefoo  Pucci  de  Florence^ 
(  I  )  ^  aui  s'etoit  retiré  à  Baie  •  &  qui  eut  quelque  conteftation 
avec  il'Héréfiarque  Socin  for  Tétat  du  premier  Homme  avant 
û  chute  Tan  1 5  77.  &  qui  tenoit  1  immortalité  de  toutes  les  «créatoires  « 
&  par  conTéquent  de  lliomme  par  la  creatiocL 

Mais  ie  n'aiTuretai  pas  que  ce  Florentin  foit  le  même  que  ce 
Francifous  Puccius  Filidinus  j  dont  il  eft  parlé  dans  la  première 
dafle  dellndex  des  Autean  ôc  desLivrescondaoïnés  fous  le  nom  4u 
jConcile  de  Trente  «où  l'on  a  remarque  que  c'eftÊtuflemem  que  ç»t 
homme  a  pris  le  nom  des  Pucci. 

^  Vous  en  jugerés  «  Meflieurs ^  comme  il  vous  plairai  pour  moi 
je^fois  davts  dahaodonpcc  Ï^Ami^Fucms ,  &  de  paûèr  à  ÏAmi- 
Sixmu 

1 5  Crft  €tlûî4a  mixjBfié  ftayJc  aajDOAt  tmmtA  faxle  afliii  m  long*  Voy^  41^  plus 
fcts  l'article  -69*  S 
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3  4  r  'Auteur  de  TA  N  T  i  -  s  I X  T  É  (i) ,  c*eft-à-dire  de  la  Satirte 
%'j  qu'on  publia  fous  'ce  nom  contre  le  Pape  Sixte  -  Quint 
pendant  les  troUbles^'du^ Royaumes  n'étôitpas  un  des  fauteurs  de 
la  Ligue  ni  des  Fadiôns^ErpagnoUè  &  Italienne  icomhfe  îlVous 
eft  âifc  de  juger.  Mais  d'un  autre  côté  fi  l^on  veut  s'en  rapporter  à 
quelques  Religieux  ^  à  des  Italiens  ou  à  des  £(pagnols  »  on  s'imif « 
ginera  qu'il  étoit  engagé  dtins  îé  parti  des*  Huguenots.  Ceft  c6  qui 
le  porta  peut  -  être  à  Supprimer  fon  nom  pour  nous  TÔter  Gl  coii- 
noiflàncé.  Mais  nous  avons  apptis  pat  d'autres  voies  qu'il  xl'étôit 
autre  que  Mr  du  Fây ,  petit-fils  du  Chancelier  de  THofpitaL  Pditt 
donner  plus  d'étendue  à-  cette  découverte ,  j'ajouterai  que  iceC  Au- 
teur eft  le  même  que  celui  à  qui  le^  fins  connoifieUrs  attribuent  un 
autrdiivre  anonyme  qui  parut  îen  ces  tertai-là  fous  le  Titre  d'£x- 
cèllens  ^  libres  difiours  ^  Sic."  Si  je*  vous  appréns  qu'il  a  fait  encore 
deux  autres  Ouvrages  du  même  caraûére ,  dont  le  premier  s'ap- 
pelle ÏS4nîi'EfidgMl{2)  -^  ou  Exhortation  à  rentrer  fous  robcïlTance 

de  Henri  IV.  &  ViuUè^  i  FrancophHe  cmtre  les  conjpir avions  du  Roi 
d^Efpagne  ,  du  Pape ,  c^  des  Rebelles  de  France  ;  Vous  n'aurés  paSj  dc 
répugnance  4  croire  qu'il  a  été  très  -  tapablè  de  hireV^nti- Sixte. 
Mais  fi  par  refpeâ  pour  le  Saint  Siège  vous  n'ofés  prononcer  fiir 
la  Religion  de  l'Auteur  de  T  Anti-Sixte ,  vous  ne  ferés  pas  difficulté 
de  reconnoître  ailleurs  que-  rAuteur  de-  T  Ami  -  Elpagnbr  étoit 
un  Catholique  zélé  pQur  fon  Roi  contre  le  Pape  &  le  Roi 
dïipagne. 


'* 


I  î'Baylc  page  304p.  de  la  j.  édition 
trouve  ^ue  Baiflet  ne  caraftërifc  pas  bien 
rA«ti-Sixtc  ;'&  croit  que  c«  livre  eft  peut- 
être  le  tnème  qui  a  pour  titre  :  „  Moyens 
„  il'abus  ,  entrcgrifes  ,  &  nullité  ,  du  rcf- 
y,  crit ,  &  tmlle  ^u  Pape  Sixte  V,  da  nom , 
,f  en  date  du  mois  de  Septembre  1585.  con- 
»  tre  leSëréoi/fime  Prince  Henri  de  Bourbon 
,  Ko'k  de  Navarre,  ac  Henri  de  Bourbon 


V,  Prince  dc  Cond^ ,  par  un  Catholique;'  • 
»  Apoftolique ,  Romain  ,  mais  bon  Fran- 
,,  çois,  &  trés-fidèlefujet  de  la  Couronne 
„  de  France.  Mais  il  fe  trompe  ,  ce  livre   ' 
n'étant  autre  que  celui  qu'indique  Mr  de  * 
Tbou  î.  82*  de  fon  Hift.  page  48-  &  qu'il 
dit  être  de  Pierre  de  Bpley  Avocat  du  Roi 
au  Parlement  de  Toinoufe. 
a  f  Doiit  il  efl  parlé  n.  laz*  ^ 
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A  N  T  I  -  S  O  C  O  L  O  V  f  U  5. 

îj  T  T  N  Poloiiois  nommé  Socolow^  qui  croit  ne, ^oft  du  moinr 
\^    qui  avoit  été  élevé  dans  les  opinions  nouvelles  de  \:eux  qui 
fe  font  réparés  del'Eglife  Romaine  ^  ayant  depuis  reconnu  la  vérité 
de  la  Religion  Catholique  dans  fes  ledures  &  dans  fes  converû- 
tions  rs'étoit  fait  un  de  voir  aeconfcience  de  changer  de  parti.  IlfVoit 
même  ftif  quelque  choie  de  plus  en  publiant  les  motifs  de  fa  con- 
verfionj  (bit  pour  fa  propre  juftification^  (bit  pour  contribuer  à  l2t 
converfion  des  autres  égarés.  Ceft>  Meffieurs,  contre  ces  motifs  qu'ua 
Proteftant  xi' Allemagne  nommé  SebaftienFincK,  a  mis  en  lumière 
ï^nti  -  ïbcolavius.  L'Ouvrage  eft  écrit  en  Allemand.  C  eft  ce  qui 
m'oblige  d'en  demeurer  ià  en  vous  marquant  que  le  Livre  paroît 
imprimç  à  Schleufing  in- 12.  Tan  1633.  La .  datte  pourroit  être  fu(^ 
pefte  de  falfification  par  l'inadvertance  de  quelque  Ouvrier  d'Impri- 
merie ,  s'il  étoit  évident  que  ce  Socolovius  fut  le  même  que  Sta'^ 
niflas  Socolow  j  qui  étoit  cinquante  ans  auparavant  dans  le  fein  de 
ÏEglife  C^holique ,  &  qui  a  publié  pendant  plus  de  trente  ans 
divers  Ouvrages  pour  la  défenfe  de  la  véarité  à  Cracovie  >  à  In- 
golftadtjà  Cologne  &  dans  diverfes  autres  Villes  foumi(ès  aaS.  Siège:. 
Si  d'un  autre  côté  je  connoiflTois  aufli  particulièrement  ce  Sebaftien 
f  inck  que  je  pourrois  faire  Galpar  FincK  j  ou  deux  ou  trois  Allemands 
du  même  nom  >  il  me  feroit  moins  difficile  de  juger  de  la  datte  de 
fimpreflûon  de  (bn  Livre  >  dont  je  n'ai  jamais  vu  que  Je  titre: 


•  •  t 
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ANTI-STAPLETON- 

'36  X  T  Oici/>  Me(rieurs>  le  premier  des  ^nti  qu'il  meibuvienne' 
Y      d'avoir  vu  fortir  de  l'Angleterre  3  continua  Mr  de  R.intaiL 
Vous  allés  voir  deux  Combattans  qui  ont  Êiit  plus  de  bruit  daus  \& 
monde  que  Finck  &  Socolow.  Mais  je  veux  auparavant  vous  faire  re- 
marquer à  la  gloire  de  la  Nation  Angloife'que  ces  Ecrivains  dans  Icucs^ 
plus  grands  emportemens  coii^re  TEglife  Romaine  3  fe  font  tros-rarc- 
ment  deshonorés  par  ces  Satires  ridicules  qui  portent  le  Titre  d'^nti. 
Vous  me  furprenés  3  dit  Mr  de  Brillât.  Quoi  parmi  tant  dciprits  dé- 
réglés defuis  1'. Apoftafie  de  ces  Infulaircs  :  Quoi  parmi  tont  d'enne- 
mis bizarres  de  l'Eglife  Romaine ,  parmi  ces  monftrueux  Chrctiei}^ 
dont  TAngletcrte  a  produit  tant  d'elpéces  diftcïentes  fous  les  nonvç- 
Tome  VIL  1? 
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lï^         Satires  Pbr^onnellïs.  ÏL  ENfmBTiEM/ 
Aati-stapfctoft.  dliidcpendahs ,  dé  f  amiliftes  >  d'Anabaptiftes  de  nouvelle  eQ>cce» 

deQuouacres  ou  Trembleursjde  Sabbataires  &  AntirSabbataires , 
de  Hétéringhtohîcns  ^  de  Browniftes  s  de  Séparatiftes  »  de  Non- 
iGonfohniftes  ^  de  Robinfbniens  j  de  Barrowiftes  ^  àfi  Fanatiques  ;  de 
Seckers  *  Waîters  j  dEraftiens  j  &c  ï  <^oi  dit-il  >  parmi  tant  d'Ad- 
verlaires  de  notre  Religion ,  fi  peu  d'^»f /.  contre  n8us  ï    • 

Les  différends  j  repartit  Mr  de  Rintail^que  ces  Seâataires  ont  eu 
àdéflhéler  avec  les  Conformiftes  ôc  les  Puritains  j  av€c  lesEpi&opauz 
'  &c  le»  Prefbytériensj  les  om  tellement  occupes  j  qu'ils  n'ont  guérea 
'  eu  le  lôifir  de  ibngçr  à  nous  :  &  je  puis  vous  afiiirer  que  l'^nti  Star- 
fltton  ne  nous  é&  pas  venu  de  leur  part.  Il  a  pour  Auteur  un  célèbre 
Théologien  de  TEglifè  Anglicane  nommé  Guillaume  WhittacKer  j 
ouj  félon  notre  mafHcre  dé  prononcer  «Ouitacre^  quJAmefîus  n'a 
point  &it  difficulté  de  ranger  parmi  les  Puiîtains  j  quoiqu'il  fiât  mem- 
bre du  Clergé.  ^ 

Whittacker  étant  à  Cambridge  avoir  écrit  fur  l'Ecriture^Sainte  en 
1588.  mais  il  s'en  étoit  acquitté  d'une  manière  conforme  aiu  prér 
jugés  de  fa  Sede.  Il  avoit  entrepris  de  combattre  principalement 
Bellarmin^  efpérant  d'acquérir  quelque  nom  aux  dépens  d^celui  d'un 
Adverûire  fi  formidable.  Beilarmin  ne  lui  fit  pas  l'homeur  de  lui 
répondre  j  de  ibrte  que  WhittacKer  le  jugeant  un  peu  trop  indifférent! 
fit  un  nouveau  Livre  furie  même  fujet  ^  qu'il  fit  in:q)rimer  deux  ans 
après  dans  lamcme  Ville»  Quoiqu'il  eut  employé  dans  Ce  nouvel 
Ouvrage  tout  ce  qu'il  croyoit  capable  de  réveiller  un  homme  en 
lédiargie  >il  eut  d'un  côté  le  chagrin  de  n'avoir  pu  émouvoir  Bellv 
min ,  &  de  l'autre  il  fe  vit  repoufle  par  un  Dodeur  de  Lou  vain  auquel 
il  n'avoit  point  foqgé.  C'étoit  unCatholiquéAnglois^nomméThom^ 
Stapleton^retiré  aux  Pays-Bas  Efpagnols>mais  que  le  grand  âge  &  les 
fréquens  combats  pour  la  Foi  Catholique  avoient  rendu  expérimenté 
dans  la  Théologie  Polémique  contre  les  Hérétiques  de  ion  tems. 

Stapleton  fit  donc  un  Ouvrage  divifé  en  trois  Livres  pour  défendre' 
contre  Whittacker  la  caufe  que  Beilarmin  avoit  fbûtenûë  touchant 
l'autorité  de  lEglife  fur  ce  qui  concerne  l'approbation  ou  l'explica- 
tion de  lEcriture  >  &  il  kpublia  à  Anvers  m-z\  l'an  1592.  pour  la 
première  fois.  • 

Whittacker  fc  fentît  radement  poulTé  dans  cet  Ouvrage ,  mais  fe 

déplaifir  qu'il  en  conçût  n'étoit  pas  l'unique  fburce  de  fon  reflfen- 

timent  contre  Stapleton.  Il  le  fouvenoit  encore  de  la  mortification 

'    qu'il  avoit  reçue  de  fa  part  peu  de  tems  auparavant  au  fujet  de  fbn 

mariage,  à l'occafion  duquel  il  fe  trouvoit  raillé  de  nouveau  dans  ce 


L  Part.  Chaf.  I  ANrr-CATMOLKiÛËS  Prôthctaks.        iif 
Renier  Ouvrage.  De  ibrte  qu'il  ne  crut  pas  pouvoir  fc  vanger  de  lui  Anti-scapictcnK 
qu'en  lui  oppolànt  fon  ^nù-stapieÈên ,  qu'il  fit  publier  dans  la  même 
Ville  de  Cambridge  Tan  i  s  94.  m-s\  conjointement  avec  û  Duplique 
touchant  Tautoritc  &  Vautopjlie  de  rEcriture-Sainte. 

^O^  Voila  ce  que  je  (ai  de  l'Anti-StapIcton  j  mais  voiti  deux 
mots  de  ta  vie  &  des  emplois  de  foh  Auteur  &  de  fon  Adverfaire^ 
Guillaume  WhittacKcr  naquit  dans  le  hameau  de  Holme ,  dépendit 
de  la  ParoifiecfeBrundley  au  Duché  de  Lancaftre  Fan  1 548.  (i). 

A  treize  ans  on  le  mit  au  CoUcgt  à  Londres,  ou  il  avoir  (Sa 
oncle  materriË  Doyen  de  Saint  Paul  ^  qui  Tenvoya  à  dix-huit  ans^ 
ÊLire  (à  Philofophie  au  Collège  de  la  Trinité  tlans  FUniverfité  de 
Cambridge ,  où  il  pa0a  Bachelier  &'  Maître  es  Arts.  Peu  de  tems: 
après  il  fit  fcs  eflais  de  litéramre  par  des  verfions  Çrecques  qu'it 
fit  du  Catcchifme  &  de  la  Limrgie;  Il  ctoit  encore'  fort  jeune 
lorsqu'on  le  fit  Préfident  des  Adesde  Philofophie.  Mais  il  fe défit  de 
cet*emploî  pour  s  appliquer  à  la  Théologie  &  à  la  lefture  des  Pères  ^  • 
&  l'on  remarque  que  pour  ménager  fa  iànté  au  milieu  de  (es  travaux  ^ 
îlfo  divertifibitrété  à  l'arc  j  àTarbalêteSc  à  la  pêche  ^  &  1  hiver  aux 
échecs:  Etant  devenu  Profefleur  Royal  en  Théologie  en  1 5^79.  il  fe  " 
mit  à  écrire  de  la  controverfe  contre  Campian,  Durée  >  Sanders, 
Rainold  ^  Bellarmin  &  notre  Staplcton.  Il  pafla  Dodeur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Cambridge  1  an  1582.  &  il  devint  Principal  du 
Collège  de  S.  Jean  TE  vangélifte  en  1 5  8  6.  Ilpaffîi  à  de  fecondes  noces  ^ 
&  il  mourut  un  Jeudi  quatrième  jour  de  Décembre  de  l-an  i595« 
dans  la  47.  année  de  fonâge. 

Stapleton  étoit  de  Hemfeld  3  petite  Ville  du  Comté  de  SoutWêx 
(2)  &  il  vint  au  monde  la  même  année  8c  le  même  mois  que  Thortias" 
Morusfiit  décapité.  Le  nom  de  Thomas  qu'on  lui  donna  au  baptême 
lui  plut  fi  fort>  que  pour  en  rêhaufler  la  beauté  il  fit  un  Livre  des  troir 
illuftres  Thomas  *  favoir  5  Didyme  T Apôtre  j  Becxet  l'Archevêque  de 
Canforbery,  &  Morus  Chancelier  d Angteterre.  Il  fit  fe$r études  à 
Winchefter  &  à  Oxford,  après  quoi  ilifat  Chanoine  de  la  Cathc-' 
drale  de  Chefter.'  Mais  la  Êice  de  rEglifeayant  change  en  Angleterre , 
iffe  retira  à  Douay ,  eii  on  le  fitProfcflèur  de»  Saintes  Ecritures  après 
^u'on  eût  reconnu  fon  mérite.  Le  Rot  d'Efpagne  Thonora  enfuite* 
d^un^chaire  de  Profefleur  Royat  en  Théologie  à  Louvain ,  où  il  fut 
faitauflî  Chanomc  de  S.  Pierre ,  &  Doyen  du  Collège  de  Hilvarbeck. 
Ce  fut  en  vain  que  le  Pape  Clément  VI IL  voulut  Tattirer  ^ 


i^Er  Abd-Ailtum  &  M#<Adaxn.^         z  D'atitrtï  on  dit  i  ChcAcr* 
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fi5         Satires  Personnelles,  IL  Entretien? 
Ronie  avec  de  grands  avantages.  Il  mourut  à  Louvain  le  éovB 
ziéme  jour  d'Oftobre  de  Tan  1508. 


ANTI-TANNER. 

S  7  TT  A  3  dit  Mr  Terlaine  entendant  ^rononcctT ^nd-Tamer  l 
JL  JL  c'eft  Y^ntî  que  vous  nous  avcs  promis  Idtfque  vous  fair 
(ïls  1  Hiftoire  de  r^»r/-Gr^r/(rr. 

.  Vous  me  Eûtes  plaifir  de  vous  en  fouvenir,,  réponmt  Mr  de  Rin^ 
tail  y  puifque  j'ai  à  faire  à  des  Auditeurs  qui  ont  li  bonne  mémoire , 
ils  me  difperiferont  de  répéteï  tout  ce  que  j'ai  dit  en  cet  article 
touchant  le  Colloque  ou  la  Conférence  de  Ratilbonne  tenue  au 
commencement  de  notre  fiéde  entre  les  Catholiques  &  les  J^u- 
thériens  par  les  foins  du  Pue  de  Bavière  &  du  Pue  Palatin  de 
Neubourg. 

,  J'abrcge  donc  ce  qui  me  refte  à  vousrfîirc  de  V^nti-Tanner,  Les 
Protcftans  qui  jufqu'ici  npnt  pas  eu  fujetdç  fe  plaindre  de  leur  fté- 
rilite  pour  les  Satires  ,  firent  paroître  deux  S^nti-Tanners  en  une 
même  armée.  L'un  eft  celui  de  Gilles  Hunnius  ,  dont  je  vous  ai 
parlé ,  comme  étant  l'Auteur  de  i'Ami-Gretfer.  Il  avoit  v.û  la  part 
que  le  Père  Tanner  avoit  eue  au  Colloque  •  &  il  avoit  lu  la  Rela- 
tion hiftorique  que  ce  Père  en  avoit  faite  pour  faire  cefler  .tous  les 
faux  bruits  que  les  HérétiTiues  avoient  répandus  parmi  le  Peuple 
contre  la  vérité  de  ce  qui  sétoit  pafle  au  Colloque.  Mais  il  n'avoif 
pas  été  fàtisfaitd'un  récit  trop  peu  favorable  à  fibn  parti.  Pour  pré- 
venir lès  effers  qu'il  craignoit   de  fa  Içdure  3  il  fit  une  con;re- 
Rélaiion ,  c'eft-à-dire  0  une  Hiftoire  à  fa  mode  du  Colloque  de  Ra- 
ti(bonne  s  qui  parut  en  1602.  à   Wiitemberg  en  Saxe.  Le  Père 
fXanner  ne  crut  pas  devoir  laiCer  cet  écrit  fans  Réponfe  :  &  non 
eontenrd'avoir  fait  réimprimer  fa  Relation  en  Latin  &  en  Allemand 
à  Munich  en  Bavière  ^  il  publia  encore  des  Réflexions /ùr  cçllç  de 
Hunnius  fous  le  Titre  d'Examen  Narrationis  qmm  Hiftoricx  Helationis 
nomine  injtgnitam  de  Colloque  Ratisbonmjî  edidit  Mgidius  Hunnius  Prâè^ 
dicans  à  Munich  1602.  in- 4%  C'çft  contre  ce  dernier  Ouvrage  que 
Hunnius  écrivit  fon  ^mi-Tanner  ,  quil  fit  imprimer  des  la  même 
année  à  Wittecuberg.  Cet  Auteur  ne  furvcquit  pas  long-tems  à  fbn 
Auti-Tanner^  &  il  mourut  dès  le  commencement  dy  mois  d'Avril 
de  Tannée  fuivante ^  comme  je  vous  l'ai  fait  remarquer  dans  la- 
brégc  de  là  vie.  Cet  accident  ne  fit  point  perdre  au  Père  Tanner  le 
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idefifein  d'une  Réplique.  Il  en  publia  une  dans  laquelle  il  donna,  une  AAti-TaaiMSi 
Défenie de  £i ptemiéce Réfutation  de  TÂnti  -Tanner  »  &  des  Re- 
marques fucia  mort  de  fb|i  Auteur.  Elle  parut  à  Munich  Tan  1603* 
/n-V.  intitulée  ^polaj^ticm  pr0  compcndiaria  Rtlatione  de  CoiLquio  Ra- 
tisbùnenfi  i6ox.  advtrsusjinti-TanùCYHtn'^cnm  afpinSccdcmonç^gidii 

5.  IL 

L'aatre  ^n^i-  Tanner  a  pour  Auteur  un  Théologien  de  la  niême 
Seâe  nommé  Jacques  Hailbronner.  Je  ne  puis  vous  dire  .s'il  y 
avoit  eu  du  complot  &  de  la  convention  entre  Honnms&iui  »  mais 
;e  trouve  une  correfpondance  admirable  d'hum0urs  comme  de 
ientimens  entre  eux  3  lorfque  je  vois  que  tout  éloignés  qu'ils  étoient 
de  pays  j  ils  ne  laiiférent  pas  de  comppfër  ^  &  de  taire  imprimer  en 
même  tems&  fur  le  même  fu jet  chacun  un  Livre  fous  un  Titre  tout 
ièmblable.  Car  ce  fiit  en  1 602.  que  Hailbronner  fit  paroitre  Ton 
^nti-Tarmer  contré  la  Relation  que  le  Père  Tanner  avoit  faite  du 
Colloque  de  RatilbonnCi  mais  ce  fut  à  Francford  qu'il  la  fit  imprimer. 
Le  Père  T^ner  ne  lui  fit  pas  l'honneur  de  lui  répondre  »  ainfi  Tafiaire 
finit  de  côté'là. 

^iCM^  Hailbronner  ou  Heilbrunnern  étoit  né  l'an  1548.  dans  ^  Ebei> 
ting  j  Village  du  Baillage  de  Vaihing  au  Duché  de  Wurtemberg  en 
Souabe.  Il  fit  fes  études  à  Studtgard,  &  fat  l'un  des  Bourlîers  dji 
Duc  Chriftophle  dans  Alpirfbach.  Ualla  continuer  enfuitefes  études 
à  Maulbronn  j  puis  à  Tubingue  >  où  il  pàfla  Maître  es  Artsjâcfe  mit 
fur  les  bancs  de  la  Théologie.  En  1573.  il  fit  quelques  voyages  >  &  à 
fon  rétoiu:  il  fe  maria  dans  Tubingue  le  1 2. de  Juillet  1 5  7  5 .  &  trouva 
de  remploi  dans  la  Ville  des  Deux-Ponts  j  ou  Zweibrucic  jufqu'en 
i58o.Ilpa{raDoâeuren  Théologie  à  Tubingue  1  an  iS77.  (i)  Ufiit 
apellé  enfuite  dans  diverfes  fondions  dePrédicateur,dePafteur  &  dlr> 
fpcdeur  dans  le  Palatinat  du  Rhin  &  dans  le  Duché  de  Wurtemberg, 
où  il  ne  put  s'accommoder.  L'an  1 5  8 1.  on  le  fit  Surintendant  du  Dio- 
cèfe  d  Amberg  au  Palatinat  de  Baviére,qui  étoit  alors  du  hautPalatinat 
du  Rhin,dépendant  du  Comte  Eleûeur,mais  il  y  fut  long-tems  inquié- 
té par  fon  Prédccefleur  qui  avoit  été  dépoTé.  Après  un  long  &  fâcheux 
procès,ilfi^it  oblige  d'en  fortir  Tan  i  s  8  5  .&  il  pafla  à  NeubourgjOÙ  iWut 
Prédicateur  pendant  prcs  de  trente  ans.  Il  fe  trouva  au  fameux  Col» 
loque  de  Ratifbonne  ^  qui  commenta  au  mois  de  Novembre  de 

I  Ex  Tliummio  apad  H.  Witt. 
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iuoi-TaôiKr»  l>n  I60I.  OÙ  lai  &  les  autres  Stdtsftsné  jgretBhdi^em  vàinèmefie 

^voir  ea  lavantagé  Sm  les  Dodeuxs  CathcdiqM9.  Ceft  là  iujot  de  ibii 
w^r/'Tiipi^ïfr  auffi'bien  que  '4e  celui  de  Hiuifnitsi  Le  Prince  Palatiti 
Wolfgang  GuillauQsequiavoitprocuie  avec£>n  Père  Philip|)e-I,ouis 
Duc  de  Neubourg  le  Colloque  de  Railibûmie  pour  *les  Proteftaos  > 
comme  le  Duc  de  Bavicr*  pour  les  Catholiques  >  s  ctant/cnfiiite 
comerti  à  TEglifè  Hlomaine ,  HailbrQpnei; fe  vit  obligé  de  fbrtir  de 
fbn  emploi  >  &  vint  fe  réfugier  dans  fon  pays  au  Duché  de  Wûr- 
tembergran  1615.  Ilperditfà  femme  danr  ce  voyage  après  quarante 
*  ans  de  iociété  conjugale*  Peu  de  tems  a^rès  le  Duc  le  ût  Abbé  de 

JBebenhus 6c  Surintendant  Général  des.Êgfifèâ  qui; en  dépemloiem. 
Aufii-tot  il  fe  temaria  >  quoiquil  foc  dans  làibixante«-^uitiéme  an** 
née  de  fon  âge  j  puis  il  mourut  d'apoplexie  le  ^fîx  de  Novembre 

.1619.  (i).  i  - 

Je  ne  ferai  pas  fi  long  dïins  l'abrégé  que  je  veux  vous  faire  de  la  vie 
d'Adam  Tanner.UétoitdlnfpruckauCèmtéde  Tiroh  &  étoit^Vena 
au  monde  rani57z.Ilfiitrèçâchés  lesjéfuites  fan  i5fo.  &  api  es 
deux  ans  de  Noviciat  il  acheva  chés  eux  la  Philofbphie  qu'il  avoit 
commencée  dans  le  monde.  On  le  mit  d'abord  à  la  Théologie  £uis 
'  lui  faire  enfeigner  les  Humanités  ni  la  Fhilofophie  félon  la  couwme 

de  la  Compagnie.  Il  proféfla  la  Langue  lainte  à  Ingolûadt  ;  la  Con- 
troverfè  j  puis  la  Morale  à  Munich,  ^çïcs  le  Colloque  de  SLaris-^ 
bonne  j  d'où  Alegambo*  dit  qu'il  ibrtit  triomphanr  avec  Gretier  & 
les  autres  Catholiques  «  il  prit  le  bonnet  de  Doâenr^  Ôc  enfeigna  li 
Schohfiique  à  Iii^iolftadt  pendant  quinze  ans.  Il  fit  les  quatre  vœux 
iez9.  d'Août  de  IJan  1&17.  Il  fiit  Profefiêur  en  Théologie  à  Vienne 
après  Bécan  »puis  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Prague*  Mais  lés  Sué- 
dois étant  entrés  en  Bohème  ^  il  voulut  s'en  retourner  dans  jR>n  fzys 
du  Comté  de  Tirol  *  &  il  mourar  enchemin  travaillé  d'hydtopifîe  & 
-de  léthargie  dans  le  petit  village  d'Uncxen  le  vingt-cinquième  jour 
4e  Mai  de  l'an  1^32. 
Voyons  ï^nti-  VaUrien  qui  fuit  l' Anti-Tanner  dans  aumcahiet 


>  Je  crois  qu^il  faut  le  i^..d*'Avril.. 


I  Pa«t-  Çhap.  L  Airri-CATH«Licttm  l^fesTANKi  '     tt# 
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A  N  T  I  -  T  R  I^N  I T  A  I  R  E  S. 
ANTI-SABBATAIRE$.» 
ANTI-SCRIPT  URISTBS*&c 

3  S  T  £  m'apperi^ois  j  dit  Mr  Terlaine  ,  que  vous  vous  attaches  I 
J  quelque  ordre  alphabétique  4ans  le  dénombrement  de  vos 
^nti.  Oui  j  rq>ondit  Mr  de  Bintail ,  mais  feulement  fuivant  les  clafîès 
différentes  dans  lefquelies  je  Içs  ai  rangés  ,  de  forte  que  vous  me 
voyés  àla  fin  de  mon  -alphabet  j  parce  que  je  me  ttouye  à  I9  fin  des ,' 
^w  des  Hérétiques  contre  les  Catholiques.  Quaf^  jç  vous  ferai 
voir  ceux  des  Hérétiques  contre  les  Hérétiques^  ce  qui  &ra  }e  fujet 
de  notce  première  convetfation  ,  vous  fpc  veixés  cooiLmencer  de 
nouveau  ie  niême  ordre  Alphabétique. 

^.  I. 

'Permettes-moi  donc ,  repartit  Mr  Terlaine  ,  de  v®u5  faire  re- 
marquer qu'en  paflant  de  TAnti-Tanner  à  TAnti-Valerien ,  voui 
omettes  les  ^nti-Triniraires.  Vous  ne  me  perfuaderés  pas  que  cette 
race  d*^»r/ vous  eft  inconnue  après  tout  l'éclat  &  les  bruits  qu'elle  -a- 
faits  dans  l'Europe  ^  s'étant  multipliée  jufqu'à  fournir  à  Chriftophle 
Sandius  de  quoi  foire  du  fimple  recueil  de  leurs  Titres  un  jufte  Vo- 
lume qu'on  a  imprimé  après  fa  mort  fous  le  Titre  de  Bihliotheca  ^nti- 
Trinitariorum. 

Je  ne  vous  nierai  pas  >  répliqua  Mr  de  Rintail ,  que  cette  Biblio- 
thèque foit  un  Recueil  d'écrits  contre  le  Myftére  de  la  Sainte  Trinité , 
&  contre  la  créance  que  les  CatholiquesUes  Luthériens  &  les  Calvi- 
niftes  ont  fur  ce  point.Mais  croy es- vous  que  le  titre  odieux  qu'on  a  mis 
à  la  tête  de  ceRecueiLibit  celui  que  les  Auteurs  des  écrits  particuliers 
qui  y  font  rapportés  auroient  voulu  donner  à  leurs  Ouvrages.  Je  n'en 
connois  pas  un  qui  fe  foit  qualifié  d' Anti-Trinitaire  y  quoique  les  deux 
tiers  le  fuficnt  dans  le  cœur  comme  dans  leurs  Ouvrages.  JLes  Pro- 
teftans  fe  font  domiés  eux-mêmes  la  qualité  d'Anti-Papiftes  >  comme 
nous  l'avons  vu  j  lorfqu'ik'ont  attaqué  ceux  qui  reconnoiffent  l'au- 
torité Q)irituelle.du  Pape.  Les  Sociniens  &  les  nouveaux  Ariens  plus 
adroits  &  plus  délicats  empoifonneurs  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  les 
imiter  dans  ces  manières  ofFenCintes ,  quoique  plufieurs  d'entre  eux 


tiCri       SAT.TïURS:!PïliSaN!fEÎXES'  IL   ENTRrTtBK.!  : 

Anii  Trimtaircs.  ne  fefoient  pasmoins  ouvertement  déclares  contre  la  Sainte-  Tri- 
nité y  que  le^  Protfeftans  contre  le  P^pe^  Je  ne  me  (buviens  pas  d'a- 
voir remarqué  d'autre  ^nti  peribnnel  dans  toute  cette  Bibliothèque 
que  Y^nti'  Wajec^  de  Soçin^outre  ce  que  je  v6uS.ai  rapporté'  dé.  Vorf- 
tins.  Car  j'excepte  toujours  du  nombre  des 'titres  Satiriques  Içs^wr/- 
réels  ,  tels  que  les  Ahtapologîes  «  tes  Anticrifes  '^  les  Antajp'odixes 
que  les  Socmièns  ont  eu  occasion  d'employer  auffi  firéquémment 
que  leurs  Adverfaires  fans  attaquer  les  Perfonnes. 

'•  $.  IL     '     ■   •        -■     ;:    : 

Jaufoisà  mon  tour  ^  pourfuivit  Mr  deRintaiL  quelque  iii jet  ée 
trouver  à  redire  à  Téxaftitude  de  Mr  de  Terlaine^qui  n'a  point  remar- 
qué Tomiffion  des  Anti- Sabbat  aires  &  des  Akti-Scripturiste» 

entre  V^Anti-Puccius  &  Y^nti-Sixtus, 

Les  Anti-Sabbâtaires  font  incomparablement  moins  nombreux  & 
moins  à  craindre  que  les  Sociniensj&  je  les  crois  aujourdliui  fort  affbi-  - 
blis,&  renfermés  dans  les  Ides  Britanniques.  J'ai  évité  à  deffein  de  vous 
en  parler ,  parce  que  je  n'ai  connu  leurs  perfonnes  &  leurs  Ecrits  que 
dans  lesOuv^i^ges  de  ceux  qui- les  ont  refutés  ou  de  ceux  qui  nous  en 
.  ont  fait  1  Hiftoire  (i)  :  leurs  Livrej  ne  font  pas  encore  venus  jufqtfà 
^  moi.  Cependant  ils  ne  font  pas  en  fi  petit  nombre  que  vous  pourries 

vous  l'imaginer  *  &  Wilkinfôn  (2)  les  appelle  gigcvmea  ^mi-Sabba- 
tharioYum  volumina  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  l'aa  1653.  à  un  Curé 
d'Angleterre  nommé  Daniel  Cavrdrey  qu'il  loue  d'avoir  heureufo- 
ment  combattu  ces  Adverfaires  du  Dimanche  ou  du  Sabbat  des 
Chrétiens.  Il  nomine  parmi  les  principaux  de  ces  Anti-Sabbataires  , 
TrafK  >  Broad  ,  Oockford  3  Braburn  ^  Pocidihgton  j  Heylin ,  Down  ^' 
Ironfid  ^  Fisher  qui  fe  qualifioit  d'Ecuyer ,  &  François  White  Evêque 

-      ^  «l'Ely- 

§.  IIL, 

Les  Anti-Sabbataircs  doivent  être  confidérés  comme  étrangers  2 
notre  fojet  ^  s'ils  ne  fe  font  donnés  eux  -  mêmes  cette  qualité  à  la 
tête  de  leurs  Livres  j  foit  pour  attaquer  foit  pour  déshonorer  leurs 
Adverfiiires. 

.Qui  m'empêche  j  reprit  Mr  TcrLiine  ,*  d'en  dire  autant  dès  ^wf/- 
'Scrij>iurifics  que  VOUS  venés  de  nommer  i  Rien  ne  vous  en  empêche , 

ï  Kejrp,  detrib,.Hkrarc1i. p. 334..  x  V*  ifi.Opufc.in  viii.xîc Jutcdiyin.Diri  Domimc 

répondit 
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ilépondit  Mr  de  Rintail.  Vous  pourrcs  même  ajouter  que  ces  der- 
niers qui  font  une  branche  fcparce  des  Indcpendans ,  &  qui  peuvent 
paUer  pour  les  Frères  des  Trembleurs ,  font  encore  plus  éloigngs  de 
notre fujct  que  les  Anti-Sabbataires.  \\  en  eft  de  ces  Seûaires  comme 

deè  ^nti  Sacramentaires  ,  dès  ^nti-^diaphorifles  5  des  ^Anti-Marims  i 
diéS  ^ntidic(hMariamtes  5  des  u^nti-Tafies^  des  ^nti-Nomims  ^  &  des 

autres  Hérétiques  anciens  &  nouveaux  dont  vous  ne  feriés  pas  davis 
que  j  cufle  chargé  mon  cahier.  , 

Je  fuis  pour  vous ,  dit  Mr  de  Brillât  3  contre  les  amateurs  de  di- 
gteflions;  je  fuis  aflurc  que  Mr  Terlaineconfent  maintenant  que 
vous  paffics  à' vcftirc  Anti-Valerien. 


immtmm^Ktmmmm^ÊtÊmtmÊmmÊti^mÊmi^mmmmÊmmtmÊm^m 


AN  T  I-V  A  L  E  R  I  E  N. 

t9f^  Et  ^nti'Vakrien  dcmt  j'ai  peu  de  chofcs  à  vous  dire,  re^- 
V^j  p^tit  Mr  de  Rintail  en  reprenant  la  fuite  de  fon  cahier  * 
cCb  une  inveftive  de  controverfe  écrite  par  un  Luthérien  de  ces  der- 
niers tems  contre  un  célèbre  Capucin  de  Milan  nomme  Valeriano 
Magni  j^que  nos  Ecrivains  François  appellent  fbuvent  Valere  le- 
€iand  j  &  les  Latins  j  Valerius  Magnus  &  non  pas  de  Magnis. 

Le  Proteftant  j  reprit  Mr  Terlaine .,  ignoroit  apparemment  le 
fumom^ du Fere  Capucin /puifqu'il  n'a  point  appelle  fon  Ouvragé' 
m4nîi-Magù.  Autrement  je  l'accuferois  d'avoir  eu  moins  4'adreflè, 
&  moins  d'expérience  que  fes  confrères  ^  qui  attachent  non  pas  les 
ttpms  de  batême^  mais  le$  furnoms  de  leurs  Adverfàire^  à  leurs 
^nti.  Autant  que  je  puism'en  fouvenir ,  nous*  ne  vous  avons  pas  en- 
core entendu.alléguer  d' Anti-Martin ,  d' Anti-Robert  j  d' Anti-Pierre , 
4' Anti- Jacques  >  ni  d' Anti-Th«Mnas. 

A  dite  vrai  jijouta  Mr  de  Brillât  >  je  ne  trôuverois  pas  les  Becans , 
lès  Bellarmins  ^  &  lès  autres  affés  bien  désignés  par  ces  fortes  d^nti^ 
parce  qu'enfin  ils  ti'onr  pas  été  les  uniques  Martinsj  ni  les  uniques 
Robertsdé  ce  monde ,  &  que  cette  pratique  pourroit  rendre  les  ti- 
tres de  ces  Satires  encore  plus  équivoques  ^  qu'ils  ne  paroiflent 
monftrueux; 

Vos  réflexions  V  dît  Mir  de  BJntail ,  font  bonnes  pour  d'autres  que 
des  Caputins;  Ces  Religieux  pour  nous  perftiader  que  c'eft  fans 
léferve  qu'Ss  renoncenrau  monde  &:  à  ies  dépendances  ^  lorfqu'ils 
font  leurs  voeux  folèmnels^-ont  coutume  de  laiflcr  à  la  porte  de  leur 
Couvents  les  (hmoms  de  leur  famille  ^>  fe  contentant  d'un  nom  d& 

,  Tome     VIL  Q^ 


r 
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ri  Vûic:>n,  Calendrier  auquel  ils  ajoutent ordinaîrejnent  celui  du  Jieu  de  leur 
na^flance,  Ainfi  vous  m  avouercs  qu'un  ^»r/- Jli^^»/  n'auroit  pas  ctp 
propre  à  marquer  une  Satire  faite  contre  une  perfonne  qui  ne  fe,  foi- 
foif  connoîtredans  le  monde  que  fous  le  nom  de  Valerien  de  MUaB. 
Je  ne  difconviens  pas  que  fa  réputation  extraordinaire  n'ait  fait  feite 
une, exception  à  cette  pratique,  ôc  qu'on  nç  Tait  appelle  auffi  foxt 
f  ommunément  Valerius  Ma2;pus  :  mî^is  comme,  fà  famille  ctoit  afles 
illuftre  i  &  nonibreufe  dans  tout  le  Milanez ,  oft  auroitgté^n  danger 
^e  prendre  un  Magni  pour  uq  aij^rc.  U  eftyrai  qi^e  c'jeO:  xptômbec  par 
un  autre  endroit  dans  l'inconvénient  de  léquivoque.  M^isenfinjene 
prétens  pas  juftifier  le  titre  d'Anti-Valèrien  plutôt  que  çelviid'Aotii- 
Magni  5  &  vous  trouyçrcsbon  s'il  yous  plaît  qu'un  Cathoirquc  ne  fe 
croye  pas  obligé  de  s'intèrefler  dans  l'imagination ,  ou  dans  lapafliojn 
derundesenneiîysdefonEglifç.         V 

L'Auteur  de  X^nti  Valerien  qui  étoit  un  Théologien  Allemand 
.  çpmmc  Haberkorn ,  confcrypit  depuis  plus  de  dix  ans.  la.  yoloqjté^ 
vangerfon  parti  de  la  plaie  que  le  Perp  Valerien  lui  ayok  faite  j  par 
!un  Livre  de  Controverfe  imprintjé  à  Vienne  en  '  Autriche:l>n  164c. 
(bus  le  titre  dp  Judic{i^m  de  ^catholicorum ,  ^  Catholicomm  régula  çre^- 
dendi  Ce  qu'il  fit  dans  çej:te  intentioivparut  à  Gieflèn  Tan  1652.  iVi-4% 
fous  le  titre  d'^nti-  Valerianus ,  id  cft  Jôlida  &  Juccii^a  Refittatio  'dtêo^ 
rumTra^iatunrn  faltaçijjimorifrn  Valeriarti  Mfdhlartçn/ts  Papijldey  tjuos 
yocat  Judiciurn  'de  uicathoUcorH^  ,  ^  Cathàlicorum  régula  credendi  j^j&ç. 

.  Ce  fut  vcrs.le  même  tems  que  l'on  pratiqua  unç  entrevue  entjre  Iç 
Peçe  Valerien  &  le  Sieur  HaberKorn  ;  &  il  feroit  à^  fouhaiter  que  cç 
Père  fe  fut  doni^e  la  peir^e  d'écrire  &  de  publier  une  R,4l^ipn  de*;^ 
Conférence  qu'ils  curent  en^mble  fur  le  même  fujet^commeHabefC* 
^korn  eut.  la  curiofité  d'^en  compo/cr  une  de  fon  côté  pour  tâcher  d€ 
prévenir  le  Public  à  fon  avantage.  M^s  fes  Mjflfions  &  les  mouvemeqf 
continuels  que4ui  çlpnnoient  jTon,  état  de  y  le  ?L|nbii!antç  ne  lui.  en 
JaifllJL^rçn t  pas  le  Içifir.  Ceft  ce  qui  ine  d'pnne  lieu  àp  finir  ce.t  article  en 
vous  difant  un  piot  de  la  vie  de4'un&  de  l'autre.    •  "     -  . 

^c:^?*  Pierre  HaberKorn  naquifà  But(baçh^  dans  la  Weteravie  Pto» 
vince  d'Allemagne  eçtre  le  Rhin  &  le  Lantgrayiat  de,Hefie  le  nea^ 
viéme  jour  de  Maïde  l'an  1604.  Il  devint  orphelin  dans  fon  bas  âge^' 
mais  il  trouva  des  perfonnçs  charitables  qui  firpnt  .en|br]çç.que  cwe 
di^raçe  ne  fe  répandit  pas  fur.  fes  études.  A^ vingt-deux  ans  il  alla 
étudier  en  Théologie  dans  rUniycrfité  de  Marpurg$à  trente -deux.j 
il  devint  Pfçfefleur  enPhyfîquc ,  &  il  prit  les  dégrés  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Dix  ans  après  j  il  fut  fait  premier  Infpe^eur  pu  Surintenr 


I.  PXat;  Chap.  L  Anti-Cathôliquïs  Protestant:  12  r  ,  / 
(bnt  du  Diocèfe  de  Gieflen  qui  eft  du  Lantgraviat  auffi-bicn  que-  Anti-Valerîcn. 
Marpurg.  UUnivcrfitc  de  la  Ville  de  Gieflen  ayant  été.  rétablie  pen- 
dant qu'il  y  demeuroit  $  il  fuccédaà^on  beau-pere  Fewrbondans  la 
chaire  de  premier  Profefleuron Théologie.  Il  mourut  il  y  a  environ 
treize  àns^i)  après  eft  avoir  vécu  près  de  72.  &  en  avoir  pafle  +2.  & 
quatre -moi»  avec  (a  femme. 

'  Le  Pefe  Valerien  étoit  de  la  Noble  Maifon  des  Magni  j  comme  je  ' 
voterai-  déjà  Êiit  remarquer.  Il  naquit  à  Milan  ou  dans  le  Milanez 
vers  Fan  1587.  mais  ce  ne  fut  qu'en  recevant  l'habit  de  Capucin  qu'il 
prit  le  nom  de  Valerien.  Il  fut  long-temis  Maître  des  Novices  &  (bu- 
vent  Gardien  des  Maifons  de  fbn  ordre.  Il  profeffa  auffi  la  Philofophie 
Ôc  la  Tiléologie^  &  comme  il  étoit  fort  expérimente  dans  la  Con- 
tFOverfëjle  Pape  Urbain  VlUi  qui  avoir  beaucoup  d*eftime&  de^ 
confidération  pour  luij  le-fit  IVlÛTiotinaire  Apoftolique  par  toute 
l'Allemagne  3  la  Pologne >  la  Bohème  &  la  Hongrie  ;  &  le  déclara^ 
chefdes  Miffionsdq^ord.  On  étoitperfuadé  qu'il n'étoit  pas  moins' 
expérimenté  dànç  la  Politique  que  <ians  la  Théologie  j  c'eft  ce  qui' 
ponalesPuifËmces  de  l'Europe  à  l'envoyer  en  diverfes  Ambaflades.* 
ITfe  trouva  par  ces  routes  fort  près  du  Cardinalat  j  mais  le  généreux 
m^ris  qu'il  avoir  fait  des  grandeurs  de  là  tene  i  le  fir  réduire  aux  £1- 
tigûesdela  Mîffion,  oà  il  travailla:  ayee  tant  de  ièle  qu'en  161 8.  ih 
iiit  aâbmmé  (2)  par  les  Hérétiques  &  pàfla  long-tems  pour  mort.  Il' 
eut  aufli  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  des  Péripatéticiens  qui  le  con-  '' 
fkléroiént  comme  l'ermemi  -de  leur  Ariftote.  On  le  jetta  dans  un' 
affireux' cachot  fous  quflque  prétexte  de  nouvelle  entreprife  5  mais 
îhtn.  fortit  à  fbtP  honneur  avec  Pafllftançe  de-l'Empèreur  Ferdinand 
III.  Il  fè  retira  fur  la  fin  de  (es  jours  à  Saltzbourg  où  il  mourut  âgé  de' 
75  .wis ,  dont  il  en  avoit  pafle  60.  dansTOrdre  des  Capucins.  L'Hiftoirc" 
de'làmort^fe^trouve  dans  un  petit  Livre  imprimé  l'an  166?.  in-iz. 
ibusletitx^;  Rclatiovm(Uca  de  fioobitH  R.  Pi  Vûleriam.  * 

1  J  Ç'cft  l  diît^'crs  1^7^»  '  H  eft  ici  employa,  ne  peut  fignifier  que'  ' 

^  f  Le  mot^ifimc  de  la  tnamére  dont     rW«  ^  ^ 


<2Li^ 
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ANTI-VENA  T  O  JÇL. 

40  ^C  T  Ousavcs  pu  remarquer,  Meilleurs j  continua Mr  de  Rin- 
Y  t^^^^  quelques  Auteurs  d^m  qui  oi)t  pris  le  ma^ue  pouc 
attaquer  leurs  Aclverfàires.  •  Vous  avcs  entendu  ce  que  je  vous  2^ 
dit  dun  Chriftophie  Agricola^  &  \^ous  vous  jibuviendrés  s'il  vous 
plaît  de  robfervation  que  jjjP  vous, fais  faire  maintenais .ioi;rque  j'au- 
rai à  vousparler  dans  les  autres  Entretiens  dun  Antonin  Moraines^^ 
d'un  Nicbdeme  Turlupin^  d'un  Humannus  Er<^m:(nnus&.  ^  quel- 
wques  autres  de  la  même  eÇpcoe.  Mais  vous  n'avi^  pas  encore  apperçfk 
jufqu  ici  qu'aucun  de  ces  Auteurs  çût  jette  le  maiqi|e/ur  ion  u4ntù 

Je  crois  être  entré  tout  d'i^i  coup  dans  votre  pcnCée^  dit  Mr  Ter- 
iaine  :  Vous  voulés  parier  4c  ces  Aueors  Satiriques  qui  vpulaat 
attacher  le  nom  de  leur  Adveriàire  à  un  ^mi ,  femblent  imiter  Icy 
bourreaux^  qui  pour qudqtuss  confidérations  couvriraient  le  viÊig^C; 
de  ceux  qu'ils  anachent  au  gibet  pour 

Vos  exprefllons  fbqt  un  peu  foties  ^  x;épcHidtt  Mr  deBintail  en 
.rinterrompant  j  mais  à  cela  près  >  vous  n'avés  pas  mal  rençoQué. 
JJ^nti'  Kemzror  dont  il  s'agit  ici  n'eft  pas  une  Sarire  compofée  contxe 
un  homme  qui  ak  poaé  véritablement  le  nom  4e  Yj^m^oï.  Cétotc 
.un  Catholique  d*Allemagne  nommé  J.Gafpar  Jager.  Mais  f  Auteui: 
,de  cet  ^nti  appelli^  Maçtin  BçerX'Uthérien  deprofelHon  qui  avo^t 
eu  diverfes  disputes  avec  Jager  iùr  les  matiépes  concroviçriees  de  la 
Ileligionj  ne  jugea  point  Ipropos  deiaire  cbonoufe  au  Public  te 
nom  de  ion  Adve^^i^.- Il  s'aviia  donc  de^itouroec  £>n  iitfûQm  qui 
en  langue  vulgaice  lignifie  ^n  Chaâèur  j  en  un  autre  qui  exprime  la 
même  choie  en  Latin.  Puirqu'U  youloit  bien ie  donner  cette.licxnce.j 
il  lui  étoit  libre  d:évii<?r  Je  çeproche  d'avoirproduit  un  moiMftre.ibM. 
la  compofition  defon  ^nti'-  V^^tof.  Il  ne  tenoit  qu'à  Jui  de  chercher 
dans  la  Langue  G&pcqup  quelque  chofe  de  plusjbrtabie  àlôii  Antî. 

*I1  pouvoit  choifir  ^entre  ^énti-Thereute  &  [yinti-CyneoctcVons  m'a- 
vouerés  que  fon  ÀdveçQfire  avoir  mieux  rencontré  que  lui,  lorique 
pour  dcguifift:  auflijenomde  Béer  qui  veut  dire  un  Ours  en  Alle- 
mand j  au  lieu  de  recourir  au  mot  Hybride  à'^nturfm  ou  ^nt-  Urjtnus  * 
il  a  employé  affés  ingénieufement  celui  ài^ntarêUqueàpnx'je  vous 
parlerai  plus  à  propos  lorfqu'il  fera  queftion  des  u4nti  çompoféspar 
des  Catholiques. 
Je  ne  fai  prefque  rien  de  la  vje  dc  Mr  Beier ,  ni  de  celle  dp  Ux 


I.  Parj.  Char  I.  Anti-Cathouqjïes  Protestans.  us 
Jager.  Le  premier  eft  peut-être  encore  au  nomibre  des  vivans ,  étant 
ne  l'an  1617.  à  Nuremberg.  Il  ne  manquera  pas  d'être  plus  connu 
parmi  nous ,  je  veux  dire  parmi  les  étrangers  lorfqueia  Providence 
l'aura  fait  partir  de  ce  niende.  Nous  pouvons  à  coup  fur  attendre  fon 
Oraifonjfimébre^ou  un  Programme  de  Tabrégc  de  fa  vie  de  la  part 
de  qudque  collègue  ou  de  quelque  ami.  Nous  avons  tout  fujet  def- 
pérer  cela  de  Mr  Henning  Witten  qui  nous  prépare  les  Mémoires 
hiftoriques  &  Panégyriquçs  d'june  féconde  centainede  Théologiens 
Pcoteiûnsd'AUeipgiiejdôat  kpk^>ar^  moins  célc- 

.bj:es  que  Mr  Béer* 

PourMcJager^jecrainsfortqù'ilisedemeufiedansîoubii  mailgré 

tout  fon  nMrite ,  &  les  ferviccs  qu'il  a  tendus  à  FEglifc.  Je  ne  vous 

alléguerai  pourtant  pas  d'autre  raifon  de  mon  appréhenficn  j  finon 

quec'eft  un  Auteur  Catholique^  iScgue  îp  .a*ai  trouvé  nulle  past 

«qu'iliut  d'aucun  Oidrc  Religieux. 


'Ai  deux  ^nr/ à  vous  produire  del'eipéce  que  je  viens  &  vous 
nommer  j  dit  Mr  de  Bintail  qui  afieûoit  de  pargitre  inÊitiga* 
^bIe^dans  ja  converfàtion.  Tous  deux  ont  été  dreffés  contre  le  Pfre 
•  Wa^iieœcb  ^  ou  pkttôt  Wan^gnececK  Jéiiûte  d'AJibema^e. 

^.  1 

Xc  pceoriiet  Airri  -  Wacnerecx  a  pour  Aitteur  un  '  Théologie» 
^roteftam  de  Souabe  nommé  WUder&i^  ou  j»lutôt  Wilderfohn  qui 
^fit  imprin^  à  Tubingue  l'an  x64o.  in^\  Leur  conteftation  re- 
gardoit  l'origine  de  iâineraiibnnable  4  &  immorteUe.  Il  s'agiûbit  de 
•:ûvoir  fî  elle  eft  créée  1  ou  inipirée  immédiatement  de  Dieu  à  mefure 
.(pi'ii  fèibrme  des  corps  $  ou  h  elle  vient  par  propagation  des  parens 
jiuxenËins^  ex  TnuÙKc.  LesProteftans  fontafles  partagés  fur  ce  points 
A^GeurWildèrlbhnétoit  du  nombre  de  ceux  qui  n'ont  pas  honte 
de  vouloir  paâer  pour  des  Traducims.  Le  Père  WagnerecK  qui  {oo/^ 
^t€fx>it  l'opinion  communément  te^ûë  parmi  les  Catholiques  j  en- 
.treprît  d'écrire  fur  ce  fuiet  s  &:  rtkn  content  d'avoir  expliqué  toute  la 
queftion ,  &  les  raifons  des  Théologiens  de  TEglife  Romaine  dans 
ion  Traité  iie  Traducc  quiparatàDillingueTan  i628.i>f-8Ml  fit  un 
Xecond  Ecrit  fur  la  ji^icme  matière  *  pour  réfuter  les  Théologiens 
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Ami-Wagncrcck.  Protcftans  3  &  fut tout  Ics  Prédicans  de  la  Ville  d'Aufbourg.  Cène' 

fut  que  lông-tems  après  que  >Xf ilderlbhn voulut  rcveiUer  la  querelle.' 
enfaveur.de  iès  confrères  pai;  fon  Anti-Wagnereck  auquel  il-dorau  ' 
le  fecond  titre  d^^pologeticuspro  Tradiice  oppojitusjophijrnatis  ^  arputiu  ^ 


\ 


Le  fecond  ANTpWACNEKECKeft  l'un  des  plus  modernes  d'èntrier  rés** 
jintiy  &  jecroisque  fon  Auteur  eft  encore  au  monde.  Ceft  le  (ieur- 
BalthafarBebeliusDofteur  en  Théologie ,  &  Profehbur  dans^ïUhir;' 
verfité de£traâ>onrg Jfcétoic  âge  délinquance  ans > lôrfqu'il  publk  > 
fen  Anti  WagnereCk ,  on^ntU  Wangfitreccim  à'Stralbourg  in-ijuarto^ 
l'an  1682.  Ce  n'eft  proprement  qu'un  petit  Recueil  de  Thâè's  Théo-/ 
logiques  que  iès  écoliers.  foutiiu:ent  fous  lui  ^  &  voici  en  péU  de  * 
mots  félon.  MeiTieurs  de  Leipûck  cevquidcManaoGcafioa-à  cette' 
compilation  (i).  ^ 

-  Jean  Kircher  de  Tnbiflgue  qui  â  fait  le  fujet  des  Anti-ÏCîrchers  dé  * 
SchragtnuUer  3  &  de  Calovius  ^  dont  je  vous  ai  parlé  dans  l'anîcle  i 
vingt-cinq  4  ayant  quitté  la  Communion  des  Luthériens  pour  entrer 
dansrEglifèCathoHqueocrut  devoir  rendre  cortipte  de  ion  chajQge^  ' 
ment  au  Public.  Dans  cette  intention /il  fit  imprimer  les  motifs  deià^ 
c:onverfion  3  &  Tune  de  &s  raiibns  ^  étoit  que  les  Luthérietis  n'ad-- 
mettant  pas  d'autre  fondement  de  leur  créance  que  la  Sainte  Ecriture t 
par  elle-même ,  étoiept  fou  vent  embarraâes  fur  le  ieas  delà  parole  dé 
Dieu  j  iurTautoriréyâc  lé  nombre  des  Livres  Canoniques > fur  leur 
certitude;»  &:  que  les  deux  tiers  des  Sedateurs  de  L\ithér  «  ne  pouvant  > 
m  entendre  j  ni  mênxe  lire  TEcriturei  ils  ne  iàvoient  le  plusibuvênt 
à  quoi  s'en  tenir.  Au  lieu  que  dans  TEglife  Romaine  on  trouve  toutr 
ce  qui  eft  néeefllàire  pour  mettre  ion  eipcit  >  &  ùl  coûicience  en  repos^X 
Un  Théologien  de  jStrofbourg  nommé  Dorichxus  écrivit  contre  lui. 
Tan  1641.  &  voulut  répondre  à'fon  ^/>/o/oç/V  par  un  Hodegttiquc^  0» 
Guide  y  qui  demeura  long-tems  ians  réplique  >  jufqu'à  ce  que  le  Perer 
Henri  Waiagnereakie>çhargea  du  foin  d'en  faire  une  à  la  ibllicitation; 
de  Jean  Abbé  d'Elching..  La  réplique  porte  le  nom  d'Anti-Dorf- 
chseus  j  comme-je  vous*  le  ferai  voir  une  autre  fois.  J'avoue  que  lo 
Père  Sotwd  n'a  point  inieré  cet  Ouvrage  parmi  ceux  du  Pere 
Wangnereck  :  nKiisil  eft  probable  quttl  ne  Tait  pas  crii  de  lui  ^  ou  qu'ik 
n'ait  pas  jugé  à  propos  de  le  reconnoîtrei  fous  prétexte  qu  il  pvoî^ 
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'fous  un  nom  étranger.  G'eft  contre  cet  Anti-Dorfchxus,  ou  fi  vous 
l'aimes  mieui  -,  contre  le  défenfeut  de  Kircher  que  le  fieur  Baltha- 
,  zar  Bebelius  a  compofé  V^nù-  Wàn^rec^  pour  yanger  fon  Prédccef- 
.  ççflèur  Dorfchacus.  L'Ouvrage  n'a  point  dû  lui  coûter  beaucoup  »de 
veilles.  La  fatigue  a  été  de  mettre  douze  difputes  en  un  Corps  de 
.  Thèfes  après  les  avoir  fai  t  foutenir  à  fes  Ecoliers. 

i^Or»  Le  Père  Wangnereck  étoit  de  Munich  en  Bavière.  Il 

Vînt  au  monde  l'an  1595.  ôc  il  fut  admis  dans  Ja  Compagnie  des  J/é- 

fuites  l'an  161 1.  Il  y  enfeigna  les  Humanités  pendant  cinq  ans,  la 

Philofophie  pendant  quatre  >  la  Théologie  Scholaftique  pendant 

4wit>  la  Controverfeçendantfept ,  la  Morale  je  ne  (ai  con^ien  de 

-  tems  i  &-le  Droit  Canon  ^pendant  ■quatre  ans.  Il-  Ak  Chancelier  de 

.4'UnivetGté  de  Dillingprèsdehuit  ans.  Après  quoi  il  s'appliqua  à  la 

Predicationac  auxMiffions.  Il  mourut  d'apoplexie  qui  le  prit  à- table 

tieonziéme  de  Novembre,  del'an  1 464.  à  DlUii^. 


\ 
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/ 

.42  TX  étoit  aflfésjuilejpouilmvitMrdeRuitailfaas  interruption  > 
X  <1^^  Meilleurs  de  Walembourg  Théologiens  ^  Holiandois  de 
^naiilànceeuflèntpartà  lagloiredeBellarminducâtédè  la  Satire  des 
.Hérétiques  »  puifqu'ils  ont  travaillé  avec  autant  de  zèle .  quelui.  à  la 
^éfenfe  de  la  foi  Catholique  contre  ces  Adverfaires  de  rEgliie  Ro* 
ittaine.  Vous  n'ignorés  peu^être  pas  que  le  mérite  de  ces  deux  illuftres 
frères  Adrien  &  Pierre  tous  deux  Ëvcques  ful&agans  dans  les  Elec- 
torals du  Rhin  leur  a  attiré  les  injures  &:  les  mauvais  traitemens  des 
Miniftresdes  Egliles  proteftantes  d'Allemagne  ?  qu'ils  ont  été  glo*. 
ôeirièment  pour  eux  qualifiés  Faux  Prophètes.  ViJentcs  non  Videntcs 
par  les  uns,  &  Vi(lonnaircs  de.  Hollande^  Onirocritdt  Batavia  parles 
autres  danses  titres  même  fie  leurs  Ouvrages  Polémiques  j  &  des 
fiadres  qu'ils  ont  faites  contre  eux^^  qde  leur  réputation  a  donn^ 
même  un  peu  de  cette  émulation  que  nous  affilons  jaloufie  à  quel* 
ques  particuliers  d'entre  les  Ecrivains  Catholiques*  Ainfi  vous  ferés 
moins  furpris  d'apprendre  qu'il  a  déja^paru  dans  le  monde  quelques 
^nti'WdemboHrgs àvL  cara&ére  des  Anti-Bellaonins.  Je  ne  vous  efl 
nommerai  que  deux  «  parce  qu'il  n'en  eft  pas  encoce  venu  d'aut^  ^ 
maconnoillance. 
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Le  premier  eft  celbi  d'un  Profefleur  en  Théologie  Luthérienne 
dansrUniverfîtc  de  Gieffen  nommé  Pierre  Haberckorn  dont  je  vous  - 
ai  déjà  entretenu  pltis^  haut- au  foje^del^AntiValèrien.  Son  ^nti-^ 
WaUmbureh  eft  un  Recueil  de  fept  difputes  contre  Meflîeurs  les 
deux  Frères  touchant  la  queftion  de  favoir  où  étoit  l'fgliiè  avant; 
Luther.  GetOuvrage  parut  à  Gieffen  raaj65JS.  /»-4*.' 

Le  fécond  eft  celui  d'un  autre  Luthérien  de  la  Balle  ÂUémagner 
nomme  J.  Ârndt  ou  Âradiusi  Ce  n'eft  pas  le  Myftique  Ârndiùs  Sur«^. 
intendant  de  Lunebourg  &  Fafteur  de  Zell  mort  ^i  1621.(1  fameux' 
par  Tes  Livres  de  Dévotion  &  par  les  perlfécutions  que  lui  firent' 
ibu£B:ir  les  Proteftans  &  fiu:  tout  les  Calvinites  qui  pcétendoiënt  le  ■ 
£dre  paffer  pour  un  Ouiétifte  &  un  Illuminé.  €'eft  un  autre  de  même^ 
nom  qui  peut  avoir  été  ion  fils  ou  fon  petit-fils ,  &  qui  s'étant  jette  * 
dans  la  Controverse  v/eAilut  attaquer  Meflîeurs  de  Walembourg  fur  ' 
lés  MotiÊ  du  Prince  Efcneft  Lantgave  de  Heffe  pour  abjurer  leXuthé- 
Danifine  &  rentrer  danslefinn  de  FEgliiè  Catholique  On  peut  dire 
que  la  Converfion  du  Prince  n'étoit'pas  moins  TOuvrage  de  ces 
Meflieucsquele  Livre  des  MotiÊ.  C'^  ce  qui  fit  tourna  contre - 
fiuxla  colère  d'une  infiimedeX.utàériens&  de  quelques  Calviniftes;^ 
&  qui  fit  tomber  fiir  leur  tare  une  gr^é  d'écrits  Polémiques  &  Sati« 
riqUes.  Je  vous  permets  de  mi^tre  en  ce  rang  Y^nti-ValemlHmrg  de- 
X  Arndîus  qui^parat  à  Guftrow.  au  Duché  de  Mecklebourg  l'ani 
1^664.  in^tffêortQ. . 


A  N  T  II- W  U  J  E  G  K. 

4S  TILT  ^^  finirons  notre  coQvetTation  dès  ^m  drefles  conére: 
X^  1^  CathoUqoes  par  t.Am  -  Jl^Hjec((  de  Socin.  Cet  Héré* 
fiarque  dans;  une  Lettre,  écrite  àom  Seigneur  Polonois^  nomme ' 
Chriftophlé  de  Morftein  dattée  du  troifiéme  Février  i59S-  fiùfànt^ 
il  dénombrenrient  des  Ouvrages  qu'il  avoit  compofés)u(qu'alors  j^; 
y  marque  prédfémcnt  un  ^nti-W^ecI^  écrit  en ^Poloooisj  &  finit^. 
ion  Catalogue  en  ajoutant  que  fon  ^nti-Wujec^  écrit  en  Latin  ^  étoie 
aûuellement  (bus  là  prefiè  (i). 

Yous^*. 


f    ~  ~    *~ 


'L  Part.  C^kf.  I  Anti-Catholiqots  Protestans.  125? 
Vous  voy es ,  JMeffieurs ,  ajouta  Mr  de  Rintail ,  que  T Anti- Wujeck  Anti  -Wujeck; 
5?olonois  eft  venu  au  kionde  devant  TAnti-Wujeck  Latin  ,  félon  le 
témoignage  même  de  fon  Auteur.  Vous  remarquerés  cependant 
que  TAnti-Wujeck  Latin  a  été  compofé  avant  le  Polonois  qui  n'en 
eft  qu'une  vcrfion.  L-e  Tradudeur  Stoïnski ,  dit  Pierre  Statorius  le 
jeune ,  fiit  fi  diligent  3  qu'il  fit  cette  Verfion  Ahs  la  même  année  que 
l'original  Latin  étoitforti  de  la  plume  de*Socin,  Ce  fut  en  1592.  Elle 
ibrtit de  la  prefle  Tannée  fiiivante  in-  8°  &i\ ^nti-Wujec^  Latin  ne 
parut  que  deux  ans  après,  c'eft- à-dire  en  1 595.  Cet  original  de  Socin 
iè  trouve  réimprimé  dans  le  corps  de  fes  oeuvres  Polémiques.  Mais 
fes  difciples  qui  ont  procuré  cette  dernière  édition  prétendant  peut- 
être  ûuver  une  partie  de  la  réputation  de  leur  Maître ,  ont  eu  la  di(^ 
crctiondefupprimerletitrefatiriqued'w/^»r/-IF«;eci^«5  5  jugeant  qu'il 
n'ctoit  bon  qu'à  décrier  fa  mémoire  ^  &  à  le  rendre  haïffable  dans 
le/prit  de  ceux  qui  prennent  les  injures  pour  de  la  faufle  monnole 
danslesLivres.  G'eftcequi  fait  que  nous  ne  trouvons  plus  d'autre 
titre  àla  tête  de  cetOuvrage  ,  que  celui  de  Refponfio  ad  Libdlumja" 

cobi  U^ujec^i  Jejuit^  Polonice  editum ,  de  Divinitate  Filii  Dei  ,  ^  Spi^ 
ritusjanili.  Vhi  exdem  opéra  refellhur  quidquid  Robertus  Bcllarminus  dif^ 
futationum  frarum  tomo primo  fecundx  Contraverjix  gencralis  libro  prirna 
de  eadem  re  firipfit. 

Les  Pères  Alegambe ,  &  Sotwel  nous  reprefentent  le  Livre  da 
Père  Wujeck  auquel  Socin  a  voulu  répondre  j  comme  un  Ouvrage 
écrit  en  Latin,  &  ils  le  diftinguent  4'avec  ceux  qu'il  a  écrits  er> 
Langue  vulgaire  :  mais  il  eft  croyable  qu  ils  ont  pris  une  verfiork 
Latine  de  l'Ouvrage  *  pour  fon  original  qui  fut  imprimé  l'an  1 5  90, 
Socin  nous  apprend  qu'il  fiit  compofé  en  Polonois ,  &  les  divers 
paflages  qu'il  en  cite  en  cette  Langue^  ne  nous  permettent  pas  d'en 
douter.  Il  ajoute  qu'encore  qu'il  portât  le  nom  du  Père  Wujeck  , 
c'étoit  pourtant  l'Ouvrage  de  Bellarmin  de  qui  Wujeck  témoignoit 
publiquement  l'avoir  reçu.  Cela  nous  porte  naturellement  à  croire 
que  Bellarmin  aura  envoyé  des  mémoires  Latins  à  Wujeck  qui  le^ 
)aura  mis  en  Polonois.  Ainfi  les  Pères  Alegambe  &  Sotwel  auront  eu 
raifon  de  le  compter  parmi  des  Livres  originairement  écrits  ea 
X^tin. 

Quoi  j  dit  Mr  Terhine  y  Socin  perfiiadé  qu'un  Ouvrage  auquel  iJ 
répond  eft  de  Bellarmin  >  a  eu  la  malhonnêteté  d'attaquer  la  per- 
sonne d'un  autre?  Quand  j'étois  parmi  les  Proteftans  J'enteudois 
les  Sociniens  nous  reprocher  à  toute  heure  nos  duretés  à  l'égard  des 
Catholiques  >  &  vanter  iiautement  leur  modération  j  ôc  leurs  conx^ 
Tome   VI U  IL 
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^  Amî-Vujcck;  plaifànces.  Il  fout  avouer  que  Socin ,  &  Ces  difciples  rfapprochcnÉ 

pas  dts  SauHKiifes  j  &  des  Scaligers  dans  l'art  de  dire  des  injures. 

/  Mais  que  les  Sociniens  viennent  dorefnavant  nous  faire  parade  de 
leur  honnêteté  jufqu'aux  titres  de  leurs  Livres  j  je  leur  objederai 
r^»n- »^i#;^c)^  comme  une  marque  de  rincivilitc  de  leur  Patriarchç. 
^^CF»  Le  Père  Jacques  Wujeckj  reprit  Mr.  de  Rintail  étoit  né 
à  Wagrowipck  en  Pologne*  1  an  1540.  Il  fit  Ces  premières  études 
dans  fon  paysj  &  alla  faire  fa  Philofophie  à  Vienne  en  Autriche 
où  il  prit  le  bonnet  de  Maître  es  Arts.  Il  pafla  enfuite  à  Rome  ou 
il  fe  fit  Jéfuite  Tan*  1565.  Il  y  enfeigna  les  Mathématiques,  après 
quoi  il  retourna  en  Pologne  ou  il  prit  Iç  bonnet  de  Dôfteur  en 
Théologie ,  &  fit  fes  quatre  vœux  le  douzième  Juillet  de  Tan 
1571.  Il  fiit  Précepteur  de  Sigifmond  Batori  de  Tranfilvanie  par 
ordre  du  Roi  Etienne  3  puis  Refteur  de  divers  Collèges  &  Mai- 
fons  Profeflesj  Vice-Provincial ,  &c.  U  mourut  le  vingt  feptiéme 
Juillet  de  Tan  1597-  . 

Pour  ce  qui  regarde  la  vie  de  Faufte  Socin ,  je  me  conteiv 

•  terai  de  vous  dire  qu'il  étoit  de  Siéne  en  Tofcane^fils  &  petit- fils 
de  Jurifconfultes  *  parent  des  Papes  Pie  II.  Pie  III.  Paul  V.  fie 
de  divers  Princes  dltalie  du  côté  de  fa  mère.  Il  vint  au  monde  le 
cinquième  jour  de  Dèceitabre  de  l'an  1539.  Après  avoir  paffé 
douze  ans  à  la  Cour  du  ^rand  Duc  de  Tofcane  j  il  quitta  ion 
pays  fie  tout  ce  qu'il  y  poffédoit  >  ôc  fe  retira  l'an  1574.  en  un  exil 
volontaire  dans  lequel  il  C)t  errant  (ans  {ç\i  y  Se  fans  lieu  juP 
qu'à  ce  qu'en  1579.  Û  s'établit  en  Pologne.  Il  mourut  le  troifîémc 
jour  de  Mars  de  1  an  1604.  dans  Lucklavicz  qui  eft  une  bourgade 
du  Palatinat  de  Cracovie  oùll  eft  enterré.  Nous  avons  fa  vie  dont 
l'Auteur  ne  s'eft  nommé  que  Chevalier  Polonois.  Cet  Auteur  n'eft 
autre  que  Samuel  Przipcow. 

Après  cette  ledure ,  Mr  de  Rintail  remettant  (on  cahier  dans 
le  porte-feuille  ,  dit  qu'il  vouloit  ménager  notre  curiofitc  pour  la 
première  vifite.  Mr  Terlaine  d'Albi  (e  leva  en  témoignant  que 
la  (atisfadion  qu'il  venoir  de  recevoir  de  la  lefture  des  ^nti  des 
Proteftans  contre  les  Catholiques ,  lui  failbit  (buhaiter  avec  paflfioa 
de  revenir  avec  nous  le  lendemain  pour  entendre  ceux  des  Pro- 
teftans contre  des  Proteftans.  Il  prit  congé  du  jeune  Mr  de  Saint 
Yônjficde  Mrde  Rintail.  Nous  en  fîmes  autant  que  lui  ^  &  oous 
nous  retirâmes  enfemble.  J'efpére  j  Monfieur  j  travailler  dès  ce 
fbir  à  mettre  en  ordre  la  Relation  de  l'entretien  que  nous  eûmes 
le  lendemain  fur  les  ^mi  des  Luthériens  contre  les  Calviniftes 


ï.  Part.  Cha».  I.  Anti-Catholiqpïs-Trotestans;  Ht 
tbr  ceux  des  Luthériens  contre  les  Luthériens  leurs  Confieras  { 
£ir  ceiix  des  Calviniftes  contre  les  Luthériens  i  fur  ceux  des  Cal- 
viniftes  contre  d'autres  Cirviniftes  >  fur  ceux  des  Froteftans  en 
général  contre  les  Sociniens ,  &  contre  les  Jui&  i  Se  enfin  fur 
ceux  des  Catholiques  contre  les  Protellans ,  ou  d'autres  Adver- 
iàires.  Je  ferai  court  autant  qu'il  me  icca  poflïble  dans  une  il  ampls 
wuàéie.  Cepoidant  )e  fuis  toujpacs. 


Monfieur  »  voue  txhs-  humble  «  &c3 
Alb.  Lain.  de  VertoNt 
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SATIRES    PERSONNELLES. 

TROISIEME     ENTRETIEN. 

Suite  des  PrédéceflTeurs  de  TAnti  -  Baillet. 

^ntre  Meilleurs  de  Saint  Yon,  deRintail,dcBrilLiCj 
&  de  Vctton. 

Envoyé  à  Mr  Je  U  Cottr  d'Orotme, 

^.4.  JVT  O  Us  fumes  tres-pon^ueh  Mrde  Brillât^  moi  ,  anom  rendre 
*  ■  /e  lendemain  chés  Mr  de  Rintail  oU  Mr  Terlitine  avoir  promis  de 
fwm  devancer.  Mais  a»  lieu  de  lui, nous  trouvâmes  une  compamie  de  Quatre 
ferfinnes  Meulières ,  toutes  de  ma  connoijpmce.  Cétoient  Dam  André 
Taillcbi,  dvcc  Don»  LcandreTibial  ;  &•  le  PereKcné  d'AbiWiat avec  le 
Fere  Tràjan  de  Bille.  C^mme  les  Cens  de  Communautés  ont  toujours  Mné 
uneheure  avant  les  Gens  dttfiîcle^  ils  s""  étaient  rencontrés^  VHotelde  Val- 
heildefarthonneheure  ^'&*  s'itoient  f^ijis  de  Mr  de  Jîintail  au  fortir  de 
tahle.  u4pres  les  civilités  données  &  reloues  de  part  çïr  d^ autre  Jùivant  les 
formules  ordinaires ,  le  jeune  Mr  de  Saint  Ton  m'attaqua  avec  (on  air  en' 
joué.  Sieur  de  Verton ,  me  dtt-il,  les  fieverends  Pères  vous gav^ntiront  de  la 
peurquevous  témoi^iés  hier  que  les  Armes  n^ arrêtent  le  cours  des  Lettres, 
Ecoutés4es  difcourirjitr  les  nouvelles  de Literature qu'ils  viennent  d'entamer^ 
^  vous  verres  fi  les  Gens  de  Lettres  s'épouvantent  de  la  Guerre  dans  leur 
cabinet. ^e  connottrots  malj  lui  réponSs-je ,  le  çaraÔîére  ^  l'humeur  de  Dom 
Leandre  ,  fi  je  le  croyais  jamais  dépourvu  de  nouveautés  en  matière  d4 
livres. 

Nous  parlions  dit  ce  Père ,  de  deux  Commentaires  fur  la  Sé^e  de  Saint 
Benoit  -■>  de  deux  Hijïoires  Mcclefiqfîiques  dont  on  fait  déjà  ff-and  bruit  dans 
la  République  des  Lettres  ,  quoique  de  ces  quatre  Ouvrages  H  n*y  en  ait 
tncore  qu'un  qui foit  imprimé ,  puis  Jùppriméj  de  quelques  nouvelles  Vies  de 


îlt       EiïTRBTIBH: 

Saint  Louis  Jijferentcs  de  celles  qui  parurent  tannée  précédente  i  cJ^  Je 

ce  que  quelques  particuliers  ^éditentfitr  la  nouvelle  critique  des  annales  de 
Baronius  ^  far  le  Livre  de  l^^ntiquité  des  Tems. 


la  prétendue  prophétie  de  ce  Père  far  les  révolu- 
tiom  pré/intes.  il  tHe  donna  un  petit  mémoire  de  dejjèins&de  Livres  nouveaux 
au/quels  on  travaille.  Comme  il  m'a  recommandé  de  recueillir  le  fentiment 
de  nos  amis  far  ces  Ouvrages ,  f  ai  apporté  le  mémoire  pour  le  faire  voir^  ^ 
pous  en  demander  votre penjee. 

MrdeJlintailprit  le  mémoire  ^(j^  lut  tout  haut  les  titres  de  divers  Qg^ 
vramy  entre  autres, 

1\  Un  Calendrier  Hiftorique  divijeen  trois  censfoixante-Jîxpartîesl 
Par  Mr  Tibère  Dallain  du  Pays  de  Forets,  chaque  partie  contenant  un  jour 
de  P armée  à  commencer  par  les  Calendes  de  Janvier  i  enjorte  quejous  le  titre 
de  chaque  jour  tous  les  faits  qui  font  marqués  de  ce  jour  dans  toutes  fortes 
d* Hijioires  fe  trouvent  rangés  dans  un  ordre  chronologique  devant  C^  après 
Jeshs-Christ  jufqu'a  prefent. 

chaque  jour  fera  donc  un  volume^  dit  le  jeune  Mr  de  Saint  Ton^  ^  le 
Calendrier  Hiftorique  fera  donc  un  Livre  de  366.  volumes  i  Apparemment  ^ 
répondit  le  P.  Tailleby.  Je  devine ,  reprit  Mr  de  Saint  Ton ,  que  le  volume 
du  BiJJexte  fera  plus  des  trois  quarts  moins  gros  que  les  autres^  mais  il  ne  fer  a 
pas  moins  curieux. 

Il  eft  certain  j  dit  le  P.  de  Bille ,  que  le  Public  auroit  befein  d^un  Ouvrage 
de  cette  nature  pour  trouver précifement  les  dattes  des  rkiijfances  »  des  morts  , 
des  réceptions  aux  charges  ^  aux  profefjions ,  des  Traitésde  Paix ,  ^  autres 
Concordats ,  des  Mariages ,  des  Combats  les  plus  célèbres  ^enun  mot  de  tout 
ce  qui  doit  être  cara6lérife par  les  tems. 

2*.  Ecoutés ,  pourfaivit  Mr  de  Rintail ,  le  titre  J^un  autre  Livre.  Penî- 
tencicl  général  de  tous  les  iiécles  de  l'Egliie  &  de  tous  les  lieux  de  la 
Chrétienté,  ou  t  on  fait  voir  par  ladiverfeté  des  pratiques  furie  fi^et  delà 
pénitence  que  fEglife  rCa  prefque  jamais  gardé  ^uniformité  dans  ce  point  de 
j)ifeipline  '-^(s^ou  Von  réduit  en  méthode  les  Canons  des  Conciles  ^  les  Statuts 
4cs  Eglifes particulières faivant  les  efpeces  différentes  dupéché.  P^r  AnioinC 
Bir.î n  de  Ruelle  Licencié. 

\Que  penfes-vons  de  cet  Ouvrage ,  dit  le  P.  Taillebj  ?  le  deffein  ne  vous 
paroit'ilpas  beau  )  Oui  répondit  Mrde  Hintail pourvu  qu'ail foit  judicieufement 
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exécuté.  Vous  aves grande  raijo» ,  repartit  le  Pcre  d'jUUiat ,  Je  Jemmk^ 
heauc(m^  de  jugemàufaur  un  Compilateur  de  Canons /itr  la  Pénitehce.  Sar» 
cette  belle  quaUté ,  un  homme  avec  toute Ja  diligence  ^  toute  Ja  fidélité pre-^ 
tendra  témérairement  mettre  Jur  les  péchés  d^aujwrd^hui  les  taxes  jpirituelles 
éj^^on  impofoit  dans  V  E^ifi primitive  ^fansfongerfi  nous  Jimmes  affés  forts 
fof*r  les  Jupporter,  Onj  fatisfaijoit  aijement  alors  ,  parce  que  c^était  le 
Jîécle  iVor  de  PEglife^  au  lieu  que  nous  fimmes  maintenant  dans  le^fiéck 
dtjrr. 

3^  Tables  Chronologiques  ou  Pon  volt  les  principaux  Faits  hijlonqtê» 
déduits  par  une  fuite  continuelle  alarmées  divifées  par  i>écadjes^  avec  un 
dénombrement  des  Hommes  illujlres  à  la  fin  de  chaque  fiéde^  par  le  Jieur 
Albert  Vinct  de  T  orr^inc.  y  ai  vu  cet  Ouvrage ,  dit  D.  Leandre  Tibialy 
^fen  amnois  V  Aut:ii% .  lié  toit  fort  jeune  quand  il  s^  appliqua,  il  étoit 
alors  plein  de  fin  Scaliger  (!p*  de  fi>n  Père  PetaUy  le  deffein  d^ arranger  toute 
V H ^oire  dans  fa  te  te  pour fonufage  particulier  lui  fit  ramaffer  divers  Hiflo^ 
viens  bons  ^  mauvais  y  il  en  fit  une  compilation  qu'il  réduifit  en  tabk  filon 
la  méthode  deHelvicus  quil  n^avoit  pourtant  jamais  vue  non  plus  qu'aucun 
autre  chronologie  de  cette  nature.  Mais  ayant  découvert  depuis  ce  tems-lk 
divers  Ouvrages  de  la  même  efpice^  H  renonça  au  deffein  de  publier  le 
fien  y  &"  je  m''étonne  que  Mr  l^Abbé  Sarillon  Vait  mis  dans  le  mé^ 
moire  qu^il  à  donné  a  D.  André  TaillebyparnU  les  Uvres  qui  doivent  voiv 
h  jour ^ 


4*.  De  fcriptis  Parrhifîacis  Âuâorum  Cathalico-Komans 
addidornm.  CoUcaorc  Afdrubale  Tilcjano  ,  &c.  Ah  l  dit  Mr  de 
Brillât ,  j^'ai  connu  le  pauvre  Mr  Tilejanfur  la  fin  de  fis  jours.  Mr  Terlaine 
d'Alby^  avec  lequel  il  fi  convertit  de  fort  bonne  foi  ^  nousenauroit  dit  des 
nouvelles  s'' il  étoit  venu  aujourdhm.  il  nous  montra  quelque  tems  avant  fit 
dernière  maladie  cet  Ouvrage  Latin  que  nous  prenions  d^ abord  pour  un  Me- 
eueil  d^s  lUuftres  Pacifîens  ^  mais  H  nous  défabufa  en  nous  difant  qu*il 
changeroit  Parrhifiacis  en  PanrhêGafticis.  cVroif  une  Critique  curieufi  des 
Auteurs  Catholiques  qui  fi  fine  diflingués  par  la  liberté  qui  regfie  dans  lessrs^ 
Ecrits  y  tels  que  ceux  qui  font  recueillis  dans  les  trois  gros  volumes  de 
Coldafl  y  dans  le  Fafciculus  Rerqm  expetendarum ,  tels  que  P Auteur 
de  /'Onus  Ecclefi« ,  Paul  Sarpy  ,  De  Thou ,  Âicher ,  de  Launoy ,  e^* 
Mais  comme  il  favoit  composé  avant  fa  convtrfion  j  il  craignit  de  canfir 
welque  fiandale  en  le  publiant.  Il  le  déchira  en  notre  pré fence  &  lejetta  dans 

le  feuennous  prenantpour  témoins  du ficrifice  qu'il  en  faijoit  k  l^EgHfi  Ca- 
tholique^ 


\ 
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5^  Des  fameuxPédans  de  TÂntiquité  &  des  derniers  tems  j  avec 

m  Catalogue  des  Livres  qui  fortent  le  titre  de  Maftix,  ou  l^onfait  voir  que  ^ 
les  Pedans  de  plume  font  pins  vains ,  ^  plus  injupportahles  que  les  Pe% 
dans  de  férule  ou  de  lan^.  Par  le   Sieur  ^.  JL'Etabli  d'AbeviUe. 

6*.  Le  Ptovincial  de  l'Empire  depuis  Auguftejufqu'àConftantin  le 
Cr^ndj  pour  fervird'éclaircijfementk  l'HiJloire  des  Martyre  de  VE^iji 
primitive  par  A/r  Bcrtier.  Eft-ceMr  Berticr  d*  Allure ,  dit  le  P.  d'^biluat  ; 
Non ,  &I  réùondis'je  ^  c^efl  Mr  Berticr  de  Verton  mon  parent.  Son  Ouvrage 
ejl  une  Hifioire  des  Provinces  de  l^ Empire  par  les  PrQConfuls  ,  les  Préji^ 
deru  5  les  Préfets  y  les  Procurateurs ,  les  Relieurs  ^  CorreSleurs  ^  ,^  les 
autres  Mdgiftrats ,  Intendans  &*  Juges  des  ProvirH:es  ^  des  Villes  de  VEn^ 
pire.  Il  y  corrige  divers  endroits  des  ^6les  des  Martyrs  ^  de  nos  Martyr- 
rologes,  u^pres  cela  il  pourra  travailler  a  un  fécond  Provincial  de  V Empire 
depuis  Conjiantinjujqu'à  Juflinien. 

7^.  L'EipritderEglife  ,  dansrObfervatîondefaDifciplîne.  ParMr 
Tarin  d*Abeillc,  Je  fat  ce  que  c^ejl ,  ajouta  Mr  de^intail.  V^uteurpré^ 
terui faire  voir  quelle  a  été  V intention  de  l^Eglife  dans  divers  établijfemens  , 
dont  les  plus  Gens  de  bien  abufent  quelquefois  en  ne  croyant  point  mal  faire. 
On  y  trouver  a  quelque  chojèd^ajfés  remarquable  y  par  exemple  j  Jur  les  trois 
haffes  Mejfes  que  les  Particuliers  Je  contentent  de  dire  ou  d'' entendre  im^ 
médiatement  Vune  après  Vautre  la  nuit  de- Noël ,  Jur  lefejïin  du  Medianox, 
fiir  V arrangement  des  Heures  Canoniales  ^Jur  les  Pèlerinages  &  les  Confrai^ 
ries  ^fur  Vige  légitime  du  jeune  de  l'EgliJè ,  ^Jùr  les  petits  rafinemens  dont 
M  s^ejl  avijé  pour  chicaner  avec  Dieu  Jiér  ce  point  (st  f^  diverfes  autres 
pratiques  de  Dévotion  Ony  verra  Ji  c^ ejl  la  prudence  qtU  fait  avancer  V  Office 
du  lendemain  des  V après-midi  delà  veille ,  C^  Jt  c^ejl  la  négligence  qui  fait 
différer  Matines  ajon  lever  i  S*//  ejl  défendu  de  Jeparer  Laudes  d'avec  Ma-- 
ttnes.les  No  flurnes  Vund^  avec  T  autre  ^  lorjqu^on  dit  Jon  Office  ches  Joi.  Si 
c\fiau  Commandement  de  Dieu  ou  k  celui  de  l'Eglife  que  défobéïjfent  ceux, 
quife  contentent  d*entendre  le  Dimanche  une  courte  Mejfe ,  CÎ^  donnent  le 
rejle  du  jour  à  la  thajfe ,  à  la  promenade  inutile  ^  où  a  d""  autres  parties  de  di^ 
vertijfement.  Si  après  la  Mejfe  il  ejl  plus  à  propos  defanSîiJier  le  jour  du 
Seigneur  chés  foi  dans  la  retraite  j  la  prière  Ja  levure  de  piété  ^  ^  l'injlruflion 
defes  Gens ,  que  d'aller  fatisfaire  fa  curiojité  d^Eglifè  en  EgUfe  ,  ^hercheP 
les  beaux  Sermons  j  les  belles  Mujiques  ,  les  Vêpres  ^  les  Saluts  les  plus  pom- 
peux. Ony  trouvera  une  agréable  comparaijon  d^un  Parijîen  avec  un  Payfan 
Jur  l^ajjîjlance  à  la  ParoiJJe  :  le  Parijîen  debout  pendant  la  Mejp  le  coté  vers 
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i^utelj  promenant  fis  pux  fitr  tout  le  monde ,  caufant  avec  fin  voifïn  , 
ajufiant  continuellement  fi  perruque  ^  fi  cravate  ,  diflrait  £^ ailleurs 
par  le  tintamarre  des  aveugles ,  des  Bedeaux  ^  des  Marguillîers^  par  le  bon 
air  des  belles  Quêteufis  ^  par  la  longue  file  des  fimmes  qui  vont  à  V  offrande^ 
far  lafiule  de  ceux  qui  le  prejJentO*  qM  le  pouffent ,  qui  reconduit  une  De- 
moifelle  après  la  Mejfe^  lui  donne  à  diner ,  joue  avec  elle  ,  ou  la  meine  klapro^ 
menade  :  Le  Payfian  qui  fiit  marcher  deyaru  lui/es  enfins  à  la  Mejfe  de 
Faroijfi  ^  leur  fil  it  rendre  compte  k  la  maifion  des  prières  qu^iîs  ont  faites  (^ 
des  infiruBions  qu^ils  ont  entendues  au  Prone^  leur  fait  lire  VEpitre  &^ 
VEvjngile  du  jour  ^  ou  quelque  Livre  de  piétés  les  reconduit  t^ après  midLoH 
Catéchtfine  &  k  Vêpres^ 

!•.  Hiftoirc  des  Sacremcns  de  TEglife.  par  te  Sieur  Eilin  4' Alt 
battre^ 
Hiftoire  de  la  Mefle ,  parle  même.. 
^    Hiftoire  de  rOfïicc  de  i'Eglifc  ,  par  lemême^ 

Hiftoirc  de  T Avent ,  du  Carcme  ,  &  des  Quatre  -  tcms  ,  par  fe 

même. 
Hiftoire  des  Provifions  j  des  Pèlerinages  &  des  Confialries  par 

le  même. 
hiftoire  de  l'Eau-benirc  ^  du  Pain- bénit  >  du  Cierge- Béni  j  du  Ra* 

meau'beni ,  &c.  par  le  même.. 
Le  toutfiins  recourir  aux  origines  doute ufis  ,  ^fians  entrer  dans  une. 
Sfipute  de  Controverfi  ,  où  ton  prétend  ne  rien  avancer  qui  ne  puijjè  être 
approuve  par  les  Proteflans  qui  ont  du  favoir  (s^  delà  raifion  >  &"  qui  fint 
Maîtres  de  leurs  préjugés^ 

il  y  aùroit ,  dit  Mr  de  Rintail ,  beaucoup  dechofies  k  dircfir  tous  ces  Oi^ 
vrages  curieux ,  mais  achevons  votre  mémoire^ 

ê 

9®-  MartyroFogc  de  corruption  divifiê  en  trois  parties  ,  dont  la  pre^ 
mère  contient  les  Hérétiques  anciens^  ^  autres  excommuniés^  dont  tE- 
glifi  a  condamné  la  mémoire ,  ^  qu'on  a  pourtant  fait  glijfir  dans  nos  Mar* 
tjrologes.  La  ficonde  comprend  les  noms  des  Saints  imaginaires^  c^efi-k-dire^ 
les  noms  y  i  jdeschofis  pris  par  erreur  pour  des  noms  dnomme.  La  troifiéme 
contient  les  Saints  ^  les  Saintes  que  les  Critiques  chagrins  nous  contefient 
fins  prétexte  quon  a  perdu  leurs  Ji^les  ou  que  nous  n'' en  avons  que  de  pieux 
Romans.  '       ' 

V.^uteurde  ce  Livre  ^  ditD.  ^ndré  Taillebi  ^  n'^efi  pas  nommé  ^  mais 
pr^h^raiiif.Stt  Synoridc.  Scc  Vcroniquc.  Stt  Eafebic,  S»  Eros.  S.  Viar,  Scc^- 
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fléhbé  Sàtriitanrna  ajjuré  ^  aue  c'cjl  Mr  Labadic  Trincl.  Je  ne  Jai  ^ 
ajouta  Dom  Leandre  ^  s  il  fifid  bien  k  un  noHveatê  Converti  de  remuer  ces  ma-- 
titres  dans  la  conjonéturef^éfinte  des  affaires. 

lo*.  Invcftivc  contre  TEnncmi  commun  de  TEglifc  de  J  £su^ 
Ghktst  i  Dcfcriptioil  delà  malice  avec  laquelle  il  a  su  clucjcr  les 
meilleures  intentions  du  Saint  Père  &  du  Roi  Très  -  Chrétien. 
I^\j4uteur  déflore  les  malheurs  de  t*Eglife  >  ^  exljorte  les  Fidèles  à  la  prière 
^kla  réformation  de  leurs  moeurs»  il  s^eft  caché  fous  la  devife  de  i' Atirail 
de  bien  9  m  Bien  de  i'Âtirail.  ji  la  tête  du  Livre  il  y. a  une  Lettre  de  cet 
Bnnemi  de  lEglifi  addrejfée  au  premier  des  Réprjuuvés  au^iuel  il  marque  le 
défeffoir  où  iljira  réduit_fi  jamais  le  Saimt  Siège  fi  réconcilie  avec  l^Eglifi 
Gallicane.  Vinfcription  de  la  Lettre  forte  :  Le  Diable  Tiran  à  Caïn  le 
Dragon  y  Salut.  Ce fintnutantd*Efiigmèspwfi$dus\finonqueC2ïnl^  Dra- 
gon ejl  l'anagramme  de  Léon  d'^rcagnjy  qui  ejlun  Eccléjiajlique  de  ma 
cmmoijfance.  oéfres' V Efitre put  f^/iffrobafion  des  Doileurs  J.  Os-aigu 
.^F.  Criard.  Le  Privilège  joint  à  cette  Sfpfrobation  ne  me  per/ùade  pas  que 
nous  puijjions  voirie  Livre  Jt-tot  imprimé. 
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1 1  ^  Nouveau  Syfième  dcr  f  Encydopédie  dcs^  Sciences  établi  fir  les  * 
idées  sir  Us  projets  de  Berald  Italien  »  de  Badelli  Aretin  ;  i'Abclard 
Tilicn ,  de  Jean  le  Tartron  de  Breuil ,  &"  autres  ^par  le  Sieur  An- 
toine de  la  Blurtierre.  Je.n'aipas ,  ditMrde  Jlintaily  une  haute  opinion  de 
C€'J}ftemeypajfons  Air  de  la  Blurtierre  &*  fis  .auteurs  aujfi  incomim 
^ç  lui.  ' 

X2^  Lexîcort  Criticum*oinhigen2e  Hiftorixab  £ni4»o^^//i&/ta 
occtptum  j  à  Libtrto  \Aladanio  Academ.  Otiofo  &  Ardente  ad  un>- 
bilicum  fcrc  perduâum;  Il  faudrait  /voir  cet  Ouvrage  ^  dit  Mr  de 
Brillât  pour  en  pouvoir  juger.  On  fait  combien  nous  avons  été  trompés  en 
France  fur' le  titre  de  PHiérolexicon  des  deux'  Magri  (i).  Meffieurs  les 
Italiens  comme  les  autres  aiment  la  pompe  .^  la  magnificence  jufqu^aux  ' 
titres  des  Livres.  - 

#I3^  Dlfcèptatia  intèr  Anaftafîum  ac  Gyriacum  de  rebiis  ad 
B:empubli(tam  Chriftianam- pertinentibus  Auâore  .Alberto  Servio 
^nMliano. 'C^éfluntitre  nouveau  y  dit  le  P.^Tibial^  d'un  Livre  qni  courût 

i.^^L'Htérolezicon  îles  deux  Ma^ii,  neitteqne  Da  Cange  y  qui  le  cite  nizrt^ 
l^mioique  'de  Charles  ,  eft  uh  Didion-  moint  taremèor ,  n'a  pas  lailTé  de  bien  pr(>- 
aailre^rès-wtile  ,  dont  il  eft  aifé  de  xecotH     fiter*  ^ 
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dans  le  monde  ily  a  Jèpt  ou  huit  ans  fous  le  titre  d' Ahcrc^tio  Harpagi  & 
Hurfobii  in  hortis  Gorgiseinteramnatis  Autoliani  habita  &  ab  Udeni» 
de  Nully  Utopien/i  excepta,  il  eft^iJtbtequ^U dcnius  de  Nully  Utopienfis 
font  des  noms  négatifs  âun  auteur  fupfofe  ^  dont  le  vrai  nom ,  félon  V^bbê 
Sarillony  étoit  Servatius  Bellarius  Andinus  que  tes  uns  ont  pris  pour 
Maître  Servais  de  Bel  air  j^ngevin^  0"  les  autres  pour  Servax2;io  Bellari 
Mantouan. 

j1  propos  deVéqutvotpie  Géographique  <f  Andinus  ,  ^i  marque  un  Com^ 
patriote  de  Virgitit  ^  un  Enfant  d^ Angers ,  vous  rCavés  pas  vu  une  injcrip^ 
tion  Latine  faite  pour  êtreàlatêteduplaifant  Parallèle  que  lefieur  Jaline 
d'Albrct  a  fait  des  deux  Poètes  Latins^  que  les  faifèurs  de  bons  &  de 
méchans  Vers  ont  pris  four  leurs  modèles.  Elle  finit  par 


UTRiqUE   ANDINQ. 


je  veux  vous  t envoyer  des  demain  (  ijL 


du^udaifk 


au 


•Ouvrage  compop  originairemem  parle  Rabbin  d'Aitel,  C^  traduit  en  notre 
Langue  par  le  Sieur  jtilie  d'Âltinbar. 

1 5^  La  Biblioteca  Capitolue,  c"^* a-dire  ,  des  chanoines  feculiers 
^ui  fi  font  rendus  célèbres  par  leurs  Ecrits,  f  Auteur  s  appelle  Dante  Âili^ 
beri  Napolitain  (  ou  fi  vous  V  aimés  mieux ,  Néapolitain  )•  * 

Nous  avons  divers  Recueils  des  Hommes  jll$flres  parmi  les  Chanoines 
Jléfféliers  ^  &*le  Père  du  Molinetpeu  de  ums  avant  fa  mort^  m'en  fit  voir 
pnnouveauquilveru)it  d'achever.  Maisperfitme  ce  wefimblé^  navok  m- 
core  pris  cefh'm  à  F  égard  des  chanoi$tes  séculier^,. 

J6^  La  miiere  des  <jensx]e  Lettres  ^/  rCont  travaillé  que  parinterh 

X  f  L'imclligcnce  de  cet  endroit  dépend 
^e  ce  qui  fe  trouve  dans  les  Jugexncos  des 
Savansfur  les  Poètes  ,  article  i$3f*  ou  il 
eft  rapporte  Que  Ménage  à  qui  Cilles  Boi- 
kau  avoit  demandé  ^oe  qu'il  faloit  faire 
pour  devenir  bon  Poète ,  lui  avoit  répondu 
Ltfis  KirgiU ,  c^  mes  ^ers.  Quoiqu'il  n'y  ait 
fiulle  apparence  qu'unrp^ïreiHeréponfi:  ait 
^té  faite  â  Gilles  Boileau  quîneic  méloit 
pas  de  vers  Latins ,  -Baiilet  n'a  pas  laifTé 
de  prendre  cette  occ^fion  et  turlirpiiicr 
Ménage  par  une^équivoque  maligne  uu  ie 


mot  Aneknus ,  qui  -fignifie  également  na 
homme  natif  ou  du  Vtlkge  jùulès  prés  de 
Mantouë  ,  comme  Virgile  ,  ou  de  la  Ville 
d'Angers  ,  comme  Ménage.  Il  y  ajoute 
,dans  le  même  cfprii  Pinfcription  UTRlr» 
QUE  ANDINO  ,  dont  il  donne  suème 
l'explication  en  faifant  remarquer  ,  de 
•peur  qu'on  ne  s'y  mépréne  ,  que  VAntLmu 
d'auprès  de  Mantouë  «ft  le  modèle  des  bons 
IU»étos,  tamoatl'AM4Nmi*At%Ks  1'^  4M 
laéchaas.^ 


III.  Entretien:    -  rj!) 

iH  pM  vanité  j  qui  ont  été  réduits  a  l'indigence  lorfqu'ils  penfoient  faire  for^ 
tune ,  &*  quijont  tombés  dans  le  mépris  des  autres  lorjqu'ils  ne  fingeoient 
m*k  leur  propre  réputation.  Traité  Hijlorique ,  où  l'on  tache  de  faire  voir 
quelles  font  les  vue  s  que  doit  avoir  unHonnete-homme  ^  un  chrétien ,  lorf» 
qu  il  écrit  pour  le  Public.  Fa¥  Mr  Abclli  de  Ranti. 

I7'.  Hiftoire  des  Univcrfîtcs  titrées  &  p^viïégiées  dans  toute  VEu* 
rope  i  far  lejieur  Billftd  de  Vacquebelle^ 

iS\  Hiftoire  des  Âcadcmies  des  beaux  Efprics,  avecdiverfis  xé^ 
ftéxiùnsjiir  la  bi^^arrerie  des  Italiens  ^  la  mode/lie  des  François  touchant 
les  titres  (y  les  noms  de  ces  jicadémies ,  pain:  Laiîdri  Bcl>att  de  Montclair. 

79^  Eloges  Hiftoriques  dies  Cures  &  Prélats  du  (ëcond  ordre, 

Jiflingués  par  leur  Science ,  avec  le  Catalogue  de  leurs  Ouvrages ,  par  le 
Sieur  Ivitï  de  la  Table.  JW  vô,  dit  le  Père  d'Abiliat^  le  Manujcritde 
cetÙuzfragechésunamideMrdela  Table  qui  m* en  a  lu  la  Préface.  Jprep 
j  avoir  fait  la  peinture  d^un  véritable.  Curé ,  9^  avoir  marqué  quelles 
doivent  être  fis  occupations^  tant  pour  fin  particulier  que  pour  fa  Paroiffe  , 
Utémoime  ouvertement  quil  n*a  recueilli  tant  d*illuftres  Cures  que  pour 
faire  unelefçn  exemplaire  de  retraite  &"  et  étude  aux  Curés  de  la  Campagne' 
qui  pafjent  cinq  oujix  jours  delafimaine  dans  Voifîveté  ou  dans  des  occu^ 
pations  indignes  de  leur  vocation  (^  de  leur  caraSiére»,  JU  firùt  par  ur^  in^ 
veSiive  contre  le  mauvais  exemple  &  la  coutume'^  ^  pour  couvrir  d'hutte 
çonfujionfalutaire  les  Curés  ignorans  ^  fainéans  de  l^EgUfi  Catholique  y  il 
leur  promet  un  Catalogue  de  Curés  favans^  laborieux  parmi  les  Proteflans 
d Allemagne  &  cCjngleterre^  c^efi-à  dire  de  Gens  mariés  ,  embaraffés^ 
i^ungros  ménage ^delr éducation  ^  deVétablïjfement  de  leurs  Enfans  &' 
qui  par  confiquent  ont  beaucoup  moins  de  loijir  que  les  Curés  de  VBglifi  Ca^- 
thoUque  pour  V Etude. 

ao.  Hiftoire  des  Bibliothèques  6^  autvts  Tréjors  ou  Munitions  dt 
ta  JRépublique  des  Lettres  ^  avec  quelques  réflexions  fur  l^ufagè  qu^on  en  doit^ 
faire ,  par  le  Sieur  Elien  d'Albirat» 

21.  Recueil  des  Qbcftiotis  inutiles  ^  frivoles  ^  dangereufis  que  le 
raffinement  ^  tabus  de  la  Scholafiique  a  introduit  dans  les  Ecoles ,  avtcr 
urse  Hequete  aux  PUijfances  pour  obtenir  leur  fi^pprejffion  ou  leur  bannijfementy. 
]p4r  Icjicur  Daniel  Alibcrc  de  Villeneuve^ 


\ 
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2  2  Conjuration  générale  d«s  Protcftans  (^autres  Hérétiques  du. 
NoK<l^  de  V  Occident  contre  V  Eglife  Catholique  concertée  fur  les  vifions  cS^. 
les  injpirations  du  Prophète  de  Hoterdojn  avec  l'HiJloire  des  Viftonnaires  de 
Vun  cSt*  Vautre  Jéxe  que  les  Zrotefi^ns  orit  ^u ^jufqu' ici  y  par  le  [leur  Jean 
Daillc  R.  B.  T^jUs  d^  Adrien  ^petit-fils  de  Jean.  Je  fuis  trompé^  dit  Mr  de 
Brillât  ,  5V/  »'y  apoint  dejhppojttion  dans  le  nom  de  cçt  auteur,  il  fjl 
vrai  que  Mr  Vaille  qui  ejl  maintenant  retiré  à,  Zi^ich  s'appelle  jdrien  ^ 
^  que  fon père  s^appelloit  Jean  ^  mais  je  n'ai  pas  oui  dire  quil  ait  laijje  en 
Franc f  un  Fils  qui  s^fi  convwi 

.2};  Des  SAVans  Autodidaâcs,  avec  une  Biffertation^  Problématique 
ou  Von  éxaminejîunbon  ejprit peut fepajjer  de  Maîtres  ^  d" Inflru6lions  de 
pve  voix  ^par  le  H.  P.-  Aarop  Tcrtulliep  de  Brie  de  la  Congrégation  de 
(a  I)o£irine  ^çhrétienne. 

24.  Des  Patrons  Fauteurs.  &  Promoteurs  dés*  Lettres  ,  avec  un 
-SPiJcours  préliminaire  où  Von  fait  voir  que  ceux  qui  s^  en  fint  déclaré  les 
ennemis  j  firu  de^fpus  Vhorreur  du .  Genre  humain ,  par  J.  Talon  4^ 

Trulbierre. 

2  5  ..Bibliothcq^uc  générale  de  matiéres/acréesj&* profanes ,  ç^eft-à-dire^ 
géologiques^  Juridiques ^  Hijloriques ,  Phyfiques  ^  firc.  qui  ont  été  traitées 
Jînffélierement  par  les  Auteurs  ^f^  examinées  a  fonds ,  par  Antoine  Tribler 
fie  la  Rue.  '^ 

;i^  Orbis.Chrifti^us,.c*^-i-^//rf  3  iï{/î(?w  de  Vétablijfement  des 
Sièges  Epifcopaux  de  VE^ife  de  Jésus-  QnKiS'ïpar  tout  le  monde  i  des  tranJU' 
(ions  5  des  révolutions  9  des  extinSîions  ^  des  rétablijfe^ens ,  ^  nouvelles 
éreElionsqpi  en  ont  été  faites  depuis  les  Jpotresjufqu*apréfent ,  U  toutjuivant 
la  méthode  des  Géographes,  ^vec  un  abrégé  hijlorique  de  tous  les  Prélats 
4jiiiflnt  pççupé  ces  Sièges  j^jqu^àpréjènt^  autant  que  VhiJ}pire  nom  en  4.  çon^ 
fervé  la  mémoire ,  rangés  félon  V ordre  cktonolq^ique  >  par  Renier  Bataille 
dcTuvoD.V^uteur  dit  le  Père  de  Bille  ^  m*  a  communiqué  Jon  deffein  qui 
paroitroit  au-deffus  de  fes forces  ^  s^il  n*avoit  de  grands  fecours  du  coté  des 
livres ,  ^  des  Savons»  Si  ^.jamais  il  ^çhévefin.  Ouvrage^,  1/  épargner a^  au 
.Public  plus  4e  deux  cens  volumes  in-folio  contenant  Vhifloire  des  Evoques 
des  Eglijes  jpc^'ticulifres.  il  ejp^e  ,}re£iijier  beaucoup  de  chofes  dans  /Itali^ 
Vacra  âfe  l Jvbé  li^elli  ^  dans  le  Gallia  Chrittiana  de  -Mejfieurs  dç 
Sainte  Marthe ,  dans  /e  Theatro  de  las  Iglèiias  de  Elpaha  y  de  las  Indiâs 
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:'Je  Gilles  GonT^resd^Jvila  en  Jix  volumes  y  ç^  dans  divers  autres  Recueils 
de  cette  nature.  Ayant  vu  Pejfai  du  dejfein  du  Père  Cantel  Jéfuite  par  le  pre- 
mier  volume  de  fes  Villes  Mérropolitaincs ,  il  délibéra  d^abandonner  le 
Jîen ,  ou  de  conférer  avec  lui.  Mais  la  mort  précipitée  de  ce  Père  le  fit  ré- 
Joudrek  le  continuer» 

27.  Bibliothèque  des  Auteurs  Homonymes,  c^t/l-adire  de  même 

nom ,  dr  de  même  fumovn ,  ou  Von  fait  une  efpéce  d'hifloire  Oénéalagique  de 
U/iépfiblique des  Lettres  ^(p*  ou  Von  découvre  divers  ixKonvfnifns  venus  dc 
ce  qu'ion  a  confondu  plujieur s  Auteua  du  même  wm  ,par  Daoiel  Rétabli 
dnPays de  He:^  Ou  efl  le  Pays  de  Hcz,  dit  le  jeune, Mr  de  JSaint  Ton,^ 
ce  n*ejl  pas  fans  doute  le^aysJeMeffe  en,^lkmjagne  ?  Non  ^.répondit  Mr 
.  de  Jtintail  en  rendant  le  mémoire  des  Livres  ^  Dom  André  Taillebi.  Le  Pays 
de  HcT^eftau  NordJupays  de  Telle.  Obfcurum  per  ob(curiu^5«ji^/r  Le 
Père  d^^bUliat ,  pour  nous  qui  ne  [avons  pas  fi  bien  laGéographie  que  Mr  de 
Saint  Ton.  La  connoiffance  de  ce  qui  s^ appelle  Pays  aux  termes  des  Géo-- 
graphes  y  repartit  Mr  de  Rintail ,  efï  affés  obfcure^ar  tout  le  monde.^  Un 
Traité éxait des  Pays{àc  Pagis)  eJr  une  Divifion  raifonnéè  de  la  France 
per  Pâgos,  fèrojt  une  chofe  affés  néceffaixe  pour  tout  le  monde.  Un  de  nos 
amisyfinm ,  c^efi  4ir  Bridallet  5  mais  pour  y-  réuffirplus  furement  yje  lin 
con/eilleroif, de  joindre  à  fis  propres  lumières  celles  des  Valois  j  des  Mabillons  , 
,  des  BaluT^s ,  ^7*  de  reffufciter  s'il  peut ,  V aimable  Mr  du  Cange. 

A  ces  mots  j  les  quatre  Pères  fe  levèrent  j  &  ayant  pris  congé  de 

lAt  de  Saint  Yonj  &  de  Mr  de  Rintail  >  ils  nous  laiflférent  la,  liberté 

de  vacquer  à  nos  ^nti.  Je  fos.d'aYis  que  Mr  de  RintaiJ  fît  fermerla  pre- 

mrére  pente  qui  eil  fur  llefcaUer  qui  copduitàlà  chambre  ^  &  à  ion 

cabinet  j  de  crainte  que  de  nouvelles  coi^pagoies- ne  vinfTent  nous 

.  enlever  encore  d'autres  quarts  d'heure  *  &  je  fus  obcï  fur  l'heure. 

.Mrde  Rintail  bien  réfolu  de  çte  qo.us  point  faire  perdre  l'après-midi 

.  dont  nous  venions  de  nous  repdre  les  maîtres  ^  prit  le  cahier  des  ^nti 

,  que  les  Hérétiques  ont  lancé  les  uns  contre  les  autres. 
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J NTl  des  Proceilans  contre  les  Proce^ans^  om 

JNT  I  Protefians  Protefians^ 

45  T\JT  OU  S  femmes  rebatus  >.  dit-il,  d(Bsdivifions&  des  ani*^ 
JL^  mofitcs  qui  ont  éclaté  jufqu'ici  entre  les  Luthériens  &  les- 
Calviniftes  >  &  qui  vivront  apparemment  auffi  long-tems  que  ces 
deux  Seftes.  Les  Livres  qu'ils  ont  iàits  pourfe  déchirer  les^uns  les 
autres  dureront  plus  qu'eux  :  &  fi  nous  avons  le  déplaifir  d'un  côté 
de  voir  qu'ils  fervent  de  matière  aux  rifeés  &  aux  blafphêmes  des 
Libertins  >  ce  feront  d'ailleurs  des  avertifTemens  continuels  aux  Car 
iholiques  contre  les  horreurs  du  Schifme-  •      . 

Quoique  tes  Calviniftes  n'ay ent  jamais  manque  d'habiles  cÔM*; 
bàttans  contre  les  Luthériens ,  il  paroît  néanmoins  qu'ils  ont  été  les^ 
plus  maltraités  j  ou  les  plus  patiens.  Que  Ton  s'en  prenne  à  leur  foi- 
bleife  j  à  leur  politique ,  ou  à  leur  refpeâ:  pour  les  premiers  Auteurs> 
de  leur  Réformation  ;,  la  chofe  nous  eft  égale ,  &  indifférente. 

Il  eft  confiant  que  jamais  les  Calviniftes  n'ont  été  amateurs  d'^nti 
tant  que  les  Luthériens.  Ceux-ci  les  ont  toujours  traité  avec  hauteur  ;. 
&  avec  beaucoup  de  fiertés  comme  s'ils  avoient  eu  affaire  à  des  in- 
grats, &  à  des  enÊins  rebelles  à  leurs  pères.  Les  Calviniftes  obligés- 
de  reconnoître  leur  filiation  ont  propofé  fbuvent  des  voies  \l'accom«^ 

modement  par  des  traités  Ireniques ,  Conciliatoirts  j  Syncrétifïiqties  ^ 

pour  mefervir  de  leurs  termes  (i).  Les  Luthériens  ont  aflPedé  quel** 
quefois  de  paroître  iburds;  &  s'ils  ont  quelquefois  voulu  accepter 
leur  réconciliation  ^  ce  n'a  été  qu'à  des  conditions  cruelles  pour  les^ 
Calviniftes.  Point  de  paix  qu'en  paffant  fous  le  joug. 

Les  Luthériens  parmi  leurs  inveftives  ,  leurs  Satires  /  &  autre* 
Ouvrages^Polémiquesjn'ontpasinanqué  de  lancer  un  bon  nombre 
d'^nti.  Les  Calviniftes  ont  fouvent  eu  fcrupule  de  leur  répondre  >^ 
&  lorfqu'ils  lîont  fait j  c'a  été  rarement  par  des  ^»f/>  je  veux  dire 
qu'ils  ont  moins  fouvent  rendu  malhonnêteté  pour  malhonnêteté  >* 
fors  même  qu'il  leur  eft  échappé  des  mouvemens  de  vengeance^ 
&  des  duretés.. 

li  Nicola  pi^jug»  cap»'  X2«        BaC^  Evr^deUcai»  Variatioas ,  ■.  &c.. 


I 


I.  Part.  Chap.  II.  Aim-CALViNiSTEs  LutherÏens.       ï4î 
Vous  vous  (buviendrcs  ,  s'il  vous  plaît,  de  ce  que  je  vous  dis, 
fi  vous  êtes  tentés  dans  la  fuite  de  notre  converfation  de  me  de- 
mander pourquoi  il  y  a  moins  d'^nti-Luthériens  Calviniftes  que 
jâL^nti  Calvities  Luthériens. 

CH  APITBlk    IL 

\^NTI  des  Luthériens  contre  les  Càlyiaiftes  U  autres  Seâei 

déformés  ^  ou 

^NTI-  Calvimfies  Luthériens. 

AN  TI-ALSTE  D  I  U  S. 

46  T  H  dus  d'avis ,  continua  Mr  de  Rintail  •  .de  reprendre  l'ordre 
I  alphabétique  que  nous  fuivions  hier  dans  le  déndmbremçta 
ûes  ^nti'CathoUqnfs  Proteftans:  &  je  vous  donne  avis  que  dans  cet 
Entretien  Se  dans  les  fuivans,  je  tâcherai  de  me  rendre  dç  plus  de 
k  moitié  plus  court  que  je  n'ai  été  dans  les  deux  précédons.  Com* 
menions  par  TAnti-Alstedius  d'un  Doâeur  Luthé|;îen  nommé 
Jean  Hinunels  ou  HimmeUus.  U  fut  imprimé  à  léne  au  Duché  de 
Saxe- Weimar  l'an  1629.  puis  réimprimé  en  163 1  in^^\  fous  ie  titre 
à'^nti'^Jiedius  ^JîvCp  Examen  theolo^idù  Folemicéé  Johannis  Henrici 
^Ijiedii.     . 

Oe titre,  dit  Mr  de  Saint  Yon,  me  fait  fouvenir  d'une  obferva- 
^on  que  je  fàifols  hier  en  moi-même  fur  lés  Prédécefleurs  de  l'^nr/- 
Baillet  i  ^que  je  n'ofois  propofer  àla  Compagnie.  Hé  !  quelle  ob- 
iervation,  reprit  Mr  de  Bintail? 

Je  remarquois ,  repartit  Mr  de  Saint  Yon  à  chaque  \^nti  dont  vous 
liliésletitre  que  tous  ces  plailans  Prédécefleurs  dévoient  être  d'une 
naiflàncè  bien  bafle  ou  du  moins  d'une  origine  bien  obfcure,  puifque 
leurs  Auteurs^perfuadés  fans  doute  qu'il  ne  feroit  pas  pofllble  de  les 
xeconnôkre  par  leur  nom  ài^nti ,  ie  font  crû  obligés  d*ajouter  tan- 
tôt un  OH  bien ,  &  tantôt  un  c'efi-k-dire ,  pour  les  expliquer.  Car  au- 
jtant  que  je  puis  m'en  fouvenir  j  vous  avcs  dit  : 


7»  » 


« 
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^nti^Stllarminus^  Cive  3  Confutatio  ^  &c;  de  Huber. 
uénti^BcllarmifiHs^  fiv€  r  Di/puf^tioncs    ^cademic^  ,   &C.  de^ 

Schertzer.^ 

^nti-Bertius  j  feu  ,  Refutatio ,  &C. 

^ntt-CochUus  j  ideft  ,aJver/us  Ubellum  j  &c«-  • 

^nti'Coppenfleinius  3  five  j  Spongiàe  ,  &CV 

uénti^Contà^us ,  five ,  Vindicidc ,  ^c.  , 

^nti'Coton^  ou  Réfutation  ^  &c.' 

^nti'fanfenius  ,  hoc  eft  j  Necejfaria  Rcjponjio ,  ôcc  - 

,A9iti-Ji^iitayià^9i^Cànonuf9fyf^c^  .^ 

^ntijefuita ,  five  j  BifçuJJio ,  e!^c.  ^  Samfbm. 

^rfti-Piftorius  ^  fiV^e  ^  Exceptio ,  &c.  par  Âgricoh. 

^nti'PiJlorius ,  five-,  Di^mtationes ,  &c.  par  Mentzer. 

^nti'Valerianus  i  id  e&3joUJa  Refutatio^  &  les  autres  qui  m*oil2  "^ 
échappé  de  la  mémoire.  Tous  ces  Jtve  &  tous  xes*  1^  €/}  marquenç  ^^ 
afies  ce  me  femble  Tinutilité  ou  la  fiiperfluité  de  ces  ^nr/. 

Ce  (ont  des  Etrangers  j  répliqua  Mr  de  Rintail,  qui  ne  peuvent  fe 
fidre  entendre  ians  truchement.  On  convient  qi^ii^  font  très-fii^ 
perflus  &  très-inutiles  dans  la'République  des  Lettres.  Mais  Taîr.  ' 
bouffon  des  uns  j  la  ftruâute  monftmeufe  des  autres  >  &  la  bizarrerie- 
de  i  tous  en  général  peuvent  contribuer  au  divertilfemenc  public 
comme  les  Tabarins. 
Je  reviens  à  TÂnti-Âlftedius  dont  FÂuteur  ne  peut  pas  vous  êtr«  ^ 

inconnu^aptès  l'abrégé  qtie  je  vousMonnaihierdeiaviedansrarticle 
de  TAnti-Coppenûein. 

^pqp  Pour  Alftëdius ,  je  me  conteiiterai  de  vous  dire  que  c*€-:  - 

toit  un^Dodeur  Galvinifte^de  la  Réforme  de  Heidelberg.&  du  < 

Palatinat.  Il  étoit  Profefleur  dans  la  Ville  de  He^bornau  Co;]:ito 

de  ^Naflaw-Dillembourg  ^  il  fut  l'un  des  Pères  qui  fbufcrivirent  - 

aa&meux  Conciliabule  de  Docdrecht^  ^  il  mourut  Tan  iA39à  - 


t 
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47  VT  Ous  le  pardonnerés ,  sll'  vous  pkît  ^  à  rANTi-BARCLÂir 
V  de  s  être  gliffc  parmi  les  ^nti  des^  Luthériens  centre  les 
Calviniftes.  Sans  cela  il  couroit  rifque  de  fe  trouver  feul  de  fa  bande. 
11  eft  vrai  que  fon  Autjsur  qui  s'appelle  Mr  Reifer  eft  un  Luthérien , 
&  qui  plus  eft  lun  des  difciples  les  plus  naturels  &  les  plus  zélés  du 
Patriarche  dlflebe.  Mais  Mr  Barclay  contre  qiii  TÀnti-Barclay  a  été 
dréffé,  eft  un  Quouacre  tout  pur  >  &  Ikin  des  principaux-chefe  des 
ITrembleurs  d'aujourd'hui  avec  Mr  Pen  Seigneur  de  Penfilvanie. 

Robert  Barclay  qui  eft  Ecoflbis  de^naiftance  \.Sc  qui  iè  qualifie 
Serviteur  du  Sehneur pieu  j  ScfirviteHr  de  Jesus-ChrisTj  ayant  publié  un 
Livre  Latin  dedic  au  ftoi  Charles  II.  fous  lé  titre  à'^^dogiede  la  Théo- 
logie vraiement  Chrétienne  en  faveur  de  la  Sede  l'an  1 675 .  (i)  reçut  tant 
d'applaudiflenienspour  ce  gros  Ouvrage  de  la  part  des  Trembleurs,& 
des  autres Enthoufiaftes  du  Nord^qu'il  s'imagina  avoir  fait  merveilles^ 
&:  qu'il  cmt  avoir  iblidement  établi  le  Quackérifiâe  j  Se  avoir  invin- 
ciblement prouve  tes  principes  >  &  les  conséquences  dfc  cette  Sedè 
contre  lés  Catholiques  >  &  les  Protéftansi  Les  premrers  fe  font  con- 
tentés d'en  rire  :  mais  Mr  Reifer  du  nombre  des  detaiers  jugèlnt  que 
le  Livre  étoîrtrop  méthodique ,  &  trop  dodement  étrit  pour  uri 
Quouacre  dont  la  profeffion  eft  de  renoncer  aux  lettres  ^  &  à  la 
fcience>  entreprit  de  défendre  au  moins  les  Luthériens  ^  &  deré- 
fiiter  ce  que  Barclay  à  pu  avancer  en  particulier  contre  eux.  C'eft  ce 
qu'il  fit  par  le  hiy te  intitulé  l^nti-Barclajus  y  ideft  Examen  ^polo^ 
gi^cjuam  non ita pridem  Mobertus  Barcia'jm  Scoto  Britannus  pro  Theologià 
vire  chrijîiand  edidit  »  inflitutum  in  gratiam  Evangelicomm  (  Luther  a- 
nerum)  &  qu'il  fit*  imprimer  à  Hambourg  m- 8**.  Fan  itfSj.' 

^f^  Mr  Reifer  que  je  crois  encore  vivant  aufli-bién  que  Mi 
Barclay  j  s'appelle  L.  Antoine  j  &  il  eft  de  la  Ville  d'Auftjdurg  cri 
Souabe  où  il  a  demeuré  long-tems.  Il  a  fouffert  enfuite  le  bannie 
fehieni  pour  fa  Religion,  &  il  eft  de  venu  depuis  ce  tems-là  Miniftre 
ott  Pafteur  de  la  Paroifle  de  Saint  Jacques  à  Hambourg.  « 


TiUne    Vit-  TT^' 
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ANTI-BECMAN. 

48  f  'Ai  deux  Anti-Becmans  à  voijs  faire  voir  j  tous  deux  compofci 
par  desLutlicriens  contre  un  Auteur  Calvinifte. 

§.   l. 

m 

Le  premier  eft  d'un  ChriftofleAlthofer ,  &  Fautre  eft  de  ce  Jean 
Himmeis  Profeflçur  de  Icne  en  Saxe  ,  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  fort 
(buvent.Son  inti-Becman  eft  poftérieur  pour  le  rems  à  celuid'AIthofer, 
&il  parut  àlcne  Tan  1633. '>»-. Comme  c'eft  un  des  grands  Auteurs 
à'^nti  y  qu'ayent  eu  les  Luthériens ,  vous  pourrez  vous  attendre  à  le 
voir  encore  revenir  fouvent  dans  la  fuite  de  nos  Entretiens ,  ôc  pour 
ne  vous  point  fatiguer  de  lui  j  je  paflfe  à  ïautre  ^nti^Bccman. 

L'hiiloire  en  eft  courte  j  en  voici  deux  mot^  Le  fîeur  Jean 
Schroëder  premier  Miniftre  «  pu  P^fteur  des  Luthériens  à  Nucem-' 
berg  ayantecrit  Tan  161 5  <  ^^  Allemand  »  pui^  Tan  1620.  en  Latin  ua 
Traité  de  la  féance  de  Jesus-Chiust  à  la  droite  de  Ion  Père ,  ôc  1  ayant 
fait  impiimer  à  Gieflèn  au  Lantgraviai:  ftms^le  titre  de  Thronas  Re^ 
galis  Chrijli^  hoc  cù,^  Expo/ùio  arotù  ilUus  ChrJjtian^  fié^i  articuli  de 
jijjionc  chrifli  ad  d^xteram  T>ci  Patris  omnipotentis  in-8''.  s'attira  quel- 
ques Adverfaires  qui  l'obligèrent  de  rçprendre  la  plume  pour  & 
défendre  j  &  pour  expUquer  encore  miçux  fon  opinion  qu'il  n'ayoit 
&it.  11  s'en  acquitta  par  un  nouveau  Livre  auquel  il  donna  pour  titre 

Sceptrum  Regale  chriJU ,  Jîve  j  Defenjio  ji)roni  Regalis  Chrijii.  Et  il  le 

fit  imprimer  Tannée  fuivante  (en  162 1.  )  dans  lanterne  Ville;  j  &  dam 
la  même  forme  (i;.  Cet  Ouvrage  ne  fut  pas  mieux  reçu  de  fes  Ad-^ 
verfairesque  le  précédent ,  du  moins  ne  fut-il  pas  traité  plus  favo- 
rablement par  quelques  Calviniftes.  Notre  Becman  fut  l'un  de  ceux 
qui  1  attaquèrent  :  mais  Schroeder  n'étoit  plus  au  monde  pour  le  dé^ 
fendre  «  étant  mor(  dès  la  même  amiée  ^  &  dès  le  vingt-iroiCéms 
jour  du  mois  de  Juin. 

Les  Luthériens  de  la  haute  Saxe  s'intéreflcrent  particulièrement  à 
la  confervation  de  la  mémoire ,  &  de  la  réputation  de  leur  Confrère  j 
&  les  principaux  d  entre  lenrs  ProfeÛèurs  d^  Icne  tels  qu'étoiçnt  J. 

I  Chnft.  Matkiâsap»  Vit,  p.  853.  9c  fcqq. 


ï.  Part-  Chap.  II.  Anti-Calvinistes  Luthériens,  147 
Major,  J.  Himmelius ( qui  prit  lui-même  enfuite  la  plume  pour  le  Anti-Bccmàa, 
même  fujet  »  comme  vous  vencs  de  Tentendre  )  &  J.  Gerhard , 
chargèrent  un  jeune  Tl  éolagien  nomme  Althofer  ,  de  la  conv 
miflfion  de  refiiter  le  Livre  dé  Becman  3  &  de  rétablir  Thonneur  de 
Schroëder  (i).  Ceft  ce  qu  il  a  eu  intention  de  faire  dans  le  Livre  qu'il 
compofa  à  Tâge  de  vingt-trois  ans ,  &  qu  il  mit  au  jour  dans  la  Ville 
de  Icne  Tan  1629.  i»-8^  fous  le  titre  à^ ^nti-Bccmannus  ,  five, 
^folo^iaSceptri Regalis  Jelu Chrijli à  J^oanne Schroedero  adomata. 

^CW^  Cet  Althofer  croit  ne  à  Herfchbrug  au  territoire  de  Nu- 
remberg le  neuvième  jour  de  Novembi;e  de  Tan  1 606.  A  quinze  ans  s 
otï  renvoya  Êûre  fa  Philofophie  dans  la  Ville  d* Altorf  en  Franconie 
vers  le  haut  Paktinat  j  où  Meifieurs  de  Nuremberg  avoient  établi 
uneUniverlité  dès  Tan  1579.  Au  bout  de  deux  ans,  c'eft-à-dire  en 
j623.il  pafiaà  Wittemberg  j  que  le  Médecin  Daniel  Sennert  lui 
perfuada  de  changer  quelque  tems  après  contre  Leipfick  à  caitiè  de 
iâ  mauvaiie  ùtïté.  Après  quoi  il  paflà  à  léne  où  il  employa  cinq  ans 
à  rétude  de  la  Théologie.  Etant  retourné  dans  (on  Pays  après  la 
mort  de  (bnpere  jilflit&it  Diacre  du  Miniftére  d'Altorfj  puis  Pro^ 
fefieur  en  Théologie  dans  TUbiverfité  de  cette  Ville.  L'an  1630.  il 
époufà  une  femme.  Mr  Wol%ang  Erhardi  qui  d'ailleufs  ne  paroît 
pa$  un  grand  Aftrologue  ni  un  faifeur  d' Almanach  parle  ainfi  de  cette 

conjonâion  (2).  Çoncurjus  horum  Jidçrtim  nequaquam  extitit  tnutilis , 
Jid  influente  jkmme  Motore ,  XII,  Phafes  ,  Li héros  intell i go  ^prùduxerunty 

&c.  Il  prit  le  bonnet  de  Doâeur  en  Théologie  à  lehe  le  douze  de 
Janvier  de  Tan  1639.  Cinq  ans  après  j  il  devint  Confeiller  Ecclc- 
fiaftique  de  TElêôeur  de  Brandebourg  &  In(pefteùr  ou  Surintendant 
Général  du  Diocèfe  de  Culmbach.  S'étânt  mis  en  chemin  pour  re-  \ 
tourner  de  la  Saxe  à  Altorf  j  il  fut  rencontré  par  des  voleurs  pu  de» 
foldats  qui  tuèrent  fon  Compagnon  à  fes  côtés.  Pour  lui ,  il  fut  feu- 
lement volé ,  dépouillé ,  &  battu.  11  fe  ûuva  pieds  nucfs  dans  les? 
neiges  à  Coburgavec  de  grandes  difficultés  à  caufe  qu'on  étoit  dans 
le  fort  de  1  hyver  ;  mais  il  en  perdit  la  (ànté  &  traîna  fa  vie  jufqu'au 
onûéme  jour  de  Mai  de  Fan  1 660. 

I  Wol%.  Erhard.  ap«  Vit.  p*  i^îp*  z  Heniw  Wiu  Memor*  ThéoU  p.  i^o^ 
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49  \^7  Ous  voycs^  (ditMrdeRintailcnccMitinuantïtoujours/A 
V     lefture  )  que  j'avois  raifbn  de  vous  préparer  à  revoir  bien- 

,  tptle  Sieur  Himmelius  dans  notre  Compagnie.  Ccft  lui  qui  a  fay: 
r^»r/-J5er^/W  contre  un  DoûeurCalvinifte  employé  dans  la  Marche 
de  Brandebourgj  nommé  Jean  de.  Berg  QuBergius.  Cet  Auteur 

,  tpuché  des  divifions  qui  augmentoient  ^tous  les  jours  entre  les 
Eroteftans  d'iUlemagne  qui  s'appelloient  d'un  coté  EvangélicjSics  ^  & 
4e  l'autre  Réformés ,  avoit  travaillé  à  réunir içs  eiprits^  &  avoit  tâ- 
ché démontrer  dansjfes  écrits  que  les  diflférends  quiiè  trouvent  entre 

^  les  Luthériens^  JcsCalviniftes  ixeibnt point  elfentielsAia  véritable 
Ç^eligion  3  &,  qu'ils  ne  touchent  point  lesjFondemeos  de  la  foi. 

HimmeUus  ^ui  ne  fàvoit  ufej:  de  dîffimulation  dans^^ibn  Lu  théraniiP 
Qie  Qom^oùiy  u4nti-B€rgiHs  poijt  lui  faije  voir  que  les  Calviniftes  qui 

,  penfbiént  commue  Bofgius  -s'abufoient  beaucoup  j  &  que  les  Lutl^ 
^ens  étoient  fort  éloignés  cfc  penfe;:.  cojrpmç,  eux. 
Nous,  en  parlerops  «ncpre  jL.  T  Anti-Croçiu€. 


■» 


ANTI-CALVIN, &ANTI. CALVINISTE. 

,5.0   .4^T/0us,  vous  attendions  Mr  de  Verton  &  ,moij  dit  Mr  de 
JlN  Brillât ,  aux  Anti  -  Cal  vins  des  Luthériens.  Nous  n'avons 
parlé  d'autre  chofe  dans  les  rues  en  venant  ici  q^e  <ie  lleipérance  d'cB 
voir  une  légion  fur  voire  cahier.  Je  ne  veux  pas  examiner  la  caufè  du 
filencé  qu'il  a  gardé  fi  éxaftenjent  jufqu  ici  :  pour  moi  j 'ai  afFedé  c'e 
ne  vous  point  interrompre  dans  votre  ledutje  afin  ^e  Vous  laifltr 
qjrriver  plutôt  aux  Anti-Çalvins.  Vous  n'aviis  pas  m^uvaife  raifon  , 
'  repartit  Mr  de  Rintail  3  de  vous  figurer  une  légion  4'An?ti-CaIvins> 
fi  vous  fongics  à  rhumeur  inexorable ,  &  à  l'inflexibilité  des  Luthé- 
riens pour  les  Calviniftes.  Mais  il  faut  reconnoître  de  bonne  foi  que 
c'eftnxoinslaperipnne  4^.  Calvin ,  ^que  celle  de  fes  fèârateurs  quiiè 
.trouve  attaquée  dans  ces  fortes  â^^nti,  Auflî  remarquons-nous  qu« 
la  plupart  de  ces  Ouvrages  ne  font  pas  véritablement  des  ^nti- 
Caivins  ^  \\\2l\s  feulement  des  pièces  ^nti  Calviniftes.  Ceft  lapenfop 

^^que  j'ai  eue  j  &  que  vous  pouprés  avoir  ^çs  pièces  fuivantes. 


'  I  Part;  ChjJp.  IL' AKir-CAiviNistËs  LùraîSfENsf       14? 

Amt-Cafvi 

-I.-Anti-CalViNIANUM   Collegmm  qm  dijputationihus  xrv.  Matteolo- 
na  Calvinianaprêfligatur ,  &c.  àléne<l624. 1634.  l>l-4^  par  le  Dofteur 

[.  Himmelius.  mort  en  1 642 . 

>    2.  Anti-CalviniaNUM  CoUegiumfrimuin  xii.  di/jnftationlbus  contra 
Chrijlophorum  MaJJon.  chrijlianum  Becman.  aliofque  Calviniflas    ^c. 

/;î-4^àWitteInhergI645•parJ,  Scharffiusmort  en  1660. 

m 

^Z^hliiXl-QKhVimhimyiColkgiumJicHrklumX.^ 

;  les  mêmes  par  le  même  Auteur  dans  la  même  Ville  en  la  même 
.forme  Tan  1646. 

j4.  Anti-CalVînianum  Cùllegtum  fur  le  -  principe  'de  la  Foi  par 
Jacques  Martini  Profeflfeur  de  Wktemberg  mort  eni  649.  imprime 
,  à  Wittemberg  1 642.  in-quarto. 

5 .  Anti-C ALViNi ANUM  Cotlegium  novum  paiTle  même  Auteur  dans 
la  m^me  Ville  en  la  mênae  forme  l'an ^1^45 . 


,  iS.  .^fTï-CALViNiANUM  ColUgium  -de  Jean  Adam  Schertzer  Pro- 
feflèurde  Leipfick  mort  en  168 '3.  Maïs  l'Ouvrage  n'eft  pas  encore 
imprimé,  &  il  fera  libre  à  celui  qui  prendra  le  foin  de  l'édition  d'en 
4:hanger  le  titre  ou  de  le  laifler  comme  il  jug«ra  à  propos  j  iî  l'Auteur 
n'a  rienôrdonjçLç  fur  ce  fujetdansfbnteftament. 

-^.  ANTi-'CALViNiANiE  D/^r^f/ow^eftun  titre  fort  commun  pour 
lesEcrits  des  Luthériens  contre  les  Calviniftes.  Ce  titre  n'étant  point 
perfbnnel  non  plus  que  celui  d'Anti-Calvinianum  Collegium  ^  & 
fthineuis  des  fuivans  ^  il  n'a  rien  de  fatirique  »  ni  rien  de  choquant 
par  lui  -  même.  Ainfi  je  ferois  d'avis  d'enrôler  ces  fortes  di^Anti 
parmi  les .>^»f/- réels  î  &c  eft  leur  faire  injuftice  de  les  mettre  parmi 
les  Préctéceffeurs  ,de  F Anti-Baillet.  Il  faut  <lire  la  même  chofè  des 
iuivans  que  je  oe  veux  point  féparer  des  Ami-Calviniftes  Luthé- 
riens pour  faire  plaifir  aux  Calviniftes. 
•  _  ' 

8'  Anti- Calvinianje -Bxrrc/wr/o«wen  4etix  parties* par  Galpar 
A^auricePafteurde  Hambourg  mort  en  167  5  •imprimé  àRoftbCKen 

Tiij 
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9.  Anti-Calviotsticus  TraSiatus  Gnommi  ^pdogetîce  D.  I^en- 
cejlai  BuJowet;^  Baronis  à  Budoïva  ^c.  oppojitus  par  Mathias  Hoë  de 
Hoexiegg  Prédicateur  de  l'Eleûeur  de  Saxe  mort  en  1645.  itnptiniç 
àLeipficKrani6i8.  m-4^  Cet  Adverfàire  n'eft  autre  que  ce'* Baron, 
de  Budow  qui  eutlatêtècoupée  à  Prague  Tan  lézj.  Cet  ^nti-Cal- 
viniJli(]He  de  Hoë  fut  attaqué  par  Martin  Borrichius  >  &  défendu  par 
Pierre  Âiberus  :  mais  je  n'approuve  pas  Borrichius  >  qui  Êii&nt  pso^ 
fefïion  du  Calvinifine  j  n'a  pas  laiffé  de  donner  le  titre  d'^nti  Calvi- 
niflicm  Traiiatm  à  un  Ouvrage  Êiit  fous  le  mcme  titre  par  on  Lu^ 
thérien. 

10.  Anti-Calvinistica  Ipigoge  félon  le  formulaire  du  Livre  de  h 
Concorde  par  Codefroi  Okarius  Surintendant  £ccié(iaftsque  de 
Hall  ea  Sstxe  né  vers  1605.  âc  mort  depuis  quelques  annte,  im- 
primé à  Leipfick  1662.  m-8^ 

IX.  Ant!-Cai.viniaku9  £/eiK:^5  où  Fon  examine  çomiïient  les 
Calviniftes  font  r  prouves  j  ou  prédeftincs  pour  TEtifer  par  le  Dé- 
cret immuable  de  Dieu  félon  les  Luthériens ,  par  J.  Chriftophle  Set- 
dius  Surintendant,  MiniAre  de  Coburg  mort  en  X676,  Si  fOuvrage 
eu  imprime  3  il  eft  pofthilme. 

« 

12.  ÀKTi-CALViKisTiÇf  Syilêgifini  partagés  en  ttois.  bandes  ^  par 
JeanÂfTelman  Profelfeur  deKo^xk  mon  en  1624.  Ouvrage  pofthu* 
me  imprimé  à  Roftock  Tan  1625.  t»-:>^  avec  les  défenfes  de  cette 
Triade  de  Syllogifmes  Ânti-Calvinifiiques  par  J.  Stecket  contre 
JeanCrocius. 


I  î  Anti-Çalvinianus  speculator  ,  &c.  par  Chriftophle  Althofer 
Profeflèur  d'Altorif ,  Surinfciidant  EcclcCaftique  de  Culmbach 
mort  Tan  1660.  imprimé  à  Altorffen  1636.  in-quarto. 

Je  ne  penfe  pas  3  dit  Mr  de  Brillât  ^  que  tes  Cathotiques  trouvent 
à  redire  aux  titres  de  ces  pièces  Anci-Calvinsftiquesj  &  qu'ils  (bngent 
jamais  à  faire  le  procès  à  leurs  Auteurs. 

Non  pas  même  aux  ^»f/-r^/v/my>i;e5  des  Luthériens,  repondit  Mr 
deRintail,  quoiquilsparoifTentunpeuplusperfonnelsque  les  autres 
Traités  Anti-Calviniftiques.  Jen  ai  remarqué  deux  que  je  vousci^ 
terai  pour  tous  les'autres. 
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Anti-Calria. 

14.  Anti-Calvinismus  Grundliche  &c.  titre  Latin  d'un  Livre  com- 
pofé  en  AUemanci  par  George  Nigrinus  de  Battenburg  mort  en 
.X603.  imprimé  à  Francfordfur  le  MeinTan  1595.  in-quarto. 

15.  Akti-Calvinismus  Orthodoxus  ^  XVI.    Di/putationihus  ^  &*c. 

par  Augufte  Varen  Profelleur  à  Roftock  mor^  en  16S4.  imprimé  à 
JEU)(ûoCK  1  an  166S.  ith^narto.  - 

16.  &  17-  Mais  je  doute  qu'un  Critique  Catliclique  quiàufoit 
un  peu  de  délicitefle  Se  de  dilcernement  ^  voulût  goûter  le  titre 
d'ANTi-CALViNiANus  Puulus\  K\}it  le  Sieur  Ananie  Weber  donna 
au  i.ivre qu'il  fitimpj;îfiieràLeipfickrani644.  k^parto.  pour  faire 
voîr  que  les  Calvimftes  font  plu6  éloignés  de  la  penieede  Saint  Paul 
qu'ils  ne  penfent.  Jai  vu  cit€r  un  Livre  de  même  nom  d'ANTi-CAL- 
viwi ANUS /*  Wi«  attribué  à  JeamMaukifch  Profeflèurôc  Principal  du 
Collège  de  Dantzick  (i)  imprimé  la  même  année  en  la  même  forme 
&  dans  la  même  Ville  de  LeipficK .  Ces  circonftances  font  prefque 
iùfiË&mes  pour  rendre  la  cliofe  fulpede  :  mais  à  mon  fons  c  eft  encore 
trop  d'un  Anti-Calvinianus  jP/^w//*5  dans  la  République  des  Lettres. 
'L'Auteur  me  patoitauûl  peudifcret  que  celui  du  Livre  intitulé  v^^/^rf- 
Photinianns  EJaias ,  dont  je  pourrai  vous  dire  un  mot.  Un  Calvinus 
^nH-Paulims  ,  uu  photinus  ^Anti-Efaius  ferableroient  moins  intolé- 
rables 9  paf  c«  qu'enfin  Saint  Paul  &  E(àie  n  ont  point  fooffert  de  chan- 
gement à  la  venue  de  Calvin  &  de  Pliotin  dans  le  monde  »  &  que 
leur  dodrine  eft  toujoût«  demeurée  la  mênie.  S'il  y  a  eu  de  l'oj^o* 
ikîon  9  die  eft  vcnu^  de  la  part  de  Calvin  contre  Saint  Paul  comme 
de  celle  de  Photin  &  de  Socin  contre  Efaïc.  En  un  mot  vous  ne  fouf 
fririés  pas  un  homme  qui  diroit  qu  Efaïe  eft  un  ^mi-Photin  &  que  Saint 
Paul  eft  un  .yénti'Calvin^  comme  fi  c'étoient  Efaïe  &  Saint  Paul  qui 
euflent  déclaré  la  guerre  à  Photin  j  &  à  Calvin ,  lorfque  c  eft  le  con- 
traire. Si  Ton  ne  réprime  ces  licences ,  &  fi  on  laifle  ces  indifcrétions 
.  Impunies  >  je  ne  répons  pas  que  les  Ridicules  qui  font  toujours  en 
<'grand  nombre  parmi  les  Ecrivains^  ne  viennent  nous  dire  chnjlus  ejl 
^ntiDiabolus  pour  Diabolus  ejl  ^nti  chrijlus.  Vous  comprenés  mieux 
,  que  moi  l'irrégularité  de  cette  exprefllon  3  &  vous  voyés  affés  où  elle 
^   méneroit  unThéologienqui  en  voudroit  tirer  des  conféqucnces. 
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51^1  VOUS  faites  réflexion ,  continua  Mr  de  Rintail ,  fur  Tc- 
v3  troite  liaifon  de  Jfentiraens  qu'il  y  a  entre  les  Cinglicns  &  les 
Galviniftes ,  vous  jugercs  aiféinent  'qu'il  n'y  a  pas  grande  difFcrencer . 
entreun^wt/-Cm^//>»&un  Anti-Calvînifte  lorsqu'il  s  agit  de  coinr» 
battre  les  fcntimens  des  uns  ou  des  autres. 

11  me  femble  3  dit  le  jeune  Mr  de  Saint  Yon ,  que  '  par  •  la  route  :de  ' 
l-orthographe  &  delà  prononciation  un  Cîngliean'eft  pas  fort  éloigné? 
dunZwinglien,(i).. 

L'un  reflemble  C  fort  à  l'autre  >  repartit  Mr  de  Rintaih  &  ils  ontr 
toujours  été  de  fi  bonne  intelligence  enfemble  j  qu'ils  ne  fè  font/  * 
jamais  mis  en  colère  de  iè  voir  confondus  &  pris  l'un  pour  l'autre  r> 
mais  il  faut  avouer  qu'on  n'a  guéres.  vu  de  Cingliensj  c'eft-à-dire  des 
Sacramentaires  portant  ce  aom  que  depuis  Zurich  en  Suifle  juiqu'à* 
Wittemberg  en  Saxe. 

Ainfi  je  vous  permets  de  prendre  indifféremment  pour  une  pièces* 
Anti-Cinglienncou  Anti-Zwinglienne  leSyngramma  ^nti-Cinglianums* 
écrit  en  Latin  &  imprimé  l'an  161  li  in-quarto ,  &  un- autre  Ouvrage 
écrit  en  Allemand  par  un  nommé  Pierre  Ebert  Auteur  Saxon  ^  que 
je  ne  connoispoint*  Son  Livre  ell  intitulé  pour  une  moitié  Syt^offis, 
^nalytica  Syngrammatis  ^nti^inglianl ,  le  refte  du  titre  eft  ièmblable 
au  Livre  y  je  veux  diie ,  exprime  en  Allemand ,  &  il  fiit  imprimé  à^ 
léne  en  161  j.  in-quarto  comme  le  précédent.  Ils^agitde  (avoir  fi  les^ 
Cingliens  peuvent-être  cenfés  de  la  Confeflion  d'Aufbourg  &  ctrC' 
ibufferts.  à  la  Communion  desLuthériens. 

X  f  On  trouve  toajours  Cit^Um  Se  OW      qu'il  y  ait  â    la  table  Zmn^lim  êc  Zmn^  ' 
^)MiitaQilcsEpttresdcMelanch(iionquoi-     gUéim.%  . 


Il  [  I 


AKTI'CLUTO/. 

yzW  ANTi-CtdTON  n'eft  autre  chofe  qu'un  Livre  deContro^ 
.  ;^„/  verfeProteftante  compoCea  Allemand  par  Michel  WaU 
tber  Luthérien  contre  un  Théologien  Càlvinîfte  de  Trifè  noinmé 
Jean  Cluton  fur  les  différends  qui  fe  trouvent  entre  les  Prétendus 
Evangéliques,&  les  Prétendus  Réformés  touchant  le  Sacrement  de 

TËuchariftier^ 
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f  Euchariftie.  11  fiit  imprimé  pour  la  première  fois  à  Hambourg  Tan  Ami-Cluto. 
1640.  puis  à  Zell  Tan  1644.  /»-4°.  &  réimprime  une  troificme  fois  , 
en  1660.  , 

Pour  le  Livre  que  Cluton  avoir  fait  fur  cette  importante  matière 
en  même  Langue ,  il  avoir  été  impriraé  dans  la  ville  d'Embden  êrt 
1640:  in-ii\ 

^e:^  L'Auteur  de  rAnti-Cluton  ctoit  natif  de  Nuremberg.  Sa^ 
chant  lire  ^  écrire ,  jetter  j.&  calculer  à  dix  ans,  on  le  mit  chés  un 
Marchand  de  Bohème  pour  apprendre  la  marchandife  5  mais  fa 
mère  qui  étoit  veuve  >  ayant  appris  qu'il  fèroit  plus'propte  pout 
rétude  j  le  retira*  à  la  folHcitation  d'un  Marchand  de  Nuremberg 
afH^iônné'  julqu'à.vouloir  Tentretenir  de  Ion  bien  dans  le*  Collège* 
AyantfaitlàPhilofbphieà  vingt-un  ans  >  il  voulut  étudier  en  Méde-^ 
cine  fous  Sennert  à  Wittemberg:  mais  fa  mère  voulut  en  faire  un 
homme  d'Eglife ,  &  un  Théologien.  Après  avc^r  étudié  confidé- 
rablemenr  à  Gieffen ,  &  à  Wittemberg ,  il  alla  s-établiràlénc ,  &  de 
làilfut  fait'^PrédicateurdelaCourde  Bruniwick  Lunebourg.  Enfuite 
le  Comte  de  la  Frife  Orientale  rétablit  fon  premier  Prédicateur ,  & 
Surintendant  EccléGaftique  de  fes  Terres  ,  &  ce  fut  pour  lors  qu'il 
fitfon  Ami  Cluton.  L'an  1642.  le  Prince  Frédéric  Duc  de  Brunfivicfc 
&  Lunebourg  Tayam  mandé  j  il  rétablit  Surintendanr  Général , 
c'eft-à-direlnlpefteur,  ou  Prélat  de  toutes  les  Eglifes  de  fon  Duché 
de  Lunebourg.  Le  jeune  Gerhard  (  Profeflèur  à.  léne  comme  fort 
père  )  a  eu  foin  de  remarquer  que  notre  Walther  n'avoit  pas  vécu 
comme  un  Moine  reclus  fans  compagne  (i).  Mais  en  relevant  fon 
ebéiïïànce  pDuFl-avisde  Saint  Paul  (  Epijcopus  unias  uxoris  virjit  )  il  ne 
devoir  pas  imiter  l'impudence  de  FEfpri^t  Calomniateur  qui  Ta  porté 
à  dire  que  ÏEglife  Romaine  en  défendant  le  mariage  aux  Ecdé- 

iîaftiques  »  leur  permet  le  concubinage  par  une  Bulle  ,  ou  une  Ordonnance: 

Waltliec  mourut  Fan  1662.  entre  lesbras-defa  femine  qui  lui  avoir 
donné  quatorze  enfans.  Ceux  qui  liront  fon  Oraifon  funèbre  y  ou 
fon  grand  Panégyrique  fait  par  le  jeune^  Gerhard ,  trouveront  TliiC 
toire  de  (à  fervante  encore  plus  curieule  que  la  lîenne. 

I. Oïau-riuicbr.  Walthr,  p.  14x7*  VWtt,  Memor.  Th«oI.- 


Tome   V£K 
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A  NT I - CR O C I U  S  (contre  Louis.) 

J  3  T  Es  deux  Crocius  f  Jean  &  Louis  )  fe  font  rendus  fi  fameuc 
P  j  dans  le  Lantgraviat  de  Hefle ,  la  Weftphalie ,  la  Baffe  Saxe  » 
&la  Pruffe  depuis  le  conciliabule  de  Dordrecht  j  qu'il  çft  inutile  de 
vous  prévenir  à  leur  fujet  Souvenés  vous  feulement  qu'ils  ont  eu 
priiè  avec  les  Catholiques 3  les  Luthériens,  &  les  Calviniftes  leurs 
confrères:  mîtisquciene  vous  parle  ici  que  des  Anti  que  les  Luthc* 
riens  ont  dreffés  contre  eux. 

Louis  Crocius  fe  qualifioit  doûeur  en  Théologie  ,  Miniftre^do 
ÎEghfedeBr^me  dans  la  Paroiffede  Saint  Martin  j  l-rofeATeur  dans 
TEcole  illuftre  de  cette  Ville  tant  de  1  Ecriture  fainie  qvie  de  la  Philo- 
ibphie  morale  &  pratique.  Ajoutons  parmi  fes  qu<ilités  qu  il  fut  Tun 
des  Pères  du  Synode  national  de  Dordrecht  tenu  en  1618.  de  1619^ 
cju'ilydiribnavisfutlesabus  de  Tlmprimerie   qu'il  y  fit  un  difcours 
fur  la  Juftification  >  de  qu'il  y  fut  afies  mlltrairé  par  Gomarus  chef 
desContre-remontrans ,  car  vous  faiurés  que  c'étoit  à  la  peribnne  dâ 
Crocius  qu'en  vouloir  Gomarus  lorfqu'il  pria  le  Synode  de  prendre 
garde  à  de  certaines  gens  qui  nourriflbient  des  monftres  dan^  leur 
fein  J  5c  qui  vouloient  introduire  dans  les  Eglifes  Réformées  le 
langage  des  Jéfuites  en  parlant  de  détermination  ,  ou  ai  indifférence  (i), 
Les  Luthériens  ne  1  ont  pas  traité  avec  plusd'indulgencei  autant 
qu*on  peut  le  remarquer  par  divers  Ecrits  qu'ils  ont  faits  contre  lui  > 
& 'particulièrement  par  ï ^nti<^rocius  de  Balthazar  Mentzer  Pro* 
feffeur  de  Gieffen  au  Lantgraviat  de  Heflfe  j  dont  je  vous  ai  fufl&- 
iàmment  entretenu  dans  notre  article  de  V^mi-Pijïorius.  Voici  en 
deux  mots  Thiftoire  dç  T  Anti-Crocius  de  Mentzer. 

Vous  connoiffés  (ans  doute  >  au  moins  de  réputation  ^  Urbanus 
Pierius  de  BirnfeldThéologien  de  Brème  vivant  au  commencement 
de  notre  fiétle.  Vous  pourrés  compter  fur  ma  paiple  que  c'étoit  un 
des  plus  paticns>  dcdesplusrufés  Calviniftes  qui  euftènt  encore  eu 
affaire  à  des  Luthériens  j  u(qu'alors  >  &  qui  leur  ay  ent  donné  de  Téxer- 
cice  parleurs  détours  3  &  leurs  fubterfiiges.  Pierius  né,  &  élevé  dans 
la  Marche  de  Brandebourg ,  employé  long-tems  au  Miniftére  dans 
la  Saxe  Electorale ,  perfécuté  jufqu'au  cachot  par  les  Luthériens  * 
retiré  depuis  dans  le  hautPalatinat,  &  enfin  établi  dans  la  Ville  de 

1  Bibl.  univcrf.  toiri.  4.  p.  334. 
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Brème  j  fèxroyant  arrivé  à  la  fin  de  fes  jours  Tan  1^16.  qui  futeffec-  Ami  Crccio^; 

tivement  la  dernière  j  &  la  foikame  Se  dixième  de  fa  vie  «  voulut 

mourir  avec  la  réputation  d'un  Confeflionifte  }  je  veux  dire  dun 

Proteftantdela  Confeflfion  d'Aulbourg,  Pour  en  fedliter  la  perfua- 

iion^  ilalléguoit  qu'llavoitfignéle  Formulaire  de  la  Concorde ^hc  qu'il 

avoit  &itièrmentdJenejamais  rien  dire  >  ni  rien  écrire^ontre  la  Con^ 
fejjim  de  Saxe.  U  ajoutoit  qu  il  y  avoit  de  la  dureté  à  vouloir  exclure 
les  Calviniûesde  la  ConfeÛion  d' Auihourg  >  &  de  Tinhumanité  à 
condamner  leur  doârine  comme  contraire  à  cette  Confeffion.  Qull 
iavoit  très-mauvais  gré  à  Balthazar  Mentzer  j  du  Parallèle  odiôui( 
qu'il  avoit  fait  (  en  16 10.  )  de  la  Confeflfion  dAu(bourg,&  delà  doâri- 
ne  des  Calviniftes  pour  montrer  qu'elles  n'avoient  aucun  rapport  en* 
femble  >  &  qu'il  ne  croyoit  point  avoir  manqué  contre  ion  ier« 
ment  j  lorfqu'il  avoit  pris  la  plume  pour  réfuter  cet  Ouvrage  d0 
Mentzer.  - 

La  mort  emporta  Pierius  au  milieu  de  ks  fèntimens  :  mais  Louis 
Crocius  ibn  collègue  &  £bn  ami  ne  jugeant  point  i  propos  de  lef 
laillèr  périr  >  eut  foin  de  les  renfermer  dans  des  difputes  qu'il  pu- 
blia J  &  répandit  par  le  monde  l'an  161 7.  tant  pour  défendre  la 
mémoire  de  Pierius  >  que  pour  montrer  au  long  que  les  Calviniftes 
doivent  être  affociès  aux  Proteftans  de  la  Con&flion  d  Aufhourg. 

Mentzer  trouva  dans  cet  Ouvrage  fon  Parallèle  rudement  at-^  • 
taqué  4  dcil  voulut  montrer  fur  l'heure  que  la  chofe  ne  lui  ètoit  pas 
indifférente.  Le  Livre  qu'il  fit  dans  cette  intention  s  parut  à  Gieflcn 
Tan  1618. /»-4-.  fbns  le  titre  de  Pf/c^o  Collationis  ^ugujlande  Con^ 
fejfionis  cum  DoEhrina  ZwingUanonim  ,  ^  Calviniflarum ,  oppojîta  Ur-- 
bano  Pierio  ,^^  LudovicQ  Crocio  {1). 

Crocius  ètoit  à  Dordrecht  avec  fbn  Collègue  Martinius  lorfqu'il 
entendit  parler  de  ce  nouveau  Livre  de  Mentzer  3  &  les  occupations 
que  lui  donnnoient  le  Synode  National  >  ne  lui  permettoiem  pas  de 
l'examiner ,  &  d'y  répondre  dtôt  :  mais  après  la  clôture  du  Synode 
étant  de  retour  àBrème>  il  s'y  appliqua  tout  férieufement  ?  &  pous 
rendre  fa  réfutation  plus  fpécieule  j  il  s'érigea  en  idéfenfeur  de  la 
Confeffion  d'Aufbourg  qu'il  feignit  avoir  été  fort  maltraitée  par 
Mentzer  quoique  bon  Luthérien.  Son  Livre  fut  imprimé  à  Brème 
Tan  1 621.  in-quurto  tbuslc  ùtïcd' i^pologeticuspro ^ugnjlima  ConfeJ)l(;ne 
contrd   Balth.  Mer^t^erum ,  ejtijque  colUtiomm  ,  ^  dcfenfionem  ^nti-* 

pierianam.  C'eft  ce  dernier  Ouvrage  qui  attira  {nt luiW^nt Kroc i$is , 

I  C^t  Ouvrage  eft  appeUé  par  quelques-uns  An  tx-Pjim ut. 

—  V   i  j 
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Ïlatî-Crocius.  flye ,  contra  ^polqgeticum  Ludovici  Crocii  pro  ^uffiftana  Confeffione  Z 

imprimé  à  Gieflen  fur  la  fin  de  tôzz.  mais  différé  à  paroître 
au  commencement  de  162?.  Mentzer  indigné  qu'un  Livre 
compofé  iêlon  lui  contre  la  Confeflfion  d' Auihourg  portât  le  titre 
fpécieax  d'Apologie  de  la  même  Confeflion ,  entreprenoit  non  feu- 
lement de  détromper  le  Public  dans  ion  Anti-Ccocius  j  mais  encore 
de  défendre^  &  d'expliquer  les  trois  premiers  Articles  de  la  Confeflfioh 
d  Aufbourg  qui  traitent  I.  de  Dieu.  2.duPechéoriginel.  j.dùChrift. 
Crocius  ne  perdit  point  detemsj  ^ildreffa  une  Bjéplique  qui 
parut  prefque  aufli-tôt  que  TAnti-Crocius.  Il  l'intitula  ^jjhrtio  ^u- 
fftflanx  ConfeJJîonis i  item  Ccnjùra  collationis^  Exegefis ^  {OuvT2i^  im- 
primé dès  l'an  161  j.)  j  c^  uinti' Crocii  MerUT^eriani*  Brentit   1625. 

Mais  ne  croyant  pas  en  avoir  afles  dit  contre  rAnti-CrociuSj  il  com- 
poia  un  nouvel  Ecrit'  pour  fervir  de  fupplcment  fous  le  titre  de 

Coronis ,  feu  j  ^nti  Crocii  MentT^iani  conjideratio. 

Mentzer  js'imaginant  qu'il  felloit  écrire  ^  &  parier  le  dernier  pour 
gagner  là  caufe  ,  compofa  un  nouvel  Ouvrage  qu'il  fit  imprimer 
dès  la  même  ani>ée  ibus  le  titre  àl Examen  Cenjur^c  Crociamt  de  collai 
tione  ^Hgujlan^  C§nfsJfionis  ,  ^  doHrin^  Calvinian£  contra  tudovi^n^ 

Crocium.  A  Gieflen  1623.  m-4^  Il  s'applaudit  avec  tant>de  com-? 
plaifance^  que  fans  attendre  le  jugement  de  fes  Arbitres  il  mit  à  la 
tête  de  ce  deriTier  Ouvrage  une  petite  fcntence  chronique  <{ui  mar- 
qupit  l'année  de  fa  vidoire  prétendue  çn  ççs  tçrmes  tanDeJH  VICt 


trlX  Veritas. 


'  '       ■■    ■      ■    .       '    ■  ■■  ■ 


AN  T  I-Ç  R  O  C I  US.  (contre  Jean.") 

54  T  E  ne  Tai  pas  à  quel  degré  de  confànguinité  Jean  ÇrociQgi 
I  étoit  parent  de  Lojuis:  ;e  (ai  feulement  qu'il  lui  étûit  contçmp  ' 
porain  ^  mai«  plus  jeune  3  engagé  xlans  la  même  Seâe  «  &  prévenu 
des  mêmes  fentimens  à  l'égard  des  Luthériens  j  &  de  la  Confeifion 
d'Aulbourg.     ^ 

Unevousrefteplus  qu'à  dire  qu'il  a  eu  les  naemes  Adverftires# 
dit  Mr  de  Brillât. 

Vous  me  prcvenés  j  répondit  Mr  de  Rintail.  Jallois  vous  faire 
remarquer  que  le  même  Balthazar  Mentzer  avoir  eu  querelle  avec 
Jean  dans  le  même  tems  qu'il  écrivoit  contre  Louis  >  &  que  les  Ou- 
vrages qu'il  acompofés  contre  Jean  ,  font  des  années  1620.  1623. 
J626.  mais  jaurois  ajouté  qu'il  n'eft  Auteiu:  d'aucun  deç  ^nti- 
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C^ùcius  que  les  Luthériens  ont  faits  contre  lui.  Anti  Crocias. 

Quoij  dis-je,  plufieurs»/^»r/ contre  Jean  j&  un  feul  contre  Louis? 
pourquoi  luia-t-on  fait  plus  d'honneur?  avoitil  plus  de  réputation? 

S'il  y  ade  Ihonneur  ^  me  répondit  Mr  de  Rintail  3  &  de  la  répu- 
tation à  devenir  Tobjet  j  &  la  matière  d'un  ^nti ,  il  faut  convenir 
que  Jean  Crocius  a  eu  l'avantage  au-deflus  de  Louis  Crocius  de  fe 
voir  honoré  de  quatre  .^^^iri  j  de  trois  par  les  Luthériens  ^  &  d*un  ,par 
un  Catholique  particulier  dont^  je  vous  parlerai  cnfoolieu.  Je  me  . 
contente  de  vous  citer  ici  les  autres. 

$.1. 

Le  premier  ANTi-Crocius  eft  celui  de  Gafpar  Movius  imprimé 
à  Konifberg  Tan  1625.  mais  je  ne  ûi  autre  chofe  de  Mr  Movius  i 
iinon  qu'il  a  encore  écrit  contre  Bergius  ^  dont  je  vous  ai  parié  au 
fujet  de  FAnti-Bergius  5  qu'il  a  fait  d'ailleurs  d  autres  Traités  contre 
les  dogmes  de^  Calvinîftés  fur  la  Prédeftination  >  &  la  Réprobation  j  * 
qu'il étoit fous  Principal -ou  Vice-Refteur  du  Collège  de  Stralfund' 
yille  maritime  delà  Poméranie;  Se  qu'il  mourut  en  1671. 

,  5.  II.  • 

Le  fecond  Antî-Crocius  eft  de  même  âge  que  le  précédent ,  &  il 
a  pour  père  un  Luthérien  nommé  George  Roftius  Prédicateur  ordi- 
naire de  Madame  la  Duchefle  de  Mecklebourg.  Il  a  pour  titre  j^ntî- 

Crocius  ,  feu  B  Vindisatio  Triadis  Syllogifi^rùm  Johannis  ^ffelmanni  de 
^utore feccati ,  Fru£liont  Panis  Eucharijlici ,  &c.  imprimé  à  RoftocK 
l'an  i625./>>-»°.&i>ï-r2, 

^cy  Roftius  étoit  né  S  Mansfeld  Capitale  du  Comté  de  ce  nom  le 
lîxiéme Décembre  l'an  1582.  Son  père  qui  étoit  un  Maçon  eftimc 
parmi  ceux  de.  fbn  métier  ,  l'envoya  étudier  à  Wolferbyte  (i)oii  il 
fut  enfant  de  Choeur.  Deux  ans  après  il  fut  reçu  au  Séminaire  de  Ha- 
novre: mais  le  delfein  de  chercher  fa  fortune  ^  le  fit  Voyager  par  la 
Pru0€ ,  &  la  Lithuanie  fans  fruit.  A  Ion  retour  il  trouva  quelques 
Patrons  à  Parchim  ,à  Mecxlebourg  »  &  à  Roftock.  L'an  16 16.  il  fut 
Élit  Diacre  de  Mansfeld ,  &  Tannée  fujvante  Prédicateur  de  la  Prin- 
cefie  Sophie  Ducheffe  de  Mecklebour§.  Il  mourut  le  vingt- fixiçme 
Janvier  en  id^p.  âgé  feulement  de  4-7»  ans, 

X  f  Ccft  Vol&mbtttel.  r 

V  uj 
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5.  III. 

Le  troificme  Anti-Crocius  beaucoup  poftcrieur  aux  autres  eft 
du  Sieur  Jean  DeutfchmanThcologien  de  Saxe  fort  connu  en  ces  der- 
niers tems.  11  ne  put  fouffrir  que  Crocius  qui  avoit  trav  aillé  de  toutes 
fes  forces  pour  faire  voir  que  les  points  controverfcs  entre  lesCalvi- 
niftes  &  les  Luthériens n'ctoient point  eflèntielsà  la  Foi  Orthodoxe» 
&  que  le  différend  n'étoit  point  affés  important  pour  porter  les  Lu# 
thériens  à  rejetter  la  Communion  des  Calviniftes  :  il  ne  put  3  di$-je, 
fouffrir  qu'il  eût  impofé  aux  Auteurs  de  la  Confcffion  d'Aufbourg 
jufqu'à  foutenir  que  ce  n'avoir  pas  été  leur  intention  d'exclure  de  la 
SociétéEvangéliquelesSacramentaires^ou  Zwingliens.  Ceft  ce  qui 
le  porta  quoiqu'un  peu  tard  à  écrire  contre  lui  un  Livre  qu'on  ap- 
pelle affés  communément  Y^nti-Crocins  de  Deutfchman  3  quoique 
fon  vrai  titre  fbit  ^poloiia^ugufian^ConfeJjionis  ^ntl-Crociana.  11  pa*: 
•rut  à  Wittemberg  l'an  1670.  in-quarto. 


ANTI-CROCK-BERG ,  o«  plutôt  ANTI-CROCIO-BERGIUS. 

•  -      §.  IV. 

55 1 E  devois  vous  faire  paffer  ce  nouveau  monftre  pour  un  quatrié- 
J  me  ^mi  de  Luthériens  contre  Crocius^continuaMideRintaiLce 
n'eft  pas  moins  unAnti-Crocius^qu'un  Ant  *Bergius:maislanouveautc 
de  fon  efpéce  méritoit  fans  doute  que  je  vous  le  fifie  remarquer  à  part. 
Ceft  encore  une  produûion  du  fameux  Himmelius  Profelïcur  de 
léne.  •  . 

Jenem'ctonneplus3  dit  Mr  de  Brillât,  de  voit  deux  Advctûirès 
attachés  à  un  ^wr^.  Himmelius  n'en  étoitpoint  avare  :  mais  la  crainte 
d'en  manquer  j  l'a  porté  vrai-femblablement  à  ufer  déménage.  De 
quelle  année  efl  V^nti-Crocio-Bergins  \  De  l'an  1637.  répondit  Mr 
de  Rintail.  Combien  avoit-il  déjà  mis  d'^wr/ en  œuvre  encelems-là  # 
réprit  Mr  de  Brillât?  Neuf  ou  dix ,  dit  Mr  de  Rintail,  &  il  ne  lui  ea 
reftoit  plus. 

Vous  voyés  donc ,  repartit  Mr  de  Brillât  j  que  Himmelius  jouoit 
de  fon  refte.  Il  n  avoit  plus  qu'un  poteau  j  &  il  lui  reftdhfencore  deux 
criminels  à  exécuter  5  n'étoit-ce  pas  un  ménage  pour  lui  de  les  y  atta- 
cher tous  deux  ? 
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'Quand  Himmelius  auroit  eu 'affaire  ides  Catholiques  dans  fon 
Anti'Crocio-Bcrgius ,  dit  le  jeune  Mr  de  Saint  Yon  i  Mr  de  Brillât  ne 
pouvoir  rien  inventer  de  plus  humiliant  pour  lui  ^  que  la  qualité  de 
bourreau.  Pour  moi  je  ferois  d'avis  qu'on  le  traitât  plus  honorable- 
ment. N'eft-ce  pas  un  Proteftant  Evangélique  qui  couche  en  joue 
deux  Proteftans  Réformes  ?  Cela  fe  peut  dire.  Je  me  conténterois 
doncd'infinuer  que  c'eft  un  Braconnier  de  Limours  contre  deux  Bra- 
cmniers  de  chevreujesSc  de  dire  que  fon  ^nti-Crocio'Ber(rius  e^  un  fufîl  à 
deux  coups  >  ou  à  deuxcanons  qui  n'a  qu'un  chien. 

Pour  vous  faire  rentrer  dans  le  férieux ,  dit  Mr  de  Rintail  ^  je  vous 
ferai  remarquer  que  l'on  trouve  dans  quelques  Catalogues  de  Livres 
un  ^nti'BergîHs  du  même  Himmelilis  ,  comme  une  pièce  diffé- 
ienteder^»r/-0'oc/a-5erg/Wjquin'auroit  été  imprimée  que  deux  ans 
après.  Mais  il  paroît  par  d'autres  circonftances  que  c'eft  le  même 
Ouvrage. 


ANTI-DANEAU  ou  ANTI-DA  N^US. 

56  T  'An  1580.  continua  Mr  de  Rintail ,  un'  Dofteur  Luthérien 
I  J  d'Allemagne  mit  au  jour  à  Tubingue  un  Anti-Dan^us 
in-quarto  contre  un  Calvinifte  Fran(jçis  nommé  Lambert  t)aneau, 
Etienne  Gerlach,  (  c  eft  le  nom  de  T  Auteur  Luthérien)  &, Quelques- 
uns  de  ces  Collègues  de  Souabe  ayant  feit  connoître  qu'ils  ne  pou* 
voient  approuver  les  excès  des  Zwingliens  &  des  CalviniAes  fur  di- 
vers articles  qui  diftinguoient  leur  Schifme  d'avec  cqlui  des  Proteftans 
d'Allemagne  >  Daneau  (è  cmt  intérefle  dans  la  défenfe  de  fes  con* 
ftéres  j  &  répondit  pour  ©ux  aux  Théologiens  de  Tubingue  qu'il  ap- 
pelle fes  frères ,  nonobftant  la  fierté  avec  laquelle  les  Luthériens 
rejettoient  la  fraternité  des  Calviniftes.  La  Répdnfe  contenoit  un 
examen  felon  fes  préjugés  de  trois  queftions  importantes  &  fort 
débattues  eri  ce  tems-là.  i.  de  Cœna  DominL  2.  de  Majejlate  chrijli 
hominîs.  3 .  de  non  damnandis  Dei  Ecclefiis  nec  auditis  nec  vocatis.  C'eft 

f  entre  cet  Ouvrage  que  Gerlach  drefla  fon  Anti-Danaeus. 

Daneau  fe  voyant  perfonnellement  attaqué  ,  dans  cet  écrit  j;e- 
doubla  fes  efforts  pour  repouffer  F  Adverfaire  6c  fit  une  Réplique  qu'il 

intitula  uéd  Scephanum  Gerlachium  ^  illius  Anti'Danxum  nccefjaria 

Eeffonfio ,  &  il  Ta  fit  fui vre  peu  à  près  d'un  autre  petit  Traité  intitulé 

Sophi/matum  Gerluckii  Eiinchus. 

Gerlach  n'abandonna  point  fon  Anti-Daneau  ^  il  lui  donna  un 
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Aw^^Dan.Tu-^  nouvc^u  renfort  pour  lui  feç^ir  de  défenfe  fous  le  titre  ai  HyperaffîjUp 

^nri  '  Dan^i  jôc  il  le  fit  imprimer  à  Tubingue  l'aa  15.81.  in- 

quarto. 

,  ^<F»Ce  Gcriach  ctoit  né  Fan  1546.  au  mois  de  Décembre  !e 
jour  de  Saint  Etienne  ^dont  on  lui  donna  Je  nom  3  dans  le  Village  de-* 
Knitling  qui  étoit  de  la  dépendance  de  1*  Abbaye  de  Maulbruiia  L'aa 
1558.  il  fot  envoyé  au  Collège  de  Studgart  en  Souabe  à  lâge  de. 
douze  ans ,.  &  delà  à  Maulbrunn  ;  après  quoi  il  fut  à  Tubingue  faire, 
là  lhcGlo|ie  Tan  1563.  Il  paflà  Bachelier  >  puia  Maître  es  Arts  en 
X567.  Après  il  fe  fit  Répétiteur  d.'Ecoliers  &  gagna  de  quoi  fubfifter 
pour  coiitinuer  là  Théologie  quil  acheva  en  1573/  En  ce  même 
tems  iLfe  mit  à  la.  fuite  de  David  Ungnad  Ambaflàdeur  de  TEm- 

,  pereut  Maximilien  IL  à  la  Porte.  Il  revint  à  Tubingue  au  bout  de 
ciiiq  ans.  Il  y  Sut,  établi  Paftqur ,  &  Profeflfeur  en  Théologie  Tan  i^s  7  8  - 
11  prit  le  bonnet  de  Doûeur  en  Théologie  l'anriée  fuivante  j  &  fo 
'  maria  le  lendemain  de  la  cérémonie.  C'étoit  un  homme  d  un  cerveau 

très  foible  ^  travaillé  d'un  fâcheux  vertige  cîepuis  fon  retour  de  Tur- 
quie; &  qui  ayant  perdu  la  mémoire  vers  le  commencement  du  fiécle>. 
vécut  plufieurs  années  dans  un  état  femblable  à  celui  de  Meflàla 
Corvinus,  d'Hermogene  ^  de  George  de  Trebizonde ,  fans  làvoip: 
même  s'il  9^'appelloit  Etienne  Geyilach ,  ou  Lambert  Daneau.  ILmourut 

.    le  30.  de  Janvier del'an  1 612. âgé  de  6<5.ans. 
.  Lambert  Daneau'  étoit  de  la  Ville  d'Orléans^ôcil  vintau  monde  vers 
Tan  r  5  3  o.  Après  fes  études  d'Humanités  il  étudia  en  Droit  pendant  4. 
ans,&  il  eut  pour  Martre  le  fameux  Anne  du  Bourg  qui  fut  depuis  Con- 
feiller  au-Parlenjent  de  Paris ,  &  dont  le  nom  fe  trouve  en  gros  ca- 
raûéres  rouges  dans  le  Martyrologe  des  Huguenots.  11  fut  l'un  de 

'  ceux  qui  fe  laifierent  gâter  à  la  vûë  du  fopplice  de  Du  Bourg  qui  fut 
exécuté  le  vingt-un  de  Décembre  de  Tan  1559.  De  forteque  dès 
Recommencement  de  Tannée  fuivante  il  renonça  à  la  profeffion'de 
Droite  feretiraàGenèvCj  oùilfutMiniftrependantquelque  tems* 
De  là  il  paflà  à  Leide  en  Hollande  y  où  il  enfeigna  k  Tliéologie  j)enr 
dantprès  d  unan.  L'an  ;r  5  8  2.  il  vint  s'établir  à  Gand  en  Flandre  5  où 
il  tint  fon  école  jufqu'àce  que  les  troubles  fiirvenus  en  cette  ville  le 

•    firentfortir  des  Pays-Bas  pour  fe  tranlporter  aij^Royaume  de  Na^^re^ 
cell  à-dire  en  Bearn.  Il  enfeigna  quelque,  tems  dans  la  petite  ville 
d  Ourtès ,  où  la  Reine  de  Navarre  avoit  établi  un  Collège  de  Hugue- 
nctsj  &  ily  mourut  vers  le comjnencement.de l'an  1^596.  âgé  d'en-' 
viron  M.  aa& 

ANTI 
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'      A  N  T  1  -  E  rS  E  N  B  E  R  G. 

57  T  *Ahti-Eisbnberg  cft  un  des  plus  inconnus  &  des^ 
p.  j  pins  obfcurs  de  fpn  cfpécc.  Il  a  crc  compofé  en  Allemand , 
&  public  à  Urfel  Tan  J$p2.  m-8*  par  un  Luthérien  nomme  Chri« 
ftophle  Kitrelmanns  contre  Jacques  Eifenberg  Sacramentaire  for  les 
points  conteftés  entre  les  difciples  de  Luther  &  ceux  de  Zwingle. 

Kittelmanns  &  Eifenberg  n'ont  pas  fait  grand  bruit  dans  le  mondes 
L'un  vivoit  dans  la  Saxe ,  Tautre  dans  la  Lgface  &  les  Frontières  du 
Marquifat  de  Brandebourg  fur  la  fin  de  l'autre  (iécle.  Je  me  conten- 
terai d'ajouter  que  Y^nti-Eifinbtrg  de  Kittelmaniis  attaque  Eifen- 
berg caché  fous  le  mafque  de  Chrilt.  Grundmanns  fur  les  différends 
que  les  Luthériens  &  les  Calvinîftes  ont  Cfitre  eux  touchant  rEuçha* 
riftic» 


A  N  TI-  G  O  QL  EN  I  U  S. 

]S  ^I  Rodolphe  God€nius  (c'eft  toujours  Mr  de  Rintail  qu{'^ 
1^  parle  )  n'étoit  point  fort!  des  termes  de  fa  Philofophie  Se  de  - 
f;^  Médecine  pour  faire  des  incurfîons  fur  la  Théologie ,  il  n^auroit 
pftut-êtrc  pas  trouve  d'ANn-GocLiNius  à  ià  rencontre.  Non  con- 
tent d'avoir  publié  fes  mélanges  de  Théologie  avec  ceux  de  Philo-  ' 
fôphiej  il  voulut  encore  écrire  en  particulier  fur  la  manière  dont 
les  Zuinglien^  ôc  les  Calviniftes  prétendent  expliquer  le  myftércde  - 
l'Euchariftie- 

Ce  n'étoit  pas  fans  douté  pour  flater  le  goût  des  Luthériens.  Gaf- 
p«"Finck,  qui  d'ailleurs  n'étoit  guéresplus  grand  Théologien  quc^^ 
lui,  témoigna  en  être  afles  perfuadédans  le  Livre  qu'il  écrivit  contre 
lui  (bus  le  titre  d'./^»w  Gticlenim  ou  plutôt  I)ifintatitmesj4nti-Gùdeniand^  ' 
dcAnalogia  Sacramentali  Cingliana,&'  Erafîhne  f?iinis  Calvinijliva,  &  qu'il 
fit  imprimer  à  Gieflfen  l'an  1607-  m-8*.  Ce  n'étoit  point  la  première 
fdis  qu'il  avoit  mcfuré  fes  forces  contre  celles  de  Goclenius.  Leur 
dilpute  fur  l'Analogie  facramcntelle  5  &  fur  la  Comhiunion  Eucha- 
riftiqnc  avoit  commencé  dès  Tan  1606.  Mais  je  rfai  rien  remarqué  - 
qui  m'ait  fait  ccnnoîtrtf  que  leurs  différendi^erfonnely  ayent  été  plus  - 
loin  que  l'Ami- Goclenius. 

Gafpar-Finck  vint  au  monde  l'an  1578.  le  iji.  jour  d'Ofto-  " 
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bre  dans  la  ville  de  Gicflcn  au  Lantgraviat  de  Hefle.  Son  pcrc  qui 
n  croit  qu'un  pauvre  Cardeur,  voulant  Iclcver  audcflus  de  fa  for- 
tune l'envoya  à  l'âge  de  dix  ans  étudiera  Marpourg^  parce  qu'il  n'y 
avoit  pas  encore  d'UniverOté  à  Gieflen.  Le  Jurifconfulte  Kirchnec 

:  Je  prit  quelque  tems  après  pour  être  le  Répétiteur  de  (es  enfans  y  ce 
qui  lui  facilita  les  moyens  de  prendre  Icsdégrés  ordinaires  de  l'Uni- 
verûté.  Après  il  fut  BourHer  oU  Stipcindié  premiéren)ent  de  Me(^ 

.  (leurs  de  Gieflèn  j  &  enfuite  du  Lantgrave. 

£n  i6oz.  il  fut  Correâeur  d'Imprinierie  fous  llmprimeur  Ege« 
nolphe,  qui  lui  donna  &  fille  emnariage  Tan  1604.  Lors  qu'on  eut 
fondé  &  érigé  l'Uiviverfité  de  Giefien  »  il  y  fut  appelle  des  premiecs 
pour  remplir  la  chaire  de  Logique ,  puisçellede  P4iyfique  ,  aprcs.« 
celle  de  Méchaphyfiqiir  &  c^llede  Rhétorique.  On  le  fit  auffi  Prcd- 
(Ident  des  Ââes  Se  des  Thèfes  Philofophiques.  L'an  1609.  il  fut  fait 
f^rofefleur  en  Théoiogîe  à  la  place  de  Jérémie  Vidor>  &  prit  le 

Jbonnet  deDoâeur  dans  la  nouvelle  Univerfité  Tan  i6iz.  QuatK 
ans  après  il  paâà  de  Gieflen  à  Coburg,  où  le  Duc  de  Saxe  le  fît  Pa« 

'  fteur  &  Surintendant  Général  du  Diocèfe ,  A0èfleur  de  fbn  Con(èi{, 

.Profefleur  &  Principal  du  Collège  de  la  ville.  Il  mourut  Tan  163  j. 

Goclenius  étoitdeCorbachj  ville  de  Hefiè  ^  capitale  du  Comte 

de  Walde€k ,  entre:  Faderbom  &  Marpourg.  Il  naquît  l'an  1547.  & 

fut  Profefleur  de  Phiioiephie,  de  Phyfique  &  de  Médecine  dans 

rUniverfîté  de  Marpourg.  Il  mourut  Tan  j€18.  laiflànt  un  fils  dm 

^meme  nom  que  luis  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  de  les  confondre 
&  d'attribuer  les  ouvrages  éc  l'un  à  l!autr(:. 


A  N  T  I  -  G  R  O  t  I  U  5. 

59  T  'Attens  des  lumières  de  quelques  ^onnoifleurs  fur  l'Anti. 
J  Grotius  a  dont  je  me  fuis  contenté  d'écrire  le  nom  dans  mon 
cahier.  Je  me  fouviens  de  l'avoir  vu  cité  quelque  ^att>  &  j'en  91 
même  retenu  le  nom  de  l'Auteur  j.qui  s'appelle  Jean  Frédéric  Mayer. 
J'en  aurois  remarqué  quelque  chofe  de  plus  par  écrit ,  &  je  ne  me  fe^ 
rois  pas  (1  légèrement  fié  à  ma  mémoire  ^  qui  ne  m'a  jamais  été  trop 
.fidèle ,  (i  j'avois  deviné  que  Mt  dey.ertpn  dût  un  JQur  exiger  de^moi 
un  Catalogue  d*^nti. 

Je  n'ai  pas  encore  oui  dire  3  reprit  Mr  de  Brillât  j  qu'un  vrai  Sa- 
vant fc  (bit  repenti  d'avoir  remarqué  par  écrit  pour  pouvoir  procurer 
.du fecQurs  à  fa  mcmioire.  C'cO:  ui^e  prefomption  que  je  n'éxemterois 
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pas  de  folie  3  fi  im  homme  prévenu  de  la  beauté  &  de  la  fidélité  de  fa  Ami-Grctiui, 
mémoire  ne  fe  foucioit  point  de  laccabler j  pouvant  la  décharger 
for  le  papier  de  ce  qui  lui  (êroit  onéreux. 

Nousconnoiffons  un  Jean  Frédéric  Mayer  qui  pourroit  ctre  en-  ' 
core  vivant  dans  la  Saxe ,  qui  a  fait  imprimer  divers  ouvrages  en  La- 
tin &  en  Allemand  dans  la  ville  de  Leipfick  depuis  vingt  ans,  qui 
publia  entre  autres  ouvrages  le  Luther  Jfocalyptique  en  1677.  Ses 
U^fenfis  delà  conpe  contre  le  Livre  de  Mr  tEvêque  de  Meaux  fur  la  com- 
munion des  deuxefpéces.  Tan  1683.  Dh  Mariage  de  Jacob  avec  les 
deuxjœurs  en  1674-  De  Véleâiion  d^un  pape  en  1671.  De  VEt^hariflie 
dmnée  autrefois  awc  ^fans€n  1673.  Des  dé^s  du  ferment  en  168  j. 
Dk  rendés-vtms  des  Jpotfes  à  la  mort  de  la  lâinte  Vierge  en  1671. 
De  Inutilité  que  la  f^rétendue  Iteformation  de  Luther  à  apportée  aVEgliJh 
jRomaine  Cn  1684.  Du  /àlutdes  fiurds  ((^  de  ceux  (^ijont  tombés  en 
démence ,  &G  fans  parler  de  quelques  ouvrages  écrits  en  Allemand 
depuis  quatre  du  cinq  ans.  Vou$  voyés  (continua  Mt  de  Brillât  en 
reflèrrant  nn&lettte  qu'il  avoit  tirée  de  fa  poche  fon  à  propos  tou- 
chant les  livres  de  Mr  Mayer  )  que  je  ne  vous  parte  point  par  cœur  ^  ' 
&  que  i'ai  des  anus  dans  la  Saxe  qui  ont  foiâ  de  m'inftruire  des  nou-  ' 
relies  de  Litérature  ^  d&  de  m*en voyer  des  liftes  d'ouvrages  que  font 
les  Auteurs  dtrpays.  Il  aiiroit  été  bon  pour  votre  Jnti-Grotius  d'éxa^ 
TxAnet  fi  fon  Auteur  eft  celui  dont  )e  viens  de  vous  lire  les  ouvrages. 
C^ft  déjà  un  pas  fait  dans  cette  découverte  de  favpir  que  le  nom  & 
le  furnom  conviennent.  Le  refte  n'étoit  pas  indigne  de  vos  re-  ' 
cherches. 

D'accord ,  dit  Mt  de  Ritftail ,  je  profiterai  une  atHr^fois  de  vos  ' 
a^is.  Récrives  toujours  à  votre  ami  de  Saxe  qu'il  vous  envoyé  des  ' 
éclairciflemens  fur  Vu4nti-Grotim  du  Sieur  Jean  Frédéric  Mayer ,  & 
Hiandés-lui  que^  c'eft  le  même  Auteur  >  on  s'étonne  ici  qu'il  n'y  ait 
pas  eu  de  place  pour  TÂnti^Grotius  dans  une  lettre  oit  il  vous  a 
fiait  une  lifte  fi  éxaâe  des  oavrages  de  Mr  Mayer.  En  attendant  de 
fes  nouvelles  >  paflbns  à  \i*autres  Jnti. 


ANTI-KECKERMAN;^* 

66  T'-    'Auteur  de  TA  n  t  i  •  K  £  c  k  e  r  m  A  n  étoit  un  Doftéur  Lu- 

■■:ii  thérien  du  commencement  de  notre  fiéde,  continua  Mr 

de  Rintail  :  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  fa  réputation  ait  appro-* 

elle  de  celle  de  fon  Adverfairey  &  qu'il  foit  aufil  connu  que  lui.  En 
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Auri-KcckcraâQ.  VOUS  difant  qu'il  s'appclloit  Àndrc  Schopflf  ou  iSchopfFer,  je  vous 

dis  ce  que  jeu  (ai.  Spn  Anti  Keckerman  tilt  imprimé  dans  la  petite 
ville  diflebc  Tan  1 6i 5.  in-rS"^  fous  le  titre  de  Bijputationes  Jnti  Kcc- 
,  ^ermannianàd  ^  feu  fpongia  errçrum  Calvinifiicorum  quibtis  Kec^rmanntks 
.fyftemafi^um  Logicum  fœdavit.  Mais  il  xombattoitcontre  un  homme 
jnortdepuîs.quatrc  ans. 

La  viâioirc  ne  lui  coûta  donc  rien ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon  i  fi 
.les  morts  qu'on  attaque  pppvgient.revenir  à  la  charge  ^  ce  ne  feroic 
qu'en  fongç. 

Le  différent ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  commença  &  finit  par  1*  Anti- 
JCeckerman.  Mais  pourne  vqus  point  cachcrfon  origine  ,  j'ajoute- 
rai que  jCeckerman  avoir  fait  imprimer  dès  l'an  J603.  fonpreniitu: 
fyftème  de  Logique  en  trois  Livres  j  appelle  ordinairement  j^^m^ 
,majHs  0  qu'i}  T^voit/ait  fuiyre  peu  detems  après  de  Çon  petit  Jyjïèmt }, 
qu'en  1604.  il  avojt  publié  ^  Hanaw  (es  trois  Traités  Pru^co^torum 
J.ogicorum'p  qu'en  1;  6  o  5 .  il  a  voit  donné  la  féconde  partiejde  Ton  grand 
fyltème  en  trois  autres  Livres  ^  premièrement  fous  le  titre  de  Gymna* 
jium  Ij>gicum  j  &  en  160  9.  fous  celqi  de  Syjlcmatis  Jjogici  plmioris 
^ats  altéra.  Voila  tput  ce  qui.  a  précédé  J'AntiiCeckerman  :  &  quoi- 
qu'on ait  iQiprimé  long-tems  depuis  un  autre  ouvrage  de  Keckerman 
fous  le  titre  de  Commentarius  foftumHs  ad  Jyjiema  Logicum  majus^  à 
Berlin  l'an  1620.  in  8^  cet  ouvrage  n'a  pu  être  poftérieur  à  TAnt^ 
Keckerman  pour  la  compofition  j  puifque  JCeçkerinao  çi;oit  moct 
jdès  le  25,  jour  deTan  j6op, 

^<I^I1  étoit  originaire  de  Pomeranie  j  mais  il  naquit  àDantzlck 
en  PruflTelJan  15  71.  Il  fit  ics  premières  études  fous  Jacques  Fabricius 
ProfcAcu/Sc  Rêveur  du  Collège  de  la  ville.  A  dix- huit  ans  on  ren- 
voya faire  fa  Philpfophie  à  Wittenberg  en  Sax.e ,  où  il  étudia  deux 
ans ,  après  lefqueljs  il  fut  à  Le.ipfick  paâèr  fix  mois  dans  ryniverfité^ 
jufqu'à  ce  qu'çn  1,592.  il  vint  à  Heidelbcrg ,  où  il  p^fla  Maître  es 
Arts ,  fui  Préfet  4çs  Penfionnaires  ,  puis  Régc;3t  4p  troificme ,  & 
après  PrpfeflTeur  de  la  Langue  fainte.  IJm  j6o^.  s'étant  fait  paflc|: 
Licerfcié  en  Théologie  ,  il  retourna  à  Dantzick,  où  il  fut  Profef- 
-leur  en  Philofophie ,  &  ce  fut  là  principalement  qu'il  fit  fes  fyftèmes 
de  diverfes  fcience^.  Au  bout  de  fix  ans  il  fut  faifi  d'une  maladie  qui 
l'exerça  pendant  près  de  douze  mois,  &  qui  l'enleva  du  mondpcnla 
38.  îinnée  dç^  viç. 
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A  N  T  I  -  K  R  E  IL  L  I  U  S. 

6i  T  'Anti-Krcllius  cft  Touvrage  d'an  Luthérien  de  nos  jours, 
^P  J  qui  n'a  pas  juge  à  propos  de  fe  nommer ,  à  moins  qu*on  rtc 
dife  qu'étant  devenu  amoureux  du  titre  de  fon  ouvrage ,  il  s*en  cft  fait 
un  (ùrnom  imaginaire ,  &  qu'il  s'cft  appelle  André  ^nti-Kréll  pour 
&  KnéK  encore  plus  caché ,  &  plus  inconnu  au  Public  fous  ce  maf- 
que^(i).  Il  publia  foo  Livre  à  Drefden  cnMifnic  in-4''  Tan  1674. 
pourvu  que  la  datte  que  j'en  ai  vue  ne  foit  pas'dcfcdueufe.  L'ouvrage 
regarde  principalement  le  point  de  divifion  qui  tient  les^Cal vin rftcs 
-d'Allemagne /féparcs  des  Luthériens  de  la  ConfcflTion  d'Aufbourg, 
^11  a  pour  titre.  A.  ^mi-Krellius^s  five  VinMcU  Dijfertationis  de  Mo- 
mento  Difcrepantidt  inter  Luther anos  ^  Calvinianos  4  calumniis  ^  ca^ 
villationibm  Chr.  Krellii ,  &c. 
I  II  eft  aiai  a^mmé  daAs  Lipen.  tom.  i.  TheoL  pag.  433; 


A  N  T  I  -  L  A  M  P  A  D  I  U  S. 

LE  dogme  monftrueux  de  l'Ubiquité  de  J  £  ^\is-  Christ  Telon 
(on  humanité  eft  une  des  conteftations  qui  ont  le  plus 
commis  les  Calviniftes  avec  les  Luthériens.  Je  dis  plus  j  il  a  fait  la 
matière  d'un*  fchiâxie  tnême  parmi  ces  derniers  «  dont  les  plus  rai* 
fonnables ,  comme  Melanchthon  &  quelques  autres  onteu  une  jufte 
horreur,  d'une  do£trine  qui  cohfondoit  (i  groflftérement  les  deux 
natures  dejESus-CHaisr^le  faifant  immenfe  félon  fon  huma- 
nité* &  même  (elon  fon  corps  j  comme  il  Teft  félon  fa  Divinité. 
L'Anti-Lampadius  de  Jean  Weber  Luthérien  de  Hcffe  eft  l'ouvrage 
d'un  des  plus  zélés  Ubiquiftes  contre  un  Calvinifte  qui  avoir  ofé  le 
chagriner  fur  ce  fujet  &  fur  celui  de  là  Prédeftination  abfoluëqui 
cft  encore  un  point  rudement  balotté  entre  les  deux  fedes. 

Lampadius  avoit  fait  imprimer  dans  la  ville  de  Marpourg  au 
Lantgraviat  de  Heffe  deux  ouvrages  Latins  dont  l'un  combattoit 
l'Ubiquité  fous  le  titre  de  Cenjura  Uhiqmtatis  >  iioc  eft  ,  fuccinSta 
amfutatio  argumentorum  Ubiquitariorum  ^  omnium  D.  philippi  Nicolai 
librorum^  1609.  in-S**  L'autre  attaquoit  la  Prédeftination  Luthé- 
rienne fous  le  titre  de  Prodromus  ConcorJU  Evamelk^  de  filido  Prx- 
df^in^tsQnisSan^îorumfundammto^  l6io/m''^\ 
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Jean  Weberqui  confidéroit  ce  fécond  ouvrage  comme  le  renfort 
du  premier,  entreprit  de  les  réfuter  tous  deux  par  un  Icul  écrit  fait 
pour  la  défen(êdes  perfonnes  de  Philippus  Nicolai  &  de  fes  autres 
Confrères  aufll-bien  que  pour  les  dogmes  de  fa  fedc.  L'écrit  a  pour 
titre  Elencïfus  Trodromi  quem  M.  fph.  Làmpadim  inJuhfiSum  cmfi$ré^ 
Ubiquitatis  ^Jpecialiter  I^^natis  de  PrddJifiifkitiom  aèfiluta  Calvinifla*^ 
rum  emijîtj  &  il  fut  imprime  à  Gieflen  l'an  1610.  in-4^ 

Làmpadiuslui  fit  une  Réponfetpii  fut  imprimée  à  Brème  j  &  qui 
attira  une  Réplique  de  la  parc  de  Weber.  Elle  ne  fut  imprimée 
qu'en  1616.  dans  la  même  ville  de  Gieflèn  1^4"*  j  &  elle  eut  pour 
titre  Lampadius  ne/cins  ^  id  eft ,  Réfmvata  cmjutath  Prbdrémi  ^quem  jF^ 
hannes  LamfaSus  cenfùr^^  JubJiSum  Vbiquitatis ,  &*&ecialiter  de  abfi^ 
luta  Calvinijlarum  Pr^edejiinatione  emifit ,  fid  fr^enja  iffwrantia  haèk^ 
nmfiire  noluit.  Je  ne  lai  pas  fi  LampadiuS  répartit  par  quelque  écrit 
nouveau  3  mais  il  parok  que  Weber  voulut  taquiner  la  querelle  pac 
fon  ÂNTi-LAMPADius>  qu'il  fit  ioiprimet  dons  ki&on&vilte 
Tan  1617,.  in-4*.  . 


A  NT^-L  U  B  IN.: 

63  ^    Es  Luthériens  comptent ' Albert  Grawet  Théologien  d6^  ' 

1'"^  léne  en  Saxe  parmi  les  Braves  qu'ils  ont  mis  en  cam* 
pagne  contre  les  Calviniftesaite  ne  font  pas  difficulté  de  mettre  fon 
Anti-Liêhin  au  raqg  de4eurs  ouvrages  Anti  -  Galviniftes  (1)»  Mais 
étant  perfuadé  qu'Eilhar d  Lubin  dont  lé  nom  eft  attaché  à  cet  Anti 
a  vécu  Luthérieny  &  qu'il  eft  mort  tel  j  je  veux  épargna  9ux  Cal- 
vinifies  le  chagrin  de  voir  une  Satire  furnuméraire  parmi  celles  que 
les  Luthériens  ont  écrites  contre  eux ,  &  reléguer  TAnti-Lubio  - 
avec  les  Anti  des  Lmhériens  contre  eux-mêmes. 

I  Lif  CBt  XMSu  t.  Tlie6l,  pftg.  43r; 


■» 


ANTI- M  A  RE  S  I  US.  - 

^lui  de- vous  3  continua  Mrde  Rihtail  j  qui  a  iû  VAntU 
rejms  du  Sieur  Chariiius^  Puchefanus  me  fera  plaifir  de  m'en 
iflftruirc.  Pour  moi  qui  n'en  ai  vu  que  le  titre  qui  porte  chariJîi'P$h- 
chefani  Diatribe  Anti-^Mar^atM  fit^  Qjêâsflione  an  Rtfarmati  fer  infhm^ 
nuntumPacisdeclaratiJintSùciiAHfftfiarhe  Cot^JJimu  Je  fuis  perfiiadé 
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.  que  Charifius  Puchcftnus  n'çft  qu'un  mafquc  fous  lequel  aura  voulu 

-fc  cacher  TAutcur  qui  a  écrit  cet  ouvrage  contre  des  Marais,  pour 

ifairc  voir  que  les  Calviniftes  ne  doivent  point  être  compris  parmi 

les  Aflbciés  &  les  Confrères  de  la  Confeflion  d'Aufbourg.  Le  Livre 

fut  imprimé  Tan  1677.  Ccft  tout  ce  que  jefai  de  TAnti-Mareflus. 


AN  T  I-  M  AR  T  LN  I  U  S. 

#5  ^ÊLfL  Ais  je  pourrai  vous  dire  quelque  chofè  de  plus  particulier 
|3r  Ji  &  de  mieux  circonftancié  pour  Thiftoire  de  l'Anti-Ma«- 
"TiNius,  qui  a  poiir  Auteur  ce  Balthafar  Mentzer  j  Doâeur  Luclie- 
rien  »  dont  j'ai  déjà  eu  occafion  de  vous  parler  plus  tl'une  fois. 

Le  Livre  que  Mentzer  avoit  compofé  contre  le  Cal  vinifie  Sadéel« 
vque  Ton  cobnoit  mieux  en  France  par  le  nom  du  Miniftre  Chandieu 
peut-être  coofidéré  comme  la  fource  de  VAnti-Maninms.  L'Anti- 
Sadéel  n'avoit  que  quatre  ans  lors  que  Mathias  Maninius  ^  qui  s'eft 
rendu  depuis  fort  célèbre  dans  le  parti  des  Calviniftes  »  entreprit  la 
défenfe  de  Sadéel.  Il  éaivit  dans  cette  intention  divers  ouvrages 
dont  il  (èroit  ennliyeux  de  vous  faire  le  dénombrement.  Je  me  con- 
tçnterai  de  vous  avertir  que  pour  mettre  Sadeel  à  couvert ,  il  s'ex-' 
poia  à  tous  les  traits  de  Mentzer  ^  qui  les  raflembla  dans  fon  Anti- 
Martinius.  U  parut  à  Francford  dès  Tan  1604.  m-g'',  puis  à  Gieflen 
Tan  161 2.  en  même  forme  ^  &  enfin  l'an  1620.  fous  le  titre  à^Anti- 
Martinius ,  five  ,  Mùdejla  ç^  folida  Hejponfio  ad  futiles  Objeâi.  Mathé 
JUartinii  Pr^epu  in  fihola  Herbormnji  quibus  Sadeelem  vinMcare  infeli^ 
citer  conatHs  ejl.  Le  Sieur  Hanneken  prétend  que  Mentzer  terrafTa  fi 
vigoureufement  Martinius  par  cet  ouvrage  >  que  celui-ci  fut  dix  ans 
entiers  à  fe  reconnoître  &  à  fe  mettre  en  état  de  retourner  à  la  charge. 
Le  combat  redoubla  par  de  nouveaux  Ecrits  ^  où  Ton  remuoit  « 
aux  dépens  de  la  modération  &  de  l'honnêteté  qu'on  fe  devoit  de 
part  &  d'autre  >  plufieurs  queflions  des  plus  importantes  de  celles 
-qui  ont  cruellement  commis  les  deux  fedesjufqu'ici  (i). 

Le  point  qui  les  tint  le  plus  opiniâtrement  acharnés  l'un  contre 
l'autre  fut  celui  de  la  Perfonne  unique  &  des  deux  Natures  de  Jésus  - 
CiiRmr.  Mentzer  avoit  foin  de  rendre  fon  ftyle  conforme  à  la  du* 
xeté  des  titres  de  fes  réponfes  >  &  d'y  inférer  de  tems  en  tems  des 
traits  d'amertume  pour  guérir  fbn  Adverfaire  de,  l'affoupiffement. 
Martinius  de  fon  côté  craignant  de  s'éloigner  du  génie  des  Calvini- 


j-6i       Satires  Pèrstonkellês.  m.  EntïletiîeW. 

Àhti-Màriimus.  ^^^  cnvcrs  Ics  Protcftans  ,  aifcdoit  quclqùcfoiè  de  cacher  fon  ai- 

'  greùr  fous  quelques  apparences  de  retenue.  Dans  tout  ce  qu'il  a  fait 
contre  Mentzer  ^  je  n'ai  remarqué  qu'un  Ànti  ^  dont  je  ne  puis  me 
difpenfer devons  dire  un  mot.  Gen'eft  pas  un  An ti -'Mentzer, 
ç'auroit  été  rendre  injure  pour  injure  »  &  par  conféquent  oublier  le* 
refped  &  la  douceur  que  les  Calviniftes  font  profeflîion  de  garder  i* 
•  regard  des  Luthériens  :  Maisc'eft  un  Mentzerus  Anti-Nuthetu- 

MENUS ,  five ,  Examen  q^erelarum'^  ^  demonflratio  chrijlum  fecundum 
mramque  naturam  cxinanitum  ^  exaltatum  ejfe  ^  imprimé  à  Brème 
en  i6 16.  in-8^  Vous  voyés  qu'il  n'eft  pas  impofllble  de  trouver  des" 
jinti  fans  injures. 

Ne  vous  fcmWe-t-il  pas ,  dît  le  jeune  Mr  de  S.  Yon  ,  que  cet  Anti-^ 
Nutbemmentis  e&  un  Jnti  plus  régulier  que  les  autres  ?  Alïurément  ce' 
jicA  pas  un  monlitre,  ce  n'efl:  pas  un  Hybride  comme  les  autres 
Anti.  Son  père  &  fa  mère  étoient  de  la  Grèce ,  &  de  vrais  Grecs. 

Vous  trouvés  donc  T Anti-Nuthetumene  à  votre  goût ,  répartie 
Mr  de  Rintail  ?  Affés  ,  répondit  Mr  de  faint  Yon  5  je  ne  lui  vois  rien 
de  fatirique  comme  à  là  plupart  des  autres  jdTnr/.  Autant  que  je  puis 
me  fouvenir  du  Grec  que  f  ai  appris  avec  vous ,  un  Anti-Nuthetument  ^ 
ne  veut  dire  autre  chofe  qu  un  homme  qui  s'eft  mêlé  de  donner  ^es  ' 
avis  j  &  qui  en  reçoit  à  foii  tour  5  un  homme  à  qui  on  fait  une  re«*' 
montrance  fur  une  remontrance  qu'il  avoir  faite  auparavant.  Ya-t-it 
à  un  Anti  de  cette  nature  là  moindre  ombre  d'infulte  »  d'outrage  j  oa 
de  malhonnêteté  comme  aux  Anti  perfonnels? 

Point  du  tout ,  reprit  Mr  de  Rintail  :  aufli  ne  vous  ai-je  pas  cité  ' 
TAnti-Nuthetumene  comme  un  Anti  pcrfonnel  &  injurieux ,  je  vous  * 
ai  fait  remarquer  que  ce  n'étoitpas  un  AAti- MentTier  <apic  Martinius 
eût  voulu  oppofcr  à  V Anti-Martinius  de  Mentzer  5  &  je  crois  que' 
c'eft  au  moins  par  cet  endroit  que  Martinius  a  pu  remporter  l'avan- 
tage fur  Mentzer.^ 

Cependant  là  Sieur  Hànnckcn  Panegyriftè  dé  ce  dernier  ajoute^ 
dans  fon  Oraifon  funèbre  que  je  vous  ai  déjà  alléguée  5  qu'enfin  ' 
Martinius,  fembla  rendre  les  armes  à  Mentzer.  Mais  leur  guerre" 
ayant  duré  jufqu'au  Concile  de  Dordrccht ,  il  vous  fera  aifé  de  com- 
prendre comment  Martinius  aura  cédé  à  fon  Antagoniftc,  fi  vous 
vous  fouvenés  qu'il  fe  tranfporta  en  Hollande  en  16 18.  avef  fon' 
Collègue  Louis  Crocius  pour  afiîfter,  comme  je  l'ai  remarqué  ail- 
leurs,  au  Concile  qui  ne  finit  qu'en  1619: 

^§Ç^  Il  étoît  natif  de  FreienhagC/  &  avoit  été  élevé  dans  le  Cal- 
vinifmc.de  Heidelberg  &  de  Marpurg.Il  parut  d'abord  à  Herbom 

dan^ 
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&ns  rÙniTcrficé  des  Terres  du  Comte  de  Kafiaw ,  puis  dans  la  We- 
teravie»  jufqu'à  ce  qu'il  fut  fait  Reâeur  deTEcole  illuftre>  ou  Prin- 
cipal du  Collège  j  &  Profeflèut  des  faintes  Ecritures  à  Brème  j  où 
i^  mourut  l'an  1628. 

:  Pour  ce  qui  regarde  l'abrège  de  la  vie  de  Balthazar  Mentzer  ;  yc  a^ 
répéterai  paâ  ici  ce  que  j^n  ai  dit  ailleurs^ 


ê6 


A  N  T  I  •  P  A^  R  iE  U  S. 

LA  chaleur  avec  laquelle  David  Parxus  entreprit  la  dcfenie 
de  Cilvin  fon.  Patriarche  contre  lesProteflans  desConfe(^ 
fions  ciAufbourg.^  de  Saxe  >  de  Stralbourgj  de  Wurtemberg  en 
Souabe  j  &c.  lui  at(ira  tant  d'aftaires  de  la  part  des  Doâeurs  Luthé- 
riens répandus  par  l'Alemagne  que  je  doute  s'il  y  a  un^Ecolier  de 
la  Théologie  moderne  qui  n'ait  pas  oui  parler  de  lui  &  de  Tes  Difpu- 
tes.  Si  VOU9  vous  fouvenés  de  l'humeur  de  la  plupart  des  Contre  ver- 
(iftes  Luthériens  &  de  leur  amitié  pour  les  jtnti-^  vous  no  fèrés  pas 
itirpris  d'apprendre  qu'il  fetrouve  un  bon  nombre  dl^mi-Paréeidsins 
h  foule  des  Ecrits  Polémiques  dont  ils  ont  voulu  accabler  Para^us. 
J'en  connois  deux  de  ce  Gilles  Hunnius^  dont  vous  avés  déjà  yù^ 
TAnti-Tanner  ^  l'Anti-Gretfer,.  &  l'Anti-Becan  contre  les  Caçholi^ 
ques  $  un  d'Albert  Gra^^ras«  un  de  Léonard  H utterus^  un  deDai^ 
vid  Owen  dont  je  vous  parlerai  parmi  les  Jnti  de  Politique  j  &  qui 
d'aillqurs  n'eft  pas  d'un  Auteur  Luthérien  ;  un  de  D.  Gerhard  inv 
primé  à  Leipfîck^  in'4''  dont  je^n'ai  rien  de  particulier  à  vous  dire 
maintenant;  &  un  Anonyme  qui  fut  imprimé  à  Francford  l'ao» 
X594.  &  cenfuré  par  les  Inquifîteurs  Romains  &  Efpagnols  fous  le 
titre  d'jimi-Par^us  j  five ,  JUcJutatiô  venemui  Scripti ,  &c.  dans  la  troir 
ficme  Qafle  de  leur  Index  oà  l'on  relègue  les  Anonymes. 

Jereviens  aux  deux  j^»r/-p4rre^  dé  Gilles  Hûnnius,  c'eit-à'^direde. 
tan  des  plus  déterminés  Adverlàires  que  les  Sacramentaires  euffent 
encore  eu  jufqu'alors  dans  l'Allemagne.  Il  s'étoit  déjalignalé  coptre- 
euxen  dlverfes-  rencontres  dans  Ld  Laiitgraviat  de  Heilè  à  Marpurg  • 
àCaflèlj  &  ailleurs  tant  par  Tes  Dilputes  de  vire  voix  ,  que  par  Tes 
Ecrits.  Il  âvoit  défa  intenté  divers  procès  à  Lambert  Daneau,  à^ 
J.  Urfîn ,  à  Pezelius ,  âGrabius ,  Ôtc.  fur  la  Pcrfonnc  duChrift ,  fur/ 
A  Majefté  divifte^  fiicûféaoce  à.  la  droite  du  Dieu  Tottt-pui(^an^9> 
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Ïati-Vânras;  gjf  [^  deftruâioa  des  Âotels  ^  de  Tabrogation  qu'ils  avoicnt  âittd» 

ta  Liturgie.  Il  avoit  purgé  une  grande  partie  de  la  Sîlefie  du  €alvH 
nifme ,  ayant  f»  joindre  le  bras  du  Duc  de  Lignitz  avec  la  foirce  de 
ià  voix  j  &  de  fa  plume.  Il  avoit  même  livré  divers  combats  ans 
Flaccfen»  ou  Ulyriciens  j  ht  Samuel  Hubor ,  aux  Miniftres  d'Airfialt 
lorfqu'il  attaqua  David  Parotus  ea particulier  fiur  les  Ecrira  que  ceiDi« 
ci  avoit  faits  pour  juftifier  Calvin  du  Judaïfme  que  les  Luthérieni 
lui  imputoient.  L'Auteur  de  fa  vie  (i)  tious  apprend  que  ce  fut  en 
X59S-  qu'il  compofii  fbs  deux  Anti-Pasées:  osais  on  peut  raf^rter 
Torigine  de  cette  querelle  à  un  livre  que  Hunnius  avoit  put^é  à 
Francford  dè^Fan  1175.  fous  le  titre  éc^Calvims  Judaïjims^  Hve^ 
Canfiêtatio  corruptelartêm  in  exflicandis  Scrijnur^  tejhmonih  m  mteri 
Tcftamento  Je  Trinitate.  Il  avoit  renouvelle  la  querelte  èins  feii^e^ 
mier  ^nti-Pardms  imprimé  encore  àFrancfbrd  vingt- trois  an^  après  y 
te  fur  ce  que  Paranu  ne  témoigna  point  en  Erre  facisfàit^  il  donn* 
quelque  tems  après  fbn  fécond  AnthPardms  y  de  Cdvîm  fmiàï/antt 
tant  en  Latin  qu'en  Allemand  dans  la  même  Ville  ÎB-S^  comme  te 
premien  Nous  voyons  cette  édition  datée  de  Tan  1 5  p^.  en  divert 
endroits  :  mais  cette  différence  doit  être  réputée  pour  rien>.lor(qu*oit 
(ait  la  pratique  des  Libraires  y  qui  ayant  achevé  leurs  impreffibiw 
de  la  Touflaints  -ou  la  faint  Martin ,  ont  coutume  de  ne  les  dater 
que  dç  Tannée  fuivante.  Mais  je  crois  qu'on  peut  reformer  la  êstm 
de  i594«  que  donne  Mr  Ltpenius  fous  le  titre  de  la  âinte  Trinité  « 
où  on  lit  parmi  les  ouvrages  de  Hunnius  fur  ce  Myflére-:  jinei^ 
Par£Hs ,  idefl  j  Jtdfutatio  in  deftnfionem  corruptelarum  quibus  foannes  Cal-' 
vinus  ScriftW4t^  refiîmania  de  Trinitate ,  fir  Chrijlo  corrufit.  W^itteberm 
m^4*  1 5  94.  Les  dpux  Anti-Parées  ont  paru  encore  depuis  à  Witteni- 
bcrg  en  Saxe^dc  aillemrs  en  diverfes  formes.  Je  n'ajoute  iciriettd^ 
là  perfonne ,  &  de  ja  vie  de  leur  Auteur  après  l'abrégé  que  je  vous  e» 
aj  fait  dans  notre  article  de  F Anti-Gretzer  ;  je  vous  ferai  i^ement 
remarquer  que  David  Parxus  entr<^rit  de  fe  défendre  par  un  livre 
nouveau  qu'il  fît  imprimer  à  Neuftadt  Tan  1599*  in- 8*  fous  le  titra 
é'OrthodoxHs  Calvinns  offofitm  Pfindo  Calvina  pêdaïç^;ami  ;  Ouvrage  qui 

fur  imprimé  quarante-deux  ans  après  à  Gçnève^ 

•  ^  IL 

Albert  Qrawer  ^ui  s'étoit  toujours  déclaré  jafqu*^ors  le  fidâe 
diftiple  db  Hunnius  j  voyant  que  David  Parsus  continuoit  toojoDrt 
d'écrire  eq  faveur  de  fa  Seâe ,  après  la  inort  de  fou  Maître  qui  étoic 
arrivée  l'isin  160).  fe  crut  en  état  de  fîicceder  à  la  cooimiilton.que 

1  Uta.  Hattcr.  ap«  M.  AdaoL 
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avoit  prife  d'écrire  contre  lui.  U  drefTa  quelques  années  Ami-Parani$, 
aprèfc  un  nouvel  ^nti-Farétus  pour  mettre  à  couvert  le  fens  des  pa- 
foies  de  jEtos-CiiRiST  en  la  confecratioii  de  Ton  Corps  contre  le 
crope  des  Calviniftes  ^  éc  il  le  fît  imprimer  fous  le  tittc  d'^nti-Pa^ 
téumum  priftêmaCfdwH  ^  vel  ,  filida  e^  im;i£ia  defenfio  argm^morum 
qtiibus  CahimJtairHm  Meîonymid  nualH  virbis  Chrifli  injacracœna  affingunt 
jmdims  dijhruihêr.  A  Leipfick  Tan  161  î.  in- 4''.  Ce  qui  fut  Tuivi  Tan* 
liée  d'après  d'un  autre  Ouvrage  intitulé  r  ^bjkrda  abfrrdomm  ahfir* 
£0ma  Cédvinifticà  àbjh^  »  imptimé  à  léne  t  d&  Ton  a  réimprimé 
long-tems  depuis  V^miPar^au  ^ààn$  le  volume  de  PêUmica  Jocta. 

^^^  Ce  Grawer  dont  je  ne  vôiis  avoi8*pas  encore  ait  Thiftoire  , 
éfoic  né  à  Mefskow  dans  la  Marche  de  Brandebourg  le  trortiiénfe 
d'Avril  de  l'an  157^.  U  fit  ies  preiniéres  études  à  Perleberg  j  te  à 
Seebaus*  A  douze  ans  on  t'envoya  ^  ftoftock  ou  il  étudia  en  parti*» 
culidt  6hés  un  de  fes  parehs  qui  enfeignoit  en  Ville.  Au  bout  dt  - 
quatre  ans  il  pafla  à  Fraôrcford  fur  Oder»  Ce  deux  ans  après  à  Wit^* 
temberg  ok  â  fut  fait  Maître  es  Arts  lors  qûll  n'avoir  encore  que 
dix- neuf  ans.  Ce  fut  alors  qu'il  demeura  avec  Gilles  Hunnius  dont 
je  vous  ai  parlé.  Ce  fut  lui  qui  le  détermina  i  la  Théologie  i  fit  qui 
lé  toiidiiifit  dans  cett^  étude.  L^àn  1595^  il  fut  appelle  en  Hongrie 
fOM  y  enlèign^l^  Théologie  Luthérienne  »  &  pour  traiter  la  Con« 
iroverfe  cdnltreWCalvinffîes  ddnt  ce  Royaume  écoit  rempli.  Après 
la  prife  d' Afria  par  les  Turcs , il  s'a|  revim^  Wittemberg  ¥œ  i  599. 
fn  fut  fait  principal  du  Collège  défiche  oir  il  fut  neuf  ans  r  aprèa 
lesquels  il  devint  Doyen  général  de  Màn^eld.  L'an  1609*  il  pafla^ 
Doâeur  en  Théologie  dans  F Univcrfité  de  léne  le  vingt-^epciéme 
\)&obre  y  ôc  Tan  I61 1.  le  vingt-neuf  d'Août  il  fiit  nomme  Proftf- 
ftur  ordinaire  en  Théologie  dans  la  même  Unh^erfité.  Il  époofa  cm4r 
jfemme  qui  ne  lui  donna  poSât  ^enf ans.  Enfin  il  ft  vit  premier  Mi- 
taiftre  ^  &  Surintendaïf t  EccléSaftique  dû  Diocéfe  de  Teimâr  en 
Thuringe  le  vingt-feptiéme  Janvier  dt  l'aft  1616.  &  il  moui^t  le  50^ 
4c  Novembre  de  l'an  161 7.  n'ayant  pas  eftcottf  4^.^ans  aciromplis^ 

UAnti-Faiueos  de  Léonard  Hutieru»  ne  parut  qu'après  celui  dfe* 
Grawerus  >  c^oique  (an  Auteur  fiit  plus  ancien  (kns  le  mondes  U 
legarde  les  moyens  de  paix  &  de  reconciliation ,  que  Farxus  avoit 
propofés  pour  la  réunio»  des  Réformés  avec  les  EV'angéiiques  »  J0 
veux  dire  des  Cairiniftes  avec  les  Luthériens.  Le  livre  de  Parxua^ 
avoit  été  imprimé  à  Heidelberg  au  commencement  de  l'an  i6i6w 
in-4'*  fous  le  titre  d'Irenicm^  five ,  De  mione  j  dp^SjinoJo  Enmn^licip^ 
Tiêm  libor  voùvus;  Huttexus  q]ai  û*avoit  plus  qpe  huit  mois  à  vivre 
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quand  il  vit  l'Ircmcon  de  Parxus  j  eut  encore  afles  de  loifir  poQt 
compoier  deux  Traités  diiFérens  cootrc  cet  Ouvrage.  Il  eut  la  iatisr 
faâion  d'en  voir  fortir  un  de  la  preflè  fous  le  citre  de  Jrcnkonvtrc, 
chrijiianumjjive ,  Traéîatus  de  Synodo  ,  ^  ênioue  EvdngeUciirtêm  ffanfih 
catâ  concUianJa  :  mais  le  fécond  qui  cft  Y^Jmii-Par^Hs  a  tout  Taif 
d*un  Ouvrage  pofthume  :  c'eft  pourquoi  il  eft  appelle  indifféremment 
par  les  uns  Irenicon  ^Anti-Par^num ,  &  par  les  autres  Anti-lrmcon* 
FarMtmm.  Le  premier  titre  attaque  la  perlbnne  de  TAuteur  j  mais 
le  fécond  n'attaque  que  l'Ouvrage ,  c'eft  une  variation  qui  prdlba- 
blement  n'eft  venue  que  de  ceux  qui  ont  pris  foin  de  Tédition  de 
Wittemberg  &  de  celle  de  Francford.    . 

^r3^  Léonard  Hutterus  ctoit  né  dans  Ulm  Ville  de  Souabe  ati 
cnois  de  Janvier  de  l'aa  1561.  Il  comment  fes  études  fous  fon 
Père  qiii  étôit  Prolicant  du  lieu  &  les  alla  continuer  à  Straibourg» 
U  paflà  Mâitrf  es  Ans  fous  Jean  Pappus  au  mois  d*Oâ:obre  de  Taa 
1)83.  En  1591.  il  alla  à  Leipfickj  &  deux  ans  après  à  Heidelberg. 
puis  à  léne  eil  Thuringe^  En  1 596.  il  fut  fait  Profeflèor  en  Théo- 
logie à  Wittdmberg  j  &  il  iè  maria  Tan  1599.  puis  il  mourut  Je  23» 
de  ^Septembre  de  f  an  1 616. 

Pour  ce  qui  eft  de  David  Parapus  j  je  me  vois  oblige  dejr^aiettre 
à  une  autre  occafîon  j  lé  defîr  que  j*aurois  de  v|M  en  dire  autant 
que  de  Grawer  &  de  Hatter  j  faute  d'avoir  entre  i^v  mains  Thiftoire 
que  fon  fils  Jean  Philippe  a  puUiéecde  fà  vie  &  de  fa  mort  Saches 
cependant  par  proviûon  que  l5avid  Parip^us  étoit  né  à  Franckfteia 
ien  fiohèmej  ou  plutôt  à  Francoftein  dans  la  haute  Silefiel'an  r^j^i^ 
qu'il  fut  élevé  dans  le  Calvinifqie  s  qu'il  fiit  Profefleur  en  Théologie 
à  Heidelberg  \  qu'en  1571$.  il  fut  Père  d'uniils  nommé  Jean  P^^lippe 
devenu  célèbre  par  fes  Ouvrages^  qu'il  ne  fiitpas député  au  Synode 
de  Dordrecbt  >  mais  qu'il  y  envoya^ibn  jugement  furies  cjinq  Proi- 
pofitions  .des  Remontrans  lequel  y  *iut  bien  reçu  ^  que  fes  Conv 
if  '*ntaires  fur  TEpitre  aux  Romains  furent  brûlés  à  Coodres  par  la 
.r.  ^  du  Bourreau ,  pour  les  opinions  pernicipuiics  qu'il  ^v.oitde  I9 
.f      archù:  $  &  qu'il  naoumt  ï^r^  l6z^. 
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•  AîîTI-PEL  ARC  US. 

CHriftophe  Srorck  a  beaucoup  écrit  contre  les 
depuis  qu'il  eut  abandonné  leur  Communion  pour  celle 
Calviniiles.  Si  TAnti- Pelargus  étoit  le  fruit  de  quelqu'un 
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d'eux  qui  (efcroit  crû  obligé  de  le  remercier  pour  l'avoir  inftruit  «  Aati-PeUrgit.' 
perTuadé  ,  ou  attire  à  fon  parti;  M t  de  faint  Yon  pourroit \ious 
montrer  dans  cet  w^Swri  un  jeu  d'efprit  affés  ingénieux. 

Je  fai  déjà  afles  d'Allemand  ,  repartit  Mr  de  S.  Yon  j  pour  ne  pas 
ignorer  qùfe  Storc^  en  cette  langue  veut  dire  une  Cicoff$c ,  &  je  devine 
que  quelque  Adverfaire  de  Storck  aura  voulu  exprimer  à  la  Grec- 
que par  le  terme  régulier  d'^tniPelar^s^  ce  qu'il  auroit  marqué 
en  iangue  vulgaire  par  celui  de  Wider-storcl^ ,  fans  y  entendre  d'au- 
tre finefle. 

Cela  eft  tout  naturel  j  reprit  Mr  de  Rintail  j  &  la  chofe  me  paroit 
d'autant  plus  probable  que  Storck  s'appelloit  déjà  tout  commune-* 
ment  Pelargus  lors  qu'on  vit  TAnti-Pelargus  s'élever  contre  lui.  Il 
eft  certain  que  s'il  y  avoit  eu  un  jeu  d'efprit  fur  la  reconnoiflance 
ou  la  gratitude  j  il  faudroit  recourir  à  l'ironie  pour  entrer  dans  l'ef* 
prit.de  fon  Auteur  ,  &  croire  qu'il  en  feroit  de  l'Anti  -  Felargus 
comme  de  V EiKhariJikon  de  Mr  de  Saumaifê  au  P.  Sirmond  pouc 
fon  uéJfucntoria  CauJJidico  Divionenfî. 

U^nti-PeUrgis  n'eft  proprement  qu'un  Recueil  de  Difputes  par- 
tagées en  deux  tomes  touchant  les  conteftations  qui  fe  font  élevées 
entre  les  Luthériens  &  les  Calviniftes.  11  fut  imprimé  à  Gieflèn  en 
Heflè  fans  que  l'Imprimeur  ait  eu  la  curiolité  de  marquer  l'année 
de  l'imprefllôn. 

Son  Auteur  étoit  un  Doûeur  Luthérien  nomme  Henri  Eckard 
natif  de  Wetter  au  Lantgraviat  de  H  elfe.  Il  vint  au  motide  Tan  1512* 
le  19.  d'Oâobre  au  commencement  de  la  reformation  du  Calen-  - 
drier.  Il  fit  tes  premières  études  dans  fon  Pays  jufqu'à  l'âge  de  14.  ans 
^u'ii  fut  envoyé  à  Marpurg  où  il  eut  Rod.  Godenius  pour  Maître 
en  Ptûloibphie  »  6i  paflà  Maître  es  Arts  l'an  1 5  99 *  Il  fit  faThéologtc 
fous  Balth.  Memzer  &  Winckelman ,  &  il  orit  le  Bbnnet  de  Dodeur 
dans  la  nouvdle  Univerfité  de  Gieflèn  ib  16;  de  Novembre  de 
4'ah  1607.  Il  avoit  déjà  fait  la  fonâion  de  Diacre  &  de  Miiiiftre  en 
divers  endroits  lors  que  le  29*  de  Février  de  l'an  1608.  il  fut  non>- 
mé  Profefleur  en  Théologie  à  Gieflèn  1  jufqu'à  ce  qu'en  16 1 6.  il  fiit 
ikabli  Evéque  &  Infpeâeur  général  du  Diocéfe  d'Altembourg  en 
JMifnie.  Il  eut  trois  enfans  de  fa  première  femme  ôc  onze  de  fa  iô- 
conde.  Il  mourut  Tan  1620* 'âgé  de  41.  ans  &  trois  moist 

^§p^  Chriftophe  Pelargus  étoit.de  Suidnick  ou^Sweidnitz  Ville  Se 
Duché  de  Silefîe.  Il  naquit  Tan  1565.  &  fut  élevé  dans  le  Lutherâi- 
nifine.  Apràs  avoir  étudié  &  enfeignédans  quelques  villes  de  Saxe  a 
il  s'arrêta  &  fiixa  (à  demeure  à  f  rancford  fur  Oder  dans  le  Marqui- 

Y  iij  • 
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fat  de  Brandebourg ,  il  paj(&  Doûeur  en  Théologie  dans  rUniver- 
fité  de  cette  Ville  Fan  1590.  &  fut  fait  Reâear  de  la  même  UnU 
verfité  la  même  année  pour  la  première  fois.  Il  fut  encore  honoré 
cinq  fois  depuis  delà  dignité  du  Reâorat  en  1598*  x6o8.  i6ijS« 
1624.  &  163 3.  Il  fut  auiC  Profefleur  en  Théologien  puis* des (àtntes 
Ecritures  datis  le  même  lieu  ^  &  fut  vingt*cinq  fois  Doyen  de  la  Fa« 
culte  de' Théologie.  Il  avoit  paru  long-tems  fidèle  difciple  &  zélé 
défenfeur  de  Luther.  Mais  il  abjura  enfin  le  Luthéraniftnc  publique* 
ment  Tan  16 14.  pour  embrailër  le  Calvinifine  >  &  témoigna  Ibuvent 
depuis  malgré  toutes  les  injures  &  tes  malédiâions  dont  les  Lu* 
"  thériens  le  chargèrent  j  qu'il  n'avoit  jamais  été  intérieurement  per^ 
fuadé  de  leurs  opinions*  Ccft  ce  qui  a  fait  dire  à  Daniel  Cramer  & 
à  Conrad  Schlullelbourg quePelargas étoit un  grand  Makredant 
Tart  de  difTimuler  j  &  qu'ils  Tavoiotit  connu  fin  Calviniftc  caché 
près  de  trente  ans  durant  fous  le  ffiafqùe  d'un  Luthérien.  Il  mourut 
ie  xo.  de  Juin  féconde  Fête  de  la  Pentecôte  de  Tan  16}}.  âgé  de 
68.  ans» 


ANTI-PONIATOW. 

et  A  H!  dit  Mr  de  Brillât  «  nous  allons  apprendre  des  nou« 
9.  r»  J7\  velles  de  la  Prophéteûè  Poniatow*  Nous  iàurons  fi  elle 
cft  reiufcitée.  • 

Un  Auteur  Calvinifie ,  répondit  Mr  de  Rîntaîl  r  nous  afiure  qu'oui 
dans  un  Livre  de  Tan  Z687,  &  prétend  que  la  mort  Se  la  refnrre* 
ûion  de  cette  Cbriftine  Poniatow  t&  le  type  de  la  mort  &  de  19 
réfurreâioli  de  TAntechrift.  Que  voulcs-vous  ?  Les  Proteftans  ont 
pris  le  change  cSntre  les  Catholiques.  Ceft  leur  tour  à  nous  dé- 
biter leurs  vifions ,  leur^  révélations ,.  leurs  m;lracles  ^  &  leurs  Pro* 
phetes.  Ceft  peut-être  leur  dernier  réduit.  Mais  il  nes*agit  point  de 
cela  entre  nous.  L' Anti-poniatow ,  n'eft  pas  contre  la  Prophéteiïè 
Ptoceftante  Chriftine  Ponsatowj  mais  contre  Julien  PcHiiatow  Gen- 
tilhomme Polonois ,  Seigneur  de  Ducbniki ,  Calvinifte  &  peut-être 
parent  de  la  Propheteffe.  Il  avoir  publié  un  Livre  Latin  à  Francford 
ou  à  Hana\r  Tan  1620.  in  4*^.  (îir  la  queftion  de  favoir  fi  tes  Anges 
ta  les  Bienheureux:  connoiffent  parfaitement  Dieu  tel  qu'il  eft  dans 
fon  eflcnce.  Mais  l'année  ne  fut  point  expirée  ^  qu'on  vid  paroitre 
-contre  lui  rAnti-Poniatow  à  Leipfick  in-4^  v       ; 

de  cet  Ecrit  ctok  un  Doûeur  Luthérien  nommé 
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Matluas  Hoe  de  Hoenegg ,  Sieur  db  GonsdorfFdc  de  Lunckwitz, 
Comte  Palatin  ou  Confèiller  d'Etat  d&  rEoipereur  d'Allemagne  ». 
Confellèur  /Prédicateur  &  Confeiller  de  TElecïeur  de  Saxe.  Il  étoit 
né  à  Vietme  en  Autriche  le  24.  de  Février  »  jour  de  Biffexte  de  Tan 
15  8o.  Ses  parens  lui  firent  faire  fës  études  dans  rUniverfîté  Luthe^ 
tienne  de  Wittemberg.  Il  y" prit  les  dégrés  ordinaires  dans  les  Far 
culiésj&eut  depuis  divers  emplois  Eccléfiaftiques  parmi  les  Pro-' 
reÛans.  Me  PufFendorflPau  huitième  Livre  de  ion  hiftoire  de  Suéde 
dit  que  ce  Théologien  avoit  reçu,  onze  mille  écus  de  l'Empereur  ^ 
pour  perfiiader  à  TEleâeur  de  Saxe  que  le  Traitté  de  Prague  con-^ 
ire  les  Suédois  n'étoit  nullement  préjudiciable  à  la  Religion  Pro* 
teftantc.  Mr  le  Clerc  juge  de  là  que  Hoë  empêcha  la  paix  Se  lar 
réunion  emre  les  Proteftans  auprès  de  TEleâeur  parce  qu'on  ne  hii 
prefènta  point  d'argent  (  tom.  3,  pag.  45  S.  )  11  mourut  à  Drefde  lu 
4.  jour  de  Mars  de  Tan  1645* 


A  N  T  I-P  R  i£- A  D  A  M  I  T  A. 

«g  \  >f  ^  Lipea  cite  un^  Ami  -r  Prx  -  Adamite  de  Micrxiius  ; 
S*  3.  iS/X  Profcflcur  de  Stetin  en  Pomeranie  ,  mort  en  165  ?• 
Mais  je  crois  qu'il  a  voulu  nous  marquer  en  un  ièui  mot  la  outiére 
du  Livre  plutôt  que  ion  titre. 


A  NTI-PU  CCIUS- 

69  T?  Rançois  Pucci  dltalic  de  mauvais  Catholique  ctoit  de- 
'  Jt*  venu  faux  Catholique.  Dans  cette  confidération  j'avoi» 
mis  ï^nci'Pftcçiui  du  Luthérien  Ofiandcr  au  nombre  des  Anti  dec 
Proteftans  contre  les  Catholiques ,  fans  prétendre  pourtant  qu*«» 
en  dût  tirer  la  moindre  conféquence  en  fevcur  de  (à  prétendue  Ca- 
tholicité. 11  eft  conftant  qu'U  a  levé  le  mafque  après  s'être  retire 
parmi  les  peuples  révoltés  contre  l'autorité  fpiritucllc-d«rS.  Siège. 
Si  vous  croyés  qu'il  ait  mieux  aimé  fe  rendre  difciplç  de  Zwingle 
Ou  de  Calvin ,  que  de  fc  fiiire  Acéphale ,  ou  même  chef  de  feûc ,  je 
vous  permets  de  faire  tranfporter  ici  l'Anti-Pucçius  dont  je  you« 
^  cnttctaiu  dans  l'Article  3  3-  de  notre  convcrfation  d'hier. 


y  tt6       Satiris  Pe&onkelles.  IIL  Entkeïief: 
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70  T  L  Te  prefente  à  moi ,  continua  Mr  de  Rintail  ^  trois  Rath- 
J[  mans  tous  Luthériens  que  je  ite  cherche  point  >  &  ï^a 
cherche  un  quatrième  qui  ait  été  Calvinifte  it  que  je  ne  trouve  points 
Ceft  néanmoins  à  ce  dernier  que  j'appliquerais  volontiers  VJmi-^ 
Mathman  de  Jean  Behm.  >  Auteur  Luthérien  qui  le  fit  imprimer  à 
pantzickran  i629.in-4^  après  avoir  déjà  éait  contre  divers  Cal* 
viniftes  de  BrandelMxurg  &  nommément  comte  J.  Crocius  »  y  Bet-- 
gius  j  &  Chr..  Pelargus  qui  oxu  fait  tous  trois  kt  noatiére  de  quelques 
y4nti  de  Luthériens. 

^9^J.  Behm  étoit  né  à  Konigsbergen  Frafle  \t  zj.  dé  Juin  de 
L'an  1 5 7S.  E  fit  fês  études  dans  le  Pays  ^  julqu'à la  fin  du  fiécle  qu'il 
fit  un  voyage  de  neuf  ans  en  AUeosagiie.  Etant  à  Lcipfick  il  f 
pafla  fiacheliec  en  x6oi.pui&  Maître  es  Arts  en  X602.  En  1603. Jl 
alla  étudier' à  Wittemberg.  Etant  retourne  à  Leipfîck  Tàn  r6o6.  il 
s'attacha  avec,  tatit  d'affiduité  à  la  perfonne  de  Caivifius  j  qu'il  en 
devint  Chronologifte..  En  1607.  il  voulut  voir  la  Hollande  &  la^ 
Plandre ,  &  il.  retourna  au  bout  de  fix  mois  à  '^inemberg  ^  où  il  ie 
fit  pafler  DoAeur  en  Théologie  Tan  1608»  après  avoir  ouvert  une 
Ecole  de  Chronologie  dès  Tannée  précédente..  Ayant  reçu  le  bon** 
net  il  s*en  retourna  dans  Ton  Pays  >  oii  un  omis  après  qui  étoit  le 
commencement  de  Janvier  de  Tan  1609-^  il  fut  fait  Profeflèur  ex- 
traordinaire en  Théologie  J  &  fur  ht  fin  de  la  mêmà  année  Prédr- 
cateur  de  la  Cour  Ducale,  L'an  i6it.  il  fut  Fro&flèur  ordinaire  Se 
en  161 3.  Afleifeur  du  Confiftbire  de  Sambickz  ou  Sambie  *  où  il  y^ 
avoit  autrefois  un.Evcque  refidantà'Konig(berg  fufFragant  de  Riga*. 
Il  s'étoit  marié  le  7.  de  Septembre  de  l'an  16 11.  &  il  mourut  pntift 
les  bras  de  fa  femme  &  de  fcs  cnfans  le  27.  d'Avril  1648.  .       . 


AN  T  I-S  A  D  E  EL. 

5ri  ^  T  Ous  nous  avés  aflïs  bien  préparés,  dît  Mr  de  Bnlfat ,  h 
\^    vous  entendre  di(courîr  de  Y^nti-Sadcd  depuis  que  vous: 
nousavcs  débité  l'hiftoire  de  V^nti-Màrtimus. 

Je  me  fuis  contenté ,  répondit  Mr  de  Rintailv  de  vous  le  nom- 
mer err pafiànt ,  comme  on  eft  obligé  de  dire^  au  moifts  le  nom^Ur 
H^cre  <f  un  homme  dont  on  fait  la  vie.. 

JJajoiitr 
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!  J'ajoute  ici  que  rAnti-Sadéel  a  eu  pour  Auteur  celui  quia  feic  Anii  SaJ&î. 

depuis  r Anti-Martinius ,  je  veux  dire  ce  fameux  Luthérien  Baltha- 
far  Mentzer^  qui  ne  vous  eft  plus  inconnu  depuis  notre  Entretien 
4*biex  fur  rÀnti-Piftorius. 

L'Ouvrage  parut  pour  la  première  fois  à  Wittcmberg  l'an  15  if 4.. 
puis  à  Gieflen  Tan  1609.  &  enfin  Tan  1615.  dans  la  mênie  Ville 
fous  le  titre  d'JntiSaJéel ,  autrement  ,  Elcnchns  erroriém  ^ntoniiSa^ 
ékelis ,  touchant  la  ccne  du  Seigneur ,  la  Perfonne  &  les  Natures  de 
Jîésus-Christ  j  &c  (i).  Martinius  qui  demeuroit  encore  dans  le  Col- 
lège de  Herborn  au  Comté  de  Naflàw  i  entreprit  de  défendre  Sa-' 
ééel  :  mais  )e  vous  ai  fait  remarquer  ailleurs  ce  que  hii  coûta  à 
défeniè. 

Sadéel  n'étoit  plus  en  état  de  fè  défendre^par  Iui-méme«  étant  nflorr 
prèsdetrcMsàns  avant  que  Mentzer  eut  fongé  à  écrire  contre  lui. 

^^^11  étoit  né  Tan  1 5  34.  au  Château  de  Chabot  dans  le  Diocèfer 
ëe  Mafcon  en  Bourgogne  du  côté  de  la  Savoie.  Son  .père  étoit  des. 
Barons  de  Chandieu  j  autrement  la  Roche  -  chandieu  ancienne 
Nobleilë  du  Royaume  j  connue  dans  notre  hiftoire:'&  fa  mère  étoic 
delà  maifon  des  Chabots.  Il  perdit  fon  père  à  Tâge  de  quatre  ans. 
Sa  mère  qui  avoît  deflrinéfon  aîné  pour  les  armes ,  ehvoya  Antoine^ 
à  Paris  pour  faire  fes  études.  De-lî  il  fut  étudier  en  Droit  à  Toulonfe 
Ac  de  Touloufe  il  pafla  à  Genève  j  où  Calvin  &  Beze  achevèrent 
de  le  pervertir  (i)r 

Etant  retourné  à  Paris  pour  un  procès  concernant  lâ  (iiccefllon^ 
de  fon  père  &  de  fon  oncle  ^  il  fe  mit  fous  la  conduite  du  Miniftre 
Coulonges  qui  le  détermina  à  l'étude  de  la  Théologie  y  &  peu  de 
tems  après  oti  le  mit  au  nombre  des  Mihiftres  de  Charenton  >  Dfepatf^ 
n'ayant  guéres  plus  de  vingt  ans.  Après  quelques  dangers  qu'il  courut 
ée  la  vie  à  Paris  »  il  fe  retira^à  Orléans  où  il  dogmatifa  pendant 
quelques  mois  >  au  bout  defquels  il  revint  à  Paris  pour  affider  au  pre« 
mier  Synode  des  Huguenots.  Depuis  Ix  mort  de  Henri  IL  il  fe  re- 
mua plus  que  jamais  pour  l'érabliflèment  de  fa  (eâe  :  mais  fbn  humenf 
inquiète  >  &  turbulente,  l'ayant  rendu  odieux  même  à  queiqûes-unsr 
déjà  Noblefle  HuguenQttc>  il  quitta  U  France  ^  &  fe  retira  à  Lau< 
ûnne  en  Suiflc  où  il  fit  le  Miniftre  jufqu'à  ce  que  voyant  qu'on» 
donnoit  qiifrtier  aux  Huguenots  en  ^j^ce ,  il  vint  faire  le  Prédi- 
cant  à  Lyon ,  &  dans  la  Bourgogne.  y?fe  il  fc  mit  à  la  fuite  du  Rofc 
éc  Navarre  auprès  duquel  il  fut  trois  ans  avant  la  converfion  de  car 
Prince  ,  après  quoi  il  s'en  retourna  ^  Gei^cve  où  il  avoir  laiifé  fa» 

r  i^  Vîtr.  p2g^  14^  }àc.  Lcâ*  Epifl.  ad  VKitgliff.  Castsar.  Ar&î)^    * 

Tome  VIL  L 
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fciymc,  &  tes  cnf^ns.  Il  y  mourut  afficgc.dc.Bczc  des  autres  Mî- 
niftrcs,  &  d'unc.foule  de  Huguenots  le  treificinc  de  Février  de  l'an^^ 
1591.  âgé  de  57.  ans. 


ANTI-SALMASI  UrS. 


72  T  'Ai  oui  parler  d'un  petit  ÀNti-SALMAçius . compoie  pat  MlP^ 
J  Korthdlt  ^rofefleur  à  Kiei  dans  le  Duché  de.HpiAein  que  je, 
croiS  encore  vivant.  On  xiit  qu'il  attaque  Mr  dç.  Sauaiaife.  Un] 
le  fens  que  doit  avoir  le  mot  de  Pain  {juptfdiçn^qttf^  il  ç&i^^ïé^ 
dans  l'oraifon  Dominicale  i  Se  qu'il  a  été  imprimé  depuis  onzç  01^, 
douze  ans  avec  une  efpcce  dé  petit  ^mi-Banmifês,  J'attens  quelques 
^lairciÛemçQS  fur  cet  Ahti-Salmaiius  «  pour  ppuyoir  yous  en  paclcc^ 
avec  plui  d'éxai^tude. 


A  NTI-S.I  M  O  N  I  U& 


7 j  T  *Aateac  de  T Anti*Simonius  étoit  un  Luthérien ,  5c  SîmOt. 
5. 1.  I  '  ^  nias  Ton  Adverfaire  étoit  Calvinifte^^Mais  le  fujet  de  Xetjt. 
quereUe  n'étoic  pas  un  point  de  controverfe .  Théologique*  [Kouf . 
en  parleront  dans  une  autre  occafion  où  nous  vcrrpns  les  ^ntiÂ9. 
Fhilofophie  «  &  de  Médecine. 


ANTI-STEGMANUS. 


T     'Auteur  de  1* Anti-Stegman  étoit  pareillement  Luthécieri 


74 

y.  2.   f  1  comme  les  Auteurs  dés  deux  Anti-  Oftorodes  »  de  V  Ami- 

Enjedin  m  de  TAnti-George  :  mais  Stegman  j  Oftôrodc ,  te  les 

.autres  étoient  encore  moins  que  des  Calvinifte?  en  matière  de  Ca- 

tholicité.  Vous  les  verres  à  part  dans  une  petite  lifte  d^Jntf  contre 

les  Sociniens  ^  quand  j'aurai  achevé  celle  qui  regardé  les  Proteftao9« 
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V  ■  •  •  •  ' 

74  ff^  Âul  Stcin  ou  Stcnius  l'un  des  quatre  Députés  du  Lantgravc 
^  de  Hefle  au  Conciliabule  de  Dordrecht ,  portoit  la  qualité 
de  Miniûre  de  la  Cour  /&  Profeflbur  en  Théologie  au  Collège  de 
la  No.blcfle  dans  la  Ville  de  Caflel.  Il  fe  fit  diftinguer  dans  le  Synode 
par  la  difpute  publique  qu'il  foutint  le  Mercredy  fixiéme  de  Février 
16 19» dans  là  75.feflionrur  la  grâce  de  Dieu  par  laquelle  l'hommo 
cft  régénéré- 

Quelques  mois  avant  que  dç  partir  pour  Dordrçcht ,  il  avoir  fait 
un  grand  Sermon  aux  babitans  de  Caifel  le  vingt-deuxième  jour 
de  Juin  1618.  touchant  Tamour  de  la  paix  ,  &  la  néccfTité  de  la 
.'reconciliation  des  efprits  divifés  en  Allemagne  fur  la  Religion. 
Il  avoir  fouvent  apoftrophé  les  Luthériens  en  les  conjurant  ardcav 
ment  de  vouloir  fç  réunir  avec  les  Réformés  Sacramentaires  j  af- 
feâatit  de  les  appeller  par  tout  fon  difcours  les  très- chers  Frères  ^  3c 
failànt  retentir  fort  haut  \2i  fraternité  Evan^élique  à  laquelle  il  les 
convioit*  Son'  difcours  n'auroit^été  bon  que  pour  (es  Auditeurs, 
s'il  n'avoir  eu  le  foin  de  îe  faire  imprimer  pour  le  faire  lire  aux  Lu^ 
thériens  répandus  par  rAUemagne.  Les  imprcifions  que  fit  fa  Icûure 
ne  produifirent  pas  Teffet  qu'il  avoir  efpéré  de  la  publication  de  fqn 
Scrmoiir:  mais  elles  lui  firent  connoître  au  moins  que  la  réunion 
Teuf  paroîflbit  plus  dimcile  qu'il  ne  Tavoit  faite  en  prêchant.  Voyahr 
qulls  pafibient  même  à  la  cenfure  de  fon  difcours ,  il  fe  crût  obligé 
de  travailler  à  fa  )uftifîcâtion  ^  &  publia  fa  défenfe  peu  de  tems  après* 

Elle  ne  manqua  pas  tde  tomber  ehrre  les  mains  de  ce*  Balthafar 
-Mentzer  dont  je  vous  ai  parlé  tant  de  fois.  Après  l'avoir  examinée, 
il  y  trouva  la  naatiéce  de  deux  ANTi-STEiNius:*mais  avant  que  d'y 
travailler ,  il  produifit  l'Examen  qu'il  avoir  corôpofé  en  .Allemand 
de  la  defenfi  du  Sermon  de  Steinius  »  &  le  fît  imprimer  dès  l'an  i6i8« 
Son  premier  ANTi-STErindrf.écrir  en  Latin ,  ne  parue  que  deux  ans 
'  après.  L'Ouvrage  îraprimc'à-  Giedcii  in-4*  Confiftoit  en  ncnf  Qucl- 
ticyis  dans  l|fquelles  il  prét.tndoit  faire  voir  que  ce  qu'avoir  avancé 
Srdiliùs  pour  prouver  que  les'  Proteftans  de  la  Corifeffion  d^Auf- 
botA'g;&le$  ZwingUens  ouCalvinîftes  convenbicnt  énfemblc  de 
tous  les^points  eÛèntiels  àla  Foi  j  n'étoit  qu'une  yifion  3  &  qi^e  toutes 

Ziî 
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les  vues  qu'il  avoit  propofces  pour  la  réunion ,  ctoicnt  une  vraie 
chimère.  *  *        .-* 

Steinius  repondit  en  Allemand,  &  il  s'appliqua  particulièrement 
à  réfuter  TExamen  de  la  défenfe  de  Ton  Sermon.  Sa  Réponfe  fut  im- 
primée à  Francfordl'an  1622.  ip*4^  Mentzer  répliqua  en  Latin  par 
Ton  fécond  Anti-Steinius  qui  parut  encore  à  Gieflèn  in- 4^  Tan 
1625.  Il  étoit  partagé  en  huit  Queftions ,  dans  lefquelles  il  refutoit 
les  idées  que  Steinius  avoit  données  de  la  Fraternité  Evangeliquc  j  ai 
tâchoit  enfuite  de  montrer  en  quoi  devoir  confifter  la  vraie  Fratcr* 
nité  des  Prétendus  Reformés  avec  les  Prétendus  Evangeiiques. 

5.  II. 

Un  Auteur  moderne  (i)  fait  mention  d'un  autre  Anti  Steinius 
quil  attribue  à  Polycarpc  Lyfcr  Théologien,  Profeflcur  de  Lçip- 
fick  mort  en  1633.  Mais  n'ayant  rien  trouvé  dans  la  vie  de  Lyfcr 
publiée  par  le  Sieur  HopfFner ,  ni  dans  le  Catalogue  de  tes  Quvr^* 
ges  ,  qui  m'ait  fait  connoître  qu'il  eût  jamais  eu  affaire  à  Steinius, 
j*ai  examiné  les  circonftances  du  titre  que  l'on  nous  a  donné  de  fop 
prétendu  Anti-Steinius  (2)  5  &  je  leur  ai  trouvé  tant  de  reflcrpblancc 
avec  celles  du  premier  Anti-Steinius  de  Mentzer  pour  la  inatiére  du 
fujet,  le  nombre  des  Queftions ,  &  le  lieu  de  l'imprefllon  que  je  ne 
doute  prefque  point  qu'il  n'y  ait  eu  de  la  confufion,  &  que  le  nom 
de  Lyfcr  n'ait  pris  la  place  de  celui  de  Mentzer  dans  le  titre  de  cpt 

^nti' Steinius. 

I  Lipen.  Bibl.  real.  Theol.  tom*  t.  p.  1$%^         x  Pag.  1)0* ad  aai^g. 


ANTI-STURMIUS- 

75  01  vous  vous  fouvenés  deTétatoù  la  Religion  s'eft  trouvée 
'  l3  ^^^^  1^  ville  de  Straibourg  depuis  le  tems  de  Bucer  »  vous  ne 
fcrés  pas  étonnés  d'apprendre  que  le  fameux  Rhéteur  Sturmius  ait 
pu  y  demeurer  pendant  plus  d'un  demi  fiécle  en  qualité  de  Profeflèur 
dans  fon  Univerfité,  &  qu'il  y  ait  fait  une  profeflion  publique  du 
Calvinifme,  Mais  ne  prétendéspas  qu'il  aitpû  jouir  d'un  calme  con* 
tinuel  dans  les  agitations  que  cette  Ville  a  fouffertes  de  tems  en 
tems.  f  4  # 

Nous  ne  devons  pas  douter  qu'il  n'dt  eu  prefque  autant  d'Adver- 
faires ,  qu'il  y  avoit  d'habiles  Luthériens  de  fon  tems  dans  PÂlface, 
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&  laSouabe.  Mais  de  tout  ce  grand  nombre,  il  n'y  a  que  JeanPap-  Auti-Stnrmîaftf 
pus  de  Strafbourg ,  &  Luc  Ofiandcr  de  Tubinguc  qui  nous  ayent 
donné  lieu  de  parler  d*eux  dans  la  lifte  de  nos  ^nti.  Car  vous  me  ^ 
pcrmcttrcs  de  compter  ici  pQur  rien  les  difputes  Anti  Sturmicnnçs  attri- 
buées par  Menon  Hanneken  à  ce  BalthazarMenrzer  dont  vous  devés 
avoir  la  tête  rompue  depuis  notre  converfation  d'hier. 

Les  conteftations  que  Sturmius  a  eues  avec  Luc  Ofîander ,  lui 
ont  valu  plus  d'un  Anti-Sturmius.  Son  premier  Ouvrage  de  ce 
nom  parut  à  Tubingue  vers  le  commencement  de  l'an  1580.  ouït 
fia  de  l'année  précédente. 

Sturmius  lui  répondit  par  un  A  n  t  i  -O  s  i  A  n  D  5  R  qui  fut  redeva- 
ble à  la  facilité,  &àlliabitude  que  Sturmius  avoit  d'écrire  j  de  la 
promptitude  avec  laquelle  il  fut  mis  au  monde. 

On  vit  peu  de  tems  après  paroitre  un  Avanturier  caché  fous  un 
mafque  qui  fembloit  avoir  été  formé  fur  le  vifage  de  Sturmius  même. 
C  etoit  un  petit  ftratagàme  dreifé  pour  lui  infulter  ^  ou  pour  le  faire 
tomber  plus  aifément  dans  quelque  piège.  L' Avanturier  s'étoit  donné 
ienomde  Laonicm  (qui  eft  un  Nicolaus  renverfé)  Anti-Sturmius  Sieur 
de  SttmHcnec({^  chevalier  de  la  Toijon  d'Or  :  mais  ce  ne  fut  pas  Sturmius 
qu'il  vint  attaquer.  Il  tourna  fes  armes  contre  Lambert  Daneau  Cal- 
vinifte  Frani^ois  dont  je  vous  ai  parlé,  Se  qui  avoit  fait  de  (on  côté 
un  Akti-Osiand£R  comme  Sturmius,  imprimé  la  même  année  j 
croyant  l'épouvanter  par  le  fpedre  nouveau  de  cet  uinti-Sturmius. 
L'Auteur  qui  s'étoit  ainfî  transformé ,  n'étoit  autre  que  notre  OGan- 
der  ,  &  il  fit  paroitre  fon  ouvrage  dès  la  fin  <ie  la  même  année  à  Tu- 
bingue in-4''  fous  le  titre  de  Laonici  ^nti-Sturmii  à  Sturmenecf^  Equitis 
uiurati  fpongia  adversus  Lamberti  Danxi  Calvinijidc  Gallicani  Sinti^^ 
Ofiandrum* 

Voulant  montrer  qu'il  fe  croyoit  affés  fort  pour  tenir  contre  deux 
à  la  fois  j  il  retourna  prelque  en  «ême  tems  à  la  charge  contre 
SturmiuSj  &  il  produi^tfon  fécond  Anti-Stukmius  dès  le  com- 
mencement de  l'an  1581.  dans  la  même  forme  Zc  dans  la  même 
Ville  de  Tubinguc. 

Sturmius  vit  bien-tôt  le  tort  qu'il  avoit  eu  de  vouloir  repoufler 
un  ^nti  par  un  autre  ^nti  3  je  veux  dire  de  payer  fon  Créancier  ea 
cfpéce  j^  &  de  lui  rendre  une  injure  pour  une  autre  injure.  Il  ne  jpgea 
donc  point  à  propos  de  lui  envoyer  unifecond  Am t  i-O  s  i  an  d £  a  « 
mais  il  crut  devoir  prendre  le  parti  de  l'ironie  pour  lai  drefler  une  Ré* 
tradation  quiétoit  un  ftratagème  plus  fubtil  fans  doute  que  celui  du 
Chevalier  de  Sturmeneck.  Sa  Rétra^on  fut  imprimée  à  Neubourg 

OT       •  *  * 
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dans  le  PaUtinat  (i)  Tan  15 8 1.  in-4''  Cous  le  tittc  de  Palinodia  ad* 
Lucam  Ofiandrunï. 

Ofiander  perfuadé  qu'un  nouvel  ^nti-Sturmim  ne  feroic  plus  de 
faifon^  fe  fervit  de  Tartifice  qu'il  avoic  remarqué  dans  cette  préten- 
due Rétra£^ation  de  Sturmius  pour  lui  en  tnarquer  fa  reconnoiûance. . 
Le  compliment  qu'il  lui  fît  fur  ce  fujct ,  fut  public  à  Tubinguc  in-4* 
en  la  même  année  (bus  le  titre  d^EpiJlola  Eucharijlica  ad  ^oh.  Stùrmium 
fro  édita  Palinodia  Jronica  après  quoi  on  fe  tût  de  part  &  d'autre» 

^  Luc  Ofiander  étoit  fils  du  vieux  André  qui  avoit  tant  excité 
.de  troubles  parmi  les  Luthériens  touchant  la  juflice  deThomme 
devant  Dieu.  Il  étoit  Père  du  jeune  André  qui  s'eft  Hgnalé  de  fon 
côté  dans  rUnivçrfité  de  Tubinguc  ;  &  félon  les  apparences  il  étoit 
Bifaïeul  de  M.  Ofiander  d'aujourd'hui  (Jean  Adam)  Chancelier 
&  Prévôt  de  Tubingue  grand  Adverfairç  du  Particularifme  &  du 
Syncrétifme.  Luc  Ofiarlder  ayant  quitté  la  PruflTe  où  fon  Perc  s*é- 
toit  retiré  vint  sliabituer  en  Souabe  »  &  trouva  de  l'emploi  à  Plabyr 
on  Blaubeur  bourgade  du  Duché  de  Wittemberg.  Il  fut  enfuite  Mi- 
niftre  de  la  Cour  du  Duc  ^  puis  de  la  ville  d'Efling. 

Il  (c  fîgnala  au  ifameux  Colloque  de  Maulbrunn  dont  il  fut  le  Se- 
crétaire. Il  fut  Profeflèur  dans  TUniverfité  de  Tubingpe  tant  pour 
r  Ecriture- Sainte  que  pour  la  Théologie  t  8c  il  mourut  le  17-  jour 
de  Septembre  de  Tan  1604*     . 

Jean''3turmiu5  étoit  natif  de  Schleyden  ou^  SIeide  petite  ville 

.&  Comté  au  Midi  d'Aix-la-Cliapelle>  entre  les  Duchés  de  Juliers> 

^&  de  Limbourg  &  TArchevcché  de  Trêves.  Il  n'y  avoit  qu'un  an 

.que  la  ville  d^  SIeide  avoit  produit  le  célèbre  Hiftorien  Jean  Slci- 

dan ,  lors  que  Sturmius  fon  compatriote  vint  au  monde  le  premier 

•Jour  d'Oûobre  de  l'an  1507.  Il  commença  fes  études  dans  fon  pays, 

.  &,  les  alla  continuer  à  Liège  &  àLouvain.  De  là  il  paffa  à  Paris  où  il  fe 

perfeôionna  dans  le  Grec ,  TEloquence;»  &  la  Philofophie.  Après  il 

iè  traiifporta  k  Str^fbourg  j  où  il  s'établit  fi  bien  qu'^1  y  demeura  le 

refte  de  Ces  jours  j  &  enfeigna  Tefpace  de  cloquante  &  un  ans  dans' 

fUniverfîté  dont  il  fut  fouvent  Reâeun  J'dublîois  prefque  de  vous 

dire,  qu'étant  à  Louvain  •  il  dreila  une  boutique  d'Imprimerie  con- 

i^  jointement  avec  Rutger  Refcius  ProfefTeur  en  Grec  dans  l'Oniverfité, 

&  qu'ayant  imprimé  un  Homère^  iSc  quelques  autres  Auteurs  Grec^j 

il  en  apporta  la  plupart  des  exemplaires  à  Paris  l^an  152$^..  où  il  les 

.^vendic.  Qu'il  époufa  une  Jeanne  le  Pois  ^  fè  ôt  Maître  4e  PcQfîon, 

H  s'enrichit  par  le  grand  nombre  qu'il  eut  de  Penfîonnàires  d'Aile- 


fUagne ,  d'Itaiie  *  d'Angleterre  j  auffi  bien  qve  de  France.  J'ajouterai 
qu'après  avoir  pris  le  bQnnet  de  Doâeur  en  Médecine ,  âc^  avoir  en- 
ièignc  le  Grec  à  Paris  j  ce  fat  fon  changçment  dç  Religion  qui  le  fit 
quitter  cette  ville  pour  Stralbourg  >  où  étanr  dçvenu  aveugle  dans , 
k$  dçmiéres  années^  il  n^ourut  entre  les  bras  de  fa  troifieme  fenitne 
le  3.  jour  dç  Mars  (  vieux  flyle)  de  Tan  15 Sp..  âgç.de  8x.  ans  cinq 
mois  &.deux  jours, 


ANtl-yORSTIUS. 

70  T  E  Sieur  Jean  Vorftius  Allemand  natif  de  Berlin,  Tu  jet  de 
.  M  f  TEleâeur  dç  Brandebourg  ^  qui  eil  confîdéré  parmi  nous 
ponr  un  GrammaiHen  y  &  un  Critique  >  plus  que  pour  un  Théolo- 
gien>  ayant  fait  imprimer  dans  la  ville  de  Cleves  l'an  ié6z.  in^*  uir 
volume  de  DiJJertat ions /àcrccs  partagées  en  trois  livres  j  les  Doâ:è^^ 
Luthériens  ne  les  trouvèrent  point  à  leur  goût.  Quclq4es-uns  écri- 
virent contre  lui  :  mais  je  crois  que  le  Sieur  Samuel  Cocus  fut  le 
feul  d'ent):é .  eux  qui  ait  employé  le  terme  choquant  d'A  n  t  i- 
VoKSTius.  Son  Livre. fut  imprimé  à  Lcipfîck  l'an  1664.  in-4*. 
fous  le- titre  d^^nti-Vorflim  tribus  Dijprtationum  LiMs  fohannis  Vorflii  y 
oppoJitHs.  Jean  Vorûius  s'éft  défendi)  contre  Samuel  Cocus  en  ré- 
pondant à  d'autres  Adverfàires  qui  l'avoient  attaqué,  Cefl  tout  ce 
l^uej'aii  pu  fàvoir  de  cette  dilpute/ 

/  < 

*  % 
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ANTI-Z  WIN  GLIO-CALVINI  ANUS. 

•     a.  1  .     %         .  ' 

77  iry  Nfîn  vous  trouvères  bon ,  Meffieurs  j  que  je  fîniflc  les  ^ntî\ 
j^^  des  Luthériens  contre  les  Calviniftes  par  un  Anti  Zwin-  * 
€Lio-^ALViNiANUS  «  je  veux  dire ,  parle  Livre  d'un  Auteur  Luthé- 
rien nonvtié  Erafme  Wiilichi^us  *qui  le  fit  imprimer  à  Wittemberg 
Tan  1646.  in-4*  fous  le  titre  de  lutherus  Anti-Zwin^io'Calvimanus. 
Vous  comprenés  la  force  j  &  retendue  de  ce  titre  j  il  renferme  lui 
feul  tout  ce  que  la  Seâe  de  Luther  a  pu  imaginer  en  général  contre 
celle  de  Zwiogle  ^  &  de  Calvin  fous  le  titre  d'^nri ,  &  il  rafTcmble 
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en  idée  ce  que  je  vous  ai  die  féparément  dans  les  articles  des  Anti^' 
Cingliens ,  &  des  Anti-Calvins.  Voybns  maintenant  fi  les  Luthériens 
n'ont  point  fait  de  brèche  à  la  Fraternité  Evangelîque  qu'ils  font 
profeillon  de  garder  entre  eux  9  &  qu'ils  font  fooner/i  haut  coture 
les  CalvinifteS)  lors  nnéme  qu'ils  témoignent  Je  plus  de  zèle  dans 
le  refus  qu'ils  font  de  leurs  conditions  de  paix  ^  &  de  fraternité. 

CHAPITRE     Ht 
^ NT I  àc^  Luthériens  contre  des  Luthériens  j  ou  • 

r  '  / 

^  N  T  I  Luthériens  Lt.tVriç%s. 

MOnfîcur  de  Brillât  voulant'  tnénager  la  poitrine  &  les  jioiS- 
mons  de  Mr  de  Rintail ,  commençoit  à  le  complimenter 
lur  la  iedurc  qu'il  venoit  de  faire  j  il  le  convioit  en  même  tems 
de  remettre  le  refte  à  une  autre  converfàtion ,  SC  détôurnoit  déjà  le 
difcours  ailleurs.  Mais  Mr  de  Rintail  nous  dit  que  fi  notre  patience 
vàe^iîniflbit  avant  fon  courage ,  il  acheveroit  ce  qu'il  avôit  à  nous 
lire  des  ^nii  qu'il  avoît  recueillis  fur  la  Théologie,  ajoutant  qu'il 
ne  nous  démanderoit  plus  qu^une  converfàtion  pour  tout  le  refle  des  ' 
^nti  concernant  les  autres  fciences. 

Puifque  Mr  de  R.intail ,  dis- je  à  Mr  de  Brillât,  veut  paroîtretn-^ 
fatigable  pour  nous«  profitons  de  la  tranquillité  que  j'ai  procurée  à 
la  compagnie  en  faifant  fermer  (a  première  porte.  L'occafion  d'un 
après-midi  fi  favprablene  fera  peut-être  pas  aifée  à  recouvres  un 
autre  jour. 

il  ne  s'agit  3  reprit  Mr  de  Rintail^  qpie  d'une  audience  de  troif 
petits  quarts  d'heures ,  &  il  ne  tiendra  qu'à  vous  d'être  encore  dcs^ 
premiers  au  cabinet  de  Mr  de  V .  • .  au  (brtir  d'îcî.  Je  n'ai  à  vous 
débiter  que  cinq  ou  (ix  ^nti  de  Luthériens  à  Luthériens  7  trois  oa 
i^uatre  de  Calviniftes  à  Luthériens  j  &  autant  de  Calviniftes  à  Cal- 
viniftcs  ;  dix  ou  douze  de  Proteftans  en  général  contre  les  Sodidtfns>. 
&  les  Infidèles  5  &  autant  environ  qui  ont  pour  Auteurs  quelques 
particuUcrs  d^entre  les  Catholiques^ 


ANTI- 
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78  T  E  coftimcncc  par  TANTr-GRossiùs  qui  eft  compofc  en 
J  Allemand^  &  qui  fiit  imprime  à  Helmftadt  où  l'on  n'a  point 
coutume  d'imprimer  d'autres  livres  que  ceux  des  Luthériens.  CcOl 
une  ville  de  la'Boflc-  Saxe  fituce  fur  les  extrémités  de  rArchevcché  . 
ou  Adminiftration  de  Magdebourg  ,  mais  qui  appartient  mainte- 
nant  au  Duc  de  Brunfwick.  Tout  eft  Protcftant  dans  TUniverfitc*' 
Ôc  dans  l'Imprimerie  de  cette  ville.  Ce  petit  détail  fèroit  afles  inutile 
ici,  fi  je  ne  le  croyois propre  k  vous  pcrfuadcr  que  V ^mt-GroJJim 
(doit  être  une  pièce  Luthérienne.  D'ailleurs  fi  Ton  fait  réflexion  que 
GrofliuS)  ou  Groflcn  contre  lequel  rAnti-Groffius  a  été  drcffé , 
étoic  un  Syncretifte  &  que  ceux  de  ce  fentiment  quoique  difciples  dis 
Luther  «  fe  font  attirés  un  grand  nombre  d' Adverfaires  de  leur  Com^- 
ïnunionj  fur  tout  dans  la  haute  Saxe^  ce  fera  encore  un  nouveau 
préjugé  pour  le  Luthéranifme  de  Y,/fntiGrqjJim.  Mais  jeme^rouve 
arrêté  d'un  autre  côté,  lorfquc  je  vois  que  rAnti-Groflîus  eft  attri- 
bué par  Mr  Lipcn  fous  le  titre  Latin  ét^pologia  ^mi-Groffianak  ]czn 
Breving  qui  eft  le  nom  d'un  Auteur  Catholique  de  ces  derniers  temsj 
dont  Jes  ouvrages  fc  trouvent  prcfque  tous  imprimés  à  Maïencc  & 
quelques-uns  à  Wiirîzbourg,  ville  Catholique.  Ceux  qui  feront 
mieux  inftruits  que  nous  fiir  ce  fujet  3  pourront  nous  apprendre  sll 
y  a  eu  deux  Brcvings  >  ou  deux  .^mi-GroJJtHs. 

fil^  Cependant  vous  laurés  que  Chrccien  Groflîus  qui  en  a-  faft  le  fu- 
jet ,  croit  ne  à  Wittemberg  en  Saxe  le  3  o.  de  Septembre  de  l'an  r  60  Zr 
Qu'il  perdit  fon  père  homme  confidcrédans  la  Robe  le  ïniitiéine  Fé- 
vrier 1 627.  &  fa  mère  le  3 .  Août  1 6 1 3 .  Il  fit  fcs  études  de  Grammaire  à 
la  maifon ,  &  les  autrA  dans  rUniverfité.  Uan  1620.  ilpafiâ  Maître 
es  Arts  j  j8c  fe  donna  enfuite  à  la  Théologie  3  &  il  quitta  Wittemberg 
l'an  162  ^  pour  s'établir  à  Leipfick  où  il  fut  fix  ans.  En*  i<S2».  il  fré^ 
quenta  la  plupartdes  Univerfités  d'Allemagne  &  s'arrêta  principale- 
ment du  côté  du  Rhin.  En  1 6  3  2.  il  paffa  à  Lubeck  où  il  fut  Précepteur 
chésunConfeillerdclaViile.  L'an  16j4.il  fut  fait  Profeflcur  en 
Théologie  àStetin  &  fe  maria.  Il  fut  enfuite  honoré  des  pîûs  belles^ 
'Charges  que  les  perfonnes  de  fa  Robe  pouroicnt  polTéder  j  Prédica* 
tetir,  AlTcfleurduConfiftoirej  Confeillcrde  la  Cour  de  Brandebourg, 
TTréroricrdu  Clergé,puis  Curé  ouPafteur  de  faim  Nicolas  de  Stetin  C;fT 
1645.  Huit  ans  après  il  fut  fait  Surintendant  général  de  la  Pomerani^ 
Tome  VU.  A  a 
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i»6        Satikes  Personkeliibs  ÏII.  Êntretiin. 
Elcdoralc  &  Prévôt  de  Colbcrg ,  puis  de  Stargard.  Sa  première  fem- 
me mourut  Tan  i66S.  âgte  de  62.  ans  «  &  quelque  teras  après  il  ft 
remaria  à  une  jeûne  Aile  par  la  permiffion  de  Ces  enfans.  U  mourut 
le  17.  de  Juillet  de  raà  167$. 


ANTI-HUNNIUS. 

75  T  E  vous  ai  fait  connoîtrc  mes  doutes  fur  la  Religion  de  l'Au* 
J  tcut  de  rAnti-Groflius ,  continua  Mr  de  Rintail  j  mais  j'ai  de$ 
icrupulcs  d'une  autre  cfpéce  fur  I'An  t  i-Hun  n  i  u  »  à  quiloa  don» 
neralcrang  après  rAmi-Gretzcrparmi  les  Satires  contre  les  Catho- 
liques ,  quand  on  voudra  lui  faire  juftice.  Lor(que  les  Proteftang 
qui  nous all^çuent  V^nti-Huitnius &  la Refilutim  AntiHHnmenne de 
ValentinBullcn  Luthérien,  comptent  encore  Hunniusparini  ceux  de 
leur  Communion  :  ou  ils  nous  donnent  lieu  de  «roire  qu'ils  ont 
confondu  Nicolas  Hunnius  Luthérien  mort  dèi  l'an  1643.  avec 
Hclfricus  Ulricus  Hunnius  Jurilconfulte  Allemand  converti  du  Lu- 
théranifmeàl'Eglife  Romaine  qui  vivoit  en  méme'tems  que  l'autre 
Hunnius»  ou  ils  ont  voulu  diffimuler  fa  converfion,  foit  qu'ils  ne 
la  cruflcnt  pas  véritable,  foit  qu'ils  la  jugcaflcnt  de  peu  de  durée. 
Quoiqu'il  en  foit  Val.  Bullen  fit  imprimer  contre  lui  fon  Anti-  Hun- 
nius  à  Leichen  l'an  1 6  j  1 .  in-  g o  fous  le  titre  de  Jtefilutio  ^nti-Htmaiona 
fta  Jtejpor^  aj  calummo/àm  Jtefiktionfm  tertiam  pmpdicialiiim  Q^m- 
Jliomm  H.  Utr.  HunrùL  II  témoigne  dans  cet  Ouvrage  être  très-per- 
fuadé  qu'il  n'y  ayoit  point  de  diffimulation  dans  fon  renoncement  au 
Lttthéranifme ,  &  il  fait  aflesconnoitre  qu'il  avoir  lu  fo^  Livre  des 
XII.  ^r^mens  inJiJfoluUes  de  la  ReUgim  Catholiq$te  qui  avoit  paru  à 
Cologne  in-T2*  dès  l'an  X63  2. 

Cen'eftdonc  pas  l' Anti- Hunnius  de  Bullen  que  je  voudrois  pro- 
duire fi  j'ctois  engagé  de  prouver  que  les  Luthériens  ont  employé 
les  ufnti  pour  fè  maltraiter  mutuellement. 


A  N  T  I  -  L  U  B  I  N. 

to  y  L  n'en  eft  pas  de  même  de  I'Anti-Lubin  d'Albert  Grawec 

l  Profeflèur  en  Théolc^ie  à  léne ,  &  furinrendant  des  £glife$ 

du  Duché  de  Welmar  dont  je  vous  ai  fiiit  l'hiftoire  dans  l'article  de 

l'Anti-Parïus.  Eilhard  Lubin  qui  a  donné  la  matière  àl'Anti-Lubin. 


>   • 


L  Part.  ChapvIïI.  ANTi-LuTHiRtîN^ Luthériens.  187 
n'ecoit  pas  moins  Luthérien  que  Grawer ,  &  il  mourut  dans  la  Ami-Lubio^ 
Seâe  comme  il  avoit'vccu.  if  avoir  compofé  un  ouvrage  pjufque 
Metaphyfique  fur  Toriginc ,  &  la  nature  du  péché  où  il  avoir  fait 
afles  connoître  qu'il  écoic  du  nombre  des  Luthériens  de  la  vieille 
roche  touchant  1  Eledion ,  la  Réprobation ,  la  Juftifîcation  »  la  Li« 
bertc  de  l'homme  &c.  Son  Livre  avoir  été  imprimé  à  Roftock  au 
Duché  de  Mecklebourg  Tan  1 596.  &  réimprime  dans  la  même  Ville  ^ 

quatre  ans  après  in-S*  &  în-i2.  feus  le  titre  ào  phojfhoms  ^  de primd 
canfa  ^  natura  mali ,  TraElïitHS  Hypcrmetaphjficus ,  in  quo  multorum 
graviJJimdtJHbitationes  tolluntur ,  c^  crrares  deteguntur  (i).  Grawer  tou- 
'  jours  prêt  à  montrer  qu*il  étoit  fidéie  difciple  de  Gilles  Hunnius  qui 
a  changé  s  par  une  variation  de  blanc  à  noir ,  le  fyftème  des  Luthe^ 
riens  fur  la  Prédeftination  abfoluë  &  la  GracedejEsus*CHKi5T, 
ja(qn'à'le  rendre  fu(pe£b  de  Pélagianifme ,  fe  récria  contre  le  PhoA 
phoie  de  Lubin  >  comme  (i  c'eût  été  quelque  Comète.'  Il  Taccufa. 
d'être  tombé  dans  les  paradoxes  les  plus  exorbitans  des  Calviniftes» 
(9c  il  écrivit  contre  lui  peu  de  tems  après.  Lubin' lui  répondit  pour  lui 
faire  voir  que  fes  accufations  étoient  de  pures  calomnies  ^  &  fit  im- 
prinier  un  nouveau  livre  à  Ro(k>ck  Tan  1 600.  (bus  le  ritre  à'^pologc- 
ticus  quo  ^Ib.  'Graiv.  calommis  reJJMmd.  &c  qui  fut  réimprimé  eh  1 60 5 ^ 
iii'4*  dans  la  même  Ville.  '         ^ 

Ce  fut  alors  que  Grawer  fe  trouvant  obligé  de  fe  défendre  à  foit 
tour  »  drefla  T  Anti-Lubin  contre  fon  Adverfaire ,  il  le  fît  imprimèir 
à  Magdebourg  l'an  1606.  in- 4^  9  fous  le  titre  i'^npi-Lubgnms ,  {ive> 
Elemims  Paradoxorum  Lubini  j  ^  Emblemamm  Calvinifliaorum ,  &c^ 
De  prima  cau/a  j  <^  natura  mali.  L'ouvrage  n'étoit  que  pour  ftrvîr  de 
léponie  au  Pholphore  de  Lubin  :  mais  Grawer  en  fît  un  autre  pour 
fon  Apologétique  j  &  il  fut  imprimé  par  manière  d'Appendice  avec 
rAmi-Lttbin  fous  le  titre  de  Xeponfio  ad  elmnbem  Lubini  Apolo^cum^ 

Je  ne  fai  fî  Lubin  en  appella  aux  Théologiens  de  la  Confcffioa 
d'Auibourg  contre  les  mauvais  traitemens  de  Grawer  ^  &  s'il  fît  dans 
cette  intention  le  Livre  intitulé  TraSiatio  Theologica  de  caufa  peccati^ 
adlhedogps  Augfian^  CmfeJJimisin  Germania  qu'il  fît  imprimer  l'an^ 
née  fuivante  à  Roftock  in-4'' ,  mais  je  puis  affiner  que  tous  ces  Ou^ 
vrages  A'ont  pas  empêché  la  Poftéricé  de  le  croire  meilleur  Huma^'^ 
nifte  que  Théologien^  « 

}$  U  étoit  né  le  Meraedi  d'entre  le  Dimanche  de  la  Paillon  5c 
celui  des  Rameaux  xxiv.  jour  de  Mars  de  Tan  1565.  à  Wefterftedc 
bourgade  du  quartier  d'Ammerland.  11  fit  (es  études  en  divers  lieuj^ 

s  Geoxg«  C*lixt»  cité  pai  Jor^  contti  Scnlte^ 
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itt  Satires  Personkcllcs.  IÏI.  Entretien. 
de  r Allemagne  j  à  Leipfîck ,  à  Cologne ,  à  Helmftadt^  à  Strafbourg  ; 
à  léne  4  à  Marpourg,  &  à  Roftock.îl  y  rcuflît  fi  bien  qu'il  ^devint 
habile  Critique ,  &  qu'il  acquit  la  réputation  dcPoëtc  ,  d'Orateur^ 
&  de  Mathématicien.  Il  fut  fait  FrofefTeur  en  Poëfie  à  Roftock  l'an 
1 5  96.  puis  en  Théologie  l'an  1605.  &  il  prit  le.  bonnet  de  Doâcur 
le  23.  jour  de  Juin  de  la  même  année.  Il  (è  maria  par  deux  fois  3  £c 
il  mourut  le  2.  jour  de  Juin  de  l'an  1621. 


w       ■  ■» 


ANTI-MEYFART- 


il  T  Ors  que  je  vous  entretins  hier  de  Yuénti-Becan  dû  Luthérien 
1  A  Aleyfart  Théologien  &  Miniftre  d'Erfurt  en  Thuringc,  je 
ne  vous  fis  point  remarquer  que  cet  Ouvrage  quoique  fait  contre 
un  Auteur  Catholique  ne  plut  pas  également  à  tous  les  Proteftans. 
JMeyfart  ayant  trouvé  lui-même^qu  on  y  pouvoir  défirer  encore  quel- 
que chofe  qui  manquoit  à  fa  perfe{\ion  h  y  fit  une  Addition  après; 
comme  s'il  eût  voulu  y  mettre  la  dernière  main  :  &  appella  cette  Ad* 
dition  Coro»/j  en  Latin  ^  pour  marquer  quec'étoit  l'accompliflèment 
de  fbn  Anti-Becan.  Il  y  toucha  le  dogme  de  l'Ubiquité  Luthérienne 
concernant  l'Humanité  de  Jésus-Christ.  CeftJc  point  qui  lui 
fufbita  un  Adverfaire  qui  étoit  d'ailleurs  de  la  même  Communion;» 
nommé  ûafpar  Henri  Marx.  Cet  homme  entreprit  de  réfuter  ce  que 
Meyfart  avoit  éair  de  l'Ubiquité  par  un  Livre  qu'il  fit  imprimer 
ran  1630.  in- 8**  dans  Erfuû  pour  l'envoyer  à.Coburg  otidcmeuroit 
encore  Mey&rt.  Le  Livre  a  pour  titre  iénti-Conmh  Mey fartiez  y  cnm 
CoroniJe  uinti-Meyfartica  e^c.  Vous  voyés  que  la  première  partie  éc 
ce  titré  eft  régulière ,  &  qu'elle  en  veut  moins  à  la  perfonne  de 
AI eyfart  qu'à  Ton  écrit.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  féconde  partie 
qui  ne  vaut  guéres  mieux  qu'un  uimi-Meyfard. 


w^ 
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ANTI-NAGELIUS. 


%z 


PAul  Nagelius  eft  un  fameux  Vifîonnairc  que  la  Seâéde  Lu- 
ther  à  produit  en  AUçmagne  vers  le  commencement  de  ce 
fiécle.  11  étoit  Profeflèur  à  Leipfîck  j&  il  a  eu  l'honneur  de  fe  ypir 
Chef  de  Seâe  comme  Valentin  Weigelius  autre  e(péce  d'Enthoufiafte 
Luthérien  9  quoique  le.Nagêlianifnie  ait  fait  moins  de  bruit  que  le 
^^rigclianifmc. 


. L  Part.  Chap.  III.  Auti-Lutheriens  LuTHBRrsMf:        ii9 

Kageliur  fc  croyoit  deftinc  par  la  Providence  pour  révéler  les 

Myllcrcs  de  TApocàlyplc.  Pour  en  venir  à  bout ,  il  avoir  appelle 

rAftrologiê  à  Ton  fecours.  Entre  autres  Vifions  il  renouvelloit  celle 

des  Millénaires. 

PlufieuYs  Luthériens  prirent  la  plume  pour  le  réfuter  &  pour  arrê- 
ter le  cours  de  fa  nouvelle  CcCtc  :  mais  de  tous  Tes  Adverfaires  je 
n'ai  remarqué  que  Philippe  Arnold  qui  ait  fait  un  Anti-Nage- 
L  lUS.  Ce(l  le  titre  qu'il  mit  à  la  tête  d'un  Livre  Allemand  qu'il  fîr 
imprimer  contre  Nageliùs  Tan  1612.  in-4^ 


ANTI-SYNCRE  TISTE. 

S}  T^  Epuis  hier ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon,  que  je  vous  ai  en- 
1  3  tendu  parler  des  opinions  (yncretiftiques  d  un  George 
Calixte,  j'épie  loccafion  de  vous  demander  ce  que  c'eft  qu'un  Sjn^ 
O'ctifie  ,  &  ce  que  veut  dire  Syncretifme. 

Si  j'avpis  à  vous  expliquer  ces  termes  par  leur  étymologîe ,  répon- 
dit Mr  de  Rintail ,  c'cft  à  vous  que  ces  Meffieurs  &  moi  devrions 
aous  adreffer.  Vous  ne  manqueriés  pas  de  nous  conduire  par  les 
dégrés  ordinaires  des  Grammairiens  jufqu'à  ci^vx^clVo^ui. 

Bon ,  reprit  Mr  de  S-  Yoib  fi  vous  difiés  Syncatrifie  j  c^  Syncratîjhte. 

ï^'un  vaut  l'autre ,  répartit  Mr  de  Rintail  i  les  Savans  d'Allemagne 
qui  parlent  «  ou  qui  écrivent  en  Grec ,  ne  fe  croyent  pas  obligés  dé 
parler  toujours  le  Dialeûe  commun  :  ou  T  Attique ,  ils  faven^  que 
ilorique  a  Tes  grâces  (i). 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  Syncretijme  des  AUemans  en  matière  de  Re- 
ligion ,  n'cft  autre  chofe  que  le  mélange  des  Se£îes  différentes  en  une 
finie  Communion ,  ou  (i  vous  l'aimiés  mieux  :  LaUéùniondes  Sociétés  fi- 
forées  par  lefihifme.  Je  ne  fâche  point  que  perfonne  ait  encore  fait 
rhiftoire  du  Syncretifmc  :  c'efl:  pourquoi  je  vous  en  ferai  la  divifion 
telle  que  je  pourrai.  La  manière  dont  les  Proteftans  ont  traité  l'affaire 
du  Syncretifine  foit  en  l'attaquant  i  foit  en  le  défendant  ^  nous  dorl- 
ne  lieu  de  ledivilèr  en  deux  façons.  Si  l'on  confidére  le  Syncretifme 

s  "f  tf^^jUr^oBeiBent  ttomfi  4*Avoîr  XvyKfnv^ui  ic  XoyKfnw/^s font  ^es  façons 

c»aqtte«|HMMk,cnGi;ecS97Kf4«^/H9V9  <le  pirler  proverbiales,  empruntées   des 

Tcngit   ^^KyKi^fV9f»i  ,  &   qu'en  avoic  peuples  ic  Crète  ,  qui  malgré  leurs  divi<- 

flttc  wyKfniifffi($ç  ïoniquemcnt ,  au  lieu  de  fions  ordixuireS  ,  ne  inaiic|uoient  pas  de-fe 

mvyx^'Mf^ç  dans  la  fignificacton  de  .mé-  réunir  quand  ils  étoieat  menacés  d'on  péiil 

lé$iigem   Premièrement  wyK^tnf^t  eft  un  commun.  Plutarque  dans   fon  Traité  de 

c^mfoié  que  les  G  recs  ne  cennoificnt  point*  VamUie  frM9mtUc  a  mis  ce  proverbe  dans  tout 

Secondement  pett.de  Miionaii  ienocent  que     fou  jottr«  i     * 

•       •  •  > 
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ï5fo       Satires  PfinsoNNELLBS.III.ENTMTnM. 

Anti-SyRcrciiûr.  en  lui-même,  il  y  en  a  de  quatre  fortes.  i**Lc  Syncretifmc  général , 

c'cft-à-dire  ,  la  réunion  des  Luthériens'  &  des  CalViniftes  avec  les 
*  ,  Catholiques/ 2^'Le  Syncretiline  des  Luthériens  avec  les  Catholi- 
ques a  Texclufion  des  Calvinifte<^.  j''  Le  Synaetifme  des  Luthériens 
avec  les Calviniftesà Tcxclufion des  Catholiques. 4^ Le  Syhcretiftnc 
des  Calviniftes  avec  les  Catlioliques.  Mais  cette  dernière  efpéce  ne 
doit  point  pafler  pour  uii  Syncretifme  d'Allemagne  »  ùix  on  n'a 
point  encore  agité  Ja  queftion  de  réunir  les  Calviniftes  avec  les 
Catholiques  à  TexcluGoii  des  Luthériens.  S'il  faut  admettre  cette 
dernière  efpéce  >  on  la  prendra  plutôt  pour  un  Syncretifme  de  Fran- 
ce, &  d'Angleterre  où  les  Minières  des  Reformés^  les  Prélatis  des 
Epifcopaux ,  &  d'autres  Auteurs  (i)  avbient  drcffé  divers  projets  de 
Réunion ,  &  fourni  des  moyens  >  &  des  proportions  de  paix  avant 
^  que  Louis  le  Grand  eut  rendu  la  France  toute  Catholique. 

Mais  fi  Ton  regarde  le  Syncretilme  par  fes  di^ofitions  locales. , 
on  pourra  le  divifer  en  quatre  autres  cipeces  félon  les  lieux  où  il  a 
pris  naiflance  »  &  où  il  a  été  le  plus  agité.  Ainfi  l'on  peut  compter 
i""  Le  Syncretifme  de  Helmftadt  petite  ville  au  Duc  de  Brunfwic» 
x'eft  celui  des  Calixtins  »  Se  le  plus  célèbre  d^  tous.  a^'-Le  Syncre- 
tifme de  Ca(!el  au  Lantgraviat  dont  te  Prince  Guillaume  Lantgrave 
de  Hcffc  fcmblc  avoir  été  T  Auteur.  3*  Le  Syncraifme  de  Brande-^ 
bourg  ou  de  la  Marche  3  dont  Bugey  Se  Bottic^er  femblent  avoir  éie 
les  principaux  promoteurs*  4^  Le  Syncretifme  de  PrufTe  dont  on 
fait  Auteurs  Drejer ,  Laterman  >  &  quelques  autres ,  Profeflêurs  de 
Konigsberg.  Mais  à  dire  le  vrai ,  je  crois  qu'on  pourroit  rapporter 
ces  quatre  fortes  de  Syncretiiine  local  à  la  troifiéme  efpéce  de  la 
première  divifion  >  )c  veux  dire  au  Syncretifme  dc^  Luthériens 
aveclesCalvinidesàrexclufion  des  Catholiques.  C'eft  lepoint  dans 
lequel  elles  conviennent  toutes  quatre  ^  quoiqu'elles  différent  en- 
tre elles  par  de  certaines  conditions  qu'il  ieroit  trop  long  de  vous, 
fpécifier.  \  •  ' 

Le  nombre  <tes  Ecrits  que  tes  Luthériens  francs  ont  conipofés 
contre  les  Syncrctiftes^  n'efl  pasaife  à  compter  :  mars  il  s'en  eft. 
trouvé  peu  qui  ayem  eu  la  dureté  d'employer  le  titre  fatirique  d'Anti 
pour  repoufTer  l'humeur  pacifique  de  ces  Ecrivains  de  recogjÉfiatiQO 
&  de  concorde.  }e  me  contenterai  de  vous  en  nomnl^^^Pre  ovt 
cinq  des  plus  zélés,  qui  n'ont  point  fait  dif&culté  de  £iire  porter  à 
leurs  ouvrages  ta  qualité  d'^mi^jncrttifle. 
Le  premier  eft  le  Sieur  Abraham  Caloff,  ou  Catovias  né  en. 


V 


I.  Paut.  Chap.  in.  Anti-Luth E RIENS  Lutheriemi.  jpt 
1612.  Théologien  Saxon  que  je  crois  encore  vivant,  &  qui  eft  d'ail* 
leurs  homme  'd'éradicion  $  &  fort  eftimé  parmi  les  (lehs* 

Le  (econdeft  Jean  Botfacc  Profcflcur  &  Miniftrc  des  Lothériens 
à  Dantzick  mort  en  1674.  comme  ^e  vous  l'ai  fait  remarquer  ail- 
leurs. 

.  Le  troifiéme  eft  Pierre  Haberkorn  Profeflfeur  de  Gieflcn  mort  en 
1676.  dont  j'ai  eubccafionde  vous  parler  au  fi^et  de  l'Anti-Vale-; 
fien. 

Le  quatrième  eft  Jérôme  Kromayer  Profefleur  de  Leipfick  mort 
en  167O:  âgé  de  foixanteans ,  furies  livres  &  la  viç  duquel  je  vouf 
-cnrretiendrois  plus  au  long  (i  je  précendois  que  les  Antî-Syncretiftei 
fullènt  blyâmables  comme  les  autres  Auteurs  (àtiriques  dy/nri* 

Le  cinquième  eft  le  Sieur  Schertzer  Profefleur  en  la  même  ville  « 
mort  en  i6Zs.  dont  je  vous  ai  parlé  dans  l'article  des  Ami  Bel* 
larmins. 

Vons  pretendés-donc  »  reprit  Mr  de  Brillât  en  interrompant  Mr 
de  Rintailj  que  ic$  Jnu-Sjncreiiflcs  font  plus  tolérables  que  les  au* 
très  ^fiti.  >  m 

Oui  (ans  doute ,  repartit  Mr  deRintail  »  fi  vpus  vousfouvenés  de 
.  la  différence  que  j'ai  établie  dans  notre  première  converfation  entre 
les  ^nti  Peribnnels  &  les  Jnti  Réels.  Encore  que  les  Syncretiftes 
fôient  une  feâe  d'hommes  comme  les  Zwingliens  j  &  les  Calvini- 
ûes  j  je  n'héfîterois*  pourtant  pas  d'ôter  les  Ami-Syncretijlcs  du  nom- 
bre des  Satires  perfonnelies^  puîfqu'ils  n'attaquent  &  ne  deshono- 
rent la  perfonne  d'aucun  Adverfaire ,  &  qu'ils  ne  marquent  le  nom 
de  perfonne  dans  leur  titre.  Si  je  m'étois  chargé  de  vous  chercher 
d'autres  titres  fatiriques  que  dès  Anti  contre  les  Syncretiftes  j  je  vou9 
produirois  le  Syncretifinus  Filato-Herodianus  de  Drefchler  ;  le  Syncre^ 
tifhms  ParaJiJîacus  ,  ^  fom  omnis  Syncrttijmi  k  Maholo  ^  l^c.  pat 

Deatfchman  i  8t  d'autres  dç  cette  nature. 


ANTI-WILLIUS. 

S4.  Ér\  Uoique  TAnti-Willix^s  foit  un  ouvrage  de  c^ntrovcrfe 
§.  t\J  fàtirique  j  ou  do  conteftation  de  Luthérien  à  Calyinifte  j 
il  ft  trouve  néanmoins  >  je  ne  fai  par  quel  hazard>  à  la  queue  des 
pièces  Luthériennes  contre  les  Luthériens.  U  eft  vrai  que  Cro- 
wa^u^  1  &:  quelques  autres  Critiques  prétendent  que  Balthazar  Wil- 
lias  qui  a  donné  lieu  à  ÏAnti-WilUus  »  ctoit  Luthérien  ivmxs  je  9s 


>» 
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voudrois  que  TAnti- Willius  pour  les  détromper  de  cette  opitiîon  ; 
&  je  leur  allcguerois  plufieurs  de  fes  ouvrages  imprimes  dans  des 
boutiques  Zuingtiemies  pour  leur  perfuader  le  contraire.  Si  d!un 
autre  côte  l'on  venoitîn'oppoièrd'autresouvragesdumcme  Williu* 
imprimés  à  Caflel  au  Lantgraviar  de  Hcfle  pour  nous  faire  voir  qu'il 
n*avoit  pas  renoncé  au  Luthéranifme  ,  je  confentirois  volontiers 
qu'on  le  mît  dans  la  Clafle  de  ceux  que  les  Inquifiteurs  appellent  Lu* 
thero-Zuingliens. 

L'Anti-Wiilius  doit  Ton  origine  à  un  livre  que  Michel  Havc- 
mans,  ou  Havemannus  avoit  publié  dans  la  ville  de  Hamboug  Tan 
Î647.  fous  le  titre  d'£r/5  Encharijlia  in-i  2. 11  cft  conftant  que  Haveman 
çtoit  Luthérien  imais  il  admettoit  en  même  tems  diverfès  opinions 
des  Calviniftes  /où  Zuingliens.  Son  Livre  du  combat ,  ou  conte- 
ftation  Eucliariflique  ne  fut  pas  trouvé  bon  dans  toutes  (es  parties, 
fur  tout  pair  Balrh.  WiUius  qui  en  voulut  attaquer  les  premiers  char 
pitres.  Oeil  ce  qui  lui  attira  de  la  part  de  Haveman  le  Libelle  inri- 
tulé  Jnti'  WUUhs  ,  five ,  Expedita  Re^njio  ,  quod  Balthaçi^r  WÎllius  duo  . 
friora  Capita  Eridos  fud&  Eucharijîi0^  oppugMre  non  potuerit.  Ce  (êcond 
Ouvrage  fut  imprimé  Tan  1656.  dans  la  même  Ville  &  en  k  même 
forme  que  le  premier.    . 

^^cy  Haveman  étoir  ne  le  29.  de  Novembre  j  pu  plutôt  dfe  Sep- 
tembre jour  de  faint  Michel  de  Tan  1 597.  dans  la  ville  de  Brème  qui 
étoir  encore  alors  Archevêché,  ou  Siège  Méfropolitain.  Il  étudia 
Jcs  langues  fous  Sluter  &  Cafman ,  après  quoi  on  l'envoya  à  Ham- 
bourg pour  continuer  fes  études  fous  Lauremberg.  De  là  il  pafla  à 
Roftock  où  il  fit  fa  Théologie  fous  les  deux  Tarnow.  Ils  le  firent  re- 
cevoir  Maître  c.^  Arts,  Ayant  paflé  huit  ans  dans  TUniverfité  de  Ro- 
ftock j  les  Echcvins  de  la  ville  de  Sraden  dontfon  Pereétoit  Collè- 
gue Tappellérent  pour  lui  donner  de  l'emploi.  Il  obéit  d'autant  plus 
volontiers  qu*il  confidcroit  cette  ville  conune  (a  (èconde  patrie*  11- y . 
vint  en  1624.  y  cnfeigna  la  Philofophie,  les  Mathématiques.  Il  s'y 
matia  &fut  Rcdcur  de  TUniverfité  Tan  1625.  puis  Théologal  de 
faint  Cofme  faint  Damien  «  Miniftre  du  Château ,  Se  Ancien  des 
Pafteurs.  Durant  la  Guerre  de  Suéde  ^  le  Comte  de  Tilly  s'étant 
rendu  Maître  de  la  Ville  de  Staden ,  y  rétablir  la  Religion  Catho- 
lique avec  rfivéqued'Ofhabruck,  &  chaflàlcs^Miniftrcs.  Haveman 
fe  fauva  à  Hambourg,  mars  le  Comte  de  fa  Frife  Orientale  lofit 
Miniilre  principal  rfAurick  &  de  Norden ,  ProfeQcur  &  Refteurdu 
'  Collège  du  lieu.  Après  la  paix  de  Munfter,  les  Suédois  c ta nfdcveijus 
paiCbles  Poncfleurs  de  Brème&  de  Verden  fous  le  titre  de  Duchés  » 

il 
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■  9  fut  établi  Surintendant  Général  des  Eglifes  Luthériennes* des  Dio- 

cèfes  de  ces  deux  Villes  dont  on  avoir  fupprimé  la  Prélature  Ca  thoU- 
que.  Il  fut  fait  en  même  tems  Préfident  du  Confeil  Royal  de  Suéde 
à  Staden.  11  nK>urut  le  24..  jour  de  Janvier  de  Tan  1672.  après  75. 
ans  de  vie^  47.  de  mariage^  46,  de  Miniftéfe  rie  21.  d'Ëpilcopat  ou 
de  Surintendance. 


A  N  T  I  -  B  O  H  M  I  U  a 

84  ^^  'Eft  aibhazard  que  je  compte  Jacques  Bohme  Cordonnier 
§.  2.  \^j  de  Gorlitz  en'  Luface  (t)  partni  les  Schifmatiques  Pro- 
tcftans  qui  font  fortisdu  fein  du  Luthcranifm)^  pour  faire  une  feftç  à 
part.  Si  l'ai  bien  rencontré  j  Ton  ne  m'accufera  point  d'avoir  mal 
placé  ici  TÀnti-Bohmius  du  Sieuc  Calovius  ou  Caloffl'un  des  plus 
célèbres  Doâeurs  que  les  vrais  Luthériens  ayent  eus  en  ces  derniers 
tems.-  Cet  Ouvrage  eft  un  des  plus  recens  d'entre  les  Jnti  II  fut  im- 
primé à  Wittemberg  en  Saxe  l'an  16  S4.  in-4.^  fous  le  titre  dt^^braha-^ 
mi  Calovii  ^/dnti'BohmiuSy  quid  habcnJum  de  facobi  Bohmen  Jutoris  Goy^ 
licmjis  Seâii ,  &c.  L'Ouvrage  n*eft  point  encore  tombé  entre  mes 
mains  j  ainfi  jje  ne  puis  vous  dite  de  quelle  nature  efl  la  nouvelle 
fede  de  ce  Bohmen ,  ni  quelle  €nz  été  la  fortune  jnfqu'ici.  Je  ne  fuis 
pas  mieux  inftruit  de  ce  qui  concerne  la  perfonne  de  ce  nouveau  Se^ 
âaire  «  je  fai  feulement  qu'un  autre  Luthérien  d'Allemagne  nommé 
Jean  MCiHer  a  compofé  en  langue  vulgaire  un  Livre  contre  le  me- 
me  Bohmen  qu'il  a  fait  impriiHer  a  Hambourg  in-  8^ 

Nous  avons  quelques  Ouvrages  tant  en  Latin  qu'en  Allemand 
qui  ont  paru  dans  ce  fiécte  fous  le  nom  d'un  Jacques  Bohmen.  Je  ne* 
fèrois  pas  éloigné  de  croire  que  notre  Bohmen  dont  il  s'agit  ici ,  fût 
TAnteur  de  celui  qui  flit  imprimé*  en  Latin  à  Francford  en  1676. 
in- 8^  fous  le  titre  de  jF^coA/  Bohcmi  jinrora  PhilofophU^  Théologie  ^  ^^ 
jljlroloffdc'^  &  je  lui  en  attribucrois  volontiers  un  autre  que  Mr  Li»- 
penius  Auteur  Allemand  qui  a  écrit  en  Latin  4  nous  repré(ênte  dsns 
fa  Bibliothèque  Philofophique  comme  un  Ouvrage  compofé  ca 
François  fous  le  titre  de  Miroir  temporel  de V Eternité  par  Jacob  Bohm^ 
imprimé  à  Francfort  Tan  1664.  in-8^ 

C#f  Cclolixiir  écoic  on  Myftique  cMEUiie  aos  Q^iétîfics.  ^ 
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CHAPITRE!  V- 


^  NT  Ides  Calviniftes  contre  des  Luthériens,  ou     - 

jf  N  TI  Luthériens  Calviniftes. 

A  Près  ce  que  je  vous  ai  dit  de  la  Politique  &  de  la  retenue  des 
Calviniftes  à  regard  des  Luthériens  »  vous  pourries  les  confi- 
dérer  comme  des  perfonnes  qui  ont  pris  le  parti  du  filence  ou  de  la 
patience  pour  fbuflfrir  les  reproches  &  les  remontrances  de  ceux-d , 
ou  qui  ne  iè  font  point  écartées  des  régies  de  la  modération  dans 
leurs  Réponfes  lorfqu'il  a  été  queftion  defe  défendre  contre  eux. 

Je  ne  prétens  point  leur  faire  perdre  ici  cette  réputation  «  quoi 
qu'il  ne  me  fût  pas  difficile  de  vous  citer  uti  bon  nombre  de  leurs 
Satires  contre  les  Luthériens  autant  &  plus  fànglantes  que  pluficurs 
de  celles  des  Luthériens  contre  eux.  Et  je  ne  vous  alléguerai  les  deux 
utnn-Ojîandcr.s  les  quatre  ^mi-Paffus ,  &  Y ^nti-Weigelius  que  com- 
me des  pièces  de  Controverfe  dont  ils  de&voucnt  les  titres. 


ANTI-OSIANDER. 

§.  l. 

'5  T  E  premier  Anti-Osiander  ou  jinthofiander  que  les  Cal- 
J[^  viniftes  ayent  produit  contre  les  Luthériens^  eft  celui  qui 
^  parut  en  favj^ur  du  Zuinglianifme  &  de  la  ConfelTion  des  SuifTes  & 
de  Genève ,  contre  Luc  Ofiander  Profefleur  de  Tubingue  en  Soua- 
bc.  Il^utpour  Auteur  ce  Lambert  Daneau  Calvinifte  retiré  de  France 
dont  je  vous  ai  fait  Thiftoire  dans  l'article  de  notre  ^nti-Danxusàe 
Gerlach.  C'eft  ce  qui  me  difpenfera  de  vous  en  parler  davantage. 
J'ajouterai  feulement  que  fon  Livre  fut  imprimé  à  Genève  in- 8**  Tan 
1580.  fous  le  titre  à^ ^nti- Ofiander  ^  feu  ^pologia  chrifliana  (^  ne- 
cejfaria  in  qua  tum  Helvetic<t  Ecclejiit ,  çir  quit  iis  in  Fidei^  ConfeJJione  coth 
fentiunt,  tumetiam  eorum  vera  de  S.  Co^ni  Domini  fintemia  defenditur  ad- 
virfis  injuftam  Lucéc  Ojtandri  condemnationem  :  &  que  cet  Ofiander  y 
fît  une  Réponfe  dès  la  même  année  (bus  le  nom  de  Laonicos  Anti^ 
Sturmius  de  Sturmeneck Chevalier  de  U  Toifon  d'Or,  que  ;'ai 
rapportée  en  fon  lieu. 
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fii. 

Le  fecond  Aî^ti-Osiander  parut  prcfquc  en  même  tems 
contre  le  même  Auteur,  Vous  m'avcs  paru  fatisfaits  de  ce  que  je 
vous  en  ai  rapporté  au  fujet  de  TAnti-Sturmius  de  cet  Ofîander.  Pour 
ne  rien  diminuer  de  votre  contentement  ^  je  m'abiliendrai  de  vous 
en  faire  ici  une  rq)éticion  ennuyeufe. 


[A  N  T  I-P  A  P  PUS. 

S^  T 'Ean  Sturmius  fameux  Calvinifte  de  Stralbourg  Auteur  de  ce 
J  fecond  Anti-Ofîander  eut  encore  plus  d'affaires  à  démêler 
avec  les  Luthériens  de  cette  Ville ,  qu'avec  çeu?  du  dehors.  Il  y 
avoir  à  Stralbourg  un  Luthérien  de  réputation  nomme  Jean  Pappus 
qui  profeffoit  la  Théologie  avec  plus  de  fafte,  ou  plus  de  bruit  que 
les  Calviniftes.  Sturmius  qui  étoit  fon  ancien  de  plufieurs  années 
dans  rUniverfîté  j  voyant  que  ceux  de  fa  fefte  n'y  étoient  pas  les 
plus  forts  j  tâcha  pendant  quelque  tems  de  calmer  les  émotions 
"^que  produifoient  les  fréquentes  disputes  de  Religion  jufqu'à  ce  qu'il 
put  trouver  une  occafîon  favorable  pour  l'entreprendre  ,  &  pour 
vanger  le  Calvinifme  de  iw  infultes.  Cette  occafion  devoit  être 
tfautant  plus  rare  ,  &  plus  difficile  à  rencontrer,  que  les  Luthériens 
fembloicnt  avoir  plus  fouvent  l'avantage  fur  les  Calviniftes  dont  les 
paradoxes  étoient  plus  outrés ,  &  moins  fontenables.  Mais  l'ubiquité 
Luthérienne  de  l'humanité  de  Jesus-Christ  que  Pappus  enfeignoit 
fans  ménagement ,  la  lui  préfenta  fî  belle ,  qu'il  ne  différa  plus  de 
Tattaqùcr  par  divers  endroits  où  il  lui  avoir  donné  prife  fur  fa  per- 
fonna  ,  &•  fur  fon  parti.  Il  fit  marcher  d*abord  fon  premier  \Anti-' 
Pappis  qu'il  fit  fuivre  auffi-tôt  d'un  fécond  ^nti-Pappus  fans  attendre 
la  réponfe  au  premier ,  &  mit  immédiatement  à  leur  queue  un  troi- 
Gémc  ^nti- Pappus  pour  redoubler  leurs  forces.  Il  fît  imprimer  en- 
fcmble  ces  trois  ^;^r/-P^/'/;/«  à  Neubourg  in- 4°  l'an  1579-  ayant  ajouté 
dans  leur  titre  qu*il  en  vouloir  particulièrement  à  la  charité  que 
Pappus  avoir  eue  de  condamner  les  Calviniftesj  &  de  les  envoyer 
chrétiennement  en  Enfer. 

Pappus  répondit  premièrement  aux  deux  premiers  Anti  Pnppus 
par  un  Livre  compofé  de  d<rax  Traités ,  &  impria^é  à  Tubingue  fous 
lé  titre  de  Dzfenfiones  du£  qmhus  foannis  SUiymii  RcEîoris  Anti  Pappis 
dHobus  refpondccur ,  majori  ^  Epitomico ,  par  lequel  vous  voyés  que  le 
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premier. 

Sturmius  lui  prépara  un  quatriéiijc  ^mi-P/t^pus  dont  il  donna  les 
trois  premières  parties  dps  la  même  annce  dans  la  même  Ville  de 
Neubourg  in-4''  fous  le  titre  de  Très pripres  partes  Anti-Pappi  quarti  ; 
prima,  Commonitio  yfiamda^  Anfi- Proœmium  i  terfia^  Anti  -  Ojiander 
pro  ex  ter  i s  Ecclefiis  ,  (<;^pro  Sjnodo.  La  quatrième  partie  parut  rannéc 
fuivante  en  même  forme  ,  &  dans  le  même  lieu  (bus  le  titre  dç 
Pappus  elenchomenos  primas ,  ^r^ti-Pappi  quarti  pars  quarta. 

Pappus  qui  avoit  tâché  d.e  difpofer  fes  défenfeç  fur  ij^s  attaques  de 
fon  Adverfaire ,  avoit  expofé  dès  la  fin  de  Tan  1580.  fa  Réponiè  aa 
troifîçnic  Anti- Pappus  fous  le  titre  de  Definjio  tertia  contra  Sturmium  dç 
charitate  j  ac  condemn/ifi^ne  Chrijliana'y0*  de  Libro  conçordide  jf^de  con^ 
fejjfione  Ecclejidt  ^rgentithenfis  ac  ^uffifianenjis.  Cette  troifiétne  défen- 
fe  fe  trouve  jointe  aux  deu;c  premières  dont  je  vous  ai  parlé  plus  haur» 

Les  termes  de  ce  titre  >  dit  Mr  de  Brillât  >  qui  portent  :  De  cha^ 
ritate ,  ac  condemnatior^e  chrijliana ,  me  font  compte lidre  maintenant 
ce  que  vous  vouliés  dire  lorfque  vous  iious  faifiés  remarquer  que 
Sturmius  avoit  déclaré  au  FubUc  dans  le  titre  de  fes  trois  premiers 
Anti-Pappus  qull  en  vonloît  particulièrement  à  la  cW/>/que  Pap- 
pus avoit  eue  de  damner  chrétiennement  les  Calviniftes, 

Vous  gâteries  tout  »  répondit  Mr  de  Rintail  j  fi  vqus  prtiniés  Tua 
pour  une  traduâion  litérale  de  l'autre.  Si  j'avpis  prçvû  l'ambiguitéj 
je  n*aurois  pas  manqué  de  vous  averjtir  dabprd  que  toute  la  que** 
relie ^éxneuë  entre  Sturmius  &  Pappus  ,  avoit  cothipencé  par  lapu^ 
blication  d'un  Liyre  que  celui-ci  avoit  fait  imprimer  à  Str^/bourg 
dès  Tan  1578.  in-4^  fous  le  titre  de  f.  Pappi  de  charitate  chrijîiana 
Qufjiiones  du(€.  Après  on  y  joignit  les  incidens  du  Livre  de  la  Con^ 
corde  >  &  des  deux  Confcffîons  de  StraibQur^ ,  Çc  d'Aufbourg. 

Mais  pour  revenir  aux  Rcponfes  de  Pappus ,  ce  fut  par  utje  fyitù 
de  (on  attachement  à  la  méthode  de  Sturmius  >  qu'après  avoir  op- 
pofé  trois  défenfes  aux  trois  AmiPappus  de  cet  Auteur  ^  il  donné 
les  trois  premières  parties  de  (a  quatrième  Défenfe  contrç  les  troisL 
premières  parties  du  quatrième  Anti-Pappus.  Ceftce  qui  fut  impri:» 
mé  à  Tubingue  in-4*'  Tan  15  81.  fous  le  titre  de  Defenjîonif  quarts 
partes  trespriores  pro  Ecclefiis  ^uffijian^  ConftJJionis ,  <^  J^ibro  ÇqtKndiée. 

D'autres  voulurent  auifi  s'engager  dans  la  querçUe  de  nos  Duel- 
liftes.  Jacques  d'André  ^  Profeflcur  Luthérien  de  Tiibingue  s*inter* 
reifant  pour  Pappus  entreprit  de  refiiter  le  quatrième  ^»fi-P^/j[^w  dç 
Sturmius  par  un  Livre  qu'il  publia  dans  la  Ville  dç  Drefde  Xvn  ii%if 
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jn-4**  fous  le  "titre  de  fac.  ^ndrtât  brevis  mfimjio  contra  Libmmfoan-  Aati-Pa^jw; 
jHS  Sturmii ,  qi$em  Anti-Pappum  <piartum  infcribit^  ^ 

Il  fe  trouva  même  un  Catholique  de  Bavière  qui  voulut  prendre 
part  à  ce  différend.  Il  y  entra  par  une  e(pécc  de  remontrance  qu'il 
fit  à  Scurmius  fous  le  titre  de  Joannis  Jacohi  Rabi  ad  Johannis  Stur- 
mii jfnti'Pappos  arnica  Sp^ejis.  11  parut  à  Ingoftadt  Tan  1580.  in-4*. 
Mais  nonobilant  le  nom  dlngolftadt  ;e  vous  donne  avis  de  ne  pas 
confondre  ce  Rabus  avec  le  P.  Jufte  Rabus  Jéfuite  du  même  tems. 
^id^  Jean  Pappusétoit  né  Tan  1549.  le  lèiziëme  de  Janvier  à 
Lindaw  fur  le  Lac  de  Zell  près  de  Confiance  du  côté  de  Schaphoufe. 
Ayant  fait  fes  humanités  &  fa  Logique  dans  fon  pays  ,  tes  parens 
renvoyèrent  à  Straibourg  dès  l'an  1 562.  pour  continuer  fes  études  » 
&  de-là  à  Tubingue  en  1 5  64.  Il  y  pafla  Maître  es  Arts  n'ayant  que 
quinze  ans«&  i'an  15^6.  il  fiit  Précepteur  des  deux  enfans  du 
Comte  de  Falieenftein.  Mais  fon  père  qui  l'avoir  dévoué  au  fervice 
de  la  feâe  de  Luther  dont  il  avoir  été  difciple  ,  le  fît  retourner  à 
Straibourg  dès  l'an  1 5  6f.  pour  y  apprendre  la  Théologie  ,  &  deux 
ans  après  on  le  fit  Minifire  de  Reichevilie.  L'an  1570.  il  devint  Pro- 
fi^flèur  à  Straibourg  premièrement  pour  l'Hébreu  3  &  enfuite  pour 
U  Théologie.  L'année  fuivance  il  alla  fe  faire  paflèr  Licencié  en 
Théologie  à  Bâte  &  l'an  1573.  il  prit  le  bonnet  de  Dodeur  à  Tu- 
binguç.  Son  retour  à  Straibourg  fut  fuivi  de  fon  mariage.  U  fut  Vi« 
fiteur  de  l'Uni^verfité  une  fois«  Doyen  cinq  fois  ^  &  Reâeur  deux 
fois.  L'an  157S.  il  fiit  R&it  Pafteur  de  la  grande  Eglife  »  mais  il  fut 
obligé  de  fe  démettre  Tan  159}.  Enfin  il  fiit  Préfident  de  T  Aifemblée 
dti  Clergé  Luthérien  pcndtot  29.  an?  &  il  moivut  le  13.  de  Juillet 
dclanjôio. 

Pour  ce  c}ui  cil  de  la  vie  de  Jean  Sturmius  •  fouvenés-vous  de 
l'abrégé  que  je  vous  en  ^i  donné  à  i'occafion  de  rAntiSturmius. 


^fm^^mm^^^^mmm^mtmmmm^'^^ 


ANTI-WEIGELIUS. 

«7  ¥  L  y  a  cent  ans  que  le  nouveau  Prophète  Valentin  Weige- 
X  Uus  n'eft  plus  de  ce  monde ,  mais  il  a  lai0e  des  difciples  te 
des  Ecrits  qui  lui  ont  fait  des  Secteurs  dans  notre  ficelé  parmi  les 
Proteftans.  Les  Doâcuirs  Luthériens  ^  &  'Calviniftes  voyant  les  dan* 
gerf  ufe$  çoniequences  9  que  la  fuife  des  teois  ^roit  naître  de  les 
opinions  contre  leurs  fentes  n^ont  rien  oublié  de  ce  qu'ils  jugeoienc 
être  de  leur  prudence  fa  de  leur  devoir  poui  arrêter  le  cours  da 
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Weigelianifmc.  Weigelius  félon  eux  étoit  un  mclancholique  qui 
avoit  le  cerveau  malade  &  rcfprit  égaré  ,  un  Myftique  imagi- 
naire, un  Vifionnairc ,  un  Enthouûafte ,  un  Fanatique, un  Swenckfcl- 
dien  Réformé.  Cela  regarde  les  qualités  de  fon  efprit  5  &  pour  faire 
connoître  celles  de  fon  cœur  ^  ils  ajoutent  que  c'étoit  un  hypocrite 
qualité  plus  propre  à  cacher  les  autres  qu'à  le»  (découvrir.  Les  Quic- 
tiftes  ne  croiront  pas  fans  doute  que  Weigelius  ait  eu  Tamc  fi  noire  s 
mais  qu'il  ait  eu  Tefprit  renverfé  ou  non^  c'eft  une,  affaire  à  démêler 
entre  les  Proteftans  ,  fans  que  les  Catholiques  paroiffent  s'y  inté- 
refler  beaucoup. 

Je  me  contente  de  vous  dire  ici  que  de  tous  ceux  qui  ont  ccrit 
contre  Weigelius  je  n'ai  encore  remarqué  que  Jean  Crocius  Cal- 
Yiniftc  ou  plutôt  Luthéro  -  Zuinglicn  dont  je  vous  ai  parlé  fous  lc_ 
fécond  Anti-Crociusj,  quijreût  attaqué  par  un  Awti-Weige  lius. 
C'ed  ce  qu'il  fit  plus  de  foixante  ans  après  la  mort  dé  Weigelius  par 
un  Livre  imprimé  à  Caffel  au  Lantgraviat  in  V  l'an  1 6  5 1 .  puis  in-  $• 
Tan  1657.  fous  le  titre  d'^nti-  WeigclmsAvc^  Confutatio  Theelo^U  Wei^ 
gela.  Je  ne  vous  dirai  pasfi  quelque  Rofelitis  ou. quelque  autre  Wei- 
gelien  s'cft  mis  en  devoir  de  défendre  ou  de  vanger  fon  Patriarche. 
J'ajouterai  feulement  que  Valentin  Weigel  étéit  ne  dans  la  petite 
Viile  de  Haym  Tan  1 5  5  }•  &  qu'il  mourut  l'an  1588.  âgé  de  3  5.  ans 
environ.  La  plupart  de  fcs  Ouvrages  tant  en  Latin  >  qu'en  Allemand 
n'ont  vu  le  jour  que  long-tems  après  fa  iïK>rt. 

CHAPITRE     V. 
^  N  TI  des  Calviniftes  contre  des  Calviniftcs,  ou 

JéNTI-CalviniJles 'Calvinijîes. 

LEs  Calviniftes ,  dit  lejtune  Mr  dç  S.  Yen,  ont- ils  eu  des  gueres 
civiles  à  foiifFrrr  comme  les  Luthériens?  En  doutés-vous ,  ré- 
pondit Mr  de  Rinrail  ?  L'afFarie  feule  du  l^ncretifme  ne  les  a-t  elle 
pas  brouilles. '&  ne  les  a-t-elle  pas  armés  les  uns  contre  les  autres 
dans  l'Angleterre  (i)  ?  L'hiftoire  ne  vous  a-t-elle  rien  appris  des  con- 
tcftarions  furvenaës  entre  les  Epifcopaux  &  les  Preibyrericnsj  entre 
les  Conformiftcs  &  les  Puritaiqs  r  Mais  fans  vous  laiflcr  fortir  de 
notre  continent ,  ne  vous  fouvieiitil  plus  des  Arminiens  &  des  Go- 
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mâriftes.  Âvés-vous  oublié  ce  que  vos  bons  amis  VoiTms  &  Grorius 
ont  fouffert  pour  avoir  été  Remontrans  ou  Arminiens  ^ 

Je  m'en  (bavicns ,  repartit  Mr  de  S.  Yon ,  je  les  plaignois  comme 
des  pauvres  Perfécutcs  toutes  les  fois  que  j'y  fongeois  ^  mais  feule- 
ment pour  Tamour  des  belles  Lettres.  Et  puifque  vous  remués  mes 
amitiés  dû  Parnaflè ,  je  vous  dirai  que  j'étois  fiché  pour  Tamour  de 
la  Poëfîe  que  mon  ami  Heinfius  fè  fut  déclaré  leur  Antagonifte 
en  faifant  Gomarifte  ou  Contre-Remontrant  :  fartout  depuis  que 
vous  m'avés  appris  qu'il  avoit  été  même  le  Secretaire.dii  Concilia- 
bule de  Dordrecht. 

Cétoient  d'honnêtes  gens  départ  &  d'autre^  répliqua  Mr  de  RintaiU 
ils  ne  laiflbient  point  d'être  en  commerce  d'ailleurs  pour  les  fciences 
&  les  lettres.  Quand  ces  grands  hommes  auroient  été  portés  à  écrire 
l'un  contre  l'autre  pour  la  défenfe  de  leurs  fentimens  »  ils  avoient 
trop  de  jugement  >  Se  trop  de  modération  pour  fe  maltraiter ,  Se 
pour  s'attaquer  perfonnellemeht par  des^;it/,'Oudes  Satires. 


ANTI-ARMINIEN. 

8  S  IVT  ^  ^^^y^^  P^^  ^^'^^  ^^^'  beaucoup  plus  aifé  de  trouver  des 
J^^  ^  ^nti  parmi  les  Ecrits  des  autres  qui  pourroient  être  d'une 
moindre  réputation  j  je  dis  de  ceux-même  qui  ont  palfé  pour  les 
moins  judicieux  ,  &  les  moins  retenus  dans  toute  la  feâe.  L'on 
trouve  à  la  vérité  un  Anti-Arminianisme  de  Guillaume  Pria 
ou  Prynne  :  mais  ce  titre  attaque  moins  la  perfonne  des  Dogmati- 
fans  j  que  la  nature ,  &  la  qualité  des  Dogmes  des  Remontrans.  Son 
Ouvrage  ne  tend  qu'à  montrer  la  perpétuité  du  fentiment  de  la  pré- 
deftination  abfeluë  telle  que  la  tiennent  les  contte-Remontrans.  tt 
y  a  apparence  que  ce  M  r  Prynne  eft  le  même  que  ce  fameux  Adf 
verfaire  des  Evêques  d'Angleterre  j  &  particulièrement  de  l'infor- 
tuné Guillaume  Laud  Archevêque  de  Cantorbery.  C'eft  le  même 
qui  eut  les  deux  oreilles  coupées  par  la  main  du  Bourreau  dans  la 
cour  du  Palais  de  Weftminfter  le  30.  de  Juin  de  Tan  1637.  pour  fa 
Tragédie  du  vioUment  du  Sabat ,  c^  de  Ntat  des  Evêques  ^  &  qui  ayant 
été  condamné  à  cinq  mille  livres  fterlin  avec  un  Médecin  nommé 
Baftwick ,  &  un  Curé  de  Londres  nommé  Bourton  ,  fut  jortté  dans 
une  pr4(bn  qui  devoit  être  perpétuelle.  Mais  les  troubles  du 
Royaume  étant  furvenus  ^  il  fut  mis  en  liberté  à  la  mort  de  Charles 
h  Se  même  aflbcié  aux  membres  du  Parlement.  U  fit  depuis  un  nom- 
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bre  prodigieux  de  livres  la  plupart  en  Langue  vulgaire  j  &  fut 
Garde  des  Archives  de  la  Tour  de  {.ondres.  U  mourut  ^  y  a  enviroa 
dix-huit  ou  dix-neuf  ans  (i). 

I  f  Vers  l'an  1^7^^ 


ANTI.MONTAIGU,ou  anti-mountague 

Sp  %  JT  Ais  j  continua  Mr  de  Bintail  j  nous  ne  devons  pas  avoit 
J^^  la  mêitie  indulgence  pour  le  titré  de  l'A  n  t  1  -  M  a  u  k« 
TA  G  u  fi  ouvrage  £itici%pe  compofé  en  Anglois ,  &  imprimé  à 
Edimbourg  en  Ecofle  Tan  1629.  L'Auteur  s'eft  peut-être  douté  des 
difpofîtions  de  (es  Leâeurs  futurs  fur  ce  fujet  :  c'eft  pourquoi  il  ar 
eu  la  difcrétion  de  te  cacher  »  &  de  fupprimer  fon  nom»  Je  ne  vous 
apprendrai  rien  d'un  Livre  que  je  n'ai  pas  encore  vu  :  mais  fur  ce 
qu'un  titre  (1  offeniànt  femble  nous  promettre  i  nous  pouvons  pré* 
filmer  que  Richard  de  Montaiguy  eft  traité  non  feulement  comme- 
un  Arminien  ^  c'eâ-à-dire  »  dans  la. bouche  d'un  Puritain  contre- Re- 
montrant comme  un  Pélagien^  un  Socinien  ^  &  un  Sceptique  j  mair 
encore  comme,  un  franc  Papiile  j  terme  qui  dans  la  tête  des  Anglois 
renferme  tous  les  crimes  que  Ton  peut  imaginer  dans  le  plus  fcé* 
Icrat  des  hommes  (i). 

Montaigu  ctoit  né  à  Dorncy ,  ou  Thomey  d'ans  lis  territoire  de 
Bouckingham.  Il  fut  dabord  Evêque  de  Chefter  »  puis  de  Nordwick , 
&  il  mourut  l'an  1641.  dans  la  réputation  d'un  homme  difpoféi 
cmbraflcr  la  Communion  de  l'Eglifc  Romaine.  On  peut  voir  fur 
ce  fujet  un  Livre  écrit  contre  lui  en  Anglois  par  un  Proteftant  d' Aa- 
glcterre  nommé  J  amcs  >  ou  Jacques  Tates ,.  imprimé  à  Londres  in- 
4^  dès  Tan  1626.  fous  le  titre  Latin  itù  ad  Cétjarcm  par  4lu£on  i 
TAppel  de  S.  Paul  à  Rome*. 

V  Bl£f«  4e  l/Lt  Ata..ft«i 


CHAPITRE 


I.Paut.  Chap.  VL  Anti-Socïniéns  ïrotiitanS  ■     aôï 

CH  API  THE     YL 

'^NTl  des  Ptotcftaos  foit  £vajigeli<{u«s ,  foit  B.éfofm«6 
contt*  kfi  Socinicns  &  nouveaux  Ariens  »  eu 

t4NTI  Socimens  Protejiam.  :- 

Nfîn  1  dit  Mr  de  Brillât  ayant  entendu  la  lefture  de  ce  Titre  ^  le 
tour  des  Ami  qui  méritent  quelques  louanges  femble  être 
venu.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'un  Chrétien  auffi  religieux  qu'eft 
Mr  de  Rîntail  j  Tienne  nous  diie  qu-il  puiffe^fe  trouver  de  Fexcè& 
dans  la  vigueur  avec  laquelle  on  a  tâché  de  repoufièr  les  ennenùs  de 
la  ùinte  Trinité  j  &  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  s  &  qu  un  ^nt$ 
4e  quelque  part  qu'U  vienne  foit  blâmable  lors  qu'il  va  droit  attaquer 
un  Sodnien. 

Vous  (àvés  j  répondit  Mride  Rintail  y  que  }'ai  fournis  à  votre  juge^ 
Ifieot  &  à  celui  de  toutes  les  perfonnes  fages  &  judicieufes  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit  des  ^nti  jufqu^ici  »  2c  tout  ce  qui  me  rçfte  à  vous  en 
dire^  Si  vous  croyés  que  les  Ami  des  Proteftans  n'ont  pas  quelque  air 
de  iàtire  «  &  qu'ils  ne  font  point  blâmables  au  moins  par  leur  Titre 
^ès  qu'ils  font  contre  des  Sociniens  j  je  vous  demande  pourquoi  les; 
Catholiques  fefomabftenus  d'employer  ce  Titre  à  la  tête:  de  tant  de 
Livres  qu'ils  ont  faits  de  leur  coté  contre  les  Socinieps.  On  fe  moc* 
que  d'un  Avocat  qui  fait  parade  de  fon  fac ,  lors  que  toute  la  force 
de  (es  pièces  ne  fe  trouve  que  fur  l'étiquette^  Croyés-^noi  »  Mon-^ 
fieur  ^  les  Proteftans  aurpient  mieux  fait  d'être  mokis  fic^tf  dans  les^ 
Titres  de  leurs  Livres  «  2t  d'ctrc  moins  foibles  dans  le  £ginds  de  leurs, 
Ouvrages  contre  les  Socinicns.  S'ils  ayoîencétç  plus  pn^dens  ils  au^. 
roient  fongé  à  fè  bien  défendre  contre  e\Tx  avant  qo^e  de)lè»  attaquer* 
Cj^s  Meflieurs  qui  fè  piquent  fi  fort4e  faire  remonter  leur  prétendue 
Eglflè  joiqu'aux  tems  les  plus  anciens  À  les  pliis  purs  de  l'Eglifê  pri- 
mitive >  devroicnt  bkn*  ncius  avçHr  produit  des  exemples  de  leur; 
conduite  parmi  les  anciens  Âuteiirsqui  ont  traité  laCàntroi^^rfe  ou*, 
la  Théologie  Polémiqpe,  Les  Païçns  &  les  Juifs  n'étoienrpas  ce  me 
ièmble  moins  ennemis  de  la  Trinité.dc  de  rincarnatîoa  que  les  Soci- 
miens»  Quencnousmonircnt-ilsdonc  dcs^nn-Trjfhons  ^^dcs  Ami- 
Celfis ,  jdcs  Ami'  Porphjirfs ,  d^  Ami- Juliens-  i  Qu'ils  vojenç  parmi  le^ 
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éoz  ^  Sati&eS  Personnelles  lîl  Enyrrtien; 
Auteurs  Ecdéliaftiques  de  tous  les  tems,  mais  fur  tout  des  premiers 
ficdes  «  qui  ils  voudront  prendre  pour  leur  fervir  d*éxêmple  ?  Qu^ils* 
'  choiiîflent  de  Juftin  j  d*Athénagore,  de  Tatien»  de  Théophile» 
de  Tertullien  ,  de  Clément  Alexandrin  »  d'Origène  ^  de  Minucîus 
Félix,  d'Amobe,  d'Eufebe,  de  Grégoire  de  Naziance  j  ou  tpl  autre 
qu'il  leur  plaira  qu'As  f^urônt  avoir  écrit  contre  les  Paa'ens  ouïes 
Juifs.  Après  cela  nous  les  admettrons  à  la  >aftification  de  leurs  Ti- 
tres d'Anti-Sùcimcns  fur  les  modâes  Ami-Ethnifucs  >  &  Anti-^ndaupêfi 
des  Anciens. 

ANTI-CRELLIUS. 

^o  T  E  premier  des  Anti-Sociniens  Proteftans  que  je  trouvé 
^  f  dans  mon  ordre  alphabétique ,  efti^ANTi-CRELLius 
du  Luthérien  fiotfadc,  Miniftre  de  Dahtzick.  Jean  Crellius  l'un  des 
plus  habiles ,  je  veux  dire  des  plus  dangereux  Ecrivains  d^entre  les 
Sociniens  j  avoir  mis  en  lumière  un  Livre  imprime  Tan  1 6  3 1.  contre 
la  iâinte  Trinités  fous  le  Titre  De  unp  Deo  Pâtre  y  lihri  dno^  in  quibus 
mtiUa  jetiam  de  filii  Dei  ,  f^  Spiritus  fanSii  natura  dijjeruntur.  Va 
Théologien  Proteftant  du  Comté  de  Nailàw ,  nomme  Jean-Henri 
Bifter&ld  j  avoir  tâché  de  réfuter  cet  Ouvrage  par  un  Livre  impritné 
à  Leyde  en  14S39.  dans  lequel  il  avoir  difpofé  les  pages  par  deux  co- 
lonnes y  ayant  mis  le  Texte  de  Crellius  49ns  l'une  ^  &  fes  E<^>onfef 
dans  l'autre  pour  la  commodité  de  fes  Lefteurs*  A  vous  dire  le  vrai  « 
cette  méthode  meparoîttrès  r^uliére.  Si  j*avoisà  réformer  les  JntiM 
je  coramencerpis  jpar  leur  couper  la  tête  :  après  j  je  les  purgerois  de 
leurs  ordures  j  je  veux  dire  de  leurs  duretés  j  de  leurs  injures  &  de 
leurs  nalhonn^etés,  6c  je  rangerois  enfin  ce  qui  pourroit  refter  de 
folide  &  d'utile  en  une  colonne  paraliâe  à  l'ouvrage  que  Yon  rét 
fiite.  N'eft*il  pas  vrai  qu'un  tel  parallèle  (eroit  un  véritable  ^nti  « 
mais  un  ./^fftî  conforme  au  bon  fens^  Si  Ton  étoitcurieux  d'en  faire 
porter  le  Titre  à  ion  Livre  j  je  voudrais  le  £die  attacher  non  à  la 
perlbnne  j  on  au  i^^om  de  fon  Adverfaire  »  mais  à  fon  Ouvrage  y  pour 
éviter  ce  qui  poutroit  le  rendre  odieux  ou  fe  faire  paroitre  indviU* 
Ceft  ainil  qu'en  a  ufé  Sciiverius  écrivant  contre  la  Critique  de  Meur« 
fius  J  lors  qu'il  a  intitulé  fon  Livre  >/iiri-cy/ricw5  au  lieu  d'.//iiri-ilifyr- 

.JïHs.  De  même  Çuxtorf  contre  la<^ritique  de  C^pel  a  pris  pour  Titre 
^nti-Critica^  non  ^as  ^nti-Çapellus  y  Matharel  ^nti  Franco- Gallia 

jHi  lieu  d'yinti-Hotomatmus  j  Se  généralement  tous  les  Sgvans  qui  ont 
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C»  Oh  peu  de  conduite  &  de  jugement- 
Mais  ce  n'eft  pas  ainfi  que  raifonnoit  fans  doute  Maître  Jean  Bot- 
&Cj  lors  que  voulant  publier  fon  Livre  contre  Crellius  à  Dantzick  en 
164,1.  il  lui  donna  pour  titre  Anti- Crellius  j  hoc  eft  j  Joharmis 
Crdlii  Je  wurDeo  Patrt  libwrum  Jmrum  cor^atio.  N*eft-il  pas  vrai  que 
ces  premiers  mots  .Anît-Crellius ,  hocefi^  font  très-inutiles  à  ce  Titre  j 
de  qu'ils  ne  pouvoient  fervir  qu'à  donner  (MÎie  à  Crellius  furBotlàc  > 
qui  ne  lâvoit  peut-être  pas  combien  fbn  Adverfaire  étoit  artificieu)ty. 
&  adroit  à  profiter  des  emportemens  &  desfoibleffès  des  Proteftans  > 
Vous  me  faites  fbuvenir  ^  dit  Mr  de  Brillât,  d'une  réflexion  très- 
fenlëe  que  Mr  de  Saint- Yon  nous  falfoit  faire  tantôt  te  plus  à  propos 
du  monde  j  (ùr  la  fuperfluité  &  Tair  ridicule  des  Titres  d'^nti  Bel* 
larmtms  j  five'^  d'^nti-CochUm^  id  eji  ^  d'Jmi- Coton ,  ou  bien 'y  &  des 
autres  de  ifemblable  ârufture. 

Ils  font  tous  par  la  tête  les  uns  âits  comme  les  autres,  repartit 
Mr  de  Rintail  5  vous  les  ares  vus  tels  jufqu'ici  ^  vous  ne  les  verres' 
pas  autrement  dans  ta  fuite  de  mon  Recueil  jufqu'à  la  fin.  Si  je  parlois 
à- des  Logiciens  ils  me  reprocheroient  peut-être  en  leur  langage  que 
je  ne  commence  point  d'article  de  nos  ^nti  j  que  je  ne  faûè  lin  Coc^ 
cyjmc. 

Oeilj  dit  Mr  de  Saint- Ybn»  la  chanfbn  d^un  oiieau  \  qui  la^  nX- 
tiire  n'a  point  appris  à  diverfîfier  fon  ramage  >  comme  au  roffignoL 
Ceft  la-  faute  des  Auteurs  de  nos  .Anti  ^  reprit  Mr  de  Rintail  ^ 
c*^  à  leur  C2çrice  qu'il  fabt  rapporter  toute  l'ordonnance  de  mon 
Recueil.  Mais  revenons  à  notre  Anti-CrtlUus  y  ôc  difons  un  mot  de 
la  vie  de  (on  Auteur  j  &  de  celle  de  fbn  Adverfaire  qui  en'  a  fait  te 
fujet. 

j^3»  Jean  Botfack  ou  Botfaccus  étoit  né  à  Hervord  en  WeftpBa- 
lie  le  II.  jour  de  Juin  de  la  première  année  de  notre  (îécle.  Il  fit  fes 
premières  études  dans  la  maifon  defon  Père  j  &  il  n'y  eut  point  d'au- 
tK  obftade  à  (on  avancement  qu'un^  accident  par  Tequef  U  fb  rompit 
la  jambe  dtoite  à  l'âge  defîx  ans  ^  qu'il  lui  fallut  rompre  une  féconde 
fois  après  avoir  été  remife  de  travers  par  un  Chirurgien  mal-adroit. 
Sesparens  étant  allés  s'étabHr  à  Lubeck  en  1613*  ilémdia  pendant 
quelque  tems  en  cette  Ville>  après  il  fiit  envoyée  Hambourg  jufqu'à 
ce  qu'en  1617.  il  paifa  à  Leipfick  ^  &  de  là  à  Wittemberg  /  où  il  fo- 
lemnifii  le  Jnbilcdes  Luthériens  avec  une  fatisfadion  dont  il  fe  vanta 
tous  les  jours  de  (à  vie  ^  (i  nous  en  croyons  le  Sieur  Omuth  (i).  La 
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'Atni-Ctellitts.  maladie  Tôbligca  de  retourner  enfuitc  àLubcck,  oàil  fut  fait  Pré- 
cepteur du  fils  de  TEvêque  du  lieu  nommé  Hanius,  &  de  celui  d'un 
Bourgcçis  nommé  Garthius  Tan  1625.  S  étant  fait  paflcr  Maître  ès- 
Arts  à  Roftoçk,  il  fuivit  fes  deux  Elevés  dans  TUniVerfité  de  Wit- 
tcmberg:  En  1629-  Meffieurs  de  Lubeckle  fircat  Diacre  de  Notre-. 
Dâme^j  mais  ils  le'd^^enférent  de  la  rclidence  à  cauie  de  fc$  étiides 
de  Théologie.  Le  ip.  de  Juillet  de  l'an  1630.il  fut  Licencié  -y  ôcpcxa 
de  mois  après  j  deftiné  pour  être  Minîftre ,  Reûeur  &  Profefleur  en 
Théologie  à  Dantzick.  L'année  fui  vante  il  prit  le  bonnet  de  Doâeur» 
&  (e  maria  à  une  veuve  dont  les  noces ,  par  ordre  de  TEledeur  de 
Saxe  3  furent  célébrées  folennellement  (  pour  le  feftin  )  dans  l'ancieç 
Couvent  des  Auguftins  j  où  la  cellule  de  Frère  Martin  Jtuther  fcrvit 
de  chambre  nuptiale  par  dévotion^  Il  fe  mit  en  chemin  pour  Daot- 
zick  au  printems  avec  des  Marchands  de  Leiplick  t  mais  ayant  été 
rencontre  par  des  Soldats  Suédois  il  fut  voléj  dépouillé,  condnit 
au  Koi ,  puis  relâché.  Il  perdit  fa  femme  au  mois  de  Décembre  dm 
l^an  164.2.  &  fe  remaria  deux  ans  après  à  la  fille  du  Fafteur  ou  Curé^ 
4^  S'  Jean  de  Dantzick  j  qu'il  perdit  encore  en  16$9,  Il  fiit  établi 
Fafteur  de  la  Cathédrale  de  Notre-Dame  de  Dantzick  en  1643.  pulf 
Ancien  du  Miniftére  Se  Evéque  ou  Surintendant  du  Diocèle.  Il  moa- 
rut  le  16.  de  Septembre  dpTao  1674.  â^de  74.  ans  trpis  pioi^& 
quatre  jours. 

Il  s'en  faut  plus  de  trente  ans  que  la  Vie  de  Jean  Çrellius  ait  ét^ 
auffi  longue  que  celle  de  Botfack.  Il  naquit  le  26.  de  Juillet  (  félon 
le  vieux  fiyle  )  de  l'an  1 590.  dans  le  village  de  Hdmetzheim  en 
Francpnie  »  fur  le  chemin  de  Nuremberg  à  Francford  près  4c  la  villt 
de  Kitting.  Son  Père  qui  étoit  Miniftre  Luthérien  le  fi^t  étudkr 
chés  lui  jufqu'en  1600.  quil  l'envoya  à  Nuremberg^  où  il  fut  trois 
ans  j  puis  \  Stplberg ,  Se  au  bout  de  deux  ans  à  Marienberg*  ea 
Mifiiie  j  d'où  il  fut  rappelle  à  Nuremberg  l'an  1606.  &  envoyé  dans 
rUfiiverfité  d' Al^ptf  >  où  il  fut  fait  Bourfier  à  la  (àint  Martin.  Quatre 
ans  après  on  lui  donna  Tlnfpeâion  ou  la  Fréfeâure  des  Bourfiers  oa 
Pènfipnnàires  de  la  Republique  de  Nuremberg,  ^als  comme  il 
ctoit  déjà  Socinien  dans  l'efprit  &  dans  le  cœur  >  il  tronya  peu  de 
tem's  après  quelque  prétexte  4>^cieux  pour  s^excufer  de  cet  emploi  p 
où  il  croyoit  trouver  fa  confcience  enôbaralTée.  Mais  ne  fc  voyant 
p9iS  encore  dans  une  auiïl  grande  liberté  qu'il  iouhaitpit ,  il  quitta 
tout  pour  fe  retirer  en  Pologne  vers  la  Touilaints  de  Tan  1612.  Il 
alla  d'abordà  Cracovie ,  puis  à  Rackaw  j  oh  il  arriva  le  13.  de  pé- 


I.  Partie. CHAP.VLANTr-SociNiENsPROTESTANs.  205 
ccmbre  de  ta  même  année ,  &  s'y  établit  pour  le  refte  de  fes  jours* 
On  lui  donna  de  remploi  parmi  les  Unitaires  en  1613.  dès  qu'on 
eiîi  reconnu  fes  talens ,  mais  fans  aucun  engagement,  &  le  Palatin 
de  Podolie  lui  fk  une  pcnfion ,  &  l'établit  Prédicateur  de  fa  Cour. 
L'an  161 6-  Il  fijt  fiiit  Rcûeur  ou  Principal  du  Collège  qu'il  gou- 
verna cinq  ans  j  &  il  fe  maria  dès  la  même  année  j  n'ayant  alors 
que  z6^  ans.  Ceft  depuis  ce  tems-là  qu'il  s'appliqua  principalement  à 
écrire  tant  d'Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Vers  Tan  1623.  il  fut 
allbcié  comme  Pafteur  au  Miniftcre  de  fa  Se£te  à  Rackaw ,  d  en^ 
gage  à  cnfeigner  la  Théologie.  Il  mourut  le  il  de  Juin  l'an  16 j  |« 
ians  la  même  Ville  j  âge  de  42.  ans,  dix  mois  &  fîx  jours. 


ANTI-ENJEDINUS. 

>l  T  Ufte  Fewrborn ,  Dofteur  Luthérien  d'Allemagne ,  n'étoit  plus 
J  au  monde  lorfqu'on  y  vit  paroître  rANTi-EN7EDiNus  fous  fon 
mem.  Il  n'eft  donc  pas  jufte  d'accufèr  Ql  mémoire  &  de  la  rendre 
refpCftiàblc  d'un  titre  auquel  il  n'a  peut-être  point  de  part.  Ceux  qui 
voudrooc  y  trouver  à  redire  «  pourront  fc  pourvoir  contre  les  pro* 
moteurs  de  Tédition. 

Pour  moi  j^  vous  avoue  que  fî  ce  titre  eft  de  Fewrborn  >  je  ne  It 
iCrois  point  excufable  d'avoir  pris  à  partie  le  nom  5c  laperfonne  d'un 
homme  mort  depuis  Soixante  ans ,  au  lieu  de  faire  connoitre  au  pur 
blic  qu'il  vouloir  fe  contenter  de  réfuter  fes  erreurs. 

Quoiqu'il  en  foit ,  fon  livre  parut  à  Gieffen  au  Lantgravlar  de 
HcSe  in-4*  l'an  1658.  fous  le  titte  àc^nti-EnjeSnuspofiumus^  fivCj 
VinJicationes  loçorum  Jacrorum  ^  tam  in  Vettri  qmtm  in  Novo  Tejlamcnt9 
9çcurrmtium  >  C^  v€ram  ac  dtcmam  chrijii  Dcifatem  inviâte  dcmonflran^ 
tinm.  Vous  voyés  que  ce  titre  n'en  feroit  pas  moins  bon  ni  moins 
net  quand  il  ne  commenceroit  qu'à  Vindicatimes  locorum  c^c.  Le  livre 
que  cet  Auteur  cntreprenoit  de  réfuter  par  cet  ouvrage  étoit  un  Re- 
cueil de  paflàges  de  l'Ecriture  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Te- 
iPtaraent  que  Ton  allègue  ordinairement  pour  établir  le  Myftére  de 
H  âinte  Trinité ,  &  que  George  Enjcdin  avoir  expliqués  à  la  Soci*- 
nienne.  Cet  ouvrage  d'Enjedin  avoir  été  imprimé  daboird  en  Tranf- 
fil vanie  in-4*  j  &  il  y  avoit  été  fupprimé  par  autorité  publique ,  & 
brûlé  même  par  la  main  du  Bourreau.  Cet  accident  auroit  fans  doute 
di/penfé  Fewrborn  de  la  peine  de  réfuter  cet  ouvrage  ^  ii  la  ten- 
éïcGj:  des  HoUandois  pour  les  Livres  difgraciés  .ne  Tavoit  fût 
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revivre  contre  les  intérêts  du  ChrifUanifîne..  . 

^  Fcwrborn  étok  né  le  1 3 .  de  Novembre  de  l'an  1 5  87-  dansHcr- 
vrord  ville  de  Weftphalie  >  liende  lanaiflance  de  Jean  Botfack  dont 
je  vous  ai  Êiic  l'Hiftoire  dans  rarticle  précédent.  Ses  parens  fon- 
geoient  à  rappliquer  à  la  Juniprudencc  j  fie  pour  leur  obéir  i)  en  fit 
quelque  étude  dans  la  viUe  de  Lemgou.  Mais  les  Minières  du  lieit 
lui  ayant  donne  de  rincUnation  &  du  goût  pour  la  Théologie  »  ù 
renonça  au  Droit ,  êc  alla  étudier  dans  TUniverfité  de  Giefllèn.  II  f 
pafla  Maître  es  Atts  l'an  i6i4vil  y  enfeigna  même  la  Philofophic  « 
&  épouiàla  fille  du  Théologien  Mentzer  en  1616^  qui  fut  auifi  Tan- 
née de  fa  réception  ^u  Do^^orac.  Il  devint  enfuite  Profeflëur  en^ 
Théotogie^  &  il  mourut  après  40.  ans  de  (et vice  dans  rUniverlité 
d«  Gieflen  le  6.  de  Février  de  Tan  16  s  6. 

Pour  ce  qui  regarde  £n jcdin  j  ie  ae^fai  sutre  chofe  de  lui  (ino» 
qu*irétoit  Hongrois  de  naiflance  >  qu'il  a  été  Surintendant  &  Mi- 
nière des  Sociniens  j  Photiniensj  Ariens  j  &  autres  Anti-Trini*^ 
taires  >.  qui  s'étaht  mêlés  en  Tranflfilvanie  comme  en  Pologne  »  fc 
font  nommés  Unitaires  7  qu'il^  a  été  pareillement  Principal  ou  Ke^ 
ûeur  du  Collège  de.Klaufenbourg  que  les  Hongrois  appellent  Ko- 
lofwar  :  &  q^'il  mourut  en  la  fleur  de  Ton  âge  ie  2.8.  de  Novembre 
de  l'aa  15  97. 
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A  N  T  I-G  E  OR  G  I  U  s* 

9a  T  C  vous  avoue  »  continua  Mr  db  Rlnrail^  que  je  n'ai  encotê' 
.  f  pu  favoir  ce  que  c'eft  qu'un  A  n  ri  -  G  e  o  r  g  e  de  Pancrace* 
Capritzius  Auteur  Proteftant  dé  nos  jours.  Je  (ai  en  généra  1  que  c'eit' 
un  Ouvrage  compole  contre  les  Photiniens  de^ces  derniers  fiécles  y 
c'eft-à- dire  ^  les  Sociniens  &  les  nouveaux  Aciens,  &  que  le  Livre 
a  ce  imprimé  à  Zurich  in- 12.  Tan  1674.  (bus  le  titre  d'AvTi-G£  o  n- 
Gius  ifeuj  Vindiciét  Cafritzran€.  Je  ne  connois  point  ce  Mr  George 
Sociaien  »  ni  même  le  Heur  Pancrace  Capritziui  fon  Adverlàice. 
Celui  de  vous  qui  voudra  s'en  informer  me  fera  plaifîr. 

Puifque  c'eft  à  Zurich  j  lui  répondîs*je ,  que  ^'Anti-George  a  été 
imprimé ,.  &  puifque  c'eli  une  affaire  de  notre  tems  ^  je  me  charge 
volontiers  de  cette  commiflion.  J'en  parlerai^ à  Mr  Terlaine  d'Alby 
qui  étoir  hier  ici.  Il  connoît  particulièrement  Mt  Daillé  (  Adrien) 
avec  qui  il  avoit  habitude  avant  fa  converfîon.  Mr  Daillé  aujour- 
d'hui habitant  dp  2^ich  ^l'homme  de  l'humeur  la  plus  honnête  4& 
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la^plus  obligeante  du  monde  pourra  favoir  la  chofe  de  Mr  Heideg- 
ger fon  hôte ,  &  ne  manquera  point  de  ^mander  à  Mr  Terlaine  ce 
qu'il  en  aura  appris. 
PalTons  donc  ^  reprit  Mr  de  Rintail  j  à  V^mi-ojlorodus  de  Fewborn« 


ANTI-OSTORODUS. 

I 

93  O  I  rAuteur  de  votre  Anti-Osto&oduSj  dit  Mr  de  Brillât; 

1^3  ^ft  ^^  même  Fewrborn  que  celui  dont  vous  venés  de  nous  en*, 
tretenir,  quelle  nécefiité  de  réparer  Vjnti-fJ^wQjm  d'avec  TAnti- 
£oîedinus^  S'ils  font  enfans  d'un  même  père  j  pourq[kioi  ne  les  point 
aflbcier  comme  frères  j  fur  tout  lors  qu'il  s'agit  de  faire  la  table  gé-v 
néalogique  de  T Anti-Baillet  > 

Cela  n'auroit  rien  coûté  j  répondit  Mr  de  Rintail,  à  un  autre 
moins  curieux  de  garder  fon  ordre  alphabétique.  Mais  vous  ne  pou- 
vés  pas  deviner  que  pour  afibcier  i'AntirOftorodus  de  Fewrborn 
avec  TAnti  -  Enjedinus  du  même  Autetir  3  il  auroit  falu  le  féparer 
d'un  autre  lui-même  ^  je  veux  dire  «  d'un  autre  ^mi-  ojlorodus  avec 
lequel  il  devoir  avoir  une  liaifon  plus  étroite. 

Fewrbom  l'avoit  mis  au  jour  plufieurs  années  avant  TAnti-En je^ 
din  j  &  il  l'avoit  fait  paroître  à  Marpurg  dès  Tan  1628.  pour  la pre-- 
miére  fois  (bus  le  titre  JCAnti  qfioroJus  >  (en  y  Mefntatio  Inflitutionum 
Theologicarum  Chrijlophari  Oflorodi  Rdigioium  Photfmanorum  blajpheme 
frofijfi.  Le  Livre  fut  réimprimé  depuis  à  Francford  Tan  163 1  »  àc 
encore  Tan  1658.  inV-  Mais  pour  ce  qui  regarde  ces  Inftitutions 
Théologiques  d'Oftorod  que  L'on  y  réfute  j  je  ne  puis  pas  me  vantée 
de  les  avoir  encore  rencontrées  nulle  part  9  à  moins  qu'elles  ne 
(oient  la  même  chofe  qu'un  livre  Allemand  de  ce  Socinien  »  dont 
le  titre  commence  pat  le  mot  d*Uhterrichtung,  &  dont  j'aurai  occa« 
(ion  de  vous  parler  plus  bas  au  fujet  de  notre  fécond  Ami  -  Ofto« 
rod.  Si  cela  eft)  l'Ouvrage  n'étoit  autre  chofe  qu'une  efpéce  de 
catéchi(me  ou  expofition  dès  points  ou  articles  contenus  dans  la 
confdCoa  de  Foi  des  Anti-TriBitaires  de  la  Pologne  de  ces  tems-li^ 
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Ati-ftoroJus.    l'autre  dans  la  République  des  Lettres.  11  a  pour  Auteur  le  fîcuir 

Jean  Paul  Fçlwinger  qui  n'étoit  qu*lin  jeune  homme  de  vingt-ttôi^ 
ans  lorfqu'il  le  publia  à  Marpurg  in- 4'*  Tan  1629.  fous  le  titre  d'Jnn^ 
Oflorodus  ,  feu ,  Refntatio  lihri  Gcrmanici  Ojierodi  cm  titulumfecit  i  Wt- 
terrichtuno  von  den  vornehmfle  haupt  pun6len  der  chrijllichen  Religion  y 
in  welche  begrijjfth  iflfajl  diegantT^  ConfcJJion  oder  Be^entnijfdergemtinc 
in  ^anigreiche  Polen^  ^src.  Rachau.  Cet  Ouvrage  d'Oftorod  avoir  cte 
imprimé  en  1604.  puis  en  1612.  in-8*  dans  la  ville  de  Rackaw  ou 
Racovie  en  Pologne.  Je  vous  en  ai  copié  le  titre  fur  deux  éditions 
différentes  d'une  manière  fort  fcrupuleufe ,  (Tomme  font  ceux  qui 
lifent  ou  tranfcrivcnt  [quelque  chofe  en  une  langue  qu'ils  ne  con- 
noiflent  pas  «  .&  qui  font  par  cette  raifon  plus  éxads  &  pkis  fldélef 
pour  l'ordinaire  que  ceux  qui  fe  fient  fuir  leur  favoir. 

Ceft  une  défaite  y  dit  Mr  de  Brillât  ^  pour  vous  difpenfèr  fans 
doute  de  nous  expliquer  ce  titre.  Mais  vous  me  permettrés  de  m'a- 
dreflcr  à  Mr  de  S.  Yon  qui  ne  me  refufera  pas  cette  faveur,  (i) 

J'aurois  tout  lieu ,  répondit  Mr  de  S*  Yon ,  de  m^excufer  fur  mon 
peu  d'cxpérieDce ,  &  mon  peu  de  commerce  avec  les  Allemands  '^ 
mais  pour  vous  faire  voir  qlie  je  ne  craindrai  pas  de  tout  ex'- 
pofer  ^  mon  honneur  mféme  ,  quand  il  s'agira  de  vous  faire  plailir  j 
je  vous  traduirai  le  titre  Allemand  comme  je  pourrai.  U  ne  veut 
dire  autre  chofe  s  ajouta-il  en  lifant  TAllemand  fur  le  cahier  de  Mr 
de  Rintail ,  q-u'unc  InflruStion  ou  Doctrine  des  principaux  articles  de  U 
Religion  Chrétienne  ,  dans  laquelle  efl  contenue  prefque  toute  la  ConfeJJion 
des  Eglifes  dans  le  Royaume  de  Pologm ,  &c? 

Vous  comprencs  afles ,  reprit  Mr  de  Rintail  en  nous  rcgardanr, 
quelles  Eglilcs  il  faut  entendre.  Toutes  les  Eglifcs  de  Pologne,  dit 
Mr  de  Brillât ,  hormis  la  Catholique  ,  la  Grecque,  la  Luthérienne. 
&  la  Calvinifte. 

Vous  Tavés  dit,  ajouta  Mr  de  Pvi:itrMl,ce  font  toutes  les  préten- 
dues Eglifcs  bu  Congrégations  pouflées  aux  abois  depuis  ce  tems-là> 
chaflces  de  prefque  toute  la  Pologne  >  &  réduites  au  néant  fi  elles 
ja'avoient  point  trouvé  d'afyle.  Revenons  à  notre  Anti-Ojlorod. 

i^^^  Son  Auteur  Mr  Fellwingcr  étoit  de  la  ville  de  Nuremberg,- 
&  croit  venu  au  monde  l'an  1606.  Il  a*  été  long-tems  Profcfleur 
dans  la  ville  d'Altorf  ^  où  eft  proprement  l'Univerfité  de  la  Répu- 

T  f  Pour  erpïlqaer  ce  thre  Alemani  il      que  Bai! îrt  ne  fiait  que  copier  cîans  tous  Ic$ 
fuffifoic    d*enrenelre  la    traduâion  Latine      «nieles  qui  contienncnc  Quelques  paiticttiâ* 


«nieles  qui  contienncnc  quelques  pauicalâ* 
^u  en  a  donnée  ïjndius  pag.  ^  i.  de  la^i-      rites  it$  Ecrivains  Sociuifns. 
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blique  de  Nuremberg  ^  4ans  laquçlle  il  a  enfeigné  la  Logique  &  la 
Politique.  S'il  eft  mort  j  ce  n'eft  que  depuis  peu  d'années. 

Pour  Chriftophe  Oftorod ,  je  vous  apprens  qu'il  ctoit  de  Goflar 
en  baflè  Saxe  dans  le  Duché  de  Brunfwick}  qu'il  étoit  fils  d'un  Mi- 
nière Luthérien^  qu'il  avoic  été  Reâeur  ou  Principal  du  Collège  de 
Sluchow  ville  Luthérienne  de  la  Pomcranie  »  mais  qu'il  en  avoit 
été  chafTé  pour  avoir  voulu  combattre  la  Religion  du  lieu.  Il  fe  fauva 
en  Pologne  Tan  1 5  8  5.  &  y  profefla  publiquement  le  PJiotinianifme.  Il 
trouva  de  l'emploi  parmi  les  fiens  >  &  fut  Miniftre  d'abord  dans  le 
quartier  de  Semigallen  (i)  en  Livonie ,  puis  à  Dantzick.  L'an  159s. 
il  fut  député  en  Hollande  par  ceux  de  fa  fede  avec  André  Voido- 
vius.  Us  y  firent  une  efpéce  de  Million  Socinienne  par  leurs  prédi- 
cations ,  par  leurs  inflrudions  particulières  >  &  par  leurs  écrits.  Leurs 
opinions  furent  déférées  à  la  Faculté  de  Théologie  dans  rUniver^ 
fité  de  Leydc.  La  Faculté  jugea  leur  doârine  blajphématoire  ,  impie , 
^  P^^Jk^^  -^^f^ometane  >  de  forte  que  les  Etats  généraux  donnèrent 
une  Ordonnance  pour  brûler  leurs  Livres  j  &  les  chafler  des  Pro- 
vinces-unies. Ce  qui  fut  exécuté.  Je  ne  lài  ni  le  tems ,  ni  le  lieu  de 
la  mort  d'Oftorod. 

I  Oa  plotât  l  Snlglea. 


ANTI-PHOTINIENS. 

94  1  j^  Nfin  il  ne  faut  pas  défelpérer  ,  ditle  jeune  Mr  de  S.  Yon> 
M^j  de  voir  quelques  Jnti  dans  l'Antiquité  Eccléfiaftique.  Les 
Phoiiniens  ,  félon  mon  calcul ,  n'ont  pas  moins  de  treize  fiécles 
fur  la  tête. 

Oui  les  Photiniins  font  anciens  j  répondit  Mr  de  Rintail ,  mais 
les  Anti'Photimens  font  modernes.  Souvenés-vous  de  la  Réflexion 
que  je  vous  ai  fait  faire  fur  la  (ageffe  &  la  modération  des  Anciens 
Auteurs  de  TEglife ,  qui  n'ont  pas  jugé  à  propos  d'employer  le  titre 
d'^nti  dans  les  Ouvrages  q  l'ils  ont  écrits  contre  les  Païens  &  les  Juifs. 
Ils  n'ont  pas  cru  devoir  traiter  les  Hérétiques  avec  moins  de  pruden- 
ce, quoi  qu'ils  les  confidéraffent  comme  des  ennemis  domeftiques 
d'autant  plus  cruels  qu'ils  allumoieut  la  guerre  civile  dans  le  Royau- 
me de  Jcfus-Chrift.  Ceux  même  qui  ont  écrit  en  Grec  j  &  qui  par 
cette  confidération  fembloient  avoir  quelque  droit  particulier  fut 
y^mi ,  fe  font  abftenus  de  l'employer  dans  leurs  titjres  j  afin  d'épar- 
Tome  VIL  D  d  . 
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X  '.Pk  t'  '  S^^'  ^^  ^^^  ^  ^^  peribnne  de  ceux  dont  ils  attaquoient  les  erreurs. 
^  '  En  un  mot  nous  ne  voyons  point  d'Anti- Ariens ,  d*Anti-Pclagicns , 
d'Anti-Ncftoriens  en  titres  de  Livres  dans  Tantiquité  Eccléfiaftique» 
Four  ce  qui  regarde  les  anciens  Photiniens  j  difciples  de  ce  fa* 
meux  Photin  Evêque  de  Sîrmich  au  quatrième  ficelé ,  nous  voyons 
que  Tes  Adverfaires  pour  expliquer  Tantiphrafe  qu'ils  prétendoicnt 
remarquer  dans  leur  nom  »  les  appelloient  alfés  ordinairement  Scotif- 
niens  pour  Photiniens ,  &  leur  Chef  Scotin  pour  Photin. 

Certainement  j  repartit  Mr  de  S.  Yon,  un  Scotinien  reflcmble  fi 
fort  à  un  uinti-Photinien ,  que  je'm'y  laiflcrois  volontiers  furprendre. 
Trouvcs-vous  qu'en  bonne  Grammaire  l'un  ne  vaille  point  l'autre  ? 
J'avouerai  qu'un  Scotin  chés  les  Grecs  n'eft  pas  un  .Anti-Photin ,  quand 
on  m'aura  convaincu  que  la  nuit  parmi  nous  n'eft  pas  un  Anti-jour» 

Cette  oppofition  que  vous  remarques  dans  Tallufion  de  ces  mots , 
répliqua  Mr  de  Rintail ,  n'eft  qu'un  jeu  &  une  plaifanterie  populaire 
qui  a  Àé  relevée  en  paflant  par  quelques  Auteurs.  Mais  le  mot  de 
Scotinien  n'a  jamais  été  reçu  férieuiement  pour  nommer  un  Pho* 
tinien;  Si  cela  ctoit  nous  ne  pourrions  pas  excufcr  les  controver^^ 
iiûes  de  ces  deux  derniers  fiécles^  foit  Catholiques  j  foit  ProteftanSj 
d*avoir  préféré  le  nom  de  Photiniens  à  celui  de  Scotimens  (i)  pour 
marquer  les  Sociniens  ,  puifque  la  fignifîcatioh  de  ce  mot  aurait 
.  cté  plus  favorable  à  leur  deâèin  >  &  que  le  jeu  de  l'anagramme  auroit 
pu  divertir  ceux  d'entre  eux  qui  auroient  aimé  ces  ragoûts. 

Pour  moi ,  dit  Mr  de  Brillât,  je  ne  vois  pas  qu'on  puiflc  excufcr 
de  bizarrerie  ces  Modernes  qui  ont  employé  le  titre  dW«ri  Photir 
niens  à  la  tête  des  Ouvrages  publics  contre  les  Sociniens.  Carr  enfin 
devroient-ils  nous  avertir  au  moins  que  Photin  ctoit  refufcitc. 

Et  moi ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  je  les  en  eftime  plus  louables  que 
ceux  [qui  ont  pris  les  titres  d'Anti-Socin  &  d'Anti-SocOùcns.  Vous 
m'avouerés  que  celui  d'Anti-photimen  n'a  point  l'air  (âtiriqùe  j  lors 
qu'il  n'attaque  nommément  perfonne  en  particulier.  On  eft  per(uadé 
qu'on  n'y  fonge  point  à  la  perfonne  de  Photin  j  ni  des  Photiniens 
de  l'Antiquité.  On  y  trouve  le  nom  de  Socin&  celui  des  Sociniens 
épargné  >  de  forte  que  toute  l'application  &  toutes  les  réflexions 
d*un  Leâeur  retombent  fur  les  erreurs  que  l'on  y  réfute. 

Ainfî  vous  me  permettrés  d'excepter  du  nombre  des  Anti  Satiri- 
ques ou  offenfàns  les  Ouvrages  des  Proteftans  qui  portent  à  la  tctc 
le  titre  d'Anti-Photiniens ,  tels  que  font  principalement  ceux  de 
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Jacques  ou  Jacob  Martini  %  Profcfleur  en  Tiiéologie  à  Wittem- 
berg ,  mort  en  1 649- 

Nicolas  Hunnius  >  Doâeur  ,  &  premier  Miniftre  de  Lubeck  j 
mon  en  164.3. 

Jean  Himmelius  >  Dodeur  &  ProfelTeur  en  Théologie  à  léne  , 
mort  Tan  1642. 

Chrétien  Mathiaâ ,  ProfelTeur  d'Altorf  en  Franconie  j  puis  de 
Sore  en  Dannemarck  j  mort  en  1 65  5. 

Pierre  Haberkorn  «  Profefleur  de  Gieflfen  au  Lantgraviat  de 
Hefle  y  mort  en  1676. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  Tf/^/V  Antiphotimen  de  Jean  Scharâios, 
ProfelTeur  de  Wittemberg ,  mort  en  i'66o.  je  m'en  tiens  volontiers 
à  ce  que  je  vous  en  ai  dit  au  fujet  du  Paul  ^nti-Calvinifte ,  pour  vous 
faire  voir  que  ce  renvecfement  d'exprefllon  ne  me  plaifoit  pas. 


ANTISMALCIUS. 

95  XT  Alentinus  Smalcius  l'un  des  plus  renommés  d'entre  les 
Y  Ecrivains  Anti-Trinitaires  j  a  été  réfuté  par  des  Adver* 
ûires  de  trois  eipéces  j  des  Catholiques  »  des  Calviniftes  «  &  des 
Luthériens.  Mais  je  n'ai  point  trouvé  de  Catholique  qui  ait  jugé  i 
propos  de  lancer  an  Akti-Smalcius  contre  lui.  Ne  vous  étonnés 
donc  pas  ^  Meffieurs  >  de  ce  que  je  n'ai  que  deux  ^nti-^ndcius  à 
vous  produire. 

5.1. 

Le  premier  eft  celui  qui  nous  eft  venu  de  la  part  des  Luthériens^ 
Il  a  pour  Auteur  un  Miniftre  de  Nuremberg  nommé  Jean  Saubert 
qui  le  fit  imprimer  à  Gieflen  Tan  16x5.10-4''  tous  le  titre  d'^nti-Smal- 
cîuss&ny  VindicUfro  Thejîbus  de  SS.  Unitate  divine  effcntU^  ^  Per- 
finamm  Trinitatik  D  Jacobo  Schoppero  Profejforf  ./iltorfienjî  Jcriptis  ad- 
versus  VaUntinum  Smalcium.  Le  Livre  de  Smalcius  que  Ton  réfute 
dans  cCt  ouvrage  avoit  paru  Tannée  précédente  %  Rackaw  in- 4*. 
fous  le  titre  de  Refutatio  Thejîum  Sçhoppcri  de  SS.  Unitate  divin^c  eJfentU 
C^  in  eadem  SS.  Perfinarum  Trinitate^ 
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Le  fécond  Anti-Smalcius  cft  celui  d'un  Doéteur  Calvinîftc 
nommé  Jean  Cloppenbourg  qui  profeflbit  dans  les  Provinces  Unies 
au  milieu  de  notre  ficelé.  11  fut  dreffe  contre  un  livre  de  Smalcius 
touchant  la  divinité  de  Jcfus-Chrift ,  imprimé  en  Latin ,  puis  en  Po- 
lonois  dès  l'an  I608.  eh  Flamand  dès  l'an  1623.  in^''  comme  les 
deux  autrés"cditions ,  &  en  Allemand  in-î"*  l'an  1627.  Cloppenbourg 
le  fit  imprimer  à.Franekcr  en  Frife  Tan  1652.  in- 4*  fous  le  tittç 
A^^nti'Smalcius  de  Divinitate  JeJu-chriflL 

^CS^  Je  n'ai  ritn  à  vous  dire  de  la  vie  ni  de  la  mort  de  cet  Au- 
teur. Mais  je  vous  dédommagerai  par  le  récit  de  celle  de  Jean  Sau« 
bert.  Il  écoit  fils  &  petit  fils  de  (Charpentiers.  Il  naquit  dans  la  ville 
d'Altorf  en  Franconie  au  territoire  de  Nuremberg  le  26.'de  Février 
de  Tan  1592.  Il  perdit  fôn  père  à  l'âge  de  fept  ans»  &  l'inquiétude 
où  Ton  fut  pour  fa  fubfiftance  le  fît  mettre  fous  un  Meunier  dans  le 
moulin  de  HaggerhufH  Au  bout  de  fix  mois  il  !trou va  quelques  Pa. 
trons  qui  le  retirèrent  pour  le  faire  étudier.  Ils  l'entretinrent  fort  gé- 
néreufement  à  Tubingue  >  à  Giefien  j  à  léne  ,  Se  par  tout  ai^tieurs 
où  il  voulut  aller  continuer  ou  [^erfeâionrîer  tes  études.  Il  com^ 
mençafa  Théologie  l'an  i6ij.  £n  1616.  il  fut  établi  Préfet  des 
douze  Bourfiers  ou  Penfionnaires  de  la  République  de  Nuremberg 
à  Altorf.  En  1^,17.  il  fut  fait  Catechifte  du  lieu  >  en  161 8.  on  le  fit 
Diacre  &  Profefièur  en  Théologie.  Ayant  àé  rappelle  à  'Nurem- 
berg ,  on  le  fit  d'abord  Miniftre  de  l'Eglife  de  S.  Gilles  en  1622.  puis 
en  1627.  Curé  ou  Pafteur  de  Notre-Dame ,  enfuite  de  S.  Laurent  j 
&  enfin  de  S.  Sebàld  Tan  1 6 17. 

Il  s'étoit  marié  pour  la  première  fois  en  i6j9-  &  poucla  (ècoivie 
en  163 1.  Sa  vie  ne  fut  pas  également  tranquille  dans  tous  (es  états  ^ 
il  eut  beaucoup  à  foufFric  de  la  part  de  ceux  même  de  fa  fe£te  pour 
avoir  entrepris  de  corriger  divers  abus  &  de  réformer  les  mœurs. 
Ses  peines  redoublèrent  dans  la  découverte  &  la  pourfuite  des  Wei« 
geliens  quon  faifoit  paflèr  pour  une  fe^e  de  Fanatiques  cpppoféo 
d^'opinions  des  Sociniens  3  des  Flaviens  »  des  Puritains  >  des  Swehck- 
feldiens  &  des  Anabaptiftcs  dans  le  fein  du  Luthéranifme.  Pour 
combler  fes  affiliions  il  avoir  un  aiguillon  de  la  chair  (i)  j  dit  l'Au- 
teur de  fa  vie  ou  de  fon  éloge  funèbre.  Cet  aiguillon  dans  un  Pafteur 
bigame  &  aâuellemcnt  mari  j  n'étoit  pas  de  la  nature  de  celui  de 
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S.  Paol,  c'étoit  une  pierre  pefant  plus  de  dix  onces*  qui  lui  a  acquis 
la  qualité  de  Martyr,  Ci  Von  s'en  rapporte  à  fon  Pancgyrifté.  Il  mou- 
xnt  le  2.  jour  de  Novembre  de  Tan  1646.  âgé  de  54.  ans  8,  mois 
&  5-  jours. 

Pour  Valentin  Smalcius  il  croit  natif  de  la  ville  de  Gotth  enThu- 
ringe  entre  Erfurtôc  irenach,&  il  vint  au  monde  le  12.  de  Mars 
de  Tan  1 5  71.  Il  fut  d'abord  Reftcur  de  l'Ecole  Soty;iienne  à  Smiglen; 
après  il  fut  Paftcur  ou  Miniftrc  à  Rackaw.  Il  pàffa  enfuite  à  Lublin 
pour  y  faire  les  mêmes  fondions.  Apres  il  retourna  à  Rackaw  pour 
rentrer  dans  le  miniftére  qu'il  avoir  quitté.  Il  y  mourut  le  quatrième 
jour  de  Décembre  de  Tan  1622.  Crelliys  recèle  fa  mort  quatre  jours 
plus  tard. 


ANTI-SOCIN  &  ANTI-SOCINIEN. 

96  TE  me  lafibis  de  garder  le  filence ,  lors  qu'entendant  lire  ce 
J  titre  je  demandois  à  Mr  deRintails'il  mettoit  de  la  différence 
entre  un  Anti-Soc  in  &  un  Anti-Socinién. 

Oui  3  me  répondit-il  je  fuppofe  qu'il  y  en  a  une  alTés  cbnfîdérable  » 
&  je  ne  fuis  pas  en  peine  de  vous  la  rendre  fenfible.  Un  jinti-Socin  ne 
TOUS  paroît-il  pas  regarder  la  perfonne  de  Socin  dans  fon  oppofî- 
tioh  1  (ans  doute.  Et  croyés- vous  qu'un  ^nti-Socinicn  nous  marque 
autre  cliofe  que  ce  qui  eft  opgofé  à  la  feâe  de  Socin  >  Pour  moi  je 
n'y  apperçois  que  cela.  C'eft  ce  qui  me  fait  dire  que  le  titre  d^^nti- 
Socinien  à  la  tète  d*un  ouvrage  Polémique  contre  les  erreurs  de 
6ocin  ,  n'a  rien  que  de  régulier  &  de  jufte  :  6c  que  celui  d'jinti-Socin 
ferable  s'écaner  de  la  juftefie  6c  de  la  r^ularité  requife,  lors  qu'il 
Semble  nous  faire  réfléchir  fur  le  nom  &  la  perfonne  de  Socin  »  au- 
lieu  de  railembler  &  retenir  toutes  nos  vues  fur  fes  opinions  6c  fes 
dogmes  qu'on  entreprend  de  réfuter. 

Il  feroit  donc  fort  inutile  de  vous  faire  ici  le  dénombrement  des 
ouvrages  qui  portent  le  titre  àL^Anti-Socinim  »  tels  que  pourrôicnt 
être  parmi  les  Luthériens  ceux  qui  ont  été  compofés  par  Gafpard 
Maurice ,  par  Jean  Adam  Schertzer  x  par  Jean  Deutfchmans  «  par 
J.  Q  Schomcr  ^  par  Abraham'  Calovius  ;  ou  parmi  les  Calviniftes 
ceux  que  nous  connoiiTons  de  J.  Polyander ,  de  Frédéric  Spanheinij 
de  Jean  Hoornbeck^  de  Louis  Lucius  ou  Luyck,de  Reinh.  Pauli,<&c. 
J'abandonne  même  les  réflexions  que  je  pourrois  faire  avec  vous 
(ùc  trois  u^nti'SocmianiJmcs  de  ma  connoiflàoce  ,  celui  d'Augufte 
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afin  de  vous  dire  un  mot  de  deux  Anti-Socin  s  qui  font  les  feuU 
jinti  de  cet  article  dont  je  voudrois  changer  le  titre. 

Le  premier  eft  &lui  d*un  Sacramentaire  Allemand  nommé  Othoii 
Cafman  ^  Théologien  du  Comte  Palatin  du  Rhin.  U  hit  imprimé 
dans  la  Ville  d'Ambcrg  au  Falatinat  de  Bavière  Tan  i6ix.  in-8*.  & 
enfuire  à  Francfbrd  fous  le  titre  d'^nti-SocimSj  fîve,  TraSlatus  ad 
dijudicandum  controverjiam  Theologicam  qu€  intcr  Socinianos  (^  Ortho' 
doxos  de  corpore  DoBrinét  chrijïUnét  pdtne  univerfo  agitatUY  apprime  utilisj 
cum  narrationehijloricajoachimi  Urjinide  nojïri  fd^culi  ^nti-Trinitariis. 
Cette  Relation  hiftorique  des  Anti-Trinitaires  >  compofée  par  Joa- 
chim  Urfin ,  me  fait  croire  qu'il  y  a  eu  de  fccrettes  intelligences  & 
des  communications  d'avis  &  de  fentimens  entre  Cafman  &  TAu- 
teur  du  fécond  Anti-Socin  dont  je  vous  parlerai  enfuite  h  &  que  le 
fieur  Gentillet  qui  a  été  furpris  &  déçoovert  fous  le  mafque  d'Urfin  , 
pourroit  bien  avoir  donné  du  fecours  au  premier  Anti-Socin  »  dans 
le  tems  même  qu'il  fongeoit  à  mettre  le  fécond  fur  pied. 

Cafinan  eft  un  Ecrivain  aflfés  connu  parmi  les  Philofophes  &  les 
Théologiens  réformés.  Ses  ourrages  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde.  Mais  ce  que  j'en  ai  vu  ne  m'a  point  donné  beaucoup  de 
lumières  pour  Thiftoire  de  fa  vie.  ]'ai  trouvé  même  les  efprits  par- 
tagés fur  le  tems  de  fa  mort.  Le  fieur  Konig  Ta  marquée  en  1607. 
Mais  G.  Grovanis  nous  aflure  fur  la  foi  de  Regenvolfcius  qu'il  fiit 
emporté  par  la  pefte  Tan  I600.  %é  feulement  de  45.  ans  dansr  la 
Ville  de  Stade  en  bafle  Saxe  ,  au  -  delà  de  firème  >  à  côté  de 
Hambourg, 

S.  M. 

L'autre  AnTi-  Socin  ne  porte  point  le  nom  de  fcn  Auteur ,  Je  ne 
fai  par  quelle  réferve.  U  parut  la  même  année  que  le  précédent,  & 
en  la  mcme  forme  dans  la  ville  de  Francford  fous  Ip  titre  d'^nti^ 
Socinus  >  hoc  eù.yfolida  confntatio  errorum  quqs  olim  ^riani  ^  Ebionit^y 
Samofateniani ,  Pdagiani ,  ^  tritheitéi  horribili  audacia  propumarunt  f^ 
nupcr  ab  inferis  revocarunt  Servetus ,  Ochirms  ,  chrijl,  ojlorçdus  eorumque 
complices.  Il  a  pour  Auteur  un  Calvinifte  François  du  Dauphiné 
nommé  Innocent  Gentillet ,  Avocat  de  fa  profeifion.  Ne  vous 
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étonnés  pas  de  voir  que  cet  ouvrage  foit  anonyme.  Si  l'Auteur  s'y 
c&  caché,  ce  n'e^pas  qu'il  ait  eu  rien  à  craindre  delà  part  des  So- 
ciniens  ^  qui  ne  fe  font  encore  trouvés  les  plus  forts  ou  les  maîtres 
nulle  part  :  ce  n'cft  pas  aufli  que  le  fujet  fut  indigne  de  la  plume  d'un 
Chrétien  ^  ou  qu'il  y  eût  rien  d'odieux  dans  une  matière  auifi  no- 
ble ,  auflî  fainte  qu'cft  celle  de  nos  premiers  myftcrcs. 

C'étoit  rhumeurde  Gentillet  »  qui  n'aimoit  point  à  paroitre  dans 
les  Livres",  ou  qui  ne  s'y  montroit  qu'en  mafque.  Vous  aurés  encore 
àc  ics  nouvelles  à  TAnti-Machiavel. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de  Faufte  Socin ,  foufFrés  que  je  vous 
renvoie  à  notre  article  de  lAnti-Wujeck  pour  éviter  des  répétitions 
înutilts. 
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97  T'ANTi-STEGMANeft  Fouvrage  d!un  Dodeur  Luthé- 
I  j  rien  nommé  Jean  Botfack ,  Profefleur  de  Dantzick  j  dont 
je  vous  ai  déjà  entretenu  au  fujet  de  l' Anti- CrelUus.  Il  en  vouloir 
à  Joachim  Stegman  l'ancien  >  qui  avoit  entrepris  fur  la  fin  de  Ces 
jours  de  réfuter  un  ouvrage  que  Botûck  avoit  écrit  contre  les  So- 
ciniens  en  Langue  vulgaire  fous  le  titre  de  Vamuni  Fur  der  New  Pho- 
$inianifihm\  C^c.qui  veut  diTc\/4vertiJfement  pour  Tes  nouveaux  Photir 
nicns ,  e^c.  Le  Livre  de  Stegman  parut  quelques  mois  après  (à  mort  à 
Rachawfou  Racoyie  Tan  163  j.  in-S"*  fous ]e titre  de  Proba  dereinfalti- 
2en  Wamung  Botfacci  ^fur  der  new  Photinianishen  lehr ,  ou  félon  nous  , 
Examen  de  T  Avertiflement  de  Botfack  pour  la  Doârine  des  nou- 
veaux Photiniens* 

Oeft  à  ce  livre  que  Botfack  oppofa  V^nti  Stegman  qu'il  compofa 
pareillement  en  langue  vulgaire  3  &  qu'il  fît  imprimer  à  Dantzick 
Tan  163  5.  in-S**  »  fous  le  titre  de  u4nti'Stegmmannus ,  oder,  Warhafftige 
Ce9tfhProhe  der  Faljchen  Probe  Joachim  Stegmanns  SocirUaners. 

On  voit  bien ,  dit  Mr  de  S-  Yon ,  que  Botfack  a  voulu  faire  uti 
Contre- Examen  à  l* Examen  de  jStegman  :  mais  après  tout  les  ^nti  de 
langue  Allemande  font  bâtis  comme  les  autres.  Ils  font  fuivis  il'un 
oJcr  ou  d'un  Das  ifl  y  comme  ceux  de  la  Langue  latine  le  font  d'pn 
Ji've  a  ou  d'un  id  efi  ^  6c  ceux  de  la  Françoifc  d'un  ou^  bien ,  ou  d'un 
c^ejl'à'dire.  Le  titre  du  Livré  c^e  Botfacxn'en  fcroit  pas  moins  entier 
quand  on  en  retrancheroit  vjtntistegmannus^oder ,  pour  le  faire  com* 
xnCBcer  à  Warhajfiige  Gegen-Probe  ^  ^c. 
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*  La  mort  de  Stcgman  ,  reprit  Mr  de  Rinrail ,  for  peut-être  caufe 
que  la  contcftation  fe  termina  à  cet  Anti-Stegman.  Au  moins  ne 
voyons  nous  pas  que  ni  fon  fils  ni-  fes  deux  frères  tous  Ecrivains 
Sociniens  Tayent  relevée.  BotfacK  de  fon  côté  fe  contenta  de  retou- 
cher fon  Warnung ,  &  de  le  faire  imprimer  avec  tes  changemens  & 
Tes  augmentations  à  Konisgbcrg  Tan  1643.  in-8**  c'eftrà-dire  l'anncé 
d'après  la  publication  de  fon  Anti-Grellius  à  Dantzick. 

Le  vieux  Stegman  étoic  Allemand  ,  né  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg. Il  fè  retira  en  Pologne  »  afyle  ordinaire  de  ceux  de  fa  feâe 
en  ce  tcms-là.  Il  fut  Reâeur  du  Collège  de  Rakaw  après  Manin 
Ruarus  qui  avoir  fuccédé  à  J.  CrcUius  dans  cet  emploi.  S'étant  cn- 
fuite  retiré  en  Tranffilvanie  il  fut  Pafteut  &  Miniftre  de  TEglife  So^ 
cinienne  y  appellée  des  Saxons  dans  la  ville  de  Klaufenbourg ,  où  il 
mourut  Tan  163 2. 


A  N  T  I  •  Z  W  I  C  K  E  R- 

»8  T3  Our  trouver  l'origine  de  VAnn-Zivic/^cr  dont  il  eft  ici  qucC* 
mT  tion ,  il  faut  remonter  jufqu'à  la  fameufe  difpute  que  Calo-* 
vius  Luthérien  eut  avec  le  Socinien  Crellius.  Le  bruit  courut  alors 
que  le  Luthérien  avoir  été  défait  dans  ce  combat ,  &  Ton  vid  bien 
par  cet  événement  que  ce  n'étoit  pas  entre  fcs  mains  que  Dieu  au- 
roit  voulu  confier  la  caufe  de  la  (aihte  Trinité.  Les  Sociniens  pré- 
tendans  en  tirer  avantage  ne  manquèrent  pas  d'en  publier  des  Re- 
lations. Celle  de  Daniel  Zwicker  parut  l'an  1650.  in-4'',  fous  le 
moih  d'un  Etudiant  en  Théologie  Sa  fous  le  titre  de  Specimina  infc- 
licispugn^  jp.  Calovii  contra  Crellium.  Cet  ouvrage  fut  fui vi  d'un  autre 
du  même  Zwicker  qui  le  publia  en  Allemand  »  mais  fous  le  titre 
latin  de  Revelatio  Catholicijmi  veri  Tan  165  5.  L'Auteur  fe  vantoitd'y 
porter  un  jugement  folide  de  la  doârine  la  plus  pacifique  Se  la  plus 
certaine  des  Chrétiens  ^  &  d'y  faire  voir  la  foiblefTe  de  c€ux  qui  fe 
déclaroient  les  Âdverfaires  des  Monarchiques  :  c'eft  ainfi  qu'il  appel* 
loir  lui-même  les  Unitaires  &  les  Sociniens.  Dans  cet  écrit  il  accu- 
foit  perfonnellcment  BotlacK,  Miniftre  Luthérien  de  DantzicK>  de 
raifonner  mal  ^  &  de  tomber  fouvent  dans  le  Sophifme»  que  l'Ecole 
quai  ifie  de  peut  ion  dr  principe. 

Ceft  à  ces  deux  ouvrages  de  ZwiCKer  que  TAntï  -  ZWickerus 
doit  fa  naiflance.  Il  fut  imprime  à  DantzicK  in-4°.  l'an  166S.  fous  le 
titre  d^^nti-Zwic^ms ^  ûve ,  Jtefntatio  Danidis  Zmcl^eri  Medic,  Doc- 

toris 
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i0lri$  qui  à  Lutherana  Rdigiont.ad  Socinianifmum  deficiendo  fuh  nomine  Anti-^vickcr^. 

Jludioji  Theologidt  illuflria  aliquot  Jpecimina  infelicis  pugnx  D.  Abrahaml 
Calovii  contra  CrclUwn  Jfarjit  :  ^  in  Revdatione  Catmlicifmi  veri  D.  Jojr 
hannem  B&tficcHm petitiMumprincifiii  inique^ accuja'oit  ^  ^c.  xi  i.  Dijpt^ 
tationibus  reprthmjusfuit.  Cet  ouvrage  n'a  été  compofé  ni  par  Calo-. 
viusni  parBotfaccus^.quoiquHs  fbflèm  pleins  de  vie  Tua  &  Tamre 
Il  a  pour  Auteur  un  autre  Luthérien  nommé  Jean  Maukifch  qui 
voult&t  fe  char^ger  de  leur  caufe  >  &  en  même  tems  de  celle  du  Lu- 
théraniftnc  contre  cet  Adverfairt.  i.  \   .       , 

*    tf  MauKifch  dit  en  latin  MauxiGus  étoit  un  Allemand  de  la  haute  . 
Saxe.  Il  étok  ne  dani  Fridbcrg ,  ville  de  Mifnie  ràn-^itfi7.  le  qua-*_ 
torziéme  jour  d'Août  (  vieux  ftylc ).  Après  avoir  commencé  ics  pre- 
mière études  auprès  de  Tes  parens  »  on  l'envoya  au  Collège  Ducat» 
à  rage  de  douze  ans  »  &  de  là-  à  LeipdcK  vers  le  commencement  de 
l'an  163^.  Il  y  pafla  Maître  es  Arts  en  1640.  &  y  enfeigna  la  Phi- 
lofb^e  pendant  quelque  toms.  Il  s'appliqua  enfiiite  à  la  ThéologiCj 
pa(&  Bachelier  on  1643.  Licentié  en;  1650^  &  Doâeur  en  165 1.; 
Après  treize  ans  de  féjo«r  a  LeipfiKi  il  fut  choifi  pour  être  Reâeur  - 
de  rUniverfité  de  Dantzick  &  pour  y  profeflèr  la  Théologie  après^ 
Abraham  Càlovius  qui  avoit  fuccedé  à  Jean  Botfilc  4ans  ce  Reâorat - 
&.daas  la'chaire^  Profefleur.  Il  fe  maria  à  Dantzick  le  23.  du 
même  mois  ^  &  de  la  même  année  165 1.  On  le  fit  enfuice  Pafteur 
de  la  ParoifTe  de  la  Trinité.  Il  mourut  la  veille  de  la  Pentecôte  de^ 
Tan  1669.  âgé  de  près  de  5  2.  ans. 

Peur  Daniel  Zwlcxer  j  il  étoit  natif  die  la  ville  de  DantzicK  même. 
U  vint  au  monde  le  22.  de  Janvier  dej'an  ï6i2i  Jl  fut  élevé  dans  le 
Luthéranifme  j  &  s'appliqua  particulièrement  à>la  Médecine  ^  dans  • 
la  Faculté  de  laquelle  it  pafià  Doâeur.  Ayant  renoncé  à  la  feâe  des  ^ 
Luthériens  pour  embrafler  celle  des  Sociniens  ^  il  fut  obligé  de  ce* 
der  comme  les  autres  à  la  diigracc  du  parti  ^  &  fe  retira  en  Hollande.  ' 
il  mourut  à  Amfterdaon  le  lo.  jour  de  Novembre  de  Tan  1 678.  âgçv 
degxès  de  67.  ans» 


»me  VW  Èe 
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N'Attendes  pas  de  moi,  continua  Mr  de  Rintaii,  une 
lifte  ài^nti  contre  les  Mahomctans  &  les  Juifs.  Je  n*ai 
encore  rien  remarqué  fur  notre  fujet  qui  nous  (bit  venu  de  la  part 
àt%  Proteftans  (bus  ce  titre.  Vous  ne&riés  point  d'avis  que  je  comp* 
taflfe  ici  pour  quelque  chofe  les  difp.  ^nti-judaïqucs  de  Hoornbeck  h 
ouïes  ^nti'Turciqnes de  Lutlier publiées  par  Rofen^  puifque  nots* 
jie  parlons  que  des  Anti  qui  font  perfonels»  &  qui  ont  un  air  fatir 
rique.  Ces  deux  pièces  n'ont  rien  de  plus  dur  que  ÏÂm-Mcoran 
d'un  Efpagnol  s  dont  je  vous  pourrai  dire  un  mot  dans  notre  premier 
entretien. 

Seroit'il  poffible ,  dirlê  jeune  Mr  de  S.  Yon ,  que  IcsTrotcftans 
.âU(rent  voulu  ménager  les  Infidélics  »  eux  qui  n'ont  jamais  épargné 
les  Catholiques  ^  &  qui  (e  (ont  accablés  mutuellement  eux-mêmes 
par  des  traits  (àtiriques  &  des  invedives  ^ 

Il  n'eu  pas  extraordinaire  répondit  Mr  de  Rintail ,  de  vivre  en  paix 
avec  les  Etrangers  ^ui  n'ont  jrien  ou  peu  de  choie  à  démêler  avec 
nous.  Les  difEerends  font  le  plus  fouvent  entre  les  frères  &,  les  pa- 
rens  sjes  procès  entre  les  compatriotes  &  les  habitans  d'un  même 
pays  qui  vivent  fous  les  mêmes  loix  ;  &  les  guerres  etutsc  les  peuples 
voifins^  Pour  moi  je  (èrois  beaucoup  plus  (urpris  fi  les  PrcMftans 
avoient.con(ervé  la  concorde  &  l'union  entre  eux  ;  s'ils  avoient  laifl^ 
les  Catholiques  en  paix  ^  &  s'ils  n'avoient  déclaré  la  guerre  qu'à  des 
Mahometans  &  à  des  Juifs.  Mais  il  eft  tcms  que  uqus  laiâlons  à 
notre  tour  les  Prote(lans  en  repos. 
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G  H  À  P  I  T  R  E     VIII. 

AN  Tl  de  quelques  Catholiques  fur  des  itiaticrcsThéologiqiîesV 
contre  des  pcrfonnes  de  diverfes  Communions. 

L'Efpritde  contcftation y  dît  Mr  de  Brillât,  qui  rfegne parmi  les 
Hércticfues  ne  m'a  jamais  paru  .dans  un  (î  grand  jour  que  dc- 
pjlis  hier  que  .nous  l'avons  vu  paflcr  d' Anti  en  Anti  paruncpropaga-'  * 
tion  très- féconde  5  fi  j'ofois,  je  diroispar  une  vertu  de  génération 
qui  ne  manquera  pas  fanS  doute  de  le  conduire  julqu- à  rAnti-Baillct 
dont  on  nous  prédit  la  naiflànce/ 

Vous  allés  un  peu  vite,  répondit  Mr  de  Rintàil  à  Mr  de  Brillât. 
Sorjgés  que  Tciprit  qui  rcgife  parmi  les  Hérétiques  ne  cherche  point 
.  i  fortir  des  bornes  de  la  Théologie ,  &  TAnti-Bailleta  d'autres  Pré- 
déccflcurs  encore  ailleurs  que  dans  la  Théologie.  Contentcs-vous 
de  nous  dire  que  fi  l'Anti-Baillct  vient  à  terme  heurcufemcnt,  il  ne 
manquera  pas  xi*ctre  animé  de  l'efprit  de  contcftation ,  puifquc  cet 
cfprit  cft  l'ame  de  tous  les  Anti.  Mais  ne  vous  expofés  pas  à  foute- 
nir  que  cet  efprit  ne  règne  que  parmi  les  Hérétiques. 

L'écrit  de  TEglife  Catholique  n'étant  autre- que  Tefprit  de  Jcfus- 
Chrift.même ,  'cft  un  efprit  de  douceur  :  mais  les  membres  particu- 
Kers  de  cette  Eglife  n'agiflcnt  pas  toujours  félon  cet  efprit.  Ceft  ce 
qui  fait  de  tems  en  tems  le  fujet  de  fes  plaintes  contre  ceux  qui  en- 
treprennent de  la  défendre  fans  avoir  été  Reliés  à  cette  commiiTion. 

Votre  Morale  ^ft  belle,  dit  Mr  Brillât*,  mais  je  crains  qu'elle  ne 
.'paroiflè  inutile ,  fî  vous  n'en  faites  l'application. 

Je  ne  ftis  point  difficulté ,  rq>artit  Mr  de  Rintail ,  d'apliquer  ma 
Morale  à  ceux  qui  prévenus  d'eux-mêmes  s'érigent  eh  Contrôver- 
fiftes  j  en  Auteurs  Polémiques ,  mais  dont  il  n'a  point  plu  à  Dieu  de 
beifir  les  travaux  lorfqu'ils  fc  font  trouvés  faits  (hns  un  autre  efprit 
que  le  ficn.  L'intention  de  TEglife  dans  les  Controversés  de  Reli- 
gion cft  de  perfuader  ceux  que  Ton  entreprend  de  convaincre ,  & 
rien  ne  lui  eft  plus  contraire  que  les  moyens  d'hoftilités  qu'y  env- 
ployent  ceux  qui  confondent  les  duretés  de  Kexpreffîon  avec  la  yéri- 
tablc  forcé  de  raifonnemcnt.  Que  penferons-nous  de  rindifcrérîon^ 
de  ceux  qui  font  paroître  cette  hoftilité  dèsle^itre  de  leurs  Livres  ? 
Y  a-t-il  rien  de  plus  capable  d'cloigncjr  les  Adverlàires  qu'il  s'agit  de 

Ee  ij. 
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faire  rcrcnir  ?  Un  titre  ayant  le  nom  &  la  qualité  d'^-^wr/ ,  oud!£n- 
.nemi  ne  peut  erre  qu'un  préjugé  contre  le  Livre  qui  le  portcT  à  fa  tçtiî  j 
dût-il  n'avoir  point  d'autre  marque  d'hoftilité  dans  toute  la  fuite. 

.Cela  veut  dire ^  i:epric  Mr^de  Brillât.,  que  vo^  ne  fércs  pas diSà- 
culte  de  blâmer  les  .Aiui  des.Catholiqi^es  mêmes  j  fuflent-ils  dreffés 
(Contre  des  Hérétiques. 

Je  ne  bjâme  pçrfonne^  dit.Mr  de.R.intail  n'ai  un  relpeâ  &  une 
reconnoiflance  (încére  pour  ceux  qui  employent  leurs  talensi  la'  dé- 
fenfe  de  notre  Communion.  Mais  il  s'agit  ici  de  favoir  files  Profc- 
.ftans  i>e*i^ous  blâment  pas "^  S'il  n'y  ;i  point  dans  nos  écrits  qi^eîque 
autre  cholè  que  la  vérité  orthodoxe  qui  les  choque? 

Que  nous  iifiporte  >  répartit  Mr  3rillat,  que  des  Proteftans  nous 
.blârncnt? 

Je  conviens  j  rq>artit  Mr  de  Rintail  que  les  reproches  des  Héré- 
tiques nous  doivent  être  aufli  indifferens  que  leurs  éloges  :  mais  it 
nous  importe  beaucoup  qu-iis.  n'ayentjpoint  autre  choie  à  nousxe- 
j>rocher  que  notre  Religion. 

Je  ne  prétends  donc  pas  refùfer  aux  ^/^ri  desCatholiques  dont.j*ai 
^  vous  parler  les  louanges  qui  leur  conviennent.  Mais  je  n'ai  pas  afles- 
,de  crédit  pour  pouvoir  les  gar^tir  du  blâme  de  leurs  Adverfaires. 


■'■■  »■ 


,A  N  T  ARC  T  I  Q.y  E. 
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S'ils  étoie^t,tous^  continua  Mr  de  JS^intail ,  de  la  quafité  des 
deux  Antarctiques  que  je  trouve  dans  ma  lifte,  ilsau- 

iit  dans  leur  ftruâurf^génieufe  dequoi  (e  défendre  peutctrp 

^contre  la  çenfure  de  leurs  Adverfaires. 

On  peut  dire  que  ççs  deux  pièces  gui  ont  doux  Catholiques  poiic. 
Auteurs  j  n*pnt  rien  d'odieux  ni  rien  de  choquant  dans  leur  titre. 
Ces  Auteurs  vouloient  làns  doute  épargner  le  nom  &  la  perfonne  de 
jeur  Adverfaire.  Leur  prudence  fe  trouvam  fecorïdép  par  leur  incju- 
Arie  les  fît  recpunr  au  Grec  j  afin  de  prendre  dans  cette  langue  un 
terme  quipûttoutA  la  fois  défîgnerle  nom  de  leur  Adverfaire  en  le 
lenant  caché ,  &  fervir  à  piénager  fa  perfonne  auprès  de  ceux  qui 
n'cntroient  ppint  d vis  leur  artifice  l^ors  qu'ils  travailloient  à  co^nbat* 
tre  (^s  opinions. 

Cet  Adverfiire  s'appclloit  Martin  Béer  Dodeur  Luthérien  de  no- 
ire Géde.  Vous  m'avoùerés  que  le  titre  d'^nti-Becr  auroit  eu  quel- 
guc  chofq dcchoquant  dans fpn ewéricur fatirique,  &  quelque (jhofp 
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de  monftrueux  dâas»fa  cpcxîpjofitioji  du  Grec  &  de  T  Allemand  corn-  /ntaraïque; 

jne  les  2\^^xcshy brides.  Vous  ne  trouvés  rien  dans  celui  ài^ntm^Bique 

gui  (bit  dçfagréableà  L'oreille /ou  qui  nousfafle  fongerà  Mr  Béer 

(i) ,  fi  nousncfavons  d'ailleurs  la  fignification  de  fon  furnom ,  & 

rhiftoirc  du  différent  qu'il  a  eu  avec  les  Auteurs  des  Antarûique^. 

Xa  rencontre  de  ce  nom  avec  celui  de  l'un  des  Pôles  du  m^nde 

pourra  lui  tenir  encore  lieu  de.quelque.mérite.,  fi  vous  le  voulés.  > 

L'un  de  ces  AntarcTiqp«s  a  été  compefé  par  Jean  Gafpar  Jagcc 

fiVi  langue  vulgaire,,  &  jnvprimé  à  Wurtzbourg  l'an  1665.  in- 12.  fous 

le  tiiïcd* jfntarêîicus»  oder  ,  Grundlicher  ^c.  Quoique  je  v<ou$  le 

nomme  le  premier  j  il  n'a  paru  néanmoins  qu'en  conféqucnce  de 

l'autre,  &  pour  fervir  de  défcnfe  au  P.  Erberman  quienéroit  l'Auteur. 

Jfe  n'ai  rien  à  ajouter  touchant  Ga(par  Jager  à  ce  que  je  vous  en  dis 

hier  dans  l'article  4e  notxc^nti- Venator.  Je  voijs  prie  de  vousfou- 

*  venir  de  la  remarque  que  je  vouisfis  faire  fur  un  retour  vindicatif  de 

M  r  Béer  j  qui  pour  fe  vanger  de  Tallufîon  de  Vu4ntaréiiqt$€  à  fon  nom  j 

trouva  plus  à  propos  (  je  parle  félon  fon  fens)  celui  d' jinti-Venator 

.quoiqu'^ir/^  J  *pour  opppfer  au  aoni  de  Jager  ,.qui  veut  dire  un 

^chaflcqr.  ^V 

^ous  devries  fouh^iterj  dit  Mr  de  Brillât ,  que  je  l'eufle  oublié. 
Mais  il  femt)le  que  je  ,ne  m'en  fois  fouvenu  que  pour^voir  lieu  de 
vous  avertir'd'une.petite  inégalité  que  je  trouve  dans  vos  jugemens. 
ipar  vous  n'étiés  point  favorable  hier  à  TAnti-Venator ,  &  ,vôus  pa- 
roiifés  J'être  aujourd'hui  àV  Antarâique* 

^Prenés  garde ,  Mr ,  répondit  Mr  de  Rintail  3  quevous  ne  me  con-« 
fondiés,  avec  Mr  Terlaine  à'Alby  qui.parloit  un  peu  fortement  con- 
tre fartificedel'y^wr/  Keiwror*  Mais  fouvenés  vous  auffi  que  jeji'étois 
point  pour  la  dureté-de.  fes  expreffions.  Confultés  de  nouveau  mon 
cahier  que  j'ai  prêté  à  Mrde  Verton  >  &  fi  vous  voulés  entrer  dans 
nia  penfée  s  Je  me  promets ,  que  vous  n/e  me  condamnerés  pas  d'iné* 
galité.  .  • 

L'autre  AjaTARCTiQyE  *  le  premier  des  deux  (ëlon  l'ordre  des  • 

.  tems ,  eft  celui  du  Père  Vitus  Erbermannusj  qui  l'avoir  fait  publier  en 
Allemand  dans  la  même  Ville  de  Wurtzbourg  dès  l'an  1651.  in- 12. 
fyus  le  titre  éC^ntarSUcus ,  das  iftj  KurST^r  Baweifi  ,  {z)  &c.  Le  P.,' 
Çotweln'a  point  &it{mentiQn  de  cet  puvrageparmi  ceux  du  P.Erber-  u^mi 
man>  qu'il  appelle  Eberman.  Mais  Mr  Lipen  ne  la  point  oublié  dans  J^> 
i;^'Bibliothéquc  Réelle  des  Théologiens  :  &  le  titre  de  l'autre  Antar- 
âique  ne  nous  permet  pas  d'en  douter ,  puifque  Jnger  y  exprime  le 

^ J  i^  on  iÀr  vcQt  dire  iw  Oiif/.  i.  Courte  ^emonftratieo. 
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nom  de  ce  Père  avec  celui  de  l'ouvrage  dont  il  eft  qucftion. 

;§»c3f^  Le  Perc  Erbermaq  éroit  de,  Franconie,  &  il  vint  au  monde 
l'an  i597.dansun  Vill:^e  du  Diocè(e  de  Bamberg  )  nomme  Rent- 
wcinfdorfF.  L'an  1620;  il  quitta  le  monde  pour  entrer  dans  la  Com- 
pagnie des  j€fuites.  Il  y  enfeigna  les  Humanités  pendant  cinq  ans» 
La  Philofophie  pendant  trois  ans.  La  Théologie  fcholaftique  pen- 
dant feize  j  tant  à  Maïence  qu'à  Wiirtzbourg.  Il  profefia  la  Théolo- 
«gie  Morale  durant  cinq  autres  années  j  &  la  Controverfe durant  trois 
autres.  Il  fut  auflfi  Supérieur  ou  Refteur  du  Séminaire  de  Fuid  pendant 
&pt  ans  ^  &  il  mourut  à  Maïence  le  8.  jour  d'Avril  de  L'aa  167 5* 

"^IL 

A  NT  I-BASILIC  Pourfervir  dt  Reponjik  VlAnti-  Camus,  Vbyés 
Anti-Hermitc  n.  io6. 
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A  N  T  I  -  C  A  L  V  I  N,    • 

roi  T  E  P.  Alègambe  fait  mention  d'un  Anti-Calvin  cdm^ 
f,  f  pofé  en*  François  par  le  P.  Alexandre  Regourd  :  maïs  il 
n'a  marqué  ni  le  lieu  ni  le  tems  de  fon  imprcffion.  C'eft  tout  ce  que 
)'ai  pu  (avoir  jufqu'îci  touchant  cet  ouvrage.  J'ajouterai  qu'un  Ecri- 
vain Huguenot  nommé  Charles  Andrieu  entreprit  de  rép'ondre  à  cet 
ouvrage  par  un  Livre  imprimé  à  Bergerac  Tan  léli.  in-S*  fous  le 
titre  de  La  Défaite  de  Goliath ,  &c.  ou  JUfntation  d^ifn  Livre  intitulé  ^ 
Anti-Calvin  Catholique, /^/>/>^r  ^Alexandre  Regourd ^  &c.         •  .  * 

i^S^LeP.  Regourd  étoit  né  à  Caftehiaudary  en  Languedoc  Ville 
du  Diocèfe  de  Saint  Pàpoul  l'an  1 5  S  5 .6c  fut  reçii  dans  la  Coinpagnie 
à  l'âge  de  17.  ans.  Il  y  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théologie ,  il 
fiit  Reâeur  du  Collège  de  Cahors,  &  fît  (es  quatre  vœux  Tan  I6i9« 
Il  mourut  à  Touloufe  l'an  1635.  le  26.  d'Avril. 

Pour  Calvin  il  eft  prefque  inutile  que  je  vous  faflfe  fbuvenit  qu'il 
étoit  de  Noyon ,  &  qu'il  naquit  le  10.  de  Juillet  de  Tan  1509.  H  fut  * 
élevé  dans  fon  enfance  chés  Meffieurs  de  Montmor  à  Paris  ,  il  étu- 
dia d'abord  au  Collège  de  la  Marche  fous  M^hurin  Cofdier,  pui^ 
dans  celui  de  Montaigu  fous  un  Régent  EfpagnoL  LTvêque  de 
Noyon  lui  donna  un  Bénéfice  dans  fa  Cathédrale  &  la  Cure  de  Pont- 
PEvêque^  qui  étoit  le  lieu  de  la  naifïànce  de- fon  Père.  Après  il  alla 
étudier  le  t)roit  à  Orléans  fous  P.  Stella,  puis  à  Bourges  fous  Al- 
ciat.  Là  il  connut  Melchior  Wolmar  Allemand  j  qui  lui  apprit 


L  Part.  Chap.  VIII.  Anti  des  CATHOLiqyEj.  m 
Je  Grec  &  le  Luthéraiiifcne.  Après  la  mort  de  Ton  Père  il  fe  retira  au 
Collège  de  Portât  à  Paris,  d'où  il  fe  fauva  auprès  de  la  Reine  de  Na- 
varre. Il  voulut  xotourner  à  Paris  l'année  fuivante ,  c'eft  à  dire  en 
1534*  Mais  voyant  ùl  vie  dans  un  danger  continuel  il  fe  retira  en  Al* 
magne  à  Strafbourg  3  puis  à  Baie  j  où  il  apprit  l'Hébreu.  Il  y  fit  aufll  fe} 
Inftttutions  5  mais  après  un  voyage  en  Italie  auprès  de  la  Duchefle  de 
Perrare  «  il  s  établit  à  Genève  ^  où  il  fut  conftitué  premier  Mlniftre 
ôc  Profefleur  de  l'Ecriture  fainte  au  mois  d'Août  de  l'an  1536. 

L^an  iS37-ii  fit  abolir  totalement  la  Religion  Catholique  dans  la 
ville  de  Genève  par  un  Edit  6u  Placard  de$'Magiftrats>  publié  dans 
toutes  les  mes  le  vingtième  jour  de  Juillet.  Le  refte  de  (es  expédi- 
.^ons  vous  eft  afles  connu  $  Rajoute  feulement  qu'il  mourut  le  17.  de 
>Mai  »  l'an  1 5  64.  âgé  de  5  4.  ans ,  dix  mois  Se  1 7.  jours. 
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• 

S02  ^  I  les  Calviniftes  trouvent  que  ce  n^eft  point  avoir  aflfés  de 
^3  f  c^câ  ou  de  ménagement  pour  le  nom  de  leur  Patriarche  > 
que  de  taire  porter  le  titre  d' Anti- Calvin  à  des  ouvrages  écrits  contre 
lui  ;  ils  n'ont  pas  (ujet  de  former  les  mêmes  plaintes  »  contre  ce  qui 
n'eft  qualifié  que  éL^Ami-Calvinifine  >  puifqu'un  titre  de  cette  e(péce  ne 
promet  rien  contre  la  perfonne  de  Calvin,  ou  de  fes  Difciples. 
Néanmoins  il  faudroit  avoir  meilleure  opinion  que  je  n'ai  de  la  bonté 
ou  de4a  êicilfté  des  Calviniftes ,  pour  slmaginer  qu'ils  (uffent  contens 
d'un  Livre  du  Sieur  Buriot ,  intitulé  ^nti-Culvinifme  ^  ou ,  Zf  contraire 
Je  Pintrùdnêihn  à  la  vie  ttu^enotte  »  Ôc  imprimé  à  Rennes  en  Bretagne* 
l'an  1663.  in-8'  avec  approbation^  mais  tans  privilège.  Buriot  étoît  un 
Curé  du  vieux  bourg  de  C^Knntinen  Bretagne  >  Se  Doâeur  même  de 
la  faculté  de  Paris.  Il  témoigne  n'avoir  pas  voulu  prendre  le  parti  de 
la  gravité  dans  fpn  Anti-Calvinifhxe  ^  parce  qu'il  vouloit  fpconde):  lès 
écrits  graves  des  autres  COtttrovcrfîftcs  par  ijuelquc  chofe  qui  fût  ca- 
pable de  divertir  le  public ,  &  qui  pût  contribuer  à  faire  Voir  le  ridi- 
cule Se  l'ablàrdité  du  Câlvinirme  ^  apiès  avoir  çté  «bbatu  paj:  la  ^rce 
-des  raifohnemens  des  autres  Doâeurs. 

Vous  diriés  que  Buriot  auroit  voulu  compofer  Ton  ouvrage  en 
vers  François  j  &  Ton  ne  peut  pas  nier  que  ce  n'ait  éfé  fon  intentions 
mais  il  n'en  favoit  point  la  itiefure  ni  mêftie  la  rime.  C'eft  un  aflem- 
folage  de  termes  empruntés  de  la  Scholaftique  ,  avec  un  flyle  du  plus 
bas  CoQiique  qui  p aroît  aujourd'hui  burlefque  contre  Tintention  j 


\ 
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AHû-OIriûifmc»  fans  doute ,  de  fon  Auteur.  Vous  y  ferics  trompé  au  âioins  d'un  fie»- 

cle  pottt  le  langage  &  pour  Tâge  de  l'Auteur  >  fi  je  n'avois  eu  foin  dç. 
vous  .inarquer/ranii66jf!'CIMime  letems  de  la  naiflante  de  (oa/ 
Livre.  Voîlàr  peut-être  ,.ce  qui  fait  ricerMr  de  S.  Yon.  Mais  qu'yi 
faire  i  II  eft  permis  de: rire  quand  on  en  a  fujet.  . 
,  *  Bermcttcs-moi ,  Monfieuc ,  répondit  Mr  de  S.  Yon  j  de  vous  dire» 

que  c'eft  encore  quelque  autro.chc^ie  qui  me  fait  rire.  Ceft  le  fQaver 
nlr  d'une  anagramme  que  j'ai  lue  au  commencement  de  TAnti-Cal-' 
vînifme  de  Burlot  ^  lorfquè  le  livre  étoit  fur  votre  table.  L'anagram- 
me éxoit  Joannes  Burlotm  :  Sorbonét  Tullim.  Vous  nÂ&le  pardonnerés  y 
fi  l'idée  que  cette  anagramme  nous  donne  de  Burlot  jointe  à  ce  qiiC' 
vous  venés  de  nous  dire  de-  (gh  éloquence  m'a  fait  rire.  - 

La  Sorbonne  n'a-t-elle  pas  confidéré  l'anagramme  j  dit  Mr  do 
Brillât ,  comme  une  infulte  qui  lui  étoit  faite  ? 

Quel  intérêt  voudriés-vous  r  répartit  Mr  de  RintaU'^  qu'une  Corn- 
pagniefigraveeût  pris'àtune  pièce  de  cette  nature  >  Avés-vous  re- 
marqué qu'elle  ait  jamais  avoué  des  Ecrivains  faits  comme  Burlot  ? 
Jp^vous  ai  dit  que  rAntiXalvinifmer  avoit  reiçu  rapp^obatioti  fans 
privilège  :  mais  l'approbation  de  deux  Doâeurs  Bretons.  Quels  Do- 
âeurs^Uir  Cordelier  de  Remues  j  âcun  Carme  de  la  même  ville,  tous 
deux  de  la  faculté  de  Paris  çotnine  Burlot.  Croyà-vous  que  le  con-» 
cert  de  deux  Doâeurs  Mandians  fafle  une  Sorbonne ,  ou  qu'il  vaille 
l'aflemblée  de  toute  une  Faculté  \ 

•  Sur  la  peinture*  que  vous  faites  de  l' Ami-Calvinifmc  j  reprit  Me 
de  Brillât  jjç  t\xis  afluré  que  la  Sorbonne  n'auroit  jamais  4éputé 
Burlot  pour  tourner  les  Calviniftes  en  ridicule. 
•  J'ai  peur ,  dit  Mr  d&Rintail  j  que  le  ridicule  ne  lui  fbit  demeuré 
pour  avoir  traité  TEuchariftie  Se  notre  éleâion  d'une  manière  indir 
goe  de  nos  myftérea  &  de  la  fainteté  de  fa  profeillon» 

^     ANTI-CAMUS  Contre VEvêqife  de  Bellay,  (i).  Voyà  letit; 
-    Anti-Hermite  n.  .106; 

^'    t^l;ll  tw  toirt  dr  pronoaçtt  9^lley.  Ce  que  fe  xeinar^e  ictttie  fois  pov  toofes.  J» 
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iO'3  *hîJÎ  Ous  trouverons  pFus  de  fatisfadion  àxiifcourir  de  l'^wj/- 
X^l  Caj>pel  de  Hcribcrt  Rofwcydc.  C'eft  un  ouvrage  très-fé- 
rieux  »  où  les  Calviniftes  fur  tout  j  n'ont  pas  trouvé  lu  jet  de  rirb  :  il 
acte  conipofé contre  Jacques  CappeLle  Miniftre  de  Sedan. 

Je  ne  prétens  point  faire  remonter  l'origine  de  Ï^m-Cappel,  juf- 
ques  aux  Centuries  de  Magdebourg  >  ce  feroit  commencer  Thiftoire 
de  la  guerre  de  Troyepar  les  couches  de  Leda  :  je  veux  me  borner  au 
Livre  qulfaac  Cafaubon  compofa  contre  les  Annales  de  Baronius  ^ 
comme  à  la  fource  véritable  du  différend  furvenu  entre  -RoCweide  & 
Cappcl. 

Vous  favés  que  Gafaubôn  y  perdit  quelque  chofe  de  la  boUe  répu^ 
tâtion  qu'il  avoit  acquife  ailleurs.  Ses  amis  &  les  autres-  perfohnes 
intelligentes  de  (à  forte  auroient  fouhaité  que  les  Ecrivains  Catholi- 
ques euflent  laKTé  dans  l'oubli  la  peine  qu'il  avoit  prife  de  compofer  ' 

Jfes  feizc  Exercitations  furies  Annales. Mais  RolWeyde, ne; jugea  ^point 
à  propos  de  leur  donner  cette  confolat^on.  Il  ctuc  qv)*il  étoit  dq  de- 
voir d'un  ami  fîncére  du  Cardinal  Baroniusy^le  prendre  ladéfenfe  ' 
de  (a  mémoire  &  de  ks  ouvrages  ;  &  il  ne  fit  point  difficulté  d'atta* 

.  q«er  Cafaubon  par  un  livre  intitulé  Lcx  Talionis  xr  i.  Tabularum  Car- 
dinali  Baronio  ,ab  ijàaco  Cafaubono  diêîa  (  retaliatione  retorta  )  reîaliante 
Mcriberto  Rofweydoy  &  imprimé  à  Anvers  Tan  1614.  in-8*. 

Cafaubon  étant  mort  la  même  année  eut  bcfoin-d'un  ami  aufll  zélé 
pO'ur  fa  défcnfe  que  Rofwcyde  paroiflbit  l'être  pour  celle  de  Barpnius 
après  la  mort  de  ce  Cardinal.  Tel  étoit  fans  doute  Jacques  Cappcl,  • 
qui  entreprit  de  4e  défendre :non-feulemcnt  contre  Rofweydci  mais 
encore  contre  André  Eudamon-Jcan  j  Jules  Céfar  Boulanger,  &  les 
autres  Auteurs  qui  avoient  défendu  Baronius  contre  Cafaubon:  Son 
ouvrage  ne  parut  qu'en  16 19.  Ifle  divifaen  quatre  Livres ,  &  le  fit 
imprimera  Francford  in  4''  fous  le  titre  de  Vindicte  pro  ifaaco  Cafau* 
bono-contra  RoJwtydum\  Endtm.  Bulcng.  Suc     ^ 

C'efl  à  cet  ouvrage,  que  Rofweyde  oppofa  Ton  Antî-Cappel, 
qu'il  publia  des  la  nrême  année  dahs  la  ville  d*  Anvers  in- 8**  fous  le 
titre  ài^mi'Cappellus ,  five>  ExploJÎQnxniarum  Jacobi  Cappelli  quas  fu^ 
neri  ifaaci  Cafauboni  ad  legemx II. ^Tabularum  in  vihdiciis  juis  acçinuit. 

'  Hâ  contcftation  nefe  termina  point  là,  &  Tannée- 1619.  n'étoitpas^ 
encore  expirée,  que  Cappel  fît  paroître  un  nouveau  livreà  Sedan  in-- 

Tome   VÏU'  '  Ff  ^'  . 


\ 


:zi6        Satires  Personnelles.  III.  EntretTen. 

8*  fous  le  titre  à'jjjèrtio  bon<e  fidei  advcrsus  Ro/ivejdHm^  &c.  dan«  Ic- 
x]uel  il  a  voit  prccendu  examine!  non-feulement  TAnti-Cappel  de 
Rofweyde  ^  mais  encore  un  autre  livre  de  cet  Auteur  imprimé  à  An- 
vers dès  Tan  1 6 10.  touchant  la  foi.  que  l'on  doit  garder  aux  Héréti- 
ques j  &  la  condiut;^  du  Concile  de  Con(lance  à  Ti^acd  de  Jean 
HuA: 

Aofweyde  Ce  trouva  ainfî  engagé  à  la  défenlê  de  fun  &:  de  l'autre 
de  ces  deux  ouvrages ,  &  il  s'en  acqifita  quelques  années  après.par  on 
nouveau  livre  qu'il  fit  imprimer  encore  à  Anvers  in- S*  l'an  léztf. 
fous  le  titre  de  Syllahms  maU  fidei  Caffelliande  excerptus  ex  Jacohi  Caf- 
fellimmdaci  jljfertione  bondtfidei  ^  f^'jîïlisartibus  Romande  fedis  ^  pro  An- 
ti' Cappella Jùo  0^  DiJJcrtatione  dcfide  Hdtreficisjirvanda. 

Nous  ne  voyons  pas  que  Cappel  ait  fait  aucune  réplique,  &  il  cH 
|)robable  qu'il  aura  abandonné  le  champ  à  fon  Adversaire. 

§^  Heribert  Rofweyde  ^oit  de  la  ville  d'Utrccht  en  Hollande, 
&  il  vint  au  monde  le  vingt-deuxième  jour  de  Janvier  de  Tan  1^69. 
Il  fut  admis  dans  la  Compagnie  des  Jéliiites  à  l'âge  de  20.  ans  11  en- 
feigm  la  PhilofophiepuisrEcrkure-fainte  à  Douai ,  de  enfùite  à  An- 
vers. M^isle  défit  de  fervit  le  public  par  la  plume  le  fitdeicendrede 
la  chaire  poiir  fe  nicttre  au  cabinet ,  déterer  &  feuilleter  les  Ma- 
nuscrits »  ramaflèr  les  Ades  des  Martyrs  fie  les  Vies  des  Saints^  & 
pour  s'appliquer  à  des  travaux  dont  nous  avons  de  G  grandes  fuites. 
Il  mourut  le  5,.  d'Odobre  de  l'an  1^29.  dans  la  Maifon  Profeife 
d'Anvers. 

Je  ne  fuis  pas  fi  bien  inftruit  de  la  vie  de  Jacques  Cappel.  Je  fai 
iculcmcnt  qu'il  étoit  fils  d'un  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne 
jiommé  Jacques  CappeL  &  fuccefleur  de  fon  beau-pere  Nicolas  du 
Val  dans  cette  charge  à  Rennes  :  qu'il  étoit  frère  unique  du  célèbre 
Louis  Cappel  Profefleur  de  Saumur,  qui  moumt  en  165  8.  Pour  lui  j 
il  fut  Miniflre  à  Sedan,  puis  Profefleur  de  la  Langue-fainte ,  fie  de  la 
Théologie.  Il  mourut  vers  Tan  X63  3.  daçs  la  réputation  d'un  habile 
homnie  y  comtrie  fon  tirere^ 


A  N  T  I  -  C  R  O  C  I  U  S. 

104  T     'Anti-Crocius  cft  un  ouvrage  de  Controvcrfe  compofc 

1    f  par  Michel  Cornacus  Jéfuîte  d'Allemagne ,  contre  Jean 

Crocius  Auteur  Cal viniftc ,  vivant  au  milieu  de  notre  fiécle.  Ce  Pro- 

teftant  ayant  ofé  attaquer  le  p.  Martin  Becan  par  un  Anti-Becaniàtir 
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ri^c ,  comme  je  vous  le  faifois  remarquer  hier  dès  le  commence- 
ment de  notre  convcrfation ,  le  P.  Cornaeus  réfuta  cet  ouvrage  par 
un  livre  de  remarques  &  de  cenfures  qu'il  fit  imprimer  à  Maïence 
Tan  1647.  fous  le  titre  d' Animadverjipnes  in  ^nti- Becanum ,  ôcc. 
Mais  ayant  remarqué  dçpuisquc  cet  ouyrage.n'a voit  pas  eu  la  force 
de  corriger  Crocius ,  il  crût  devoir  ufer  d'un  remède  plus  violent  pour 
produire  Teffet  qu'il  fouhaitoit>  c'eft  ce  qu'on  appeUe  dans  la  Librai- 
rie ^nti' Crocius  f  five  Jmmadfuerjio  Thealogica  iterata  in^oanmm  Cro^ 
eium  5  &  qui  fut  imprimé  à  Wùrtzbourg  Tan  165  S.  in-4^ 

Je  ne  vous  dis  rieiv  delà  vie  du  Ç.  Cornxus  ni  de  celle  de  J.  Cro- 
cius. Vous  n'aurés  pas  oublié  fans  doute  ce  que  j'ai  rapportera  pre- 
mier parmi  les  Jnti  des  Proteftans  contre  les  Catholiques  dans  l'ar- 
ticle de  Y^nti'Com^têSy  &du  fécond  parmi  les  uintidcs  Luthériens 
contre  les  Calviniftcs,  au  fujct  de  ^Sinti-Croçius^ 

» 
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105  ^  T  Ous  avés,  entendu  l'origine  &  la  fuite,  de  Thiftoire  de  cet 
V  ^mi'DorJchcus  dans  notre  article  4?.  au  fujet  de  TÀnti- 
Wangncreck  du  Sieuc  Bebelius  Doûeur  Luthérien ,  avec  lequel  il 
avoir  une  liai(c|ih  néceifaire.  Je  me  contente  d'ajouter  ici  que  louvrage^ 
parutàDilling&àUimdanslaSouabe,  Tan  1653.  in  4"*  fous  le  titre 
d* Anti'DorJcheus  ,  five,  Dm  Controverfiarum  Reli^ionis  cardims  Sacra" 
ment.  &  Evangel.  adversùs  Johannis  Georgii  Dorjchéti  Hodegeticum  qui 
Johannis  Kircheri  motivas  convcrjionis  ad  EccUJïam  Catholicam  caufas- 
oppugnavit.  L'ouvrage  porte  le  nom  d'un^  Catholique  nommé  Jean  « 
Abbé  d  Elching ,  que  d'autres  appellent  Evêque  :  mais  il  y  a  appa- 
rence que  cet  homme  n'a  été  queleConfeiller  &  le  Promoteur  de 
l'ouvrage,  il  eft  dû  au  P.  Henri  Wangnereck  Jéfuitc  Allemand  > 
comme  à  fon  véritable  Auteur.  C'eft  une  vérité  que  Mr  Bcb'elius  n'a^ 
point  voulu  que  nous  ignoraflfions. 

Je  finis  en  vous  renvoyant  à  rAnti-Gornaeus  pour  Thiftoire  de  ccr 
Dorfchcus,  &  àrAnti-\3C^angnereckpour  ccUe  du  P.  Wangnereck. 


A  N  T  ï  -  G  R  O  S  S  r  U  & 

I  o  5    F     *Oh  nous  parle  auffî  d'un  ^nti-  GroJJiusj  comme  d'un  on- 
bis.     P  j  vrage  de  controverfe  compofé  par  un  Catholique  Alle- 
mand nommé  J.  Breving ,  contre  Chr.  Groflcn  Syncretifte  Lvtho- 

E  f  ii>.. 
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rien.  Je  vous  ai  propofé  mes  difîiculcés  fur  ce  point  dans  notre  ^aC' 

ticle  88.  vous  y  ferés  réflexion  quand  il  vous  plaira. 


A  N  TI-H  EU  MITE. 

.  Of^paKrcfiverfement^  Hermiante.  Anti-Moine.  [A  ifTi-lfASiLip. 
•  Anti-Camus. 

106  T  'Anti-Hermite  ,  &  I'Anti-Moine  de.Mcflire  Jean  Pierre 
'  f  Camus  Evêque  de  Bcfley  dans  Iq  Brcflc  fe  font  trouves 
tellement  attachés  à  la  fortune  des  autres  Quvrages  de  cet  Auteur 
que  Ton  ne  fait  ptefque  plus  s'ils  ont  jamais  été  au  monde.  S'ils  con- 
tinuent avec  la  même  précipitation  qullsont  fait  jjufqvi'ici  pour  courir 
à  leur  anéantiflement  ^  foyés  affùrés  que  la  iitémoire  en  fera  bien- 
tôt effacée ,  &  qu'il  fera  difficile  d'en  fauver  incnie  les  noms  dans 
les  Catalogues  de  (jibrairie.  Nq  doutés  pas  qt)e  )a  gloire  d'une  fup- 
prelfion  û  bien  entendue  Ôc  fipaifiblej  ne  foit  dûë  à  l'induflrie  &  à 
îa-bourlë  de  ceux  qui  fe  font  trouvés  intereffés  dans  l'Anti-Moine^ 
&  dans  rAnti'-Hcnpitc  rcnverfé. 

'  îl  ne  s'agit  ici  que  du  dernier  de  ces  deux  Ouvrages  j  &  je  me 
contenterai  de  vous  dire  qu'il  fut  imprimé  à  Rouen  Tatt  1639.  iiv 
8**  fous  le  titre  à'Hermiante  ,  ou ,  Les  deux  Hcrmitts  contraires  j  le  ke- 
dus  ,  ^  V Irftable. 

Pour  le  premier  j  nous  devons  tous  croire  qifii  a  été  étouffé  dès 
£1  naiflànc^  >  au  moins  powrrai-je  vous  affurer  qu'il  ne  m'en  eft  pas 
encora  tombé  d'exemplaire  entre  les  mains. 

Les  Moines,  c'efl-à-dire  ceux  des  Religieux  que^Mr  de  Belley  a 
combattus  j  n'auroient  travaillé  qu'à  tlemi  pour  leur  fureté  ,  s'ils 
s'étoient  contentés  de  fb\rftrairc  les  exemplaires  des  Livres  qui  leur 
paroiflbient  préjudiciables.  Ils  ont  eu  recours  à  la  {9lume  pour  fe  dé- 
fendre ,  &  l'on  a  remarqué  que  les  Capucins  ont  témoigtié  plus  de 
zèle  que  les  autres  Réguliers  pour  la  caùfe  commune.  Mais  dans  le 
defïèin  de  me -renfermer  précifément  entre  les  bornes  de  nos  Ant'h 
je  pafTe  ce  qu'ils  ont  fait  contre  notre  Prélat  fous  divers  mafqucSj.Ac 
le  vifage  découvert^  pour  iie  vous  parler  que  de  rAKTirCAMus. 

Cet  Ouvrage  a  eu  pour  Auteur  un  Religieux  du  nombre  de  ceux 
que  nous  appelions  Mendians  «  quoique  Mr  de  Belley  l'appelle  tou-  I 

jours  Monfieur  le  Moine  dans  la  Rcponfe  qu'il  lui  a  £aite..L*Ouvrage 
dtt  JBLcligieux  Anonyme  a  pour  tiiiç  Y^nti- Camus  ^  pu,  Cenjùre  des 
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:  erreurs  Je  Mr  Camus  Evêque  de  Bclley ,  touchant  l  état  des  Religieux  :  où 
ejl  particulièrement  réfuté  fin  Livre  intitulé:  De  la  I^efippropriation  Clau- 
jïruile  y  ^  de  la  Pauvreté  ReligieufL 

U  eft  inutile  de  vous  dire  que  le  Religieux  a  oublie  en  toute  ren- 
contre qu'il  avoit  aiFaire  à  un  Evéque  »  ou  qu'il  a  ignoré  les  égards 
qui  font  dûs  à  rEpifcopat  >  Mr  Camus  a  eu  foin  de  Ten  faire  fouve- 
nir  dans  une  grofie  Réponfe  ».  qu'il  eut  la  patience  de  compofo: 
contre  cet  Anti- Camus.  Mais  quoi-qu'on  ne  puifle  pas  trouver  mau- 
vais qu'il  (b  voulût  défendre  contre  une  fatire  aufTi  injurieufe  &  aafll 
indigne  de  l'humilité  religieufe  »  que  l  ctoit^  l'Ami- Camus ,  il  feroit 
bon  néanmoins  que  nous  puflions  attribuer  à  un  autre  qii'à  ceT?re- 
lat  le  Livre  intitulé  Jnti-Bajilic  ^pour  Jléponfi  à  X'^ntiCamus  {i) , 
compofé  par  le  prétendu^Olemix  du  Bourg-l'Abbé  ^  fie  imprimé  l'an 
-1645.  in-4^  V    ,. 

J'étois.en  peine  j  dit  Mrde  Brillât,  de  favoir  la  caufe dt ' cette 
grande  averQon  que  quelques  Réguliers  témoignent  à  l'égard*  de 
Mr  de^Belley.  Je  ne  demanderai  plus  dorefnavant  aux  RR.  PP-  ce 
qu'ils  veulent  dire  lors  que  dans  les  converfations,deleurs^  Cloîtres 
ils  nous  ^afîurent  que  ce  Prélat  croit  un  franc  ^nti-Mome. 

Je  vois  bien  9.  reprit  Mr  de  Rintail ,  que  c'eft  fait  de  la'réputatioa 
de  Mr  de  Belley  parmi  les  Religieux  d'une  certaine  efpéce,  &  je 
fauhaiterois  de  bon  cœur  qu'ils  euflent  tort  de  fe  plaindre  de  lui. 
Mais  après  tout  j  je  ne  les  crois  point  alfés  puiflans  pour  détruire 
fa.  mémoire.  Mr  de  Belley  »  à  Jfes  Livres  près  j  s'étoit  fait  un  fort 
beau  nom  dans  le  moinie  «  tant  par  les  prédications  &  la  fécondité 
de  ion  efprit  j  que  par  beaucoup  de  belles  qualités  morales  &  chrc- 
tiennes  j  quile  faifoient.confidérer  dans  l'EgUfe  &  dans  le  fiécle. 

<  ^^^  U  étoit  Parifîen  de  naiflance  ^  ôc  l'eftime  que  S.  Fran(^ois  de 
Sales  fàifoit  de  fa  perfonne  &  de  fon  mérite  >  eft  capable  feule  de 
faire  fon  éloge  &  fon  apologie  contre  tous  fes  Adverfaires.  Il  fut 
nommé  à  l'Evêché  de  Belley  par  le  Roi  Henri  le  Grande  Tan  1609. 
après  cinq  ans  de  vacance  de  ce  ficge.  Il  fut  fecré  le  trentième  d'Août 
dc^la  même  année  par  l'Evêquc  de  Genève  Francjois  de  Sales  j  qeide» 
puis  ce  tcms-là  voulut^entretenir  avec  lui  un  comiherce  d*amitié, 
comme  il  paroit  par  fes  Lettres.  Pour  ruiner  ce  qu'on  débitede  fa 

.if  Ces  mots  :  cêmfê/ifétfUpré^enJu  OUnh  .  mot  M^mg-PAhU^  que  cet  Oïenlxk'tû  autie 

O'^.. doivent  fe  rapporter  i  Ami-BdfiUc^  quoi-  que  ycétn  Pirre  Omms.  Bayle  pag.  3039.  &c* 

q&'ils femblenr natarellemcnt  fe  rapporter  delà 3.  édit. de  fou  Di^ion.  1  Roterdaa 

il'Anft-^étmm,  y  notre  Auteur  nous  appre-  cite  un  paiTage  ttès-curieuz  »  eitrait  ieW 

:  aant  dans  ûl  tiftc  des  Auteurs  déguifés .  au  Anti-Bafiltr* 

Ffuj 
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prétendue  antipathie  pour  les  Moines,; on  n'a  qu'à  jetter  les  year 
jbr  deux  Couvens  qu'il  a.  bâtis  &  établis  dans  la  ville  de  Belley  l'un 
de  Capucins  e&î^2o.  l'autre  de  Sœurs  de  la  Vifitation  en  1621*. 
11  fe  démit  de  fon  Eveché  en  faveur.de  Mrde  Paâelaigue  Tan  1629. 
&  on  le  fît  Abbé  d'Auoay  en  l^ormandie.  Mr  de  Harlay  Arche- 
vêque de  Rouen  rétablit  fon  Vicaire  Général  ;  mais  quelques  années 
après  il  vint  fe  retirer  dans  l'Hôpital  des  Incurables  à  Paris ,  où  il 
mourut  Evêque  nommé  d'Arras  le  16.  d'Avril  de  l'an  1652.  âgé  de 
70.  ans,  , 
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ro7  ^  y  Ous  fûtes  trompés  hier  ,  je  m'en  fouviens ,  par  wlcrcP 
\f  femblance  fort  équivoque  de  l'Anti-Janfenius  dont  je 
vousr  entretenois  avec  celui  dont  il  s'agit  maintenant.  Mais  pour 
prévenir  toute  eîreur  je  veux  commencer  par  un  éclauciflemem  qui. 
vous  fera  d'abord  diftinguer  l'un  d'avec  l'autre.  UAnti-Janfenius 
d'hier  eft  une  Pièce  Luthérienne  compoféepat  le  Proteftant  Muller 
contre  ua  Religieux  Dominicam:  l'Anti-Janfenius  d'aujourd'hui  e(t 
un  Ouvrage  Catholique  publié^ar  tm  Auteur  de  l'^glife  Romaine 
contre  unDoâeur  die  Louvain,  ou  (1  vous  l'aimés  mieux»  contre- 
un  Evéque  Flamand; 

Vous  en  jugcrcs ,  fi  vous  voulés ,  par  le  nom  de  fon  Auteur  »  c'eft 
lefîeur  Antonin  Moraines*  Mais  (i  vous  m'en  croyés  ne  vous  ente- 
nés  point  là  ,  &  fiés- vous  plutôt  à  la  leâure  de  fon  Livre  II  fut  im* 
primé  àParisl'an  1653.  i»-/(>//o  fous  le  titred'*/driir/-J^n/?wiw,  hoc  eft, 
Seleâidc  Dijputatiànes  Je  Hasrefi  Pelaviana ,  Semi-Ptlagiana  ^  deqiu  varfU 
fiatibus  humanéd  Nature  »  ^  de  Graria  Dei  Salvatoris  ^  in  quibus  vera  de 
illis  doêhina  proponitur ,  dr  Cornelii  fanfinii  Iprenjis  falfa  dognafà  reffh- 
tantur.  Nous  apprenons  du  P.  Nathanaël  que  Mr  Moraines  avoit 
ait  beaucoup  d'additions  à  cet  Ouvrage  j  qui  d'ailleurs  fe  trouvoit 
déjà  fort  confidérable  par  fa  graiideur^  &  qu'il  fe  dt(po(bit  àuue  fè* 
eonde  édition  lors  qu'il  fut  (urpris  de  la  •  mort.. 

Je  n'ai  pas  oui  dire  qu'il  y  ait  eu  une  Réponfe  à  cet  Anti-Jan«^ 
fenius.  11  eft  vrai  que  Cornélius  Jahfenîus  étoit  mort  avant  que  ni 
le  fleur  Moraines  ni  aucun  de  fes  autres  Adversaires  puflcnt  (avoir 
qu'il  avoit  laiifé  dans  fon  cabinet  de  quoi  leur  donner  un  jour  de 
iJéî^crcicc  :  mais  il  n'a  point  manqué  de  Défenfêurs^  après  lui  qui  fe- 
font  intérefiés  dans  fa  caufe.  Cependant  nous  ne  voyons  pas  qpe 
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ceux  quiavoicnt  entrepris  de  répondre  à  Vincent  Severin ,  à  Antoine 
Kicatd ,  à  Thomas  Auguftin  ,  à  Meilleurs  de  Vabres.  &  de  la  Vaur* 
au  Feuillant  de  S.  Jofeph,  &  à  plufieurs  autres  Auteurs  Catholiques 
qui  avoient  écrit  contre  Janfenius  ^  ayent  eu  le  courage  de  répliquer 
contre  rAnti-Janlenius  d'Antonin  JVforaines.  Ainfi  il  faut  me  re- 
trancher à  vous  dire  un  mot  de  la  vie  de  Tun  &  de  l'autre. 

^C^  Janfenius  éto it  HoUandois  denaiflance,  maisdeparensCa* 
^holiques.  Il  naquit  à  Leerdam  au:  mois  d'Odobre  de  l'an  15  S 5.  le 
jour  des.  Simon  S.  Jude.  Il  fit  fcs  Humanités  à UtreCht  &  fa  Phi- 
lofophîe  à  Louvain,  où  il  pâfla  Maître  ^s  Arts  l'an  Ï604.  Après 
il  fe  mit  fur  les  bancs  de  Théologie.  Une  maladie  qui  lui  (urvint 
porta  fes  Médecins  à  lui  perfuader  de  prendre  un  air  plus  pur  que 
^elui  de  Louvain.  Cet  ordre  joint  au  défîr  de  voyager  lui  fit  par- 
courir la  France.  Douze  ans  après  il  retourna  à  Louv4dn  >  prit  le 
bonnet  de  Dodeur  Tan  16 17.  &  fut  établi  Profeffeur  ordinaire.  Il 
fut  déput^par  deux  fois  auprès/du  Roi  d'Eipagne  par  VUnivèrfîté  dn 
Ueu.^L'am'iôjo.  on  le  fit  Profeffeur  Royal  de  récriture  Sainte  & 
&  cinq  ans  après  il  fut  nommé  par  Ic^oi  d'Eipagne  à  TE vcché  d'Yprc 
le  jour  même  de  fa  naiflfance  »  maïs  il  ne  fut  facré  qu'un  an  après 
au  même  jour.  Il  mourut  le  6.  de  Mii  de  Taa  1638. 

Pour  le  fieur  Antonin  Moraines ,  vous  ferés  contens  de  peu  de 

chofe  fi  vous  Têtes  de  ce  que  j*ai  à  vous  dire  fur  (on  fujet.  Il  étoit 

Ac  la  Ville  de  Bervi  (  d'autres  difent  Viber  )  au  Comté  de  Vagnc- 

ruë.  Il  naquit  fan  du  Monde  r.  5581. 

Vous  n'êtes  donc  pas  Pezeronite  en  Chronologie  ^  dit  Mr  de  Brillât^ 

Il  n*en  eft  pas  «  répondit  Mr  de  Rintail ,  de  la  fcience  des  tems 
rcomme  de  la  fcience  de  Dieu.  Nous  fommes  .libres  pour  le  choix 
des  fcâcs  dans  celle-là.  Mais  fouffrés  que  je  vous  dife ,  que  fi  voue 
aviés  compris  quelque  choie  à  mon  calcul ,  vous  ne  m'auriés  pas 
interrompu. 

Le  fieur  Moraines  fe  détermina  à  un  état  de  vie  fiable  Tan  6  j  10. 
de  la  P.  C.  Il  enfeigna  la  Religion  Chrétienne  dans  la  Guinée  pen- 
ilant  plufieurs  années.  Mais  il  mourut  à  Aufi^ourd  le  5.  de  Février 
de  Tan  6621.  de  la  même  Période  dans  la  réputation  d'un  homme 
4c  probité.; 

Pui(que  vous  avés  fini  j  reprit  Mr  de  Brillât ,  ce  n'eft  plus  vous 
«interrompre  que  de  vous  demander  quelle  Période  vous  entendes. 

Choififles  :  toutes  les  Périodes  me  font  indifférentes ,  dit  Mr  de 
Rintail ,  pourvu  que  vous*  en  preniés  une  qui  foit  Chrétienne.  Par 
cette  raifon  il  faut  exclure  la  Judaïque ,  octrois  ou  quatre  qui  nous 
viennent  des  Païen?. 
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Ccft  donc  la  Viftoricnnc  j  repartit  Mt  de  Brillât.  Cela  ne  fe  peut 
répliqua  Mr  de  Rintail ,  ne  voycs-vous  pjis  qi^'cllc  eft  douze  fois^ 
plus  courte. qu'ir ne  faut  ppur  celavïCeft  donc  la  Julienne ,  dit  Mr 
Brillaç  4  pourvu. qu'elle  (oit  Chrétienne.  Elle  n'eft  plus  à  la  mode  j 
répondir  Mr.de  Bintail  >  grâce  aux  Chronologiftes  de  nos  jours,  ^ 
Tout  vieillit  dans  ce  monde.  Elle  aura  bientôt  le  fort  des  trois  Pé-  - 
riodes  de  rfiglife  Orientale  qui  ne  font  plus  d'ufage. 

Ne  feroit'Ce  pas  la  Période  Louifi ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon ,  au*  - 
trement  la  Période  R^oyale  de  T Atlas  des  tems  \  Elle  eft  trente  fois 
plus  grande  que  la  Vidlorienne  »  elle  vaut  deux  Juliennes  :  mais  ce  - 
qi)i  fait  Ton  ppx ,  c'eft  qu'elle  eft  de  bonne  race  »  c'eft  tout  dire  qu'elle 
a  pour  Père  le  R.  P.  Seigneur  de  la  Motte  Capucin  (i).. 

Helas  >  je  plains  la^  pauvre  Période  Louife  ^  répartit  Mr  de  Rintail.  - 
Le  Heur  Régulier  de  la  Motte  Ton  Auteur  eft  le  meilleur  homme 
du  monde.  Il  travailloit  depuis  pludeurs  années  à  changer  fon  Atlas 
des  tems  en  un  ^tlas  Temporum  pour  faire  recevoir  la  Période  Louiiè 
chés  les  Etrangers.  Mais  il  vient  de  paroître  un  terrible  concurrent 
du  même  Ordre  que  lui ,  quoique  de  famille  différente.  Ce  con* 
current  déjà  formidable  par  fa  qualité  de  Baronio-Maflix  (2) ,  fans  fe 
déclarer  Adverfaire  du  Capucin  j  dont  il  eft  le  frère  en  qualité  de 
Mineur  Conventuel  j  (ans  fonger  même  s'il  y  a  jamais  eu  un  Atlas 
des  tems  au  monde  «  femble  n'être  venu  avec  (à  nouvelle  Période 
Gr^corJiomaine ,  que  pour  naettre  en  fuite  la  pauvre.  Période  Louife.  - 
Mais  c'eft  aftes  fe  divertir  rentrons  dans  notre  fujet. 

I  f  Le\P.  Jcân  IfOnis  i' Amiens.  >  i  f  Le  P.  Antoine  Pagi  Codelicr. 


A-JSr  T  I  -  J  AN.  S^  E  NI  E  N.'. 

108  TJE  ne  vous  promets  fous  ce  titre  rien  moins  qu'un  ampte  ' 
$.1.  J  *  Catalogue  de  Pièces  Anti  -  Jansenieknes  ,  continua  Mr  - 
de  Rintail.  A  dire  le  vrai  ,  ce  ne  font  pas  les  Ouvrages  énonces 
dans  ce  Recueil  qui  portent  le  titre  àJjntiiàc  parmi  un  aflTeitoblage  - 
de  deux  ou  trois  cens  je  n'ai  remarqué  que  celui  de  Mr  Moraines 
qui  ait  été  qualifié  de  la  .forte..  Cela  étoit  rcfervé  pour  le  titre  du  ^ 
Recueil  ou  Catalogue  entier  de  ces  Pièces  qui  â  paru  en  Public  fous 
l'infcription  Latine  de  Bibliotheca  ^nti^Janfeniana ,  five ,  Catalogus  - 
piprum  erikUtorumque  Scriptorum  qui  CorneliJ  Janfenii  Epijcopi  Iprenjis  & 
JànfinianoYHm  h^erefis ,  errorcs  ,  ineptiafque  opumarunt.  Cum  prueludiis  > 

Hijlpri'^  . 
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JliJIariée ,  f^  cribratiùne  Tarraginis  Janfènijlic^.  BonorUm  laborum  glo^ 
riojùs  efï  fruâhs.  Sapientiœ  ni.  15.  L'Ouvrage  fut  imprimé  à  Paris 
Taïi  1654.  in-4'  fans  porter  le  nom  de  fon  Auteur  i  mais  le  Privilège 
de  fa  Majeftc  le  met  à  couvert  du  reproche  que  Ton  fait  fouvent 
aux  Anonymes  d*êtrc  fugitifs  &  fufpeds.  Mais  depuis  que  le  Perc 
LabfafB  s*eft  publiquement  déclaré  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  dans  les 
deux  Catalogues  de  Tes  Oeuvres ,  le  Public  content  d'un  nom  fî 
connu ,  n'a  plus  demandé  d'autre  caution. 

#  Lc^P,  Philippe  Labbe  Bcrruyer  de  naiflance  Fils  &  Petit-Fils  de 
Philippe ,  naquit  dans  la  ville  de  Bourges  le  10.  jour  de  Juillet  de 
ratn  1607.  Il  fot  admis  dans  la  Compagnie  de  Jefusle  28.  de  Septem- 
bre de  Tan  162  j.  ayant  déjà  reçu  dans  le  fîécle  le  bonnet  de  Maître 
€8  Arts  j  comme  une  marque  de  l'avancement  de  (es  études.  Il  en- 
ieigna  les  Humanités  ^  la  Jkhétorique  &.  la  Philofophie  à  Bourges 
dans  le  Collège  de  Notre-Dame.  Il  y  profefla  auffi  lia.  Théologie 
Morale,  &  il  vint  faire  le  même  exercice  à  Paris  pendant  cinq  ans^ 
dans  le  Collège  qtii  s'appelloit  alprs  de  Clcrmont.  Il  y  mourut  après 
a  voir  (buffert  une  fièvre  violente  de  58.  jours  le  ,17.  de  Mars  de 
Tan  1667.  fUon  le  Perc  Sotwel,  car  d'autres  eftiment  qu'il  était 
mort  dès  Tannée  précédente.  Mais  je  n'ai  encore  trouvé  perlbnnc 
qui  ait  dit  avec  M,  Konigius  qu'il  ne  mourut  qu'en  1674.  Admirés 
l'incertitude  des  choies  même  de  notre  tems  •  &  jurés  tant  qu'il 
vous  plaira  ^ir  la  fidélité  des  dattes  anciennes  de  Thiftoire  des- 
hommes- 
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A  N  T  I  -  L  U  T  H  E  R. 

ÏÔ8  IL  #.  R  TEvêque  de  Mcaux  (i)  ,  continua  Mr  de  RinraH ,  a> 
§'.  2.  £SrX  remarqué  que  pendant  que  TAUemagne  menacée  par 
lesf  armes  du  Turc ,  ètoit  toute  en  mouvement  pour  réfiftet  à  cet 
.ennemi  commun  du  nom  ChTèticnXuther  établiflbrirpour  principe, 
qu'il  Falloir  vouloir  non  feulement  ce  que  Dieu  veut  que  nous  vou- 
lions ,  mars  abfolumcnt  tout  ce  que  Dieu  veut  :  &  qu'il  concluoit 
dfe  là  que  ,  combattre  le  Turc ,  c*ètoit  réfifter  à  la  volonté  de Xiieu. 
Si-  les  Catholiques  ,  qui  ont  cru  Luther  encore  plus  ennemi  de' 
rEgîHc  Romaine  que  le  Tiirc  ne  1-cft  de  la  Chrétienté,  avoient  été\ 
dans  de  femblables  Principes,  ilsTauroicnt  la illé  ravager  la  vigne 
du  Seigneur  fans  s'oppofcr  à  fa  fureur. 

« 

t  KJk  JifFiar.  liv,.l,n.  19.  fug,  ix: 

Tome  VU,  &$.. 


234        Satires  Personkîllis  III.  Entretien»  - 
Ancî- Luther.       C'eft  raifonncr  du  temporel  au  fpirituel  ^  dit  Mr  de  Brillât ,  contre 

rintcntion  de  Luther.  Ne  vous  fouvient-il  pas  que  le  Réformateur 
qui  vouloit  qu'on  laiflat  entrer  le  Turc  dans  les  Pxovinccs  &  les 
Villes  Chrétiennes  3  étoit  le  même  qui  vouloit  qu'on  allât  1  epée  à  la 
*main  maffacrer  le  Pape }  Ceflfés ,  s'écrioit-il  en  Prophète  j  de  faire 
,y  la  guerre  au  Turc  j  jiifqu^à  ce  que  le  nom  du  Pape  (bit  ôté  de  def- 
99  (bus  le  Ciel.  Il  faut  »  difoit-il ,  s'aflembler  de  tous  les  villages  Ac 
j>  de  tous  les  bourgs  contre  luij  &c(i). 

Cela  veut  dire  i  ajouta  le  jeune  Mr  de  S.  Yon ,  que  Luther  qfd 
ne  vouloit  point  être  AntkTurc  ,  fe  déclaroit  ^Anti-Pape. 

Ces  excès ,  reprit  Mr  de  Rintail  >  ne  fer  voient  qu'à  faire  voir,  ua 
renverfement  étrange  de  cervelle  dans  la  tête  de  ce  pouvei  Elle. 
Lorlque  nous  aurons  une  fois  compris  qu'il  s'étoit  chargé  du  boule* 
verfement  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  >  nous  ne  ferons  plus  furpris  qu$. 
les  mouvemens  qu'il  devoir  fe  donner  pour  cela  >  Tayem  porté 
fouvent  d'une  extrémité  à  l'autre.  Il  n'a  point  été  néceflàire  que  les 
Défenfeurs  de  l'Eglife  &  de  la  Papauté  le  fuivKTent  dans  toutes  ces 
extrémités  pour  le  combattre  ^  &  ceux  qui  ont  prétendu  l'y  pour- 
fuivre  »  ont  peut-être  excédé  leur  commiffion.  Les  plus  prudens 
fâchant  que  la  Foi  de  l'Eglife  eft  incapable  de  changer  de  fkuation^ 
ont  cru  devoir  demeurer  dans  lé  Fort  de  cette  même  Eglife^  &  s'y 
fortifier  contre  les  indiltes  de  cet  ennemi. 

On  peut  mettre  de]  leur  -nombre  le  Doûeur  Joflè  Clichtouë  « 
ou  félon  notre  prononciation  Cliqu€doui\  qui  a  rendu  des  fervices 
fort  utiles  à  l'Eglife  tant  qu'il  eft  demeuré  fur  la  défenfive.  Il  fuffiroit  . 
pour  en  donner  des  preuves  de  produire  ce  qu'il  a  fait  fur  le  Sacri-' 
fîce  de  la  Mellè  j  fur  la  chute  d'Adam  >  fur  l'Etat  Monaftique ,  mais 
principdement  l'Ouvrage  qu'il  a  intitulé  :  PropuffMculum  EccUJt^  ad- 
verfis  Luthcranos  »  divifé  en  trois  Livres.  Nous  n'oferions  peut- être, 
pas  en  dire  autant  de  fpn  yinti-Luthtrus  ^  dont  le  titre  fe^l  fêmbl&v 
nous  porter  à  croire  qu'il  feroit  forti  de  fon  pofte  pour  aHer  cher- 
cher Luther.  Mais  fi  vous  m'en  croyés^  nous  nous  en  rapporterons 
aux  célèbres  Controverfiftes  de  nos  jours  »  qui  par  leur  habileté  ont 
fu  réparer  avantageufement  ce  que  la  furprife  &  le  zèle  avoient  pu 
outrer ilans  les  Pighius  j  les  Eckius,  les  Cochlces  >  les  Clichtovées 
&  les  autres  contemporains  des  premiers  Réformateurs*  Je  oie  con« 
tente  de  vous  dire  ici  que  V^nti-Lùtherus  de  Clichtouë  ou  Clich- 
toTsus  eft  un  ouvrage  divifé  en  trois  Livres  &  qu'il  fut  imprimé  à 
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I.  Part.  Chap.  VIII.  Anti-des  C  a  t  h  o h  qJU  es.     zss 
Paris  l'aa  1 524.  in-folio  chés  Simon  de  Colincs ,  puis  à  Cologne  ^^-^-^^^-^^ 
en  1525.  in-4^  chés  Quentel  5  &  j'ajouterai  un  mot  de  la  Vie  de  Ion     • 
Auteur  &  de  TAdverfaire  qui  en  a  fait  le  fujer. 

igcT*  Joflè  Clichtouë  étoit  de  Niewport  en  Flandres  du  Diocè(è 
de  Therouenne.  11  fiit  amené  afles  jeune  à  Paris  ,  après  avoir  été 
quelque  tems  à  Louvain  ,  &  il  fît  le  refte  de  Tes  études  dans  TUni- 
verfité  dont  il  fut  membre  étant  de  la  Nation  de  Picardie*  U  fit  (a 
Philofophie  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  fous  le  célèbre  ]ac- 
<|ues le  Fevre d'Etaples,  ^profeiTa  enfùite  cette fcience avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  étudia  quelque  tems  après  la  Théologie  aiï 
Collège  de  Navarre  >  où  il  fut  Chapelain ,  &  commis  pour  les  In- 
ftruâions  &  Catéchifines  [des  Ecoliers»  Ayant  achevé  fes  études  de 
Théologie  en  150^.  il  re^ut  le  bonnet  le  4.  jour  de  Décembre  de 
Tannée  fuivante  ^  &  fut  Doâeur  ifbn  |de  la  Maiibn  de  Sorbonne 
comme  quelques-uns  Tout  publié  »  mais  de  celle  de  Navarre.  Il  étoic 
alors  Précepteur  des  neveux  de  TEvcque  de  Clermont.  Il  fc  retira 
cnfiiiteau  Collège  de  Cluny ,  il  demeura  auprès  des  neveux  du  Car-  • 
dinal  George- d'Âmboife,  jufqu'àce  qu'en  15 13.  il  rentra  dans  le 
Collège  de  Navarre  pour  prendre  foin  de  Téducation  de  Louis 
Guillard  jufqn'en  1 5 17.  Il  eut  enfuite  un  Canonicat  dans  TEglifc  de 
Chartres  où  il  fiit  Théologal ,  &  pour  y  tèfider  il  fe  défit  de  fa  Cure  ^ 
de.  S.  Jacques  de  Totrnay*  que  TEvêque  du  lieu  lui  avoîc  donnée. 
Il  mourut  à  Chartres  le  22.  de  Septejnbre  de  Tan  1543^ 

Luther  naquit  à  Iflcbe,  ville  du  Comté  de  Mansfeld  au.Diichè 
de  Saxe,  le  10.  de  Novembre  de  Tan  1 48  3.  Il  fut  envoyé  aux  études 
à  Magdebourg  Tan  1496.  &  fiit  obligé  de  mandier  fon  pain  pen- 
dant un  an  (eloD  la  coutume  des  jeunes  étudians  de  ce  tcms-là  en 
Allemagne.  L'an  1498.  il  fut  envoyé  à  Ifenachpour  continuer  fes 
émdes  9ÎI  paffà  ï  Erfurt  l'an  1501.  pour  y  faire  fa  Philofophie  j  de 
deux  ans  après  ilypafla  Maître  es  Arts.  Il  s'étoit  engagé  à  enfeigner 
la  Philofophie  &  à  étudier  le  Droit  en  même  tems ,  torique  par  une 
réfoFution  qui  fcrprit  fes  parens  il  entra  dans  le  Couvent  des  Au* 
■  guftios  l'an  1504.  &  dcnsanda  l'habit  qu'il  ne  reçut  pourtant  que  le 
2.  de  Mai  de  Tan  1507.  L'année  fuivante  (  150S.  )  on  l'envoya  à 

•  Wittemberg  où  on  le  fit  Leftcur  ou  Profcflcur  en  Philofophie.  En 

•  15 10.  il  fiit  député  de  fon  Couvent  pour  aller  à  Rome  ncgocicr 
quelques  aflFJires  de  fa  Communauté  5  &  deux  ans  après  il  pafla 

•  Codeur  en  Théologie  à  Wittembcrg. 

L^an  15 16.   arriva  FaiFaire  des  Indulgences* que  Ton   fait  ,  & 
Tannée  fuivante  cft  comme  Tépoqiie  du  Luthèranifme  &  du  grand 

Ggij 
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fthilmc  des  Sociétés  Anti-Papales  dans  l'Occident  &  le  Septentrion: 

Le  reftc  de  la  vie  de  Luther  Vous  eft  trop  connu.  J'ajoute  ea  deux 

mots ,  que  Tan  1 5 1 8.  il  fut  par  bbcilFanceau  Chapitre  de  Hcidelbcrg; 

quelque  tcras  après  il  fut  trouver  le  Cardinal  Cajetan  à  Auibourg. 

Ceft  de  la  fin  de  la  même  année  qu'eft  datte  fon  Appel  du  Pape  au 

Concile.  La  fuite  de  fa  vie  n'eft  plus  qu'un  enchaînement  de  delbr- 

dres-  Ilfiit  excommunie  parle  Papç  Léon  X.  le  28,  de  Mars  1521» 

A  profcrit  par  l'Empereur  le  s.  de  Mai  de  la  même  année.  UEledcur 

de  Saxe  le  cacha  en  fuite  pendant  dix  mois  pour  le  (àuver  du  danger. 

Il  fe  brouilla  avec  Carloftadt  à  fon  retour  k  Wittemberg,  Il  jetta 

fonfrocen  1524.  &fc  maria  en  1525,  le27.  deJuinàuneRe%ieufe 

.nommée  Catherine  Borre.  Pour  couper  court ,  il  mourut  à  Iflebc 

Jicu  de  fà  naiflance  le  1 8.  jour  de  Février  de  Tan  1 5  46 ,  &  fon  corps 

mis  dans  une.  biérê  d'écain ,  fijt  tranfporté  à  Wittemberg  le  22.  du 

Biçtoe  mois^ 


ANTI^MELANDER. 


109 


L 


A  ftruâiirederANTi-McLANDER  n'a  rien  de  cet  air  moa<^ 
ilrueùx  qui  paroit  dans  les  ^nti ,  compoies  de  deux  e^é- 
ces  diiFéremes.  En  un  mot»  il  n'eft  ^zs.hjbri^.  Il  n'a  été  injurieux  à 
perfonne  j  &  s'il  avoit  eu  quelque  cho^  de  choquant  «  il^n'auroit  pu 
choquer  qu'un  fantôme.  Il  eft  vrai  que  V\Anti*M9lander  en  veut  à  un 
certain  Philoxenus  Melander  ;  mais  favés- vous  que  ce  Melaader  eft 
j^n  pur  fantôme^  ou  du  moins  un  maique  d'Auteur.^ 

Le  P.  Forer  Jéfuite  Allemand  dont  je  vous  ai  entretenu  dans  no- 
tre Article  17.  aufujet  des  deux AntiForers Luthériens j  en  étoit 
très^-perfuadé  lors  qu'il compofa  fon  Anti-Melandcr  ;  &  cefbt  peur^ 
être  dans  cette  perfuafîon  qu'il  fe  crut  d'autant  moins  obligé  de  Vé- 
pargner.  Ajoutés  à  cela  qu'il  avoit  affaire  au  terrible  Scioppius  ^  & 
qu'il  ne  pouvoir  pas  ignorer  qu'il  fe  fut  caché  fous  le  ma(que  de 
Âielander  pour  écrire  contre  la  Compagnie  des  Jéfuites  à  fon  ordi- 
naire. Son  Livre  avoit  été  imprimé  in-4''  fous  le  titre  de  Philoxeni 
Melandri  ^Bio  Perduellionis  ^  &  FlagcllHmJeJmticum.  Le  P.  Forer  lai 
répondit  en  Allemand  j  mais  Ibus  le  titre  Grec  de  V^Anti-MelanJcr. 
Sa  réponfe  devint  publique  à  Munich  en  Bavière  l'an^iôs  5. 

Pour  ce  qui  regarde  Içs  principales  circonftances  de  la  vje  du 
P^  Forer,  je  vous^renvoye  à  ce  qui  en  fut  dit  hier  dans  notre  cen^er- 
fàtion.  £t  pour  ce  qui  eft  de  Scioppius  ^  il  faut  attendre  que  j'aye 
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Tcçu  ,un  livre  de  fa  Vie  &  de  fes  mœurs  imprime  en  Italie  par  fcsbons 
amis  9  &  que  je  puifle  lé  confronter  avec  un  autre  du  même  titre 
imprimé  en  Allemagne  par  ks  ennemis* 
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A  NT  I-M  O  L  IN^  U  S. 

T  T  Oici  encore  un  Ouvrage  Polémique  du  P.  Forer.  Il  a  été 

V    compofé  contre  Pierre  du  Moulin  fameux  Miniftre  de 

Chare^nton  &  de  Sedan ,  mais  il  n'a  paru  en  public  que  deux  ans  après 

la  mort  de  fon  Auteur.  Le  P.  Sotwel  nous  apprend  qu'il  fut  imprimé 

à  Dilling  in-^."*  Tan  i66i.  fous  ce  titre  demi-Grec  &  demi-Latin 

•  A^Anti-MolindéHs»  quoiqu'il  fut  écrit  en  Allemand. 

i^^a^  Pierre  du  Moulin  devoir  être  d'Orléans ,  mais  fes  parens  s'é- 
tant  réfugiés jpour  le  fujct  de  la  Religion  auprès  de  Mcflîeurs  de  Mor- 
naycn  Vexin,  il  naquit  le  i».d'Oaobrede  Tan  1568.  dans  le  Châ- 
teau de  Buhi  qui  eft  maintenant  au  Comte  de  Broglie  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi  & 'Commandant  en  Languedoc.  Mr  de 
S,  Yorî  ne  fera  point  fâché  d'apprendre  que  fa  Mère  accoucha  de  lui 
dans  la  chambre  de  Madame  la  ComtelTe  de  Broglie  ^  dans  laquelle 
éroit  né  auparavant  le  célèbre  Philippe  de  Morngy  Sieur  du  Pleflls- 
Marly.Son  Père  comblé  dts  bienfaits  du  Seigneur  du  lieu  ^  s'en  re-* 
tourna  à  Orléans  avec  toute  fa  famille  en  1570.  Mais  s'ét^ant  fauve 
à  la  S.  Barthelemi  de  l'an  1 572.  premièrement  à  Muret  en  Limofin  « 
puis  à  Sedan  >  il  fît  étudier  fon  fils  en  cette  ville  avec  Jacques  Cappel 
dont  je  parfois  tantôt.  En  1588.  il  pafia  en  Angleterre  pour  fe  for- 
mer dans  les  Univerfités  de  Tlfle.  Quatre  ans  ^rès  ilpaflà  en  Hol- 
lande j  oibâuzanval  Ambaifadeur  de  France  le  protégea  âc  le  pro- 
duifit  à  la  Princefle  d'Orange  qui  lui  fit  donner  une  Chaire  de  Philo- 
fophie.  Au  bout  de  quelques  années  il  fut  fait  Miniftre  de  Charen- 
toa  »  &  revint  en  France  en  1 5  99-  Trois  ans  après  fe  tint  la  Confé- 
rence entre  le  Dodeur  C;tyer  &  lui.  Mais  je  np  prétens  pas  vous 
faire  un  Journal  de  fa  vie  qui  eft  (ue  de  tout  le  monde.  J'ajoute  feu- 
lement qu'en  1615.  le  Roi  Jacques  le  fit  paflTer  en  Angleterre  j  où  il 
ne  demeura  que  trois  mois  pour  ce  voyage^  qu'en  i6zo.  il  fi^r  obli- 
gé de  fefauver  dans  cette  Ifle  pour  éviter  le  dernier  fupplice  qui  le 
menai^oît  comme  pn  féditieux  &  un  criminel  d  Etat  après  2^.  ans 
de  miniftére  à  Charenton  j  où  jamais  il  ne  put  retourner  de  fa  vie 
non  plus  qu'à  Paris,  Je  ne  vous  parle  point  du  miniftére  de  Sedan 
qu  xi  exerça  depuis  »  ni  de  la  Chaire  de  Théologie  qu'il  y  occupa.  U 
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mourut  k  lo.  de  Mars  de  Tan  1658.  âgé  dé  89.  ans  &  de  près  de 
cinq  mois. 
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LEs  Prétendus  Reformés  de  Franc^ayoient  quelqne  fujet 
de  faire  valoir  l'honneur  que  Mr  de  Mornay  faifoit  à  leur 
Parti  dans  lequel  il  s'étoit  trouvé  engagé  à  la  faveur  des  ténèbres  que 
les  troubles  du  Royaume  fembloient  avoir  répandues  fur  la  Religion 
du  pays.  Cétoit  aflurément  un  Gmtilhommè  de  grande  diftinûion  > 
il  joignoit  à  la  nobleflè  de  fon  (àng  beaucoup  de  belles  qualité 
d'efprit  &  beaucoup  d'érudition  acquife.  S'il  a  employé  fès  ulens  pour 
le  fer  vice  de  (on  Parti  dans  fès  Ecrits  ^  on  ne  doit  pas  trouver  étrange 
que  les  Prétendus  Réformés  d'un  côté  en  ayent  iàit  .tant  de  cas  & 
témoigné  tant  de  reconnoiflance  5  &  que  les  Catholiques  de  Tautie 
ayent  redoublé  leurs  efforts  contre  un  Adverfaire  d'autant  plus  à 
craindre  qu'il  apportoit  beaucoup  de  mérite  perfohnel  acc^is  dans 
le  nionde  à  une  fufïifance  plus  qu'ordinaire. 

L*un  de  cer  Adverfaires  nommé  Léonard  Coquanis  .voulut  £dre 
éclater  fon  zèle  fout  l'Eglifè  Romaine  à  Toccafion  d'un  Livre  que 
Mr  du  PlefTis  avoit  publié  en  François^ contre  elle  en  1607.  fous  le 
titre  de  Myftere  d'Iniquité^  autrement,  Hi^oirede  la  Papauté  y  &quil 
avoit  mis  deux  ans  après  en  Latin  pour  en  procurer  la  leâure  aux 
Etrangers. 

Coquaeus  n'étoit  pas  moins  louable  que  du  Perron  tC  les  autres 
célèbres  Controve«fi(l:es  pour  le  deflèin  qu'il  prit  de  rçpondre  à  Mr 
du  Pieflls  ;  mais  s'il  avoit  eu  autant  de  difcrétion  qu'eux  ,*il  fe  feroit 
abAenu  d'employer  le  terme  d'^rHi'J^m<ms  pout  en  faire  le  titre 
de  fon  Ouvrage.  La  précaution  que  l'Eglifè  Catholique  demande  de 
fès  Ëcrivains  Controvfrfiftes  ,  veut  qu'ils  faflènt  paroitre  d'abord 
qu'ils  n'en  veulent  ni  au  nom  ni  à  la  peribnne  d'urï  Adverfaire  parti- 
culier ,  &  qu'ils  ne  prétendent  combattre  autre  chofe  que  l'erreur. 

Quoicjuil  en  foit  l'Ouvrage  de  Coquiusfut  donné  au  Public  de- 
vant &  après  (a  mort  en  divers  endroits  fous  \tti\xcd'uinti'Momkus» 
•five  5  ^poloiia  fro  Snmmis  Pontificibus  ,  ho(t  cft ,  Confutatio  Mjfierii 
Iniquitatis ,  Jeu  Hijioridt  Papatiis  Philippi  Momdti  j  in  quo  eludJata  Hiflo- 
fi^  veyitatCy  Romani  Pontifices  vindicanmr  ab-^dverptriicalumniisy  erro- 
ribus  \  Sacra  eorum  au£loritas  ac  Fides  Orthodoxa  ajjirttur  i  Imperatorum  > 
Me^um  ac  Principum  jura  ^  tum  Bellarminus  (^  Baronius  Cardinales  de- 
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ftmiuntur.  opus  in  duos  tomos  Jifiributum.  On  le  trouve  imprime  à  Paris 
Tan  160J.  à  Vcnifc  l'an  1616.  à  Cologne  l'an  1617.  &  à  Milan  en 
16 19.  en  tout  ou  en  partie ,  car  ces  éditions  ne  font  point  égales. 

^s^T  Léonard  Coquxus  (  (bit  que  ce  fut  en  notre  Langue  le  Cocq , 
foit  que  ce  fut  dt  Queux  /ou  autrement  )  et  oit  François  de  naiflance , 
venu  au  monde  dans  un  village  près  d'Orléans.  Il  avoir  fait  de  bonnes 
ctudcs  en  fa  jeuneflc,  &  favoitTHcbreu,  le  Syriaque  ,&  le  Caldaï- 
que  comme  le  Grec  &  le  Latin  j  quoique  Mr  Colomiez  ne  fui  ait 
pas  fait  l'honneur  de  le  nommer  dans  la  France  Orientale.  Il  étoit 
Profcs  de  l'Ordre  des  Ermites^ie  S.  Auguftin ,  &  Dodeur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  retiré  d'abord  au  Couvent  des  grands 
Auguftins  du  Quai,  puis  employé  dans  diverfès  fondions  pour  fon 
Orc^re.  Il  fut  le  Préfident  ordinaire  des  Thèfes  qu'on  foutenoit  dans 
les^aflèmblées  générales  de  fon  Ordre  à  Rome  &  ailleurs  >  qualité 
^ui  s'appelle  parmi  ces  Religieux  Magifter  CircuU.  L'an  1 5  9  5 .  il  iiit 
appelle  à  Florence  pour  être  Confeflfeur  de  la  Grand' puchefiè  Chri- 
ftine  de  Lorraine  »  &  il  y  fît  la  belle  Bibliothétiue  des  Auguftins  do 
cette  ville.  1 1  mourut  au  même  lieu  l'an  1 6 1 5 . 

Philippes  de  Mornay  Seigneur  du  Pleflis-Mariy ,  Baron  de  la  Fo- 
ret fur  Sevré ,  Confciller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  , 
Gouverneur  deSaumurj  &c.  naquit  le  5.  Novembre  de  Tan  1549* 
au  Château  de  Buhi  en  Vexin.  Comme  il  étoit  le  puiihé  de  la  mai- 
fon,  (on  Père  qui  étoit  alors  bon  Catholique  fongeoit  à  le  faire  d'& 
gUfe  félon  le  ftyle  de  ces  tems-là~&  du  nôtre  «  afin  de  pouvoir  (uccé- 
der  aux  Bénéfices  de  fon  Oncle  Bertin  de  Mctnay  Doyen  du  Chapitre 
de  Beauvais.  Mais  ces  vues  fiirent  rompues  à  la  mort  de  l'Oncle , 
Jorfque  le  p<5tit  de  Mornay  n'avoir  encore  que  huit  ans.  Sa  mère  qui 
ecoit  fille  de  Charles  du  Bec-Crefpin  Vice- Amiral  de  France  &  Cham- 
bellan  du  Roi  François  IL  étoit  fecrettement  Huguenocte:  elle  lui 
choifit  un  Précepteur  qui  lui  inipira  peu  à  peu  fesfentimens  fous  un 
extérieur  Catholique.  A  huit  ans  il  fut  mené  à  Paris  en  penfion  dans . 
le  Collège  de  Lifieux  par  fon  père  qui  mourut  deux  ans  après.  Sa  mère 
lit  Tannée  fuivante  is6i.  profefïïon  ouverte  de  la  Religion  Préten- 
du Réformée  >  établit  un  Prêche  dans  fa  maifon  de  Buhi  j  &  renvoya 
ion  fils  aux  études  à  Paris  l'an  1562.  L'an  1 5  67.  il  voulut  prendre  lesr 
armes  malgré  fa  mère  ^  Se  (ervit  fous  Mr  de  Vardes  fon  Oncle  Meftre 
jde  Camp  de  la  Cavalerie  Légère  ',  mais  s'étant  rompu  la  jambe  gau*, 
che  il  changea  de  deflTein.  Il  entreprit  enfuite  divers  voyages  à  Genèr. 
ve>  au  Palatinat  &  en  Italie  l'an  1 56s.  en  Allemagne  ^  aux  Pays- bas 
âc  en  Angleterre  l'an  1 57  ^  U  fe  fauva  comme  il  put  à  la  journée  de 
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laint  Ôarthclcmi ,  il  demeura  à  Jamcts  jufqu*àla  mort  de  CharfcslX. 
&  vint  cnluitc  à  Sedan.  Il  fe  maria  Tan  1575.  à  la  veuve  de  Mr  de 
Pas-Fcuquiércs  laquelle  avoit  échappé  de  la  S.  Barthelçmi  auffi  in- 
génieufement  que  lut  Dans  un  combat  contre  Mr  de  Guife  H  fot 
pris  par  Mr  de  Tavancs  eiî  1576.  Après  faprifon  en  1577.  il  alla 
trouver  le  Roi  de  Navarre  en  Guienne  :  après  il  pafla  en  Angleterre^ 
puis  en  Flandres,  &  fut  cmpoilbnné  à  Anvers  Tan  1578.  En  1579. 
il  fut  député  à  la  Diète  d' Aufbourg.  Depuis  le  commencement  de  1^ 
Ligue  en  1585.  il  s'attacha  particulièrement  au  ferwce  dli  Roi  de 
Navarre.  L'an  159^.  Il  fut  fait  Confçillcr  d'Etat,  il  perdit  (a  merc  ch 
1591.  en  1598.  Mrde  Buhiibn  frère  aîné >  en  1606.  fon  fils  unique 
Mr  des  Boves ,  &  (à  femme  peu  de  jours  après.  Il  fc  retira:  en(uitc  k 
S^umur  pour  compofer  des  Livres ^  mais  en  1621.  on  lui  ôra  le  Ch^ 
teau  de  Saumur  &  il  le  retira  dans  (a  maifon  de  la  Foret  fur  Sevré ,  où 
il  mourut  le  matin  d'un  Samedi  ir.  jour  de  Novembre  de  l'an  i6zî^ 
après  74.  ans  &  cinq  jours  de  vie; 


anti-mqrton: 

jn2  T  E  n'ai  pre(que  rien  à  vous  dire  de  rANTt-MoRTON  ,<:ontrniia: 
J  Mr  de  RintaiL  Je  (ai  feulement  que  c'eft  un  ouvrage  de  Corr- 
trovcrfc  en  Aiiglois  en  forme  d'Apologie  contre  Thomas  Morton , 
&  imprime  fans  nom  d'Auteur  &  fans  nom  de  villel'an  r640.  in-4^ 
Mais  le  P.  Sotwel  nous  IJ>prend  que  cet  ^nti-Morton  a  pour  Auteur 
le  P.  Jean  Pricius  Jéfuite  d'Angleterre  qui  vint  au- monde  dans  ia 
ville  de  Chefter  Tati  15  79-  &  qui  entra  dinsia  Compagnie  de  Jcfus 
à  Seville  en  Andaloufie  Tan  1 600.  Il  y  fit  les  quatre  vœux  ;  &  il  pro* 
feiralaPliilofopIûe  &  la  Théologie  à  Valladolid&  à  Louvain.  Après 
il  fut  employé  dans  les  Mifllonsen  Angleterre^  où  il  mourut  le  27. 
de  Février  de  Tan  lô^y. 

Pour  fon  Adverfaire  ,  je  n'ai  encore  trouvé  pcrfonne  qui  m'ait^ 
appris  les  circonftances  de  fa  vie.  Je  me  contente  de  vous  dire  qu'il 
.cft  leplus  célèbre  des  trois  Thomas  Morton  que  nous  connoiflbfls 
parmi  les  Ecrivains  modernes  de  l'Angleterre,  qu'il  a  fait  grand  nosx^ 
bre  décrits  en  langue  vulgaire  &  quelques-uns  en  Latin  ^  qu'il  a  été 
d'abord  Evêque  deCoventry  au  Gomté  de  Warmck ,  puisdeDur- 
ham,.  ville  daas  la  partie  Septentrionale  de  l'Angleterre. 
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ANTI-MULLER    ou    AN  T  I-MO  L  LE  R. 


XI i  ^^  Ue  penfcs-vous  de  rAnti-Muller  ? 

v^  Gc  que  vous  nous  faites  penfer  des  autres  ^nti ,  ré- 
pondit Mr  de  Brillât.  Voulés-vpus  nous  dire  que  Y^mi-Aîullernc 
ïèroit  pas  une  pièce  contre  un  nomme  Muller  ^  comme  TAnti  Mor- 
nay,  l'Anti-Janfenius  font  des  Ouvrages  écrits  contre  Mornay, 
Janfcnius. 

C  cft  la  première  penfce  qui  m'en  crt  venue ,  repartit  Mr  de  Rin- 
tail,  qu^in  Anti-MuUer  doit  être  contre  un  Muller  5  &  c'eft  celle  que 
m'en  auroit  donné  d'ailleurs  Iç  P.  Sotwel ,  qui  fl'en  a  point  eu  d'autre 
lorfqu'il  nous  a  parlé  de  l'Anti  Muller  du  P.  WolfFgang  Herman..  Il 
témoigne  que  l'Ouvrage  a  été  compofé  en  Allemand  &  imprimé  à 
Maïence  Tan  1649.  in-8^  Mais  il  nous  le  repréfente  fous  le  titre 
Latin  d'u^nti- Mal  férus ,  feu  Refponjum  contra  errores  MidUri  Pr^econis 
Zutherar^i  Spirenjîs ,  ^  alterim  ^r^entintnjis.  Vous  voyés  que  c'eft  un 
titre  fojmé  fur  la  matière  de  TCnivrage  5  mais  je  doute  qu'il  ait  été 
traduit  &  copié  mot  pour  mot  fur  celui  que  l'Autey  a  donné  à  fbn 
Livre.  Le  voici  tel  que  Mr  Lipen  nous  Ta  rapporté  au  fécond  tome 
de  fa  Bibl.  Réelle  d'Ecrits  Théologiques  (i).  ^nti-MulUrus ,  das  ift , 
Grundliche  Ji^iderleff$ng  derer  faljèhen  ^ufflagen  ^fi  wider  die  Catholï- 
Jchen  Lehre ,  von  dem  Geheimnifi^  der  allerheiligflen  Drejfalti^fyit  Jeju 
Chrijli ,  Schrapniiller  infeinem  colloquio ,  tmd  jf.  G.'  Dvrjfchxus  in-Jiiner 
Intervention  ^^Jk^^JP^*  Durch  V^oljfgang  Hermann.  MayntT^  j  646.  Il 
n'y  a  point  d'apparence  que  cet  Ouvrage  foit  autre  choie  que  celui 
qui  cft  attribué  plus  haut  au  P.  He^rman  par  le  P.  Sotwel.  La  datte 
de  l'impreffion  paroît  différente,  mais  il  eftvifible  qu'elle  a  été  trou- 
blée par  rimprimeur  de  Mr  Lipen ^  quia  renverfé  le  9.  la  qucu^  en 
haut  A  comme  il  lui  eft  arrivé  en  divers  autres  endroits.  Mais  je  ne 
vois  pas  dans  ce  titre  Allemand  «  que  le  nom  deMîxiler  foit  donné  à 
aucun  des  deux  Advcrlâires  qu'on  y  réfute ,  nonobftant  le  premier 
titre  d' Anti-Mùllcrus.  De  plus  de  quarante  Auteurs  Allemands  qui 
ont  porté  le  nom  de  Muller ,  je  n'en  connois  pas  un  à  qui  TAnti- 
JVf  aller  puiftè  fe  rajî^ortcr* 

Pour  moi ,  j'ai  toujours  recours  à  Mr  de  S.  Yon,dit  Mr  deBril- 
>  lors  que  vous  nous  parles  Allemand  ou  quelque  autre  langue 


Tome  VIL 
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que  je  n'entens  pas.  Il  aura  la  bonté  (le  nous  expliquer  encore  le  tkpc 

Allemand  de  V Anti- MitlUr . 

Ce  titre,  répondit  Mrde  S.  Yon,  veut  dire  à  la  lettre  :  ^/inti-MaU 
1er  y  c'eft-àdire  :  ExaBe  Réfutation  des  impoflures  que  Schragmiiller  dans 
jon  Colloque  ^  &*  J.  G.  Dorjchxus  dans  fon  Intervention  ont  publiées  contre 
la  dofirine  des  Catholiques^touchant  le  myjiére  delà  Toute- Sainte  Trinité ^ 
^c.  Par  Woljfgang  Herman.  ^  Maïence ,  &"€. 

Cette  interprétation  ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  me  fait  naître  une 
penféeque  je  foumets  volontiers  à  votre  jugement.  Il  meparôîtque 
l'Auteur  a  voulu  ufer  d'abréviation  j  &  qu'il  a  dit  Anti-Mullerus  pour 
Anti'Schragmullerm.  Il  eft  très-probable  que  SchragmuUcr  eft  ce  Lu-- 
thérien  Prédicant  de  la  Ville  de  Spire  »  dont  le  P.  Sotwel  a  voulu  par- 
ler ,  comme  il  eft  vilible  que  Dorfchaeus  n'eft  autre  que  le.J?roteftant 
.de  Strafbourgdont  il  fait  mention  au  même  endroit. 

^<y^  WolfFgang  Herman  étoit  de  Franconie  ,  natif  d'un  village 
du  Diocèfe  deBamberg.  Il  vint  au  monde  l'an  1599-  ^  fefit  Jéfuite 
vingt  ans  après.  Il  enfeigna  d'abord  les  Humanités  ;  après  il  s'em- 
ploya aux  iSlifTions  &  à  la  Prédication.  Il  fut  Redeur  du  Collège  dé 
Bamberg  »  Supérieur  du  Séminaire  de  Mosheim.  Il  mourut  à  Spire 
le  huitième  jou#de  Janvier  de  l'an  1 6  5  9. 
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2 14  T  Es  Allemands  ont  eu  leurs  Mufées  auflî  bien  que  lés  Grca. 
•■"  ^â  Celui  qui  a  fait  le  fujet  de  Vu4nti-Mufée  du  P,  Vite  Èrber- 
man  étoit  un  Dofteur  Luthérien  de  notre  fiécle.  Ayant  voulu  publier 
quelque  chofe  touchant  les  marques  de  la  vraie  &  de  la  faufle  Eglife^  il 
ne  pût  s'empêcher  d'en  écrire  fuivant  les  préjugés  de  fa  Sefte.  C'eftcc 
qui  donna  occafion  au  P.  Erberman  d'écrire  contre  lui  le  Livre  inti- 
tulé ^nti-MufzHs ,  five ,  Parallela  Ecdefide  ver  de  ^falfc  contra  Joan- 
nem  MufdeumLutherdnumi  &  imprimé  à  Wùrtzbourg  Tan  1659.  in-4*. 
Cet  Ouvrage  >  quoique  achevé  dans  fon  efpéce ,  s'eft  trouve  néan- 
moins dans  la  fuite  n'être  que  la  première  partie  de  TAnti-Mufxus. 
Une  conteftation  fur  les  Verfions  de  l'Ecriture  ep  langue  vulgaire^Jc 
en  particulier  fur  la  Tradudion  Allemande  de  Luther^  en  fit  paroître 
une  féconde  partie  deux  ans  après  (bus  le  titre  Anti-ÂiSfti  Pars  ix. 
De  Bibliis  vemacula  lin^â  corruptis  4  Luther anis ,  0*  ^naljjt  divine 
Fidei.  Imprimé  dans  la  même  Ville ,  &  en  même  forme  Tan  i66i, 
Mufce  parut  être  plus  fenfible  à  cette  féconde  attaque  qu'à  la  pre-. 
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mîére.  La  diligence  q  l'il-apporta  pour  y  répondre  plutôt  qu*à  Tâutrc, 
fit  voir  au  moins  qac  laehofc  lui  étoit  moins- indifférente.  Il  joignit 
ce  qu'il  avoit  à  répondre  avec  des  Notes  qu'il  avoit  faites  fur  la  Bi- 
ble de  Luther ,  &  fit  imprimer  le  tout  en  un  corps  à  Icne  en  Saxe 
Tan  1663.  in-4'  fous  le  titre  de  Biblia  Ltnheri  aujpiciis  Serenijjl  Prin^ 
cipis  Saxon.  Emejli ,  glojjîs  ac  interprctationibus  illuflrata  ^  Noribcrid^ 
ixcufa^  à  VitiJErbermanni  itçrata  maUdiccntiu  vindicnta.  Pour  la  rc- 
ponlè  à  la  première  partie  de  T  Anti-Mufce  ,  elle  ne  vint  qwe  plu- 
(leurs  années  après ,  n'ayant  paru  qu'en  167  j,  pour  la  première  fois , 
&  en  1678.  in-4''  pour  la  feconde. 

j^^^  Je  ne  vous  dis  rien  de  la  vie  du  P.  Erberman  après  ce  que 
j'en  ai  rapporte  plus  haut ,  fous  le  titre  de  l'Antardique.  Mais  voyons 
qui  ctoit  Jean  Mufée. 

Il  étoit  natif  d'une  petite  Bourgade  du  territoire  de  Schwarzcn- 
bourg  j  que  je  ne  trouve  nQmmée  qu'en  Latin  Longopramm ,  &  qui 
s'appellç  peuf-ctre  ,  Langwiefe  ou  Langmattc  (  i  ) ,  peut-être  aulïi 
d'une  autre  manière  que  je  iie  connois  pas.  Il  naquit  le  7.  de  Février 
de  l'an  161 3.  Il  étudia  d'abord  fous  fon*Pere  qui  écoit  Miniftre  du 
lieu  ,&  fut  envoyé  enfuife  à  Arnftad  e^Turînge ,  où  il  fit  fa  Philofo- 
phic  j  &  fuivit  fon  Maître  George  Groshain  à  Erfurt  ^  où  il  fut  appel- 
îjé  pour  profeiSer  la  Théologie.  Il  paifa  Maître  es  Arts  en  1635.  &  il 
fut  établi  Profeffeur  de  l'Hiftoire  &  de  la  Pocfie  en  1643 .  dans  TUnî- 
vcrfîté  de  lénc  (  2  ) ,  puis  Profeflcur  ordinaire  en  Théologie  Tan 
1646.  prit  le  bonnet  de  Dodeur  trois  mois  après  »  fe  maria  le  même 
jour ,  qui  écoit  le  5.  de  Mai  ;  &  fe  remaria  27.  ans  après.  Il  étoit  l'An- 
cien ou  Senieur  de  FUniverfité  de  léne  »  lors  qu'il  mourut  1  ao 
j68 1.  au  commencement  du  mois  de  Mai. 


I  l'ortd  Lottgobrâtum.  Un^hrMt. 


%  In  Salana. 


A  N  T  I  -  M  Y  L  I  U  S. 


X     *Anti-Mylius  eft  encore  l'Ouvrage  d*un  Catholique  Allc- 


ÏI5 

5.  I.  "P  j  mand  contre  un  Luthérien  d'Allemagne ,  dont  je  vous 

ferai  l'hiftoire  en  deux  mots.  Georges  Mylius  avôit  publié  à  Leip- 
fick  en  159?.  puis  à  Wittemberg  en  1606.  un  Livre  compofë  en 
langue  vulgakfc  ;  dans  lequel  il  prétendoit  faire  voir  fous  le  nogi 
d'Harmonie;  une  concorde  &  un  rapport  parfait  des  Pères  dei'E- 
glife  &  de  Luther  avec  rEcriture-Saintc ,  &  montrer  que  la  dovlrine 
de  ce  dernier  tô  emiorcoient  confornae  avec  celle  des  Apôtres.  Le 
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P.  Adam  Tanner  jugea  qu'il  n'étoit  pas  encore  trop  tard  de  travail- 
ler trente  ans  après  à  defabufer  les  Luthériens  de  cette  opinion ,  &  il 
publia  dans  cette  intention  (on  ^nd-MjHm ,  compofé  pareillement 
en  Allemand.  Il  fut  imprimé  à  Ingoiftack  in-S^^Tan  1629.  &  IcTitre* 
qu*il  eft  inutile  de  vous  rcpréfenter  ici  en  fa  langue  ,  promet  au  Lc- 
âeur  de  lui  démontrer  que  Luther  n'avoit  jamais  ni  compris  dans 
fon  efprit ,  ni  enfeigné  dans  (es  Ecrits ,  ni  pratiqué  d^s  Ùi  conduite 
&  (es  mœurs  la  véritable  doûrinedcs  Apôtres. 

^<f^  Je  ne  vou6  répéterai  pas  ce  que  je  vous  dis  hier  de  la 
vie  de  Tanner  en  abrégé,  fous  le  titre  de  l'Anti-Tanner  de  Hun- 
nius.  Et  il  ne  me  refte  qu*à  vous  faire  çonnoître  Georges  Myiius.  Il 
étoit  fils  d'un  Charpentier  ôc  petit- fils  d'un  Meufnier.  Il  naquit  à  Auf- 
bourg  Tan  154.S.  Après  avoir  fait  (es  premiétes  études  dans  fbn  pays  > 
il  alla  lés  continuer  dans  les  Collèges  en  1566.  à  Strafbourg ,  puis  à 
Tubingue,  cnfuite  à  Marpourg.  Se  voyant  paflc  Maître  es  Arts  il  fc 
mie  fur  les  bancs  de  Théologie  j  &  ayant  été  rappeljë  en  fon  pays 
Tan  1572.  il  y  fut  ordonné  Diacre  j  puis  Miniftre  »  &  alla  prendre 
le  bonnet  de  Dodeur  en  TRéologie  à  Tubingue  le  io.de  Décembre 
de  Tan  15  79-  S'étant  obftiné  contre  Melfieurs  de  la  ville  d'Auf* 
bourg  à  ne  vouloir  point  recevoir  la  Reforination  du  Calendrier  ; 
il  fut  dépofé  du  Miniftére&  de  la  Sur- intendance  fur  t.ou5  les  autres 
Miniftrcs  du  Diocèfe. 

Il  fe  fauva  à.Uim ,  &  perdit  fa  première  femme  en  même  tems  d'u^ 
ne  faulfe  coiKhe  que  cet  accident  lui  avoir  caufée.  Mais  il  ie  remaria 
dans  cette  Ville  ,  &  il  devint  en  1585.  Profeflcur  à  Wittembergj 
Chancelier  de  cette  Univerfitc ,  &  Prévôt  del'Eglife  de  la  Citadelle. 
Il  ne  fut  pas  long-tems  paifible  poflefleur  de  tant  de  beaux  emplois  j 
6c  Tannée  n'étoit  pas  achevée  qu'il  fevid  obligé  de  tout  abandonner 
ppurfe  retirer  à  léne  j  oùilfutProfejSèur  &Miniftreen  I589.maisil 
fut  rappelle  à  Wittemberg  Tan  160  j.  pour  fuccéder  à  Gilles  Hun- 
nius.  Il  y  mourut  l'ai)  1 607,  Iç  zt.  de  Mai  «  jour  de  la  mort  de  fa  pre-^ 
miere  femqie. 


*^i^"^^ip^ 


ANTI-THEOPHILE 

II 5  T  £s  Coateftations  furvenuës  de  Catholiques  à  Catholiques 
§.2.  £^  fur  des  points  de  difcipline  n'ont  pas  toujours  été  terixiinées 
(ans  chaleun  Quelque  foin  qu'on  ait  apporté  pour  ne  point  fbrtirdes 
bornes  .d'uQ.ejuftemodémiQO  ^  jen'auroispointlabardienc  de  nie: 
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qu'on  eût  jamais  lâche  de  txaïts  fatirîqucs  d'une  part  ou  de  l'autre.  Anti-TkéopMk. 
Si  vous  juges  que  TAnti-Theophile  ,  ne  porfe  pas  extérieurement  le 
caraûcré  de  Satire  >  c'cft  peut-être  parce  qu'il  femblc  n'attaquer  pcr- 
ibnne  en  ion  nom.  • 

Je  comprcns  votre  penféc,  dit  Mr  de  Brillât  :  vous  voulésnous 
6ire  connokre  fans  doute  que  Y ^nti- Théophile  n'eft  pas  contre  un 
homme  qui  a  porté  véritablement  le  nom  de  Théophile  i  &  qu'au 
lieu  de  s'en  prendre  à  la  perlbnnc  ,  il  fcmble  n'atraquer  que  la  ma- 
tière traitée  dans  quelque  Livre ,  ou  la  manière  dont  les  choies  pour- 
roient  avoir  été  traitées  dans  le  Livre. 

Je  ferois  ravi ,  réprit  Mr  de  Rintail ,  que  tout  le  monde  eqt  la  mê- 
me pcnfée  que  vous.  Et  pour  vous  faire  voir  tout  d'un  coup  le  fonde- 
ment de  cette  penféc ,  je  vous  déclare  fans  détour  que  T Anti-Théo- 
phile n  en  veut  qu'au  titre  d'un  Livre  appelle  Théophile  ParoiJJialdont 
l'Auteur  véritable  pafle  encore  pour  entièrement  inconnu  (i). 

Quoi  >  répartit^!  de  Brillât  ?  Seroit-ce  le  Théophile  Paroilfial 
qui  fit  tant  de  bruit  à  Lyon  durant  les  guerres  de  Paris  > 

Ceft  lui*»roême ,  répondit  Mr  de  Rintail.  Vous  me  faites  plaifir  de 
vous^o  fouvenir.  Cela  me  difpenfera  de  vous  en  dire  davantage.  Aufli 
bien  faut- il  vous  laifler^ aller.  Je  finirai  donc  notre  converfation  par 
deux  mots  que  je  vous  dirai  de  TAnti-Tortor. 

Faut-il  donc  «  lui  dis-je  ,  que  la  belle  mémoire  de  Mr  de  Brillât 
ibit  caufe  que  nous  perdions  Mr  de  S.  Yon  &  moi  l'occafion  d'ap- 
prendre l'Hiftoirç  de  votre  Anti-Théophile  > 

Arrêtons- nous  un  moment  jdir  Mr  de  Rintail  «  en  faveur  de 
Air  de  Verton.  Et  pour  ne  le  pas  mécontenter  ^  faifons  au  moins 
quelque  abrégé  de  ce  qu'il  (buhaite  de  Yious. 

Un  Capucin  Flamand  qui  ne  s  etoit  fait  connoitre  d'abord  que  par 
les  lettres  initiales  de  R.  P.  B.  B.  C.  P.  âcqui  depuis  a  pafle  pour  le 
£ev.  Perc  Bonaventure  BaJJean  Capucin  Prédicateur  ,  s'étoit  avilé  vers 
l'an  16  3  3.  de  compofer  un  Livre  Latin  touchant  les  devoirs  des  Fi- 
dèles à  la  Paroifle.  Cet  Ouvrage  qui  étoit  écrit  fuivant  des  lumières 
qui  n'avoient  pas  été  puifées  dans  les  Maximes  ordinaires  desRégu^ 
liers  s  tomba  entre  les  mains  d'un  Abbé  de  l'Ordre  des  Chaimines 
Réguliers  nommé  Robert  qui  polfédoit  l'Abbaye  de  Hennin  auprès 
de  Douay. 

Cet  Abbé  ayant  jugé  que  TOuvrage  n'étoit  pas  indigne  de  la  lu- 
mière ^  le  fît  examiner  par  les  Cenfeurs  ordinaires  des  Univerfités 
de  Louvain  &  de  Douay  :  &  s'étant  muni  de  leurs  Approbations 

I   If»  Lettre  de  Louis  ic  Montalte. 
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.      -r-i,/   fu   aveclcPrivilégcduRoi^il  le  dédia  au  Cardinal  François  Barberin; 

ôc  le  fit  imprimer  à  Anvers  l  an  1655.  m-8'  fous  le  titre  de  Theo^hilus 
Parochialis ,  feu  ,  De  quadruplici  débita  in  propria  Parochia  perfol- 
vendo  :  Çoncionis  ,  Mijpe ,  ConfeJJionis  Vajchalis  ,  Pafihalijque  Corn- 
mmionis.  Per  R.  P.  B.  B.  C.  P.  C'ctoit  une  efpécc  de  fuite  ou 
d'augmentation  à  un  autre  Ouvrage  que  le  même  Auteur  avoir 
•  écrit  auparavant  &  qu'on  avoit  imprime  Tannée  précédente  ,  fans 
fa  participation  fous  le  titre  de  Parochianus  obediens.  L'Abbé  qui 
avoit  encore  faitt:e  prcfent  au  Public  nous  apprend  dans  un  petit 
avcrtiflcment aux  Paroijjiens  2;elésque  l'Auteur  delun  &  Tautre  s'ap- 
pelloit  de  fon  vrai  nom  Louis  le  Pippre  ;  qu'il  avoit  vécu  dans  Icfiéclc 
avec  la  qualité  de  Licentiéen  Théologie  i  qu'il  avoit  été  Profeflèur  en 
Philofophiedans  le  Collège  Royal  à  Douay  5  qu'il  fe  fit  Capucin  dans 
la  fuite  ;  qu'il  fut  Gardien ,  puis  Lcûcur  ou  Profefleur  en  Philofophie 
&  en  Théologie  dans  le  Couvent  de  Liège. 

L'Ouvrage  fut  réimprimé  vingt-deux  ans  ^rcs  dans  la  ville 
de  Paris  in-12.  fous  le  titre  de  Parochophilus  chès  Huré  &  Léonard 
par  les  foins  d'un  Prêtre  qui  s'eft  appelle  Timothée  Cleritime ,  &  qui 
a  fait  une  grande  Didèrtation  aux  Curés  de  Paris  aufquels  il  dédie 
cette  nouvelle  édition^ 

Mais  des  quatre  parties  de  cet  ouvrage,  celle  qui  concerne  la 
Mefle  de  Paroiflc,  parut  fi  importante  à  Mr  Puys  Curé  de  Saint 
Nizier  à  Lyon,  qu'il  voulut  la  traduire  en  François  pour  Tulage  du 
commun  des  Fidèles  du  Royaume.  Il  fit  imprimer  fa  Traduûion  avec 
privilège  &  approbation  Tan  1649.  in-8**  à  Lyon  fous  le  titrede 
Théophile  Paroijfial  de  la  Meffe  deParoijfe^  pcr  le  R.  P.  B.  B.  C.  P.  tra* 
duit  du  Latin  de  routeur  par  Benoit  Puys  Docleur  en  liiéolone ,  cha^ 
noixie ,  Sacrflain ,  ^  Chcf  du  chapitre  de  VEglife  Collégiale  0*  Paroif 
Jiale  de  Saint  Ni:^er  de  Lyon  ^  Juge  JLieutenant  en  la  Primat  te  de  France. 
L'ouvrage  cfl:  dédié  aux  Prélats  du  Cierge  de  France  ,&  il  y  avoit 
lieu  d'cfpcrer  que  cette  vue  pourroit  contribuer  à  le  faire  recevoir  fa- 
vorablement de  tout  le  monde. 

Mais  n'ayant  pu  diflimulcr  qu'il  avoit  entrepris  ce  travail  pour 
s'oppofèr  à  la  liberté  de  quelques  Prédicateurs ,  membres  d*une  Compagnie 
JReguWére  qu'il  honoroit  beaucoup  j  'qmsétQÎtnt  échappés  à  Jéclamer  ptf- 
bliquement  contre  la  Mejfe  de  Paroijfe ,  &c.  il-s'attira  la  petite  tempe» 
dont  Mr  de  Brillât  vierrt.de  nous  parler  fous  le  nom  de  ces  bruits 
excités  dans  TEglifc  de  Lyon  pendant  la  guerre  de  Paris. 

La  ten^c  commença  par  *un  petit  Livre  d'un  Auteur  (i)  Ànony- 

I  B.  S^J.pag.jij; 
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me  qui  parut  à  Lyon  fans  privilège  &  fans  approbation  fan  1649.  Ami-TWophik 
in- 12.  fous  le  titre  de  Y  Anti-Théophile  ParoiJJial  ^  Ou  Reponfi  at^  Livre 
qui  porte  pour  titre ,  le  Théophile  ParoiJJîA  de  la  Mejfe  de  Paroiffe.  Il  ne  ici 
peur  rica  ajouter  au  zèle  de  l'Anonyme  pour  la  défcnfe  des  préten- 
tions des  Réguliers.  Non  content  de  dire  que  le  Traducteur  a  augmen^ 
tédefon  nom  le  Catalogue  des  ^nti- Réguliers  ^ic\cff.  Jean  de  PoUiac , 
Guillaume  de  S,  Amour  ^  Odon  ,  Siger  ,  Hallier ,  Aurele,  &c.  it 
prétend  que  ce  Capucin  (  qu'il  appelle yir7i5  nom  parce  qu'il  n'ctoit  pas 
encore  connu  en  France)  eji  un  phantome ,  ^  un  Juteur  Jùppofe.  Qu^' 
te  vrai  Auteur  de  ce  Livre  ejl  un  Eccléfiajlique  féculier  qui  ne  voulant  point 
fe faire  connaître  pour  celui  qu'il  étoit ,  ^  cherchant  encore  un  avantage  pour 
battre  a  couvert  les  privilèges  des  Réguliers ,  a  pris  le  nomd^jun  Régulier '^^ 
s'ejl  caché  en  Ulyjfe  n^adréfous  ce  bouclier  emprunté. 

L'Anonyme  qu'on  auroit  crû  n'avoir  eu  d'autre  intention  que 
cTcJcaminer  ce  qui  concernoit  les  devoirs  des  Fidèles  pour  la  Meilë 
de  Paroillc ,  ne  laifTa  point  de  toucher  fouvcnt  à  la  perfonnc  du 
Tradudcur  qu'il  vouloit  bien  confidérer  comme  fon  Adverfairc.  Il 
s'en  forma  un^querelle  perfonnelle  qui  fut  accompagnée  de  quelque 
ombre  de  fcandale  parmi  le  peuple.  • 

Le  Tradudcur  de  Théophile  Paroiflîal  fe  trouvant  offenfé  par  T An- 
ti-Théophile j  entreprit  de  le  faire  connoître  au  Public.  Ce  fut  dans, 
cette  intention  qu'ilmit  au  jour  Tan  1649.  in-8*  dans  la  ville  de  Lyon  ' 
un  nouveau  Livre  contre  lui ,  fous  le  titre  de  Réponfe  chrétienté  à  un 
Libelle  anonyme,  honteux  ^  diffamatoire ,  intitulé^  Anti-  Théophile  ParoiJ- 
fiai,  faite  par  Benoit  Pujs ,  Doéieur ,  &*c.  L'Auteur  qui  dédie  encore  cet 
Ouvrage  aux  Prélats  du  Clergé  de  France ,  nous  apprend  que  l'Anti-' 
Théophile  avoir  été  débité  &  vendu  le  jour  de  VAffomption  de  Notre-Da- 
me par  des  Religieux ,  dans  la  Chapelle  d'aune  Congrégation  dédiée  à  la  Vierge, 
4  des  perfonnes  quifortoient  du  Tribunal  de  la  Pénitence  ^  de  la  Commu- 
mon.  Il  ajoute  que  le  Livre  ne  revenoit  pas  à  deux  fols ,  mais  qu'il  m%fut 
^endu  quatre  ^é^  que  ce  fut  au  profit  de  ces  Réguliers  qui  en  reçurent  Var- 
fe»f  j  avec  un  bénéfice  de  cent  pour  cent. 

L'Auteur  de  T  Anti-Théophile  ne  fut  point  infenfible  aux  reproches 
de  Mr  Puys.  Mais  voyant  qu'on  traitoit  fon  Ouvrage  de  Libelle  dif- 
famatoire ,  &  qu'on  prétendoit  tirer  avantage  contre  lui  de  ce  qu'il 
s'étoit  rendu  Anonyme  fans  donnet  fa  caution ,  conformément  au 
Rjéglement  du  Concile  de  Trente ,  il  voulut  remédier  à  cet  incoft- 
venicnt  dans  la  Réplique  qu'il  fit  à  la  Réponfe  Chrétienne  de  fon 
Adverfaire.  Il  commença  par  fc  donner  un  nom ,  un  furnom ,  &  une  ^ 

qualité.  Après  il  prit  diverfes  approbations  »  de  deux  Carmes ,  d'un   . 
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-Ami-Théophile.  Auguftin  3  &  d'un  Jacobin  3  qui  furent  fuivics  d'une  pcrmiffiondlÉia- 

primcr.  De  forte  que  fon  Livre  compoié  de  huit  Chapitres ,  parot 
avcc^autorité  Tan  1649  in- 8**  à  Lyon  chés  Antoine  Cellier,  fous  le 
titre  à: apologie  pour  P^nti-Théophile  Paroiffial  contre  la  Réplique  inpê-^ 
rieuje  ,  0*  les  plaintes  injuftes  de  Mr  Benoit  Puys ,  où  de  nouveau  ejïjô- 
îidement  établi  le  privilège  des  Eglifes  des  Replier  s.  Par  P  ami  de  Cabiac^ 
Prêtre  Régulier^ 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  impreffions  que  ce  dernier  Ouvrage  a  pa 
faire  dans  Tefprit  de  Mr  Puys  ^  &  de  fès  amis  :  mais  je  puis  raifon* 
nablement  prcfumer  que  toute  la  querelle  fe  termina  enfin  par* une 
m  bonne  réconciliation  de  cet  Auteur  avec  celui  de  T  A nti- Théophile , 
qui  mourut  à  Arles  dix  ans  précifcment  après  la  publication  de  cette 
dernière  Apologie ,  âgé  de  69-  ans.  Leur  accômraodemenr  fe  fit 
publiquement ,  &  de  la  meilleure  grâce  du  monde  ;  comme  il  paroit 
par  lin  Ade  qui  en  fut  dreflc  le  25.  jourlic  Septembre  de  l'an  1650, 
en  préfence  des  principaux  du  Clergé  de  la  Ville  ,  des  Magiftrats, 
ôcprettiiers  Officiprs  , de trois*Gentils  hommes,  &de  quelques-uns 
des  premiers"  "Bourgeois  ,  qui  ont  tous  figné  ToriginaJ  de  la  Décla- 
ration ,  avec  Mr  Puys  &  l'Auteur  de  TAnti-Theophilc. 

^d^  L  OCCASION  que  l'Ami  Théophile  ma  donnée  dé  vous  parler 
des  conteftations  fur  la  Hiérarchie  entre  les  Pafteurs  &  les  Régu- 
liers y  me  fait  fouvenir  de  ce  que  je  vous  ai  dit  plus  haut  (i)  de 
Vu^nti  Moine  de  Mr  TEvêquc  de  Belley.  Je  vous  faifois  remarquer 
que  rinduftrie  &  les  foins  que  Cts  adverfaires  avoient  apportés  pour 
le  (upprimer ,  pouvoient  être  caufe  qu'il  ne  m'en  étoit  pas  en  to* 
re  tombé  d'exemplaire  entre  les  mains.  Mais  je  ne  fongeois  pas 
qu'un  de  mes  amis  m'en,  avoit  apporté  un  ,  qui  m'étoit  échappe  je 
ne  fai  comment ,  &  qui  m'étoit  peut-ctre  gliffé  des  mains  par  fa  peti- 
tefle.  En  eflFct ,  ce  n'eft  qit'un  Livre  d'une  feuille  &  demie  ,  ou  de 
24.  pages  in- S"*  ,  imprimé  Tan  163  2.  fous  le  titre  de  Y^ntimoine  bien^ 
préparé^  ou  Défenfe  du  Livre  de  Mr  tEvêque  de  Belley ,  intitulé,  le  Di^ 
reêleur  definterejfé.  Contre  les  Reponfes  de  quelques  Coenobites.  Par  B.  C 
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ANTI-TORT  OR. 

m6  \T  Oici  un  ^mi  capable  de  réjouir  Mr  de  Vcrton,  conti- 
Y  nua  Mr  de  RintaU  ei>mt  fouriant ,  s'il  afpire  à  la  fin  dé 
notre  converfatiôn.Ceil  le  dernier  de  ceux  des  Auteurs-Catholiques 
que  j'àye  à  vous  alléguer,  &  généralement  de  tous  ceux  que  j'aye 
recueillis  en  matière  de  Théologie; 

Je  vous  répondrai  une  autre  fois  j  lui  dis-jej  croyés  feulement 
que  n  je  fouhaite  de  vous  voir  finir ,  ce  n'eft  que  pour  me  faifir  de 
votre  cahier  ^^  pour  l'emporter  chés  mor^  le  relire  à  mon  aife^  6c 
en  faire  l'u  fage  que  vous  fa vés. 

V^nti'Tortor,  reprit  Mr  de  Rintail ,  tout  hyhfri<h  qu'il  eft ,  ne  laif^ 
fera  pas  de  vous  plaire  par  fa  bizarrerie.  On  peut  dire  même  en  (à  fa^ 
veur  qu'il  ne  méritoit  pas  d'être  confondu  parmi  le$  autres  ^ntipct- 
ibnnels.  Ce  n'eft  point  au  nom  nia  la  perfonne  de  (en  Adversaire 
qu'il  en  veut ,  c*eft  plutôt  à  la  qualité  odicufe  qUe  TAdvcr faire  , 
Anonyme  d'ailleurs,  s'cft  donnée  dans  le  Livre  que  V^nti-Tortorz 
entrepris  de  réfuter.  En  un  mot  »  V-^nti-Tortor  dont  j'ai  à  vous  parler 
eft  la  même  chofe  en  Latia  qu'un  ^nti-Bourrcau  en  termes  appck^ 
latifs. 

Il  n'eft  pas  extraordinaire  j  dit  Mr  de  Brillât ,  que  les  gens  de  cette 
profeflion  foient  exécutés  par  leurs  confrères.  Mais  s'cft-il  trouve 
quelqu'un  aftes  mifàmhrope  parmi  les  gens  de  lettres  pour  aimer  cette 
qualité,  &  s'en  glorifier  à  la  tête  d'un  Livre  ? 

Je  veux  vous  fatisfàire,  répartit  Mr  de  Rintail  i  par  un  mot  que  je 
vous  dirai  de  l'hiftoirc  de  VAnti-  Tvrton.  Car  pour  le  détail  de  Taftairc  > 
je  le  laifle  volontiers  à  ceux -qui  ont  â  traitter  des  Auteurs  déguifés* 
Vous  faurés  que  le  Cardinal  Bellarmin  fè  trouvant  engagé  d'écrire 
contre  le  Roi  de  la  Grand'Bretagne ,  &  voulant  en  maiietems  garder 
\A  bien-féance  avec  les  égards  quiétoient  dûs  à  une  Majefté,  crût 
qu'il  feroitplus  rcfpeducuxdcne  point  paroître  à  la  tcte  de  fon  Ou- 
vrage. Il  emprunta  le  nom  de  fon  Chapelain  ou  fon  Aumônier,  qui 
n'ayant  point  de  rang  dans  le  monde  pouvoir  agir  &  paroître  fans 
conféquence-&  fans  mcnagemens.  Ce  Chapelain  s'appelloit  MatthteM 
Tvrtuscn  Latin ,  &c  nos  Ecrivains  François  fe  font  contentés  de  Tap- 
peller  Matthieu  le  Tortu.  Mais  les  Angloisy  ont  entendu  d'autres  fi- 
aeflcç.  L'Evêque  d'Ely  entre  les  autres  (  c'étoit  Lancelot  Andrcv/j 
qiii  portoit  ordinairement  la  qualité  de  Chapelain  du  Roi  de  la^ 
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Grand'Brctagnc  )  porta  fon  raffinement  jufquês  à  vouloir  jouer  fur  • 
le  nom  de  Tortus,  qu'il  favoit  bien  n'être  quelemalque  de  Bcllar- 
min  9  6c  il  intitula  fa  réponfe  au  Livxç  de  ce  Cardinal  Tortura  Torti 
(  1  ) ,  Titre  qui  ne  vaut  guère  mieux  qu'un  ^»ri-  Twtus.  Si  Tortus  fup- 
pofe  Tortura,  on  ne  peut  pas  nier  que  Tlam^tf  ne  Tuppoiè  aUflfi  Tortor^ 
comme  Cenfura  (uppQfe  Cenjor.  Ainil  vcHis  voyésqué  V Anti-têrtor^  at- 
taquant  unLi\*rc  j  dont  l'Auteurnc  s'eft  fait  connoître  que  par  le 
Titre  Latin  de  Tortura-Torù ,  cft  lui'^même  un  Titre  raifonné^  qui 
;marque  plus  d'efprit  que  les  ^nti  du  commun. 

L'Auteur  de  ÏAnti  Tertor  Bellarminiams  ctpit  un  Jcfuite  d' Allenna- 
gne  nommé  George  Stengeliug  qui  le  fit  imprimer  à  Ingoiftadtvcrs 
la  fin  de  l'an  16 10.  in- S*.  On  le  vid  en  Angleterre  &  on  n'en  fiit  pas 
content ,  autant  qu'on  peut  le  con jcélurcr  par  les  Ecrits  des  Prote- 
ftans  Infulakei  de  ce  tems-là.  Je  ne  fai  û  Lancelot  Andrew  afFeâi 
de  paroître  indifférent ,  ou  s'il  le  déchaigea  fur  quelqu'un  de  Ces  amis 
du  foin  de  répondre  >  pour  ne  pas  s'expolèr  à  être  trahi  en  montant 
une  (econde  fois  iur  le  théâtre.  Il  paroît  au  moins  qu'un  Doâcur  de 
fon  tems  nommé  Jean  Gordon  Théologien  de  r£gli(è  Anglicane^ 
Doyen  de  l'Eglilc  de  Salifbury  avoir  entrepris  de  le  vanger  del'Anti- 
Tortor  en  répondant  à  Stengelius.  Ceft  ce  que  ièmble  fuppoièr  une 
Réplique  de  Jacques  Gretfer  au  livre  Tortura-Torti ,  pour  la  défènfe 
de  fon  Confrère  Stengelius.  Elle  fut  imprimée  à  Ingoiftadt  l'an  j6ji. 
in-4*  (bus  le  titre  de  T^njura  GorJoniana  ^fin  ^nti  Tortor  BcUarminia- 
nés  bene  tonjùs  dr  JacohoRegi  remiffus.  On  ne  favoit  peut-être  pas  en- 
core en  Allemagne  le  nom  de  l'Auteur  >  &  quelques  uns  (bupi^on- 
noient  ce  Gordon  de  ravoir  fait. 

{$  Stengelius  étoit  né  dans  Ijt  ville  d'Aufbourg  l'an  158  5.  le  entre 
chés  les  }é(uites (eize  ansaprès;  Il  enfeigna parmi  eux  les  Humanités 
pendant  quatre  ans  Ja  Philofophie  pendant  fix.  la  Théologie  Scho- 
îaftique  pendant  huit  ans.  Il  enfeigna  audi  Ki  Théologie  Morale» 
mais  pendant  un  an  feulement.  Il  fit  les  quatre  Vœux  l'an  r62o.  paflà 
Doâeur  de  la  Faculté  d'Ingolftadt ,  fut  Redeur  du  Collège  de  Dil* 
ling.  Il  mourut  le  dixième  jour  d'Avril  de  l'an  1 65 1. 

Pour  Lancelot  Andrews  (2)  il  étoit  natif  de  la  ville  de  Londres 
Il  vint  au  monde  Tan  15  5  5.  &  fitles  Etudes  dans  fon  pays  &  dans 
rUniverfité  de  Cambridge  où  il  prit  les  Dégrés  ordinaires.  Il  fiitDo- 
âeur  en  Théologie  de  la  Maifon  &  Société  de  Pen\brok  dans  cette 
Univerfité ,  puis  Doyen  de  Weftminfter.  Après  il  fiit  Chappelain  & 
Aumônier  du  Roi  Jacques  I.  qui  le  fit  Evcque  de  Cichcfter.  Il  fiit 
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âcrc  à  la  manière  Anglicane  le  j.  de  Novembre  de  Tan  1605.  Quatre  Aiiî-To«fj«r- 
ans  après  ilfut  transfère  à  r£vêchéd*£lydontil  prit  pofîcflibn  vers  le 
commencement  de  Tan  1610. 

Enfin  il  pafla  de  cet  Evêchc  dans  celui  de  Winchefter  dont  il 
mourut  Evcque  le  2 1.  <ie  Septembre  de  Tan  1626.  âgé  de  7 1.  ans. 

C'éft  y  MefCeurs  j  tout  ce  quâ  j'avois  à  vous  fire  au)ourd'htii  j 
ajouta  Mr  de  Rintail  en  quittant  le  cahier.  Fermettes- ifiôi  de  prendre 
le  change  »  St  de  voos  écouter  à  moii  tour. 

Four  moi  1  dit  Mr  de  Briliac  »  je  fuis  fi  content  de  la  converfation , 
que  je  ne  ferois  point  d'avis  d*y  mêler  rien  d'étranger.  Je  prétens  n'oc- 
cuper ma  mémoire  pour  le  refte  dé  la  journée  que  de  ce  que  je  viens 
d'entendre»  J'ai  trouvé  la  converfation  courte  ^  mais ,  grâces  à  la  pré- 
voyance de  Mr  de  Verton  qui  a  condamné  votre  porte  »  <?eft  pour 
n'avoir  pas  eu  d'interruption*  L'agrément  5t  la  diverfité  des  matiè- 
res ont  encore  contribué  beaucoup  à  mé  la  rendre  telle.  Songes  que 
nous  avons  encore  beibhi  de  vctpe*  potonon  pour  le  refte  de  vos 
^nti  y  ôc  qu'il  Çsluî  nous  chaiTer  pour  l'épargner. 

Mr  de  Brillât  ie  leva  aufil-tôt  &  moi  avec  lui.  Mr.  de  Rintail  en 
nous  congédiant  nous  marqua  le  Samedi  fuivant  à  trois  heures  pour 
notcie  retour.  Mr  de  Brillât  s'en  alla  de  l'Hôtel  de  Valbeil  au  Cabinet 
pour  y  apprendre  les  nouVelles ,  &  moi  dïoit  au  logis  avec  le  cahier 
de  Mr  de  Rintail  fur  lequel  j'ai  difpofé  cette  troifiéme  Relation  de 
nos  Converfations  que  je  vous  envoyé  avec  toute  la  fidélité  pofli- 
bit  * 


Je  fiiis ,  Monfieur  j 


Vôtre  très ,  &c. 
Alb^  Lain.de  VERTOl* 


Il  .- 
1  hf. 


SATIRES  PERSONNELLES 

QJJATRIE'ME   ENTRETIEN, 

Suite    des   Prédéceflêurs    de   l'Anti  -  Baillet. 

Entre  Meflîeiirs  de  Saint  Yon  ,  de  Rintail ,  de.  Brillât,, 
Bertier  d'Allure  ,  &  de  Verton. 

Envoyé  à  Adr  de  U  Courd'Oronn^ 

SECONDE     PARTIE. 

Anti  dans  les  Sciences  humaines  >' 

CHAPITRE     I. 

Df  ctux  qui  refardent  la  Politiipte  ^  le  Droïu 

NOus  étions  convenus ,  Mr  de  QriJUt  &  moi  en  nons  quittant. 
que  nous  ne  nous  chargerions  pas  l'un  de  l'autre  pour  fé 
tcmcnetà  l'HôtcIdcValbeil,  mais  que  le  premier  arrivé  aitendroit 
l'autre  chcs  Mr  de  Rintail  ;  je  m'y  rendis  le  Samedy  un  peu  avant 
trois  hf  uces  ^  &  Mr  de  Rintail  qui  croit  defccndu  pour  un  moment, 
fut  furpris  ep  remontant  de  me  trouver  avec  Mr  de  S.  Yon.  Maù 
je  le  fus  encore  plus  de  le  voit  fuivi ,  non  pas  de  Mr  de  Brillât  que 
j'attendbis ,  mais  de  Mr  Bcrtiet  d'Allure ,  que  je  n'attendois  pas.  J'ai 
fil  depuis  qu'ayant  appris  notre  fecret  de  MrTcrlaine.Mr  de  Brillât 
ii'avoit  pu  fc  défendre  de  lui  au  fortir  du  Cabinet.  Mr  Bertier  étoit 
ami  de  Mr  de  Rintail ,  &  le  confultolt  fouveiu  dans  fes  études  :  il 
avoit  même  apporté  une  partie  de  fon  Traite  Hiftorique  &  Geo^ 
graphique  des  Forêts  &  autres  Bois  de  la  Terre  pour  le  lui  faire  voir 
après  notre  convcrfacion.  Comme  ils  s'ctoient  joints  avant  que  je 


L 


'II.  Part.  Chap.  I.  Anti  £n  Poiitiqué  et  en  Droit.    253 
Mes  euflc  appcrçus  :  il  ne  fut  plus  queftion  de  civilitcs  quand  ils  cn- 
trcrcnt ,  fi  ce  n'cft  à  l'égard  de  Mr  de  S.  Yon. 


ANTI-CAUAMUEL. 

J 

117  A^  E  matin  ,  dit  Mr  de  Rintail  en  prenant  (on  cahier ,  j'ai 
\^  vérifié  l'opinion  où  font  bien  des  gens ,  qui  eftimenrquc 
les  cpnteltations  fur  les  chofes  humaines  n'approchent  que  de  loin 
celles  qui  touchent  la  Religion  ^  fur  tout  fi  on  les  envifage  par  l'ardeur 
de  ranimodté  avec  laquelle  .on  les  a  pouflees.  C'eft  une  réflexion  que 
m'a  fait  faire  le  petit  nomhtcdcs  Ami  que  je  ramaflbis  fur  les  fcien- 
ces  humaines  pour  faire  le  fujetde  notre  converfation.  Je  doute  que 
vous  puiifiés  avoir  d'autres  fentimens  quand  je  vous  aurai  donné 
lieu  de  conférer  ce  que  vous  allés  entendre  avec  ce  que  vous  en- 
tendîtes Mercredi  &  Jeudi  dans  nos  deux  dernières  conver(àtions« 

Je  commence  par  les  ^nti  qui  regardent  la  Politique  &  le  Droit» 
Se  je  trouve  Vjnti-Caramiêcl  à  leur  tête.  Car  je  vous  ai  averti  plur' 
d'une  fois  qu'il  ne  s  agit  ni  du  mérite  ni  de  l'ordre  des  tems  dans 
le  rang  de  nos  ^nti.  L' Anti  -  Caramuel  eft  un  Ouvrage  de  conte- 
ftation  d'Etat  ou  de  Controvexie  politique  touchant  le  Royaume 
de  Portugal.  Vous  favés  f  hiftoire  de  la  féparation  de  cette  Coti- 
ronne  d'avec  celle  d'Efpagne.  Ceft  un  des  cvénemens  les  plus  con- 
fidérables  de  notre  Hécle  ^  5c  ce  feroit  perdre  le  tems  que  d'en  dif- 
ccKirir  avec  vous.  , 

Pour  me  réduire  piécifément  à  ce  qui  ne  regarde  que  notre  ^nti- 
Caramuel  y  je  me  contente  de  vous  faire  remarquer  que  le  Ëimeux 
Caramuel  étoit  Tun  des  plus  zélés  d'entre  les  Partifans  de  la  Cou- 
ronne de  Oftille  ;  6c  l'on  n'en  fera  point  fiirpris  ^  fî  l'on  confidéce 
quel  étoit  fbn  tempérament  ^  quelsrétoient  les  engageniens  de  ùl 
naillànce  &  de  fon  éducation.  Dès  le  copiaaencement  des  fbuleve- 
mens  qui  (è  firent  en  Portugal  pour  fecouer  le  joug  de  la  doniina- 
tion  E^agnole ,  ri  pcit  la  plume  pour  faire  valoir  les  droits  ou  Içs 
prétentions  du  Roi  Philippe  IL  en  faveur  de  fon  petit  fils  le  Roi 
Philippe  IV.  &  il  fit  imprimer  à  Anvers  un  grand  Livre  écrit  en  Latin 
fous  le  titre  de  Philippus  Prudcns ,  CaroU  Qûinti  Imperatoris  filim  Lufi- 
tofii^  j  ^Igarbix^IncUét  »BrafiUdù  »  C^c.  Ugitimus  Rex  demonjlratus.  Cet 
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Ahti-Canmuci.  O^^^^S^  P^^^^  ^^^  la  fin  dc  Tan  1638.  c  croit  Tannée  même  de  la^^ 

mort  de  Dom  Manuel  de  Portugal ,  qui  et  oit  décédé  le  22.  de  Juin. 
Ce  Dom  Manuel  étoit  fils  de  Dom  Antoine  de  Portugal  »  qui 
ayant  pris  la  qualité  de  Roi  en  1580.  après  la  mort  de  Ton  oncle 
le  Cardinal  Henri  >  fuccefleur  de  Dom  Sebaftien  à^la  Couronne  , 
avoit  été  défait  à  la  bataille  d*Alcantara  parTÂrmée  de  Philippe  H* 
fous  le  commandement  du  Duc  d^lbe  j  &  étoit  fàort  à  Paris  Taa 

1595. 

Dom  Antoine  étoit  fils  légitime  (  comme  tout  le  monde  en  con- 
vient }  de  Louis  Duc  de  Be  ja  ^  oncle  dé  D.  Sebaftien  &  frère  du  Roi 
D.  Henri  Cardinal. 

Dom  Louis  Duc  de  Beja  étoit  fils  de  D.  Emmanuel  ou  Masuel 
Roi  de  Portugal  ;  puîné  du  Roi  Jean  III.  mais  aîné  du  Roi  Henri 
Carditial.  De  forte  que  fi  D.  Manuel  de  Portugal  étoit  fils  légitime 
du  Roi  D.  Antoine  réfugié  en  France  j  il  pouvoit  avecjuftice. 
fe  récrier  contre  la  domination  Efpagnolc^  &  protefterde  nouveau- 
contre  Tufurpation  de  Philippe  IL 

Cependant  c'eft  de  ce  D.  Manuel  que  Caramuel  a  prétendu  tiret 
les  Mémoires  qu'il  a  mis  en  oeuvre  contre  la  Maifon  de  Ponugal 
en  faveur  de  Philippe  IL  &  die  fes  (iicceiSèuTS.  Il  femble  même  que 
D.  Manuel  aie  eu  beaucoup' d^  part  à'iacoffipofiti^vidu  Lrvre  Pb/* 
///>/wx  PimdtHf.  Si  l'on  en  créit  Gaf armut^  Si  D.  14icola«  Antoaio-^ 
aprè»  \m  y  ly.  Manuel  a>vêi^  ife^U'  de  ièn  Pbre  D.  Amome  de  ÊCR:- 
rugal*  ce  grand  nomtmf  ât  pâpicri  jb  êo  M^m^ires  m^Hivi&tM  qei 
fervoient  àdcrruife  leurs^préfemio{isr>  Ot  à  établir  les  droit»  de  là  - 
Maifon  d'Autriche.  Maid  comme  D.  Manuel  avoit  laiifê  en  ifioa* 
rmt  tou9  ces  papiers  en  pur  don  à  Caramuel ,  comme  un  gage  de 
leur  amitié ,  lautorité  &  le  poids  de  tous  ces  papiers  ne  put  plus 
rouler  que  fur  là  bonne  ou  la  mau Vai  (è  foi  de  Caramuel ,  c'eft-à-dîM^, 
d'un  de9  grands  Habkdons  y  BuAmâoïts  d'ientre  les  Savans  d#  feB 
iîécle. 

On  ne  fit  pas  grand  cas  de  fmi  Livre  en  France  j  Ar  Ton  fit  afles 
connoîrrecn  Portugal  qu'on  n*y  avoit  point  grand  égard ,  lors  q^'on 
ppblîa  un  Manifefte  au  nom  dc  tout  le  Royaume  pour  faire  valoir 
le  dtsoit  de  la-  Maifon  R-oyâlë',  &  reftitucr  la  Couronne  à»D.  Jean  tV- 

Cafamuel  ne  manqua  pmnti  d6  répondre  au  Maniftfte.  Mars 
comme  cette*  pièce  étoit  en  langue  vulgaire  ,  il  ne  jugea  point  à* 
4n?opos  de  faire  fa  Réponfç  en  Latiw  ,  comme  fon  Livre  précédent. 
Ce  fécond- ouvrage  for  imprimé  l'an  r642.  }n-4''\lanB  la  même  ville 
dLAnvers  fousleritredei?^^/yf/?^ii/JM^i)fe/^Q<^^  ReinoéUPortu^hôc 
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xcimpciiBc  vingt*  deux  aos  aptes  à  Sam  -  Angelo  >  où  Caramucl  en- 
ansBok  une  Imprimàio  à  fes  d^eas  j  «qualifiée  d'Imprimerie  Epif- 
copale  pour  l'inapreffîon  de  &s  propres  Ouvrages.  Mais  comme  le 
livre  ne  pouvoir  être  à  Tuiàge  de  ceux  qui  ignoroient  r£fpagnol , 
un  des  difciplesou  des  amis  de  Caramuei  nommé  Leandre  Band- 
tius  le  tourna  en  Latin  .  ôc  publia  fa  Traduâion  à  Louvain  l'an 
s  643*  in^V*  fous  le  titre  de  Joaames  Srigantinns  Lu^ani^  ,  ^IgarbU  , 
Jbkk^  »  <^  Mr4^dc  ilUgitimm  Rtx  Jemonfiratm. 

Ccft  contie  cette  Képonfe  ^  que  Y  .Anti-Car awÊttel  a  paru  ^lans  le 
monde  pcmc  la  défiiniè  du  Mani&fte  du  Royayaie  de  Portugal.  Il 
a  «u  pour  Auteur  un  Portugais  nommé  Emmanuel  Fernande^  de 
ViUaœ^  Cet  Auteur  étoic  Confiii  de  la  Nation  Portugaife  pour  le 
ii^<0ce  à  Rouen  en  Normandie  ,  lors  qu'il  compofa  cet  ouvrage 
mais  il  le  publia  à  Paris  l'an  1643.  in-4''  fous  le  titre  iï^nti-Cara- 
mfêcl^o ,  Dtfènçs  del  Mahifefto  del  Jtcim  de  P^tugal  a  la  Rejfuejla  que 
xfirive  I>im  Jnat^  Caramuei  Lohl^wit^uMfad  de  Mehrofa ,  &€.  P$r  d 
Capiton  Mon.  l.  de  Villareal. 

Il  9  eu  le  jugement  de  prévoir  que  le  titre  d'Jmi^Caranmel  pour- 
loit  fiirprendre  fes  Leâeurs  »  Se  je  l'cflîme  plus  excufable  que  la 
plupart,  des  autres  Auteurs  d'Jnti  qui  n'ont  pas  daigné  même  nous 
£iiré  voir  qu'ils  avoienc  raiibn  d'employer  ce  titre*  Villareal  n'a 
point  montré  tant  de  fierté  envers  le  Public  :  &  fi  ce  public  n'a  pas  été 
^entièrement  fatisfait  des  raifons  qu'il  allègue  pour  la  juftification  de 
Xon  titre  ^  au  moins  doit-il  être  content  de  l'intention  {qu'il  a  eue 
4e  le  juflificr  &  de  lui  en  faire  des  excufes.  Je  veux  vous  rapporter 
la  manière  dont  il  s'en  eft  expliqué  à  la  fin  de  fa  Préface  dans  les  ter* 
mes  mêmes  de  fâ  Langue  «  parce  qu'ils  font  intelligibles  à  toute  la 
„  compgnie  :  He  intimlado ,  dit-il ,  efle  Libro  ^nti-Caramuel  por 
^  que  en  fii  refpiiefla  dice ,  moftrando  fu  ignorancia  >  o  fu  malicia  , 
:^,  me  parecio.  titulo  adequadè  y  proprio  del  fugeto.  Ademas  que 
«^pues^vuo  Ami-Papa ,  y  hadc  aun  Anti-Chrifloparcce  convenicnte 
^>  que  baya  tambien  Anti  -  Abbad  ^  ô  Anti  -  Caramuei  que  es  lo 
9,  miiino* 

5.  II. 

Nous  étions  Mr  de  Brillât  &  moi  accoutumes  à  laifïcr  dire  Me 
de  Bintail ,  &  nous  affedions  de  ne  lui  point  faire  d'objeûions  , 
parce  que  nous  avons^  remarqué  que.  les  interruptions  é:cient 
d'autant  moins  néccflaircs  qu'il  avoir  coutume  de  prévenir  nos  dif- 
ficultés. Mr  Bcrtier  d' Allute  qui  étoit  tout  neuf  d^ns  nos  co:ivcr- 
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Anti-Caramoel.  Talions  llnterrompit.  Je  ne    puis  m*empêcher  de  vous  avoiœr; 

cHt-il ,  que  vous  venés  de.  troubler  un  peu  Tidéeque  je  m'ctots 
formée  de  ï  AntiCaramuel  fur  quelques  citations  que  j'àvois  vues  de 
lui  dstns  quelques-uns  de  nos  Modernes ,  je  n'avois  point  cotnpns 
que  ce  fut  un  Ouvrage  de  Politique.^ 

Prenés  garde  ^  répondit  Mr  [de  Rintail ,  de  ne  point  confondce 
deux  Anti-Caramu61s  qui  fe  trouvent  très-diftingués  parla  différence 
de  leurs  Auteurs  i  &  de  leurs  fujets.  Je  ne  doute  point  que  V^nti- 
Caramnel  dont  vous  vouis  étiés  formé  Tidée-»  âe  foie  celui  d'un  Au- 
teur qui  m'eft  incqnnli  d'ailleurs  >  &  qui  ti'a  voulu  paroitre  ea,  pu- 
blic que  fous  le  mafque  d'Humanus  £rdemannus«  J'ai  travaille  inu- 
tilement jufqa'ici  pour  en  pouvoir  rencontrer  un  exemplaire.  Si 
c'eft  celui  que  vous  iaviés  dans  la  penfée  j  c*eû  à  vous  à  nous  en 
inftruire. 

Je  ne  fai  de  T Anti-Caramuel  >  repartit  Mt  Benier  /  que  ce  que 
j'en  ai  lu  dans  le  premier  mois  des  Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres  où  je  me  fouviens  d'avoir  trouvé  la  mefure  <iue  l'Auteur 
avoit  faite  de  Teiprit ,  de  l'éloquence  &  du  jugement  de  GiramueL 
:La  ci|:conftance  de  tant  de  mefures  différentes  m'a  paru  fi  finguiiére 
qu'elle  ne  m'eft  point  échappée  de  la  mémoire.  Quand  cet  accident 
me  ièroit  arrivé  «  la  répétition  qui  en^a  été  faite  dans  le  Journal  des 
Savans  ^  &:c.  aiKoit  été  capable  de  réparer  la  chofe. 

Ceft  juftement  V^nti  Caramnel  d'Humanus  Erdemannus  qui  îat 
imprimé  cinq  ans  après  TAnti-Caramuel  de  Villareal  y  dans  une 
ville  qui  m'eft  inconnue  tant  fous  le  nom  de  Trimonade  que  fous 
celui  de  Friedmonat. 

^^B:3^Caramuel  étôit  fils  d'un  Gentil-homme  de  Luxembourg  âc 
d'une  Dame  Allemande  de  la  Maifon  des  Lobkowitz.  Mais  il  naquit 
•  à  Madrjd  le  23.  de  Mai  de  Tan  1606.  11  fut  élevé  en  Efpagne  ou 
il  fit  fes  premières  études.  11  fit  iâ  Philofbphie  dans  TUniverfité 
d'Alcala  j  au  fortir  de  laquelle  il  entra  dans  l'Ordre  ^e  Gifteaux.  Il 
fit  profefilon  dans  la  MaifcMi  de  l'Ëpine  au  Diocèfe'  de  Palencia 
dans  la  Caftille.  On  lui  fit  commencer  de  nouveau  fa  Phileibphie 
dans  le  Monaftére  de  Monteramos  au  Diocèfe  d'Orenfe  dans  U  Ga- 
lice. Après  on  l'envoya  dans  TUniverfîté  de  Salamanqué  faire  fa 
Philofophie  fous  Manrrix^ue.  De  là  il  retourna  enxelie  d'Alcala  où 
il  enfeigna  la  Théologie  pendaot  trois  ans  ,.  au  bout  defquels  il 
fut  fait^Abbé  de^Melrofe^en  Ecofie  dans  le  Diocèfe  de  S.  André  « 
&  chargé  d'un  emploi  aux  Pays  Bas  dont  rOfBcier  s'appelle  Cbmes^ 
puis  créé  Vicaire  général  de  ion  Ordce  pour  l'Angleterre  >  l'Ecoife, . 
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&  ririandc.  Cela  le  fit  paflèr  aux  Pays-Bas  pour  Vérablir  dans  TUni- 
vcrlité  de  Lbuvain  ou  il  cnfcigna  encore Ja  Thcoîogic,  &  fut  Prieur 
dé  fa  MaifoH.  Cela  ife  l'empêchoit  pas  de  prêcher  en  Latin  à  la  Cour 
de  Bruxelles  »rtc  grande  afllduité  ^  flc  de  fe  mêler  encore  bien  avant 
dans  les  affaires  du  monde.  Le  Roi  Philippe  IV.  le  fit  Abbé  de*  S. 
Difibod  ou  de  Diffembourg  au  bas  Palatinat  dans  le  Diocèfe  de 
Matence  ^  je  ne  fai  par  quel  droit.  H  s'y  cranfporta  Se  fut  fait  Eve- 
^ue  fuiftagant  de  f Eleveur  fous  le  titre  de  Mifly.  De  là  il  fe  fit  ap- 
peller  par  TEmpereur  Ferdinand  II L  pour  recevoir  la  (upériorité  des 
BenediéÛns  de  Montferrat  établis  à  Vienne  &  à  Prague.  Après  fui-- 
virent  Idis  différentes  cataCbrophes  de  fa  vie  ambulante  qui  vous  ont 
été  marquées  par  TAuteur  des  Jugemens  des  Savans.  Enfin  ayant 
Toltîgé  par  divers  Evêchés  de  V  Allemagne  au  Royatraie  de  Naples, 
èC  de^à  au  Milanés  ,  il  mourut  Tan  i6Sa.  dans  les  bras  de  fa  dècr 
niére  Epouiè  j  je  veux  dire  dans  l'Eglife  df  Vigevano. 


•  A  N  T.I  -  C  H  O  P  P  I  N. 

i.iS  Xy  A^^i '•^  di^raçes  qui  peuvent  arriver  à  une  bonne caufe, 
JT^  continua  Mr  de  Riiitail ,  j'ai  toujours  confîdcré  particu- 
lièrement celle  d*étre  tombée  entre  les  mains  d'un  Avocat  bouffon 
2c  mal  intentionné.  Cieft  une  penfée  que  je  ne  pouf&rai  pas  plus 
loin  j  afin  de  vous  laiflcr  le  plaifir  d'en/aire  l'application  à  TAnti- 
Choppin  fur  le  fimple  récit  que  je  vous  ferai  de  cette  Satire, 

.  Elle  a  pour  titre  :  Ami-  dwpinHs  ,  (eu  ,  EpifioU  con^atulatoria  M. 
X<Ticodemi  TitrlupimaJ  M.  Renatum  chopin^m  S.  Unionis  Hifpanitalogal^ 
lic^  Jdvocatum  incomparabitijfimum  imprimé  in-4''  de  petit  papier  Tan 
1591.  fans  nom  de  lieu  9  armo  k  Ziga  nata  fcptimo ,  ^Jècimds^m  *alior 
quintodecimo\  calcuto  Gre^oriano.  L  Ouvrage  cft  écrit  d'un  ftyie  bar- 
Jcfquc  en  des  ternies  écorchcs  du  Latin.  La  caufe  que  cet  Auteur 
Xurlupin  avoir  entreprifc  contre  Choppin  ne  pouvoit  ctre  plus  noble 
ni  plus  importante  comme  vous  l'allés  voir  ^  mais  on  peut  dire  que 
rien  n  ctoit  plus  propre  pour  la  déshonorer  &  pour  là  faire  perdre- 
que  les  moyens  qu'il  y  a  employés  >  fi  elle  avoit  eu  befoin  de  la 
plume  de  ce  .bouffon  pour  fa  dcfcnfc. 

Hcné  Choppin  d'Angers  Avocat  au  Fartcment  de  Paris ,  homme 

dont  la  réputation  tient  encore  aujourd'hui  lesefprits  aUcs  partagés 

dans  le  Palais ,  s^étoît  trouvé  inconfidcrcmcnt  engagé  dans  le  parti* 

de  la  Ligue  >  foit  par  des  vues  d'interct  ^  foit  plutôt  par  Tignorauce 
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du  Droit  commun  &  de  fes  devoirs.  Dans  cet  engagement  avepgle 
il  avoii  eu  le  malheuc  d'écrire  contre  le  Roi  6c  le  Parlement  en  fa- 
veur des  Fadions  £(pagno!e  &  Romaine  qui  animoiem  la  Ligue  ou 
la  fainte  Union  >  pour  parler  comme  nos  ennemis  de  ces  tems-là. 
Le  Livre  de  Choppin  écoit  le  fruit  des  vacations  de  l'an  i59i*&  il 
Tavoit  fait  paroître  à  la  S.  Martin  fuivante  (j).  On  peut  dire  quo 
c'étoit  un  libelle  féditieux  plutôt  que  Touvrage  d'un  Jurifconfulte 
François  récompenfé  par  fon  Prince  de  Lettres  d'anobliflement  pour 
avoir  bien  écrit  du  Domaine  de  France.  Parmi  les  diverles  con-^ 
clufions  qu'il  y  tiroit  des  Propofîtions  de  l'Ecriture  ou  des  Canons 
que  nous  recevons ,  en  voici  une  qui  ne  cedoit  en  rien  en  imperti- 
n; nce  à  aucune  des  autres  : 

Sur  la  PropoGtion  (z)  chriflus  deJit  j^ctro  poteftatem  condonandi  fec-^ 
catay  ilconcluoit  ^  Ergo  Papa  Gregorius  Sfondtntus  XIV,  habct  fote^ 
Jlatem  deturbandi  Regcm  Ht/^ricùm  dejùo  Solio  j  C^  dandi  Regnum  Iran- 
cU  in  fr<tdam  primo  occupanti  :  &  pour  prouver  (a  thèfe  il  avoir  eu  la 
iottife  d'alléguer -entre  autres  chofes  ridicules  un  Vers  de  Virgile 
où  il  eft  dit  ; 

Tu  regert  impcrio  populos  Romane  mtmento.  '        • 

Tout  homme  de  bon  fens  auroit  jugé  aufll-bien  que  Nicodcmc 
Turlupin  que  le  libelle  de  Choppin  étoit  indigne  d'une  réfutation 
férieufe  :  on  auroit  pris  le  parti  dé  le  méprifer  oU  d'en  demander 
la  punition.  Les  moins  difcrets  fe  feroient  contentés  de  tourner 
Choppin  en  ridicule  j  fans  commettre  la  bonne  caufeé  Mais  il  falloic 
ctre  auiïl  bouffon  que  Turlupin  pour  croire  qu'une  matière  de  cette' 
nature  fut  fnfceptible  du  genre  burlefque  ,  pour  en  faire  une  farcd 
de  T^arin  ^  en  un  mot  ,  pour  l'expofer  à  nos  yeux  (bus  le  titre 
à' ^mhd)oppin. 

Je  comprens  bien ,  dit  Mr  de  Brillât^  que  Turlupin  n'avoir  point 
de  vocation  pour  la  défenfè  de  la  Souveraineté  de  nos  Rois  contre 
l'ambition  démefurée  de  la  Cour  de  Rome.  Mais  hors  cela  il  me 
paroit  que  Choppin  avoit  affés  bien  rencontré  fon  homme. 

Oui  »  repanit  Mr  de  RTntail ,  comme  un  cheval  de  caroilè  peut 
rencontrer  un  Palfrenier  qui  fait  chanter  ,  fifier  &  goguenarder  ea 
rétrillant^ 

Alors  je  me  tournai  vers  le  jeune  Mr  de  S.  Yon  j  &  lai  demandai 

♦ 

1  A  Paris  chés  Guillaume  Bichon  t€i  5*         %  GrattêLp.  lu  Cf.  f  o.  C  f  f  ; 
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s'il  avoit  jamais  lu  cet  Ànti-Choppin  >  &  s'il  y  avoic  leacontré  des 
Tuflupinadcs  qui  rcuflcnt  diverti  ? 

Cette  Pièce  eft  remplie  j  me  répondit-il  3  &  il  y  en  a  pludeurs  qui 
m'ont  fait  rire  encore  plus  que  le  Merlin  Coccaic  Sa  plus,  que  tous 
nos  Burlefqnes  JFrançois.  Mais  il  s'en  trouve*  aulTi  qui  font  (1  bafles 
&  fi  fades  qu'elles  ont  penfé  m'ofter  par  deux  ou  trois  fois  le  cou-, 
rage  d'achever  cette  leâure  de  divertifïèment.  Je  pourrois  j  conti- 
nua Mr  de  &  Yon ,  vous  nommer  entre  autres  Turlupinades ,  Técy* 
mologie  qu'il  apporte  du  nom  de  chomn  ,  qu'il  dérive  à  bibendo  , 
vel  chofpinando  itjma  ',  àii-il  ^  Ji  clioppiimtficentijfimus  Magijler  cho^inus 
chop^nando  nm  chopftnaret  choppinaiiter  de  chappina  choppinabili  j  pro^ 
Jiito  diihis  choppinus  non  mcreretuT  choppiniftcum  nomen  Choppinatorit 
quod  ei'  inditum  eji  à  choppinatione.  * 

choppinus  vient  donc  k  choppinando  lui  dis- je  i  Oui  ^  me  répondît 
il  >  comme  i'inventeur  du  Bajutetus  pourroit  dire  que  Bajulus  vient 
à  bajidando  ô  c'eft- à-dire j  comme  la  mère  vient  de  fon  enfant,  &; 
la  fource  de  fon  ruilTeau* 

Mr  de  S.  Yon  s'appercevant  qu'il  avoit  mis  la  compagnie  en  hu- 
meur de  rire>  &  jugeant  que  Mr  de  Bintail  pourroit*  avoir  befoin 
da  quelque  intermale  ^our  fed^lafler  de  faleâure,  continua  en  ces 
termes.  L'Auteur  de  V^nti-choppin ,  qui  s'eft  appelle ,  Magijler  Ni- 
codcmus  Turlupinus  de  Turlupinis  Decrctorum  candidates  ^  Logi/ta,  pour- 
roit pafler  pour  un  £tymologifte  groffier  auprès  de  Frère' André  de 
l'Efcouvette,  Gardien  des  Cordeli|cs  de  Mehun  fur  Loire  ^  qui 
étoit  le  pays  de  Clopinel  ^  comme  vous  le  favés.  L'Efcouvette  ou 
plutôt  le  Qouffon  inconnu  (i) ,  qui  s'eft  donné  ce  nom  en  Latin  a 
fût  une  addition  à  l' Anti-Choppin  que  l'on  trouve  à  la  fin  de  cette 
.  Satire  avant  le  petit  Poëme  Macaronique  de  Pullifage  qui  lui  fert 
de  conclufion.  Dans  cette  addition  il  rejette  letymologie  apportée 
par  Turlupin  y  non  pas  qu'il  «la  trouve  mauvaife  ou  faufie  j  mai 
parce  qu'il  prétend  en  avoir  trouvé  une  plus  naturelle  6c  plus  fim- 
ple  qu'il  veut  fubftituer  à  Ùl  place,  choppinus  »  dit-il  ^  vient  du  mût 
Plato  J  chimgeant  Pla  en  cho  »  to  en  pi ,  &  ajoutant  nus. 

Ah  >  m'écriai- je  Ijene  douterai  plus  dorcfnàvant  que  Laquais 
puiflè  venir  de  Vema  i  &  Larigot  de  Fiflula.  Jargon  viendra  aulîl  de 
Barbartis  i' non  point  par  le  long  chemin  &  les  détours  que  lui  a  fait 
prendre  l'heureux  Etymologiftc  de  nos  jours  (3) ,  mais  par  les  voies 
courtes  de  Frère  André  de  TEfcouvette.  On  dira  qu'il  fuiiit  de  chan- 

I  Andr.  a  Scopa  feu  Scopatoris»  ^  aiitanc  qu'il  a  pu,  ces  étymelogies  chapi^t; 

i^'f  Ménage ,  qui  n*a  pas  hiSi it  juilificr      it  la  x.  partt  de  fes  Oblervar.  lur  la  L*  f  .. 
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Frerc  Andrc ,  reprit  Mr  de  S.  Yop  ^  avoir  flp^  d'un  artifice  pouc 
dériver  les  noms.  Je  veux  vous  fai^e  ^dmiter  celai  avec  lequel  il 
avoic  prcteodu  confbler  Ton  axni  Choppta  ^  4(  loi  Sa^9  voir  qii« 
TAureur  de  Vjnti-chojfh  devait  êtc<(  quelque  Mab(»Mi4a  ^  ^9» 
pour  le  moins  un  Hérétique  des  plus  .vnvmifné^  tel^n  h  valeur  A: 
la  force  de  Ton  nom  de  Turlupîou  Tur  »  félon  lui  j  veut  dire  T^rca^ 
lu  Veut  dite  iMthçrarm  «  fi  lignifie  P/V^mhf  ^  &  m^  dt  un  At>t:égé  d' fi^f^^ 

Railledtf  àptix  ^  dit  Me  d^  Bcillai  >  }e  plains  rAmi-Bailkt  d«  vmr 
parmi  &s  Pc^éceflèurs  Iioe  canaille  du  catadérté  de  T  Ainti'^Ihopr 
pin ,  â:  je  ûiis  âdhéquel'Àuceurde  i'Anti-Baîlltf  j^uckquel  j'avoî^ 
encore  un  petit  refte  de  confidération  (e  foit  «inii  range  dans  la 
catégorie  de  et  Me  Nicodème  Tut^upin. 

C'ell  faire  trop  d'honneur  aux  piKrilîtés  de  V^Mmi-thop^in  que 
de  s'y  arrêter  davantage  ^  repartit  Mr  de  Riatail  ^  laitons  le  reftc 
aux  plaifans  du  Pont*neuf  ou  des  Halles.  Je  n'ai  plus  que  deux  li- 
gnes à  vous  lire  de  cet  article.  Je  vous  di£bis  que  RûnéChoppin  ne 
paroiflbit  pas  avoir  été  choiû  par  la  Providence  pour  écrire  iiir  \a 
puiifance  Royale.  ÀuiTi  voyons  nous  que  (on  I^ibeile  fut  condamne 
par  un  Arrêt  du  Grand  Confcil ,  &  brûle  par  la  main  du  Booreau 
avec  un  autre  Livre  compofé  en  Fraui^ois  fous  It  titre  de  SMfanfk 
au  Conciliabule  que  Turlupin  attribue  auili  à  Choppéo  ^  mais  (ans 
fondement  (i),  ,  ^ 

Au  reAe  il  cA  aiTés  probable  que  Oio^hii  :s'éttik  iat^é  gaœr  4 
la  compagnie  de  Louis  d'Orléans  ^  fameux  Avocat  Cî^nécalidc  la 
Ligue  j  qui  f  ubtia  deux  Volumes  d^iures  contre  l'Ëtac  &  contce 
la  perfotme  d'Henri  IV.  fous  le  titre  de  <:;athQli^uc  anglais.  (2)  On  ùàt 
qu'ils  s'étoient  liés  étroitement  enfemble  pour  ^c  &  épôre  de 
concert  en  faveur  de  la  Ligue  9  maisnl  falloit  que  ces  deujc  Avocats 
fufient  d'une  fcience  bien  bornée  ,  ou  d'une  malice  bien  étendue 
pour  prétendre  que  le  Royaume  croit  éleâif. 

A  cela  près  ,  Maître  René  Choppin  avoir  acquis  »  foit  par  pré- 
jugé ,  (bit  par  quelque  mérite  réel  j  Teftime  &  la  confidération  des 
habiles  gens  de  la  Robe  |  qui  ne  prpnoient  point  garde  de  trop  près 
à  fa  latinité  qui  n*étoic  pas  excellente  >  ni  à  ion  éxaditude  qui  ne  ré« 
pondait  pas  afles  à  fes  lectures  &  à  (on  érudition. 

Il  étoit  né  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  de  Taii  15^7.  dans  la 


i  P'aucres  k  dcmoait  i  «Utàieti  de  LtVMy.      x  Novretii  CMTetm  «  ke. 
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Ùfffip  d9  ChaOpn ,  lieu  ^pptndgait  4e  la  ParoiOt  4e  gaillcul ,  aflcf 
prèsde  la  Pléchc  aij  pafç  4*Aihou.  U  ^  Ces  HtUjBanité^  à  Paris  4c  ftf 
éi^i^àfis  4c .  Drait  ^  Afîgeffs  >  pu  H  répondit  en  Public  l'ao  1554.-  4'une 
flM»W<5  f}i4;f  fi^a^wvM  ».p»t^  qu'il  n avpit  qqe  17.  ^as.  Ayjîint 
ÎS|{iç  ^9$  pç^iipc;  foi!i(;^^çf^s  fk  fa  reputaiti(0,Q^il  vîntplaiderà  Paris, 
9liM  ^'cçoit  £M/t  jreçevioir  Avocat.  L'an  1564.  il  epcxura  1^  ifiiie  d'un 
Pi9kCW:cmi:  nopiimc  Pierne  Baron  >  il  eut  des  X-ettres  de  pobleflie  du 
H^i  HWfi  IlL{K>uriJ9n  Liyfe  du  Daqiaine^  Çf,  mille  pLftollespouc 
j» ff Ç<9Îf ns {>ju^iÇ  4(?  fp^ Qçiim/n(fn^>i^^  ^ur  la  ÇQyt^me  4' An jpu. 
3UyjMiP4'An8PW  i^  fit  fçpJSfixcvin  fcpnoratfc  j^  D^pfe^M:  p^f^^ 
ffflWf  1 4ç jfes  dWM.  W  ©iû#«« à:Paws  le  z.  4e  Fcyirieç  .^  r^^  i^, 
&  fat  entejrr^  dans  TEgUiè  é?  f^  Benoit. 

Pour  ce  4ui  regarde  la  perfbnne  de  foh  Adverfairc ,  il  ne  m'eft 
^Âs  f  a£fcfie  de  vous  <in  pâi4er  avec  amant  d^a^ùt a^ce.  On  jnge  ai- 
iemeot  que  cet  Auteur  ayant  dellein  de  faire  le  bouffon  aux  dép.enf 
deChopplo ,  ae«i  4a  prudence  de  «e  point  parokw  lUr  4e  Théâtre 
le  vifage  découvejt ,  qu'jl  a  pri^  le  mafque  de  Turlupinus  de  Turlupi^ 
mss  pour  rendre  ùl  mine  extérieure  plus  conforme  au  caraâcre  qu'il 
vouloir  dpyt)f9.er«à  fa  pièce  qu'à.  la  matière  dont  il  entceprqaoit  de 
difcoi^rir.  Je  confeCe  avoir  cpnfulte  le  P&vi,n  que  vous  coi^noilTés 
pour  découvrir  cet  A\itçur  déguifé.  Le  Devin  ne  in'a  répondu  que 
.4'uite  xnaniére  ambiguë  Se  obfcure ,  en  me  diiànt  que  TAoti  Chop-- 
pin  paflbit  pour  le  fruit  d'un  Hotman.  Je  lui  ai  objeûé  le  grand 
nombre  des  Hptmans  p^our  le  -prier  de  me  dire  quelque  chofe  de 
plus^  &  de  fe  réAraindre  àquelqu'ein  nommémeiit^  parcf  qu'entre 
les  Hotmans^ui  ont  écrit  nous  trouvons  les  nôm$  de  Pierrejjd'An* 
toine«  de  François^  de  Jjeàn^  de  Philippe  j  4c  Jacques  ,j  qualifiés 
de  titres^  non  pas  fimplement  d'Avocats ,  mais  de  Conleillers  an 
Châtelet  >  au  Parlement  «  5c  au  Conféil  d'Etat  ^  de  Lieutenans  Gé- 
néraux 4es  faux  &  Forêts  >  de  Tréforiers  de  TExtraordinaire  des 
Guerres ,  d'Atnbaffiideurs  en  Suiile  &  ailleurs ,  d'Avocats  /Gélnéraux 
au  ParlememdeP.aris.il  à  eu  la  complaifançe  deçne  dire  qviele  foup* 
^on  étoit  tombé  iiir  Jean.  Nous  connoiflbns  deux  Hotmans  du  nom 
de  Jean  qui  ont.  été  Auteurs  j  l'un  frère  de  François  j  de  Philippe  j 
&  d'Antoine  >  dit  le  Sieur  d'Jnfendic  Secrétaire  du  Roi  rrautre  fils 
de  François  j  dit  le  Sieurde  Villiers ,  Agent  pour  le  Roi  en  Alle- 
magne. Le  Sieur  d'Infepdic  mourut  l'an  7596.  Ie2i«  d'Avril  trois 
mois  après  Antoine ,  cinq  mois  après  Philippe  9  &  fîx  ans  après 
François  .>  fes  trois  frères.  Mais  le  Sieur  de  Villiers  a  vécu  aflfés 

avant  dans  notre  iiécle.  » 

Kkiij 


i 


'  S'il  falloit  opter  je  me  dctcrmincrois  plus  volontiers  au  plus  jeto-' 
ne ,  parce  que  TAnti-Choppin  eft  un  ouvrage  de  pure  jeuneflc ,  6C 
fort  indigne  de  la  gravite  du  Sieur  d^Infendic  qui  étoit  déjà  fur  Tâgo 
quand  on  fit  paroître  cette  Satire ,  &  qui  devoit  mourir  dix-huit  mois 
après.  D*ailleurs ,  le  nom  fuppofc  de  la  prétendue  Ville  de  vmlicrban 
où  fe  fit  l'édition  de  X^nti-choppin  in- 8* en  1593.  femble  nous  faire 
fongcr  au  Sieur  de  Williers  plutôt  qu'à  aucun  autre  { i).  On  trouve 
une  édition  de  Tannée  précédente  en  même  forme  ou  le  liomdc  ïst 
ville  de  Chartres  efl  marque  comme  du  Keu  de  rimpreffion  «  cela 
fuppoferoit  trois  éditions  d'un  afles  mauvais  libelle.  Mais  il  y  a  aflifs 
d'apparence  que  les  deux  dernières  éditions  de  l'Anti-Choppin  n'ont 
eu  que  la  première  feuille  pour  toute  différence.      ^ 

z  f  Sa  coBJefture  eft  bien  fondée  tant  pat     dont  â  la  fia  da  c&apitrt  fairaat  U  (e  ttx$ 
Jes  laiCvns  ^u'il  allègue  ici  q«e  pac  celle      pour  les  confirmer.  ^ 

ANTI-COLAZON. 

119  T  £s  eiprits  ne  (ont  point  partagés  touchant  le  véritable 
Xij  Auteur  de  rANTi-CoLAzoN.  Pçrfonne  ne  s'eft  avifc 
de  douter  que  cet  ouvrage  de  Controverfè  Politique  n'ait  eu  pour 
Auteur  le  ficur  de  Villicrs  Jean  Hotman  fils  de  François  le  Jtiri^ 
confulte  j  depuis  que  T  Auteur  même  a  reconnu  publiquement  fbn 
ouvrage.  Il  doit  fon  être  au  Traité  que  Charles  Fafchal  avoit  fàic 
de  t^mhajfadcur.  Ce  Traité  compofé  en  Latin  fiit  imprimé  d*a-^ 
bord  dans  la  ville  de  Rouen  Tan  159S.  puis  à  Paris  Tan  1612.  in- 
V  ^  &:  enfin  dans  les  pays  étrangers  en  diverfes  formes.  La  réputa- 
tion qu'il  acquit  à  fon  Auteur  le  fit  confîdérer  comme  un  ouvrage 
iingulier  &  prefque  unique  fur  ce  fujet ,  jufqu'à  ce  que  Jean  Hotman 
Heur  de  Villicrs  fit  paroitre  quelque  chofe  de  q#uveau  (ûr  la  même 
matière  à  DufTcIdorp  in- 16.  Tan  1605.  fous  le  titre  De  la  charff  ^ 
Dignité  de  V ^mba]fadcur  >puis  à  Paris  en  1604.  &  161 6.  parmi  les 
Opufculcs  François  des  Hotmans  recueillis  in-8^ 

Tout  petit  qu'étoit  ce  dernier  ouvrage ,  il  ne  laifla  point  de  mettre 
la  divifion  dans  les  efprits  &  d'exciter  la  jaloufîe  parmi  ceux  qui 
cftimoiewt  Pafchal  &  qui  ne  croyoicnt  pas  qu'ion  pût  rien  djre  de 
nouveau  après-lui  fur  un  même  fujet.  Ùrî  certain -Breton  nomme 
Colazon  (i)  parut  plus  intérefle  que  les  autres  dans  la  réputation  de 

I  f  Le  lirre  que  le  Siear  de  Villicrs  Hor-      ru  en  U03.  Ckarles  Pafclial^uî  k  regarJ^ 
San   iacUila*  rAxnbafTadeur   ayant    pa^      comme  one  copie  du  ficn  en  racourci|  t'e» 


^ 
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Pafchal  j  fans  doute ,  parce  qu'il  avoir  été  à  fon  fcrvicc  ,  ôc  qu'il  le 
confidéroit  toujours  comme  fon  Maitre  &  fon  Patron.  Il  étoit  pour 
lôrs  Régent  d'une  Clafle  au  Collège  de  Monraigu  à'  Paris ,  &  ayant 
vu  le  livre  de  Hotman-Villiers  j  il  ne  put  s'empêcher  de  faire  des 
Remarques  fur  cet  ouvrage ,  &  il  les  fît  Imprimer  à  Paris  Tan  1604. 
in*  8®  fous  le  titre  fimple  de  Notes Jur  un  Livre  intitulé  V^mbaJJadeur  ^ 
far  le  Jieur  de  VilUers  Hotman. 

Rien  ne  fut  plus  fenfiblc  au  fieur  de  Villû^rs  Hotman  dans  les 
Notes  jde  Colazon  que  le  crime  de  Plagiaire  qu'il  lui  imputoit  » 
comme  fi  fon  Traité  de  l'AmbaiTadeur  étoit  un  larcin  pur  de  celui 
dp  Mr  Pafchal.  Ce  fut  pour  repouffer  cette  accufation  que  le  fieur 
de  Villierscompofal'AwTi-CoLAzON  dont  je  n'ai  vu  que  l'Extrait 
que  TAuteur  en.a  fait  lui-même  ^  2(  qu'il  a  joint  à  la  fuite  de  fon 
^mbajfadeur  de  l'édition  de  16 16. 

Sur  la  fin  de  cet  Extrait  il  parle  de  la  Satire  de  Turlupin  comme 
à'uncjejjtve  propre  à  laver  des  gens  faits  comme  Colazon ,  &  pré- 
parée depuis  plus  de  dix  ans.  C'eft  une  circonflance  que  j*ai  crû  de- 
voir faire  remarquer ,  pour  donner  encore  un  nouvel  éclair  ci  ffement 
à  ce  que  je  vous  ai  dit  de  l' Auteur  de  l'Anti-Choppin  dans  l'article 
précédent, 

vengea  par  its  Notes  publiées  Tan  1^04:  deffusdans  Testraiede  fon  AatS*Colazoa 
feos  leaom  Grec  de  KoAct^ier  ^ui  fignific      ««  «s  ternies  :  On  dit  que  O^*»  ejl  un  Br^- 

~9€nstwt ,  «c  que  Bailkt  piend.poor  le  lom  ^  'J' «(  «'''*•»  ^'''•'"Tf  »  ^î  "^  7 
de  famille  du  prétendu  Auteur  de  ces  Noies.  -Wr  P-yfU  ey  m4mtmmt  Mtad  duneClfe 
Pafclial  qui  les  aveit  faites  ,  étoit ,  quoi-  ^"".^^H'  ^  Mom^gu.Ce  qfU  uent  -  ^jre, 
qn'il  itémoigneit  le  contraire.  feieiTtife  /«;/î*'/«'/;re««//e«p».  OUI  onvouquc/riTe- 
qu'on  crut  qu'elles  étoient  d'un  Breton  au-  ~^  ^^  P"^  ^^  P««' "«  fynonyme  de  d^on , 
tjvfois  fon  domeftique ,  alors  Régent  d'une  paree  que  Ko^ctQw  figniftant  je  punis ,  je 
Claie  du  €oliége^e  Montaigu  f  ce*  qui  a  châtie ,  peut  fort  bien  auffi  fienifier/>  (mut* 
dpiué  lieu  au  Sieur  deVilliers  de  fe  jouer  U-  t9 ,  ovLJt  m»  venge  enfiuettam  te  cetfMe.  % 


■iBÉi 
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120  Ç  Ur  la  conteftation  qui  s'étoit  élevée  entre  quelques  Parti- 
1^  culiers  touchant  le  droit  de  couronner  le  Roi  des  Romains 
en  Allemagne ,  Hermannus  Conringius  qui  de  Medex:in  s'étoit  érigé 
en  Jurifconfulte  &  en  Politique  j  prit  la  plume  pour  maintenir  la 
poâTelGon  de  l'Eledeur  de  Maïence  $  &  il  fît  imprimer  un  Livre  à 
Francford  Tan  1655.  in- 4*,  puis  à  Helmftadt  Tan  1664.  in- 4*  fous 
le  titre  de  ^Jfertio  juris  Moguntin.  in  coronandis  Regibus  Romanorum* 

Un  autre  Auteur  qui  m*eft  inconnu  entreprit  de  réfuter  Conrin-^ 
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glus  en  faveur  de  rÉlcâicur  de  Cologne  qui  contcftoit  le  droit  cTe 
couronner  à  celui  de  JMaïence  ^  &  publia  un  Ecrit  fous  le  titre 
^ ^nti'Conringius  ,  ou  d'^nti-Conringiûna  Defin/îo  juris  Cdonienjîs  in  co- 
ronandis  Romanorum  Regibus.  Conringius  voulut  repouflèr  fon  Advcr- 
faire  par  une  Réplique  qu'il  fit  imprimer  en  1664.  in'4*  dans  la  mê« 
me  ville  de  Helmftadt  fous  le  titre  de  Cafligatio  libri  cui  timlus  j  ^nti^ 
Conring.  &c.  &  il  publia  en  même  itms  un  txamen  nouveau  des  Dé- 
fenfes  delà  Ville  de  Cologne  touchant  les  prétentions  de  fon  Arclij^ 
vêquc, 

^  Hcrman  Conringius  croit  ne  en  Frifc  Tan  1605.  félon  Mr 
Korîigius  >  mais  Tan  ido6.  fcIonMr  Merckliii^dansla  ville  de  Mot- 
den  au  Comté  de  la  Frile  Orientale  d'où  fon  Père  étoit  Miniftrc. 
L'an  1636.  il  paffa  Maître  es  Arts  ic  Doreur  en*  Médecine  dans 
rUniverfité  de  Helmfladt  fur  les^  confins  du  Duché  de  BrunfwicK  & 
de  Magdcbourg.  Il  (ê  maria  le  jour  même  qu'il  prit  le  bonnet  &  fuc 
fait  Profeflèur  en  Phyfique  dans  la  même  Ûniverfité,  Se  un  an  âpres 
Profeflèur  en  Médecine.  Il  &t  établi  premier  Médecin  du  Comte  de 
Frife  Tan  i649.de  la  Reine  de  Suéde  l'an  1650.  &  reçut  dan5  la  fuite 
le  titre  de  Médecin  ôc  Confeiller  de  divers  autres  Princes  &  £le<- 
âeurs»  Il  écoit  Ancien  ou  Senieur  de  TUniverCté  loriqu'il  mourut 
Tan  ]  ti«  II.  âgé  dc7  5.»  ans. 

A  N  T  r-c  u.  J  A  S. 

120  ILT  Ous  n'avon!?  pas  bcfoia,  continua Mr  de  EinjaH"*  dt 
^r  2w  X^  Vmenople  ée  Mr  Cups  pour  vous  faire  voir  que  le»  Vsê^ 
feurs  érj4nti  n*onr  pas  épargné  tes  nopts  des  plus  grands  Hommes 
&  de  ceux  que  nous  coniîdérons  commc^les  premiers  dans  leur  Pro^ 
fèffion.  Si  je  ne  vous  croyois  pas  contens  du  grand  nombre  dC9 
exemples  que  je  vous  en  ai  produits ,  je  me  mettrois  ptus  en  peme 
de  favoir  fi  Ton  doit  prcndie  pour  un  véritable  Akti-Cujas  le  - 
Livre  qui  fut  imprimé  â  Paris  Tan  1644.  in-i6.  fous  le  titrée  Jrs 
TiigeftoYum  Tribonianica  ^  ^nti-Cnjaciapa  j  feu  Jn  Hfptatcucho  ^u^i^ 
nianeo  Gcrmanus  Triboniani genius  Cuysciano  càyurarius  i  Au^rt  Clam£ù 
GendrM  Ferto- Frcnétp  Jurifcom^lta.  L'Auteur  dédie  fon  Ouvrage  i 
Je  su  S-Ch  r  IST.  C'efl-à-dirè^^i*  legi/latcur  étemel  de  la  Sagejfefib^ 
Jlancielle  ^  k  la  Vérité  ùtiginalt ,  qui  étant  incarnée  s'eft  découverte 
/ous  la  forme  d  un  £nfàm  de  douze  ans  dans  le  Temple  aux  DoAeurs 
de  la  Loi. 

Je 
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Je  m'imagine ,  dicMrde  Brillât,  entendre  la  Dcdjcvc  d'un  Livre  ^«d-Cojas. 
de  la  plus  fine  dévotion.  Je  croyois  que  la  liberté  de  dédier  Tes  Li- 
vres à  la  fainte  Xrinitéjàjefus-Chriftj  à  la  (ainte  Viergç,  n'ctoit 
ajccordée  qu'à  des  Auteurs  Myftiques,  qu'à  des  perifonnes  qu'une 
spiritualité  confommée  par  do  longs  exercices  de  ^iéto  &  nneCon- 
verfation  extatique  dans  les  cieux  auroient  rendues  privilégiées. 

Voiià',  reprit  Mr  de  Rintaih  de  quoi  vous  deiâbilfer.  Il  eft  vrai- 
que  le  Gendre  pour  tâcher  de  rendre  Ton  préiènt  plus  agréabte  à  J.  C. 
&  pour  nous  faire  voir  qu'il  ti'èft  pas  toùt-à-£ait  indigne  de  lui  y  a  eu  - 
la  hardiefle  de  comparer  le  Digçfte  à  la  Vérité  éternelle ,  &  d'avancer 
que  le  plan  de  Tsibonien  qu'il  entteprenoit  de  réduire  en  art ,  étoit  -. 
cette  Sageflb  qui  avmtétc  cachée  jujqu^alors^  fuis  révélée  aux  Petits  pour    ' 
la  fremàfrefiis  par  le-moyçn  de  fon  Livre  .qq'il  appelle  les  Premices^^ 
4cs  fruits  de  fes  études. 

Il  n'y  aura  peut-être  que  cette  dernière  circonftance  j  repartit  Mr  * 
de  Brillât  j  qui  poifTe  contribuer  à  lui  faire  obtenir  le  pardon  de  fà* 
témérité.  On  a  de  l'indulgence  pour  les  foibleflès  >  &  pour  le  peu 
d'expérience  qui  fe  trouve  en  un  âge  auflî  p^eu  avancé  que  pourroic  < 
avoir  été  celui  auquel  fe  trouvoit  cet  Auteur. 

jjf  Cétoit  un  jieune  Juriftéj  dit  Mr  deRintaiU  qui  éroit  forti  des 
Ecoles  avec  les  préjugés  de  fes  Maîtres,  &  cet, air  de  préfomption 
que  forme  ^ignorance  de  tout  ce  qui  n'eft  point  dans  les  cahiers^ 
d'un  Profeflcurdônron  a  pris  les  leçons.  Il  fe  croj^it  incomparable- 
ment plus  habile  que  Cujas  &  tous  les  autres  Modernes ,  Se  il  pré- 
tendoit  auffi  retomber  fur  touiS  ceux  qui  s'croicnt  écarté  de  la  mé- 
thode de  Tribonien.  Je  ne  puis  vous  apprendre  autre  chofe  de  ce 
Claude  le  Gendre  ^  Gnon  j  que  c'étoit  un  NdriQjnd  (i)  qui  s'étoir' 
venu  établir  à  Paris  >  Ôequi  s'étoit^fait  paflcr  Avocat  au  Grand  Con- 
seil. J'ai  oui  dire  à  des  perfonnes  de  ùl  connoiflance  qu'il  fe  ren-    - 
dit  Huguenot  quelque  tems  après  la  publication  deXon  Livre.  Mais* 
je  ne  faî  ce  qu'il  eft  devenu  depuis  ce  tems-là. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  du  célèbre  Gujas  qui  eft  connu  de  toute  U^ 
tarre^  Je  me  contente  de  vous  dire  qu'il  étoit  né  à  Tolofe  l'an  1522. 
qu'il  nedevoit  prefque  qu'à  fa  propre  induftrie  (  après  Dieu  )  tout  ce 
qu'il  avoir  acquis  d'éruditions  qu'ilprofcfla  le  Droit  dans  diverfcs 
Villes  du  Royaumes  &  qu'il  mourut  à  Bourges  le  quatrième  jour 
d'Oftobre  qui  étqit  un  Jeudi  de  l'an  1590.  Car  pour  le  relie  vous 

1  f  Qae  par  confôqaeat  il  ae  faat  pas      cKelet  au  mot  SifUtir  ne  fait  pas  fon  hoQO-^ 
ctfnfbfiiUe  avec  cet  autrr  Le  Gendre  dont  Ri«      rable  mentxM.  ^^ 

Tome  ni:  Lî  - 
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fouffrlrés  que  )e  vous  renvoyé  à  la  Vie  qu'en  a  faite  Papyre  Maflbo 
&  à  celle  que  Tun  de  nos  amis  prépare  pour  le  Public. 


ANTI-DESINTERESSF. 

• 

121 X  L  me  *lemble  ^  dit  Mr  de  Brillât  >  qoe  de  tous  vos  ^nti  je 
X  n'en  ai  point  remarqué  de  plus  monftrueux  que  celui  que 
vous  venés  de  nommer. 

J'eftime  avec  vous,  répondit  Mr  de  Rintail^  qu'une  conjonâionde 
cette  nature  ne  peut  être  que  le  fruit  d'une  fantaifie  bien  Bizarre.  Il  n'y 
a  pour  l'ordinaire  qu'une  pafllon  déréglée  qui  puifle  produire  les  ac« 
couplemens  irréguliers  &  le  mélange  d'eipéces  di^érentes.^  Auffi 
|àut-il  avouer  que  V Anti-Dejintérejfé  n'eft  qu'une  de  ces  productions 
fiigitives  que  la  fédition  femble  avoir  miles  au  jour  à  la  faveur  des 
troubles  du  Royaume  durant  nos  guéres  civiles.  Ceft  un  ouvrage 
anonyme  du  nombre  des  Pièces  fàtiriques  qui  ont  été  répandues  dans 
la  Ville  de  les  Provinces  contre  la  pejfonne  du  Cardinal  MazarinflC 
contre  le  Gouvernement  II  fut  imprimé  à  Paris  in-4*'  l'an  1 646.  &ce 
qui  ne  vous  futprendrapas  beaucoup  ^  avec  permilfîon.  Je  me  con- 
tenterai de  vous  repxéfenter  ici  fidèlement  fon  titre  qui  eft  V^mi" 
Dejtntérejfé ,  ou  l'Equitable  Cenjeur  des  Libelles  fimes  dans  Paris  Jous  k 
nom  du  DeJintéreJJe ,  commençant  par  ces  mots  :  Pauvre  Peuple  abufé  3 
dedlle  tes  yeux  s  Sec.  &  tendant  à  définir  tes  Hahitans  de  cette  Ville  d'a^ 
vec  les  Princes  (s*  le  Parlement. 


*^ 


ANTI-ESPAGNOL. 

112  Y  'Anti-Espa  g  no  l  }  continua  Mr  deRintail  j  eft  une 
M  1  Pièce  anonyme  comme  la  précédente  j  mais  çlle  a  pour 
Auteur  une  perfonne  qui  eft  plus  connue  dans  le  Monde.  L'Auteur 
n'eft  autre  que  Mr  du  Fay  dont  je  me  fouviens  de  vous  avoir  parlé 
au  fujet  de  Y^nti-Sixte  :  L'ouvrage  eft  le  fruit  d*un  Catholique  j 
mais  bon  François  afFeAionnéau  fetvicede  (on  Roi.  Il  a  été  impri- 
mé en  des  tems  différens  avec  quelques  changement.  Celui  qui  parut 
l'an  1594.  in- 12.  a  pour  titre  V^nti-Ejpagnol  y  Et ,  Exhortation  de  ceux 
de  Paris  qui  nefe  veulent  faire  E^affwls  ,  à  tous  les  François  de  leur  partie 
defe  remettre  en  Vobiijfance  du  Roi  Henri  quatrième ,  0*Jè  délivrer  de  la 
tyrannie  de.  Çajlille,  U  fait  le  quatrième  &  dernier  des  Excellens  DiÇ- 
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cours  fur  l'Etat  de  la  France  publiés  en  1 5  9  f  •  Mais  celui  qui  a  été  de- 
puis retouché  a  été  remis  au  jour  fous  le  titre  de  VJnti-Bjpa^nolj  ou 
BriefDifcours  du  hut  où  ttnd  Philippe  Roi  d'Ejpagnefe  mêlant  des  affaires 
de  France.  Il  fe  trouve  inféré  au  quatrième  volume  des  Mémoires 
de  la  Ligue  publié  l'an  1604.  par  le  Sieur  Samuel  du  Lis  pour  les 
chofes  arrivées  fous  la  Ligue  depuis  la  mort  du  Roi  Henri  HI.  au 
mois  d'Août  1589.  jufqu'au  fécond  voyage  du  Duc  de  Parme  pour 
réduire  la  France  fous  le  Roi  d'Efpagne  vers  la  lin  de  159 1*    ^ 


ANTI-GUISARD. 

123  1  £  ne  fuis  point  encore  parvenu  à  découvrir  la  perfonne  Se 
J  le  nom  de  l'Auteur  qui  a  public  TAnti-Guisard  :  mais 
fonefprit  fe  fait  alfés  connoitre  dans  toute  la  fuite  de  fon  ouvrage  j 
qui  eft  aufll  peu  favorable  aux  partifans  de  la  Ligue  que  Y^nti-Efpa- 
ffiol  que  nous  venons  de  quitter.  Il  n'eft  pas  moins  ponâuel  à  exé- 
cuter ce  qu'il  promet  dans  fon  titre,  &  je  puis  vous  aflurcr  que  la 
MaifondeGuifen'yeftpas  plus  épargnée  que  celle  d'Efpagne  dans 
l'Ami -Efpagnol.  L*Auteur  affcde  de  témoigner  tant  de  compaflion  & 
tant  de  bonté  pour  les  Huguenots,que  je  le  prcndrois  volontiers  pour 
un  Huguenot  lui-même.  Avoir  le  zèle  dont  il  fait  Ion  Apologie,  vous 
en  fériés  le  même  jugement  que  moi ,  &  vous  le  diftingueriés  au 
moins  par  cet  endroit  de  l'Auteur  de  V^nti  Ejpaffiol  ^  que  les  Li- 
gueurs étourdis  ont  voulu  £iire  paflcr  pour  Huguenot  avec  un  peu 
trop  de  précipitation, 

if^nti-Gm/ard  fut  imprimé  fans  autre  explication  de  titre  ou  de 
deflein  à  Paris  in-  8*  ^  &  fans  nom  de  Ville  ou  d'année  pour  en  ca- 
raâérifer  Timprefllon.  Mais  il  fut  réimprimé  depuis  au  premier  vo* 
lumedes  Mémoires  de  la  Ligue  l'an  1602. 


ANTI-MACHIAVEL. 

124  T  L  efl:  inutile  de  mettre  en  queftion  de  fa  voir  s'il  y  a  jamais 
X,  eu  un  Livre  qui  ait  porté  le  titre  d'ANTi-MAOHiAVEL  après 
Fexpérience  de  nos  yeux  qui  ont  vu  &  qui  voyent  encore  tous  les 
jours  centre  à  la  tête  d'un  ouvrage  anonyme,  &  qui  le  trouvent 
non  feulement  en  Latin ,  mais  en  François ,  Se  en  Allemand  dans  les 
traduâions  diverfes  de^  cet  ouvrage» 

L  i) 


268      Satires  Pjbblsqnî^elxes  IV. 'Ektr-bTie». 

Anii-MacbiavcL       y^i  fouvcnt  Dui  parlcF  de  V ^mi-Machiavel  ^  dit  Mr  Bertier  ;  ,fnais 

de  tous  ceux  que  j'ai  entendu  difcourir  (or  cet  ouvrage  »  perfonnc  ae 
m'a  encore  fait  douter  de  Ton  titre. 

Jl  nous  arrive  quelquefois  dans  Ats  entretiens iibres  &  familiers.» 
j^eprit  Mr  de  ^.intail,  d'employer  ies  termes  d'Anti-Maimbourg, 
d'Any-VariilaSi.dcc.poiir.  marquer  en  abrégé  des  Réponfes  faites  à 
MpfTieurs  Maimbourg  ^  &  Yarillas  ,  iàns  prétendre  néanmoins  qoe 
ces  expref^ons  doivent  faire  çonclur^e  que  ces  Réponi/ps  portent  le 
nom  à^Anti.  II  n'en  eft  pas  de  même  de  l'Anti-Machiaveh  fi  ce. 
n'eft  dans  une  édition  Frant^oife  de  cet  ouvrage  qui  a  pour  ti« 
.  trè  :  DiJcoHTs  J'Et/sit  contre  J^ac\)iavel  j  &  ,.qqi  au  rapport  du  Sieuc 
Sorei  (  !  )  ne  laide  point  de  s*appeller  ordinairement  Ïjinti^Ma^ 
çbiavel. 

Xes  autres  éditions  en  notre  Langue,  portent  tout  net  &^(ansperi- 
phrate  le  titre  d'Anti- Machiavel',  &  te  Sieur  de  la  Croix  du  Maine 
(2)  (èmble  inlînueri^iaênie  que  ces  éditions  Frànçoifes  ne  (ont  pas  eci 
petit  nombre,  l^ont  l'Ami- Machiavel  Allemand  (en  en  ai  yû  qu'une 
çdltion  de  Strafbourg ,  Tannée  n'y  cft  point  marquée ,  où  je  n'ai 
p^s  eu  la  curioftté  de  la  remarquer. 

.  Los  éditionsi  Latines  faites  ep  AUém^gne  6c  en  Hollande  font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
ce  foit  au  mérite  du  Livre  plutôt  qu  à  1^  prévention  générale  des 
efprits  contre  Maçhic^vçl  guej'on  doive  ;attribuer  la  multitude  de  ces 
éditions. 

Le  Livre  dépouitlé  des  circonîlances  de  i' Advcriaire  qu'il  réfute^ 
eft  la  produdion  d'un  Cal vinifte  zélé  j  mats  d'un  médiocre  Savant 
0c  d'un  très-petit  Politique ,  au  jugement  même  des  Protcftans  :  &  je 
ne  pr^tens  pas  nVoppoîer  à  l'opinion  commune  qui  veut  que  ion 
Auteur  foit  un  Huguenot  du  Dauphin^  nommé  Innocent  Gentiliot 
qui  fut  d'abord  Avocat  pkidant  au  Parlement  de  Touloufe  de  depuis 
Sindic  de  la  République  de  Genève.  La  Croix  du  Maine  prétend 
néanmoins  que  l'Auteur  de  TA  nti-Machiavel  Fran(;ois  eft  une  antre 
perfonne  de  mépie  furnom  qu'il  appelle  François  Gentillet  Dauphip- 
nois,  &  qu'il  qualifie  de  PréHdent  en  la  Chambre  de  l'Ëdit  de  Gre- 
noble. Mais  il  eft  aifé  de  reconcilier  la^Croix  du  Maine  avep  les  au- 
tres en  convenant  d'une  légère  erreur  dans  le  nom. 

Il  fî?  prefente  une  autre  difficulté  dont  je  n'attens  l'éclairciflement 
que  de  ceux  qui  ont  vu  tous  les  Ouvrages  que  Gentillet  a  écrit  con- 
tre Machiavel ,  &  qgi  ont  examiné  les  éditions  différentes  deVAnti^ 


■ 
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/Machiavel.  MrGcifler,  Mr  Placdus,  &  MrDcckcrrus  nous  par-  Anti-iUcliUveL 
lent  de  rAnti-Machiaveh  comme  d'un  Ouvrage  qui  ne  porte  pas 
le  nomade  fon  Auteur  j  &  les  deux  premiers  nous  diient  nettement  > 
que  V^nti'Machiavclzjpout  titre  Cçmmentarjarum  Je  Regno  c^  qtêovis 
Brincipatu,  refte  &  tranquille  adminijîrando  libri  très ,  m  quibus  ordine 
agitur  de  confilio^  religione  ^  ^  politia  quam  Pr inceps  quilibet  in  ditione 
Jùatuerif^hbferva^e  débet  (i).  Mais  vous  aurcs  tottt  préientemem  le 
diveniûement  dp  voir  deux  chofes  que  je  ne  trouve  pas  dans  l'opi- 
nion des  trois  Meflieurs  d!  Allemagne  que  je  viens  de  vous  citer.  Ce 
ibnt  les  premières  éditions  de  ce  Livre  ^  continua  Mr<le  Rintail  en 
iè  levant  ^  fur  klqueis  je  veux  avoir  le  témoignage  de  vos  yeux* 

Il  nous  donna  aufTi-tôt  trois  formes  différentes  du  Livre  dont  il  s'a- 
gifibit  y  fie  qu'il  fembloit  avoir  ramaflees  à  deflein ,  à  Mr  de  Brillât  un 
îi»-4^ ,  à  Mr  Benier  un in-s*  j  fie  à  moi  uni»-i 2.  Mr  de  S.  Yon  de  (on 
côté  fe  fervant  de  cet  intervalle  de  ledure  alla  prendre  à  la  tablette 
un  Geifler  ^  un  Placcîus  »  fie  un  Deckerrus^qu'il.connoiiroitd'aiUeurs  : 
fie  Mr  Bertier  prenant  la  parole. 

Ce  n  eft  pas ,  dit-iU  un  Anti-Machiavel  que  vous  me  faites  voir. 
Il  eft  vrai  que  je  lis  le  titre  du  Livre  que  vous  venés  de  citer  >  mais  le 
Livre  n'eâ  pas  anony nus  >  comme  vous  le  dites  (  il  p|^loit  à  Mr  de 
Rintail.)  J'y  trouve  le  nom  d'Innocent  Gentillet  (2)  qui  y  efl: quali- 
fié de  Jurifconfrlte.  Le  titre  m'apprend  à  la  vérité  »  que  l'Ouvrage  efi: 
écrit  contre  Machiavel.  Mon  édition  eft  celle  de  Tan  1571.  faite  à 
Laufanne^  mais  où  eft  donc  le  nom  àî Anti-Machiavel  àontiis'z^t 

La  mienne  j  dit  Mr  de  Brillât  j  en  parlant  d'édition /eft  de  l'an 
X  595-  à  Strafbourg  ;  je  demande  comme  Mr  Bertier  en  quoi  le  Livre 
qui  porte  le  nom  de  fon  Auteur  eft  un  Ouvrage  anonyme  >  fie  (i  c*eil 
à  la  tête  ou  à  la  queue  qu'il  eft  ftigmatifé  du  nom  d'Anti-Machiavel.^ 

Mr  de  Rintail  voulut  m'écouter  à  mon  tour  fur  mon  édition  qui 
ctoit  encore  différente ,  fie  voyant  que  je  parlois  comme  les  autres. 
Vous  avés  donc  remarqué  >  Meftîeurs.,  ajouta -t^il  j  les  deux  chofes 
dont  je  voulois  vous  divertir  ^  le  titre  de  l'Ânti-Machiavel  fiC  la  qua* 
lité  d'Anonyme  que  vous  n*avés  point  apperçuëdans  vos  éditions  j 

T  f  Ce  titic  eft  à  la  tite  de  la  tradttfttoo  Mooan  i  David  Chyte«as  dans' le  tems  que 

I,aaîne  du  livre  François  ,  intitulé  ,  non  pas  le  livre  parut.  Ami^Maehiémel  eft  an  titre  qui 

J)ilcùmrs^Et4ac9ntrt.MéuhUvel;  mais D#/^«Mr5  s'eft  introduit  par  VnÇzfjt^ic  qui  n'a  été  i 

fir  les  mtyem  ie  bien  gcuvemer  ip*  maintemr  en  employé  que  dans  les  dernières  éditions.  ^ 
wfte  hpmne  fMx  un  Keyéume  »  m  aiure  .Princi»  i  f  Nul  Auteur  n'a  parlé  plus  ample-  • 

féittté.  ta  traduâion  a  été  faire  par  TAuceor  ment  de  xet  Innocent  GeAcillet  que  Bayli 

même ,  qui  conftamment  n'eft  autre  qu'In*  d&ns  fon  DiûioMiaJie.  ^ 
AOCCBC  Gentillet,  comnie  le  marque  Jaques 
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Anii-Macliiavcl.  &  quc  M  r  de  S.  Yon  vous  montre  dans  les  Auteurs  que  je  vous  avois 

cités  d'abord.  Nous  avouerons  donc ,  pour  ne  contredire  peribnne  j 
que  l'invention  de  V^nti- Machiavel  eft  poftérieure  aux  premières 
éditions  des  trois  Livres  de  Gentillet  contre  Machiavel  s  &  que  s'il 
étoit  vrai  que  MefTieurs  Geifler  &  les  autres  que  j'ai  cités  euflhit 
pris  un  peu  trop  à  la  lettre  ce  que  Melchior  Goldaft  (i)  a  dit  que 
TAnti- Machiavel  Anonyme  étoit  TOuvragetie  Gentillet  j  fous  pré- 
texte que  celui-ci  a  écrit  en  Ton  nom  contre  Machiavel  j  nous  ferions 
libres  de  ne  les  pas  confondre.  Croy és-moi ,  Meflleurs  j  &  confiil* 
tés  les  éditions  de  Tan  1630.  à  Strasbourg  in-12.  &  de  l'an  1647.  à 
^  Leyde  en  Hollande  >  de  elles  pourront  lever  vos  difficultés. 

Au  refte  la  confidération  de  Gentillet  ne  méritoit  pas  trop  que 
nous  entrafllons  dans  un  fi  grand  détail  ^  &  ce  qu'il  a  écrit  contre 
Machiavel  ^  même  hors  des  préjugés  de  fon  Calrinifme ,  n'étoit  pas 
fi  important  au  jugement  de  Boeder  »  de  Bofîus  fon  fidèle  &  fècret 
Copifte ,  &  de  diverfes  autres  perfonnes»  qu'il  falut  lui  faire  autant 
d'honneur  qu'à  des  Ouvrages  qui  fe  font  dift'inguer. 

^^^1^  Je  ne  vous  dis  rien  de  ceux  de  Machiavel  ni  de  leurs  diverfes 
éditions.  Le  grand  nombre  de  (es  Adverfaires  &  de  (es  Défenfèurs 
vous  les  ont  fi^it  affés  connoître.  Cétoit  un  homme  de  condition 
afles  médiocre  natif  de  Florence ,  qui  n'avoir  pas  beaucoup  d'étude. 
Mais  il  fuppléa  au  défaut  d'érudition  Grecque  &  Latine  par  les  qua- 
lités d'un  eiprit  aifé^  vif^  pénétrant  j  agréable.  Vous  favés  combien 
il  étoit  eftimé  &  chéri  du  Pape  Léon  X.  favorifé  &  protégé  des 
Grands  j  foit  à  Florence  j  foit  à  Rome  où  Léon  Tavoit  fait  aller.  Il 
fut  Secrétaire  de  Marcellus  Virgilius ,  qui  étoit  lui-même  Secrétaire 
de  la  ville  de  Florence  ^  &  qui  lui  apprit  le  peu  qu'il  favoit  de  Grec  & 
de  Latin  Lors  que  les  Medicis  chafférent  Soderini  >  Machiavel  fut 
mis  en  prifon  *?  mais  les  mêmes  Medicis  par  une  eipécede  repentir 
.  de  lui  avoir  fait  fouff  rir  une  cruelle  queftion  lui  firent  une  penfion  j^ 
&  l'engagèrent  à  écrire  l'hifioire  du  pays.  Il  ne  fut  pas  aufli  généreux 
qu'eux  dans  l'oubli  du  paffé.  Il  parut  vouloir  imiter  la  liberté  de  Cre^ 
mutins  Cordus  j  mais  il  n'avoit  pas  fon  defintéreflèment  «  &  il  ne 
laifla  pas  de  demeurer  gueux  le  refle  de  fa  vie.  Il  s'empoifonna  pen- 
faintpreodrciici  lenédr;  6c  il  mourut  de  cet  accident  quelques  jours 
avant  laprife  de  Florence  par  farmée-de  TEmpereur  5c  le  rétablifïc- 
ment  des  Medicis. 


i 
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II.  Part.  Chap.  L  AnYi  en  Po  tiriogE  it  en  Droit,     zçi 


ANTI-MARIANA. 

125  é^  Eux  qui  (âvent  que  les  Ouvrages  de  Mariana  qui  rcgar- 
\^^  dcni  l'autorité  des  deux  PuifTances  ibuvcraine^  fut  la  terre 
ont  Àé  moins  univerfellement  approuvés  quis  Ton  Hiftoire  >  juge- 
ront  aifément  que  Vjifnti-  Mariana  doit  être  un  ^nti  de  pure  Politi- 
que plutôt  que  de  Théologie  ou  d'Hiftoire.  Son  Auteur  étoit  un 
Avocat  do  Parlement  de  Paris  ,  fî  je  ne  me  trompe ,  &  il  ^appelloit 
Michel  Rouffd. L'Ouvrage  futimpriméà  Paris  Tan  i6io.  in-S*  fous 
le  titre  à'^Anti-MariatM  ou  Xejutation  de^  ^rapojitions  de  Mariana  >  &c< 

Nous  ne  demandons  pas  »  dit  Mr  Bertier ,  fi  cela  regarde  l'Ou- 
vrage de  Mariana  publié  en  trois  Livres  à  Tolède  &  à  Maïence  fous 
te  titre  I>t  Rege  &  Rcgis  Inftitutione  i  &  (î  Rouflel  auroit  voulu  fe  pré- 
valoir de  l'Arrêt  do  Parlement  donné  le  t.  de  Juin  de  l'an  i6io. 

Je  n'ai  remarqué  dans  mon  cahier  que  ce  que  je  viens  de  vous  en 
lire^  réportdit  MrdeRintaiU  Se  je  veux  finir  cet  article  en,  vous  di- 
fant  unmotde  la  vie  de  Mariana.  (  Car  pour  celle  de  Ton  Ad verfaire 
Michel  Roûflel»  je  n'en  ai  encore  pu  favoir  aucune  circonllance. } 

^^  Mariana  étoit  né  à  Talavera  dans  la  Caftille-Neuve  au  Dîâ-f 
cèfe  de  Tolède  j  Tan  15  36.  Il  n'avoir  que  17.  ans  lors  qu'il  renonça 
au  monde  j  &  il  fut  reçu  le  premier  de  Janvier  de  l'an  1554.  ^^^^ 
la  nouvelle  Compagnie  des  Jéfuites.  Etant  allé  à  Rome  en  1 5  6 1.  il  y 
enfeigna  rEcrimre-fainte  ^  &  il  fiit  ordonné  Prêtre  au  Carême  qui 
(uivit  fon  arrivée.  Quatre  ans  après  il  pafTa  en  Sicile ,  où  il  enfeigna 
encore  pendant  deux  ans.  Etant  venu  à  Paris  Tan  1569.  il  y  profefla  la 
Théologie  &  expliqua  la  Somme  de  faint  Thomas  pendant  cinq  ans. 
Son  peu  de  fanté  le  fit  retourner  en  Efpagne  Tan  1 5  74.  fie  depuis  ce 
tems-là  il  demeura  toujours  à  Tolède  jufqucs  au  17.  de  Février  de 
l'an  1624.  qui  fut  le  jour  de  fa  niort. 


ANTI-MORUS. 

« 

126  T  £  croîs ,  Meffieursj  pourfuivit  Mr  de  Rintail ,  que  le  premier 
J  exemplaire  de  Y^nti-Morus  qui  ait  pafTé  le  Rhin  eft  celui  que 
vous  voyés  fur  ma  table.  Au  moins  n'en  avois- je  pas  encore  oui  par- 
ler lors  qu'il  me  fut  envoyé  par  un  ami  des  quartiers  du  Nord.  Il  ell 
à  la  tête  d'un  petit  Traité  Latin  qui  a  pour  titre  Pamajfus  inf amis ^rxon 
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Afttt-Morus.  pas  à  la  manière  des  autres  jinùs  comme  s'il  falloit  doubler  le  titre  * 
'  par  une.disjonftirc  en  difant  ^nti-Morus^  five  ,  Pamajfus  infàmisy 
mais  comme  le  som  <l'un  Auteur  qui  auroit  voulu  fe  déguiler  fous 
le  mafque  de  T.  Anti-Morus  pour  publier  fon  Parnaflè  infâme. 

A  quel  Morus  en,  veut  l'Auteur  »  dit  Mx  de  Brillât  ?  ChhiGffés  9 
répondit  Mr  de  RintaiU  celui  qu'il  vous  plaira  ,  de  Thomas  «  de 
Jean  »  d'Horace  j  de  Henri  ^  de  Georges»  d'Alexandre,  de  François» 
d'Afcanius,  .ou  de  tout  autre. Auteur  du  nom  de  Morus  que  vous 
puiffîés  connoîcre  $  &  je  vous  déclare  que  vous  ne  devinetcs  jamais 
jqfte.  L'Adverfaire  qqe  l'Ami- M oru^  a  prétendu  combattre  &qi}e  je 
crois  encore  vivant  >  ne  porte  pas  le  nom  de  Morus.  Il  n'eft  autre 
que  ce  Sarckmafîus  d'Allemagne  qui  a  donné  -tant  de  chagrin  aux  Ju*^ 
lilconfultes  vivans  de  fon  p^ys  depuis  environ  vingt  ans.  Mais  com- 
me Sarckmafîus  de  fon  côté  n'eft  qu'un  mafque  d'Auteur  «  je  vous 
promets  de  confidérer  la  Satire  du  Parnaflè  infâme  «  comme  pne 
pièce  de  théâtre  en  profe  j  qui  ne  mérite  pas  »  peut-être  «  le  nom 
dL/inti  pprfonneU  parce  qu'on  n'y  attaqge  Je  nom  de  perfonne  j  mais 
qui  n'en  eft  guère  moins  injùrieu^  à  Sarckmafîus ,  puifque  (on  Àd-' 
verfaire  n'a  formé  fon  mafque  à'^nti-  Morus ,  que  fur  les  qualités 
qu'il  lui  donne  en  Latin  de  Fatum  ^  inter  do^osjiukus  opinimc  tmUtionis 
infatuatus ,  &c^ 

Sarckmafîus  s^eft  attiré  cette  Satire  par  unpetit  Ecrit  Latin  qu'il 
avoir  publié  fur  lafîn  de  l'an  1668.  fous  le  titre  de  JuMcia  denovif^-^ 
mis  Prudentia  civilis  Scriptoribus  ex  Pamajjo ,  ôçc.  Martijmonte ,  &c* 
L'Auteur  entreprenoit  dans  cet  Ouvrage  de  deux  feuilles  >  de  dire 
fon  (èntimeQtfur  XV.  Jurifconfultes  où  Ecrivains  Politiques  tous  Alle^ 
mands  avec  un  peu  plus  de  liberté  que  ces  derniers  tems  femblent 
n'en  pouvoir  ïoufFrir.  Je  ne  fai  s'il  a  voit  bien  pris  les  mefures  pour 
demeurer  caché ,  mais  il  fut  bien^tôt  découvert  g^r  le  grand  iiombre 
des  Adyerfaires  qui  l'afllégérent  &  qui  penférent  l'accabler  fous  la 
grêle  de  leurs  traits.  Quelqu'un  a  été  curieux  de  les  ranuifer  «  &  on 
nous  lesconferve  fous  Tinfcription  de  la  Pic  du  PàmaJfe.Lz  pièce  de 
Y -Anti' Morus  s'y  trouve  parmi  les  autres.  Elle  eft  fans  doute  des  plus 
violentes  >  mais  je  doute  qu'elle  foit  des  plus  folides.  Son  Auteur  ne 
s'eft  dcfîgné  que  par  les  lettres  capitales  V.  M.  O.  que  je  n'ai  encore 
pu  déchiffrer. . 

Pour  ce  qui  eft  d'Eubijlus  Thcofdatus  Sarckmafîus,  je  me  con- 
tente de  vous  dire  que  c'cft  un  mafque  fous  lequel  on  a  crû  appcr-^ 
ccvoir  le  Sieur  Conrard  Samuel  Schurtzflcifch ,  auparavant  Rcflteur 
liu  Collée  de  Coibach  au  Comté  de  Waldeck  dans  la  Hefife  ^  &  qui 

ctoit! 
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ctoît  ProfcflTeur  en  Çoëfic  à  Wittcmbcrg  en  Saxe ,  lors  qu'il  fc  dé- 
guifa  en  Sarckmafius.  Si  vous  êtes*  curieux  d'un  plus  grand  détail , 
vous  pourrés  vdus  fatisfaire  dans  le  Recueil  des  Auteurs  dcguKcs 
de  Mr  Bailler  lors  qu'il  aura  vu  le  jour. 


A  N  TI-  P  A  PIA  N  U  S.  ou  pîutAt,  ANTI-PAPINIANUS. 

127  T  E  me  fcrois  abftemi  très-volontiers  de  ♦ous  parler  de  VA,^ 
J  9itrrt*r»c  des  Jutifconfultes  Grecs  fi  ;e  n'àvoit  appréhendé 
que  Ton  ne  m'en  eût  fait  dans  la  fuite  une  objeftion  contre  tout 
ce  que  je  vous  ai  débité*  Vous  n'auriés  peut-être  pas  été  auflî  per- 
iuadé  que  je  le  fuis  des  raifons  que  j'aurois  eues  de  I  omettre.  Maitf 
afin  de  ne  point  donner  d'atteinte  à  la  bonne  opinion  que  vous  avés 
de  ma  fincéritc ,  je  vous  déclare  qu'il  n'y  auroit  eu  ni  finedè  ni 
myftére  dans  l'omiffion  que  j'aurois  faite  de  cet  ^nti 

Je  ne  Taurois  exclus  de  ma  lifte ,  que  parce  qu  il  n'a  rien  de  com- 
mun avec  les  Prédécelïeufs  de  l' Anti- Bailler .-  Mr  Bertier ,  qui  doié 
iàvoir  plus  particulièrement  que  nous  ,  ce  que  c'eft  que  Y^nti  Pa^ 
pinien ,  pourra  nous  dire  fi  ce  terme  paflfe  pour  odieux  &  pour  (ati-- 
riquc  dans  le  Barreau. 

.  Je  hante  quelquefois  le  Palais  >  dit  Mr  Bertier  >  &  je  ne  me  fou- 
viens  pas  d'y  avoir  entendu  parler  ni  en  bien  ni  en  mai  de  l'Anti- 
Papinien.  Je  vous  rcpondrois  plus  pertinemment  fuf  ce  qu'on  j 
appelle  ^nti-datte ,  anticipation,  &  fur  les  autres  ^nti  que  j'y  trouve 
en  ufoge  felon  notre ftyle.  Mais  comment prétendés-vous  que  Ion 
y  coimoide  les  Adverfaires  tie  Papinîen ,  puis  qu'à  pein^  la  nom  de 
Papinien  y  eft-il  connu  ? 

Jfc  veux  faire  à  votre  Palais  pîtrs  d'honneut  que  vous ,  repartit  Mr 
de  RintaiLOn  peut  y  coimoitre  PapihtetI ,  &  n^'y  avoic  pas  ertfendii 
parler  d'un  Anti  Papinien  qui  n^cft  connu  que  parmi  des  Grecs. 

4.'AntiPafinien  n'eft  autre  chôiè  que  le  titre  de  la  quatrième 
partie  du  Digefte  qui  comprend  huir  Livres  $  &  qui  ne  cotmncnce 
qu'an  vingtième  Livre  des  Pandeâes  dt  Pîgnorilms  d^  Hyfothtcif.  Ne 
Vous  itnaginés  pas  que  tes  Compilateurs  du  Digefte  ayent  eu  iiiten- 
tion  dej  réfuter  Papinien  ou  de  s'oppofer  à  lui  comme  de^  Advcr-^ 
ùÀrcs.  C'eft  un  préjuge  qui  forme  fouvent  le  terme  d*Anti ,  &  dont 
il  £iut  ici  Vous  garantir.  Cette  partie  du  Digefte  ielon  Tobfervatioil 
Têmc  VIA  Mm 
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de  Mr  Cujas  (i)  n'a  ctéappcllce  hfmnamAviç  parles  Interprètes  Grecs 
que  parce  qu'elle  devoir  tenir  lieu  des  Livres  de  Papinien  entre  les 
mains  des  Ecoliers  en  droit  j  fuivant  l'Ordonnance  de  TEmpereut 
Juftinien.  AinQ  V^nti-Patinicn  loin  de  détruire  Papinien  n'a  été 
fait  que  pour  fuppléer  au  acfaut  des  OrigMpiux- mêmes  de  Papinien 
que  les  jeunes  gens  ne  pouvoient  pas  étudier.  On  peut  dire  même 
que  ce  li'eft  qu'une  compilatton  des  extraits  de  Papinien  comme 
des  autres  anciens  Juriiconfultes. 

Jugés  maintenant  fi  j'avois  mau vaife  raifon  de  vouloir  bifForic 
nom  de  l'Ànti^Papinien  dans  la  généalogie  de  l'Anti-Baillet  V 

Pour  moi ,  dit  Mr  de  Brillât  >  je  vous  donne  les  mains  pour  l'exclu* 
fion  de  l'Anti-Papinien.  Votre  raifonnementme  fait  fouvenir  de  ce 
que  Mr  àt  S.  Yon  nous  difoit  il  y  a  huit  jours  dans  nôtre  première 
converfation  >  que  VAnù\àcs  Grecs  ell  fouvent  équivoque  j  &  qu'il  ^ 
été  employé  quelquefois  pour  marquer  la  fubrogation  .&  la  per*- 
mutation  aufiibien  que  l'oppofitioa. 

Puifqu'il  ne  s'agit  point  des  Adverfaires  de  Papinien  j  reprit  Mr 
de  Kintail  #  je  me  crois  difpenG*  de  vous  entretenir  de  ce  célèbre 
Jurifconfulte .,  Se  je  pafle  à  d'autres  Jnti. 

I  f  y  II.  Obfcrr.  3».  oïl  il  a  rapporté  le  y^'ç.  on  trouve  de  même  affés  fouvent  ?*• 
•ot  AyTnra'TnAiit;  tel  qu'il  J'a  trouvé  fiéumt  dans  k$  anciens  mannfcrits.  Latina 
parmi  lea^Giecs.  au  lieu  d' Ar7i'9rcL'7ni/A-      P®*'  Péfimânm.  Mais  cVft  une  corruftioq. 


A  N  T  I  -  P  A  R  iE  U  S. 

128  r\  Uifquc  Mrde  Vcrton  atetenu  le  cahier  de  notre  con- 
1^  verfation  d'avant- hier  fur  les  ^nfi  des  Luthériens  contre 
les  Calviniftes  «  il  faut  qu'il  &  charge  de  communiquer  à  Mr  Bcnier 
ce  que  j'avois  remarqué  touchant  les  divers  Anti-Parées. 

Volontiers  j  répondis- je  >  dès  ce  foir  >  s'il  veut  paflîer  chès  mol 
Mais  s'il  fait  d'ailleurs  quel  étoit  David  Parxus  »  &  G  par  proviQpn 
nops  lui  difoQS  que  les  Anti-Parées  que  je  pourrai  lui  faire  voir  >  ne 
regardent  que  des  points  de  Théologie  controverfés  entre  les  Gai- 
viniftes  &  les  Luthériens  ^  je  le  croirai  afies  bien  préparé  à  vous 
écouter. 

Vous  voulés  fans  doute  »  dit  Mr  Bertier,  me  faire  entendre  que 
je  ne  comprendrai  rien  à  votre  Anti  de  Politique  contre  Paraeus  «  fi 
â  e  ne  fai  ce  que  vous  avés  dit  des  ^nti  de  Théologie  contre  lui. 
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.  Chanfon ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  ce  n'eft  que  pour  vous  procurer  Aati-Pineur, 
le  Uivertiflcmcnt  de  voir  que  fi  les  Luchcricos.  pnt  voulu  faire  de  Pa- 
lanis  un  Criminel  de  Religion ,  il  s'elt  trouvé  un  Calvinifte  qui  fans 
avoir  -égard  à  la  fociété  de  communion  l'a  reprcfenté  au  Public 
comme  un  Criminel  d'Etat.  Ce  Calvinifte  étoit  un  Anglois  nom* 
Blé  David  Owea  qui  eft  l'Auteur  de  notre  ^nu-Parécus  Politique 
dont  voici  Thiftoire  en  abréger 

David  Parxus  Théologien  Calvinifte  Profeflèur  de  Heidelberg 
avoir  publié  à  Francford  en  1 608.  &  depuis  encore  ailleurs  un  Com* 
mentaire  Latin  de  ùl  compofitionfur  TEpitreaux  Romains  (  1).  Dans 
cet  ouvrage  l'Auteur  établiffoit  quelques  Propofitions  touchant  la 
puiflànce  civile ,  &  renfermoit  en  abrégé  dans  la  féconde  ce  que  le 
fameux  Junrus  BrutuSj  &  le  Proteftant  Auteur  anonyme  du  Livre  De 
yêre  Magifttatuum  avoient  enfeignéde  féditieux  contre  l'autorité fou- 
veraine  des  Rois.  Selon  la  dodrine  de  ce  Parseus  ^  Les.  fu jets  qui 
^j  ne  (ont  pas  tout  à  fait  personnes  privées  >  mais  qui  (ont  élevés  dans 
M  des  Magiftratures  inférieures ,  peuvent  fe  défendre  &  la  Républi- 
n  (}ue  &  TEglife  ou  la  véritable  Religion  même  >  avec  armes  contre 
j,  le  Souverain  Magifltrat  fous  certaines  conditions.  Le  détail  qu'il 
donnoitde  ces  conditions  en  faifoit  ailés  connoître  les  pernicieu(ès: 
con(équences  >  &  l'ouvrage  reçût  fon  jugement  du  Public  dès  qu'il 
en  eût  eu  la  .communication. 

Le  Roi  Jacques  I.  de  la  Grand'Bretagne  tout  indulgent  qu'il  étoit 
d'ailleurs ,  porta  la  chofe  pliis  loin.  Il  fit  condamner  cette  mécharite 
doctrine  par  l'Univerfité  d'Oxford  ;  brûler  le  Livre  de  Parxus  par 
la  main  du  Bourreau  dans  Londresjdc  réfuter  l'Ouvrage  p^r  un  Théo- 
logien de  fa  Sede ,  qui  e(t  ce  David  Owen  dont  je  vous  ai  parlé  (2). 
La  réfutation  fiit  imprimée  à  Cambridge ,  l'an  1622.  in  8*"  fous  le 
litre  àiJtnti'  Parons ,  feu ,  Determinatio  de  jure  Regio  coatra  Davident 
Parfum  y  &c.  Parasus  qi  i  mourut  la  même  année  n'eut  peut-être  pas 
la  commodité  de  lire  le  Livre  d'Ôwen ,  moins  encore  d'y  répondre* 
Son  fils  Philippe  mit  au  nombre  des  derniers  devoirs  que  la! 
piété  exigeoit  de  lui ,  celui  de  le  défendre  &  de  juftifier  fa  mémoire. 
Mais  la  caufe  qu'il  plaidoit  étoit  (l.nuuvaife  qu'il  fe  rendit  ridicule 
à  tout  le  monde.  Il  fit  pius  mcme,  félon  la  remarque  de  Tilluftre  Dé- 
fenfeuc  des  Catholiques  ,  lorfque  par  (es  prétendus  adouciflemens 
il  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  y  a  autre  chofe  que  de  l'inadvertance 
dans  les  explications  indifcrétes  &  oftenfantes  que  plufieurs  Calvi-r 

• 
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Ami-p2j»as.  niftes  ont  données  depuis  un  fîccle  au  pouvoir  abfolu  des  Souve<^ 

rains.  Les  diftinâions  du  jeune  Parxus  ibnt  ti  frivoles  ,  fi  imperti* 
ncntes^  que  fi  elles  font  avouées  de6  Calviniftes  ,  ils  font  obligea 
p6ur  fc  faire  jufticc  de  rcconnoîrre  parmi  eux-mêmes  cet  cfprit  de 
chicane  6c  de  Sophifiiqaerie  qu'ils  ont  prétendu  attribuer  aux  autres. 
Le  tour  qu'il  donne  à  la  mâchante  Théologie  de  fon  peie  par  feft 
reftriâions  malignes  3  ne  laide  pas  de  la  rendre  aufll  pçraicieufe  i 
tous  les  Rois  Chrétiens  qu'en  la  laiâTant  générale  (i).  On  peut  dire 
même  ,  qu*il  eft  plus  ignorant  &  plus  féditieux  que  (on  père  ,  lort 
qu'il  foutient  qu'il  n'y  a  prëientement  dans  toute  la  Chrétienté  aucun 
j»  Roi  ou  Prince  Souverain  qui  (oit  véritablement  Roi  (2) ,  c'eû-^ 
j,  dire  entièrement  abfolu  (  comme  il  avoue  qu'étoit  Augufte  &  (es 
ij  fuccefieurs  )  Ce  n'ayant  que  Dieu  au-ddlus  de  lui  ^  en  quoi  cônfifte 
i>  l'eUènce  de  la  véritable^onarchie»  Ils  ne  font  tous,  fi  on  l'en 
il  C(oit ,  que  des  Rois  Convenmrmcls  (  c'eft  ainfi  que  Para^us  les,  ap# 
jt  pelle)  contre  qui  les ^Magiftrats  inférieurs,  fc  peuvent  révolter  , 
'  j«  s'ils  ne  tiennent  pas  les  Conventions  aufquelles  ils  (è  font  obligés. 

»j  II  nomme  en  particulier,  comme  n'étant  Rois  qu'à  cette  condi-* 
iy  tibn  y  les  Rois  de  France  ^  d'E^agne ,  d'Ecoflè ,  de  Dannemarck , 
o  de  Hongrie,  Mais  il  met  une  teftridion  pour  ceux  d'Angleterre, 
j>  (  choie  très  remarquable  dans  la  fituation  dw  affaires  préfentes  ) 
j,  encore  qu'il  pût  livrer  Polydore  Virgile  pour  fa  caution,. 

C'eft  dommage  »  dit  Mr  de  Brillât  >  que  le  Roi  Jacques  avoit 
^it  brûler  le  livre  de  fon  père  à  Londres  ^  Icjcutie  Paracus  n'aurpic 
peut  çtre  pas  appréhendé  déparier  des  Rois  d'Angleterre  comme 
des  autres.  Çeft  tonjours  un  bon  eflfet  de  la  Puîflànce  fouveraine , 
{Miis  qu'il  n'a  point  été  infenfible  à  la  difgrace&  à  Tiafamie  de  ion 
père.  Si  Ton  avoit  brûlé  fon  livre  à  Paris  Ac  à  Madrid  ,  peuc*ctre  au« 
roit-il  fait  aulTi  quelque  exception  pour  les  Rois  dç  France  de  d'Bip^r 
gne.  Le  monde  eft  rempli  de  gens  qui  ne  deviennent  ûges  que  par  la 
peur. 

(^oiqu'il  en  foit  ^  reprit  Mr  de  Rintail  /Philippe  Parasus  a  £ilt  ré^ 
paration  d'honneur  à  la  Majefté  Britannique  pour  fon  père  &  a 
donné  fatisfaâion.à  V^nfi-Pard^Hs.  Ke  croyés.  pas  que  (a  reftriâion 
fut  fans  autre  fondement  que  celui  de  la  coinlamnatian  de  fon  pece. 
Il  a  eu  foin  de  Tappuyer  de  l'autorité  du  célébie  Cambden  dont  le 
paffage  fera  une  honte  éternelle  aux  Anglois  d'aujourd'hui  (3).  Camh- 
.  éten$fs  3  dit  le  jeune  Paracus  j  m  BritannU Jua  ait ,  Èeffmjufremam  ^ 
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ufiatcm  (s^  merum  haber^  imperiwn,  ncc  prtter  Dcumjuperiarçm  agfiojçere.  Aaii- 

Comment  «  m*écriai-je  j  les  Anglois  du  tems  du  Roi  Jacques  L 
rçCQnnoiflbnt  dan$  leur  Roi  une  Puijfance  fouvcraint  ^  une  Domimatiç»  * 
ah/id$éç:Jiépremam  patejiatcm  &*  merum  imperium  ?  Hc  j  que  pcnferons- 
Bous  donc  de  l'infidéliré  des  Anglois  du  ttms  du  Roi  Jacques  11^ 
M*admireron8*nous  pas  la  légèreté  &  l'inconftance  de  ces  Infulaires  ? 

II X  a  plus  que  cela ,  répartit  Mr  d6  Ritirail^dans  la  conduite  étrange 
de  ces  Peuples.  Mais  laifTonsnen  le  jugement  a  Dieu  >  &  au  lieu  de 
préveoir  les  réflexions  que  la  Poftérité  fera  lijjr  des  cvenemens  û 
iaouîs  9  retournons  à  T Ami-  Para^us. 

Toqte  la  défenfe  du  jeune  Parseus  ip  réduit  donc  à  foutenir  let 
ambiguïtés  d'ua  co^ur  double  .  &  par  des  détours  afifeâes  d'un  fu^ 
gitif  >  que  les  Rois  &  les  Princes  fouverains  d'aujourd'hui  ne  fout 
que  Cmi^eniionnels  :  &  que  ce  que  Ton  Père  a  dit  en  faveur  des  Ma- 
giftracs.inférieurs  les  regarde  tous  indifféremment  ( i).  Il  a  cru  juftî- 
99  fier  encore  mieux  fon  père  s  en  prétendant  que  Luther  >  les  Théo- 
9,  logiens  de  Wittemberg ,  Pierre^  Martyr ,  Robert  Abbot  ^  &  tous 
<t«  les  autres  Tliéologiens  Proteftans  en  général  (  Omnis  chorus  Théo* 
9j  logarum  Proteftantium  )  avoient  enfeigné  la  même  doârine.  £t  fuc 
'9J  ce  que  fon  Adverfaire  avoU  parlé  de  Buchanan^  commie  d'unea- 
^  nemi  des  Rois,  &  .comme  d'tm  méchant  homme  qui  autorifoit 
j,  les  rebellions  ;  il  lui  répond  :  Qu^il  n^ejl  pas  dun  homme  de  hitn  de 
9,  farler  des  gens  de  bien  a  qui  la  République  (p"  ^^^g^lfi  fi^^fi  obligés. 

Si  tous  les  gens  de  bien  parnai  les  Proteft.aos  ,  dit  Mr  Bertiet  9 
ccoieor  faits  comme  Bucbanais^&  Par^us  \  &  file  fils  de  Parlas  étoit 
avoué  de  la  forte  pour  foutenir  que  c'eft  obU^r  la  République  ^  VEglifi» 
que  d'énfeigoei  la  doârine  de  ces  deux  perlbnnages ,  pourroit-on 
s'abftenir  de  penfèr  que  TEglife  des  Pcoteûans  aeft  qu  une  fbciét^ 
de  féditieux  ^ 

lu  fè.  garderont  bien  d'avouer  un  fi  pitoyable  Apologiftt ,  repU* 
qua  Mr  de  Rtntail.  D'aiUeurs  il  fuffit  que  le  jetueParxus  ait  été  AI* 
Icmand  comme  fon  père ,  pour  n* avoir  pas  été  en  état  de  défendre 
fa  doârine  &:  de  repouffer  un  Ami  -  Parqua*  Vous  ries  \  £t  vous 
n'avéis  pas  pris  garde  que  le  jeune  Paraeus  a  oublié  l'Empereur  d'Al* 
lemagne  dans  fon  Catalogue  de  Princes  conditionnels  Non  ^  croyés- 
moi ,  les  Allemands  n'ont  pas  été  deftinés  du  Ciel  pour  bien  expli- 
quer leur  Par^us,  Cet  avantage  étoit  refcrvé  à  quelque  François  Ré- 
formé de  la  communion  de  Paraeus  >  k.  pour  deviner  tout  d'un  coup , 
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À  v  ^  Mr  de  Daillon  ,  dont  je  veux  vous  rapporter  le  fentiment  pour 
**  vous  faire  voir  combien  nous  nous  fommes  abufcs  jufqu*ici  »  de 
'  Croire  que  Brutus  &  Buchanan  croient  des  féditicux ,  (elon  le  raifon^- 
nement  de  ce  nouvelAuteur.  Ecoutes  Mr  le  Clerc,  c'eft-à- dire 
Pun  des  plus  modérés  de  fa  communion.  MrdeDaillon  j  dit-il  ^  en 
„  adoptant  fa  penfce ,  fait  voir  qu'aucun  Théologien  Proteftant  n'a- 
„  enfeigné  rien  de  contraire  à  rôbéifrancei)u*on  doit  aux  Rois  j  ôc 
;,  que  quand  Paraeus  dit  :  QgJ  /«  Mdgiflrats  inférieurs  peuvtnt  de  droit 
défendra ,  même  par  armes ,  VEtat  ^  i^^^Hfi  contre  le  Mizjflratfuptrietér  j 
il  ne  parle  pas  des  fujets  d  un  Prince  abfolu ,  Mais  des  Magistrats- 
DES  Villes  libres  d'Allemagne  j  ausquelles  l'Empereur  j  quoi* 

Qp'iL  SOIT  LEUR  MAGISTRAT  SUPERIEUR  EN  BEAUCOUP  DE  CHOSES  j  t(hr 
'     PAS  DROIT  Nb'ANMOINS  DE  RAVIR  LEURS  LAeRTE'S  (i). 

'  Ah  !  dit  Mr  de  Brillât  j  je  fuis  maintenant  perfùadéque  Mr  de 
Daillon  ctoit  bien  plus  propre  pour  expliquer  Parsus  que  le  fils  de 
cet  Auteur.  Il  eft  bien  moins  embaraiTéâc  beaucoup  plus  net.  Mais 
fi  Paraeusn'en  vouloit  qu'à  L'Emptfreur  d'Allemagne  >  qui  rfeft  pas 
Roi  du  Corps  Germanique  j  pourquoi  s'eft-  on  tant  échauffe  en 
Angleterre  fur  ce  fujet?Eftce  que  TUniverfirc  d'Oxford  h'auroit 
point  compris  lapenfée  de  Fàrams  en  condamnant  fa  dodrine  ?  Eft- 
ce  que  le  Roi  Jacques  ;  qui  ctoit  Proteftant  de  fi  bonne  foi  auroic 
voulu  obliger  un  Prince  Catholique^  ou  la  Maifon  d'Autriche  crt 
faifant  brûler  fon  livre?  Adieu  donc  TAnti-Parstus  deDavidOwen, 
&  tous  les  beaux  raifonnemens  de  ce  DoAeur  Anglois. 

Vous  voycs  au  moins,  reprit  Mr  de  Rintail ,  que  Mr  de  Daillon- 
D*a  point  aÂFedéde  paroître  Allemand  dans  l'explication  du  (ènti* 
ment  de  Paraeus.  Mais  j'aurois  fouhaité  que  Mr  le  Clerc  d'Amfter- 
dan:^  nous  eût  facilité  lès  moyens  de  démêler  fon  (èntiment  d'avec 
celui  de  Mr  de  Daillon  ,  lors  qu'il  a  copié  l'endroit  où  ilmarque  ï 
qu^aucun  Théologien  Proteftant  (  fans  en  excepter  Brutus  ni  Buchaoan  Y 
n'a  enfeigné  rien  de  contraire  à  tobéijfance  qu*on  doit  aux  Roisi. 

\  Toa.  ^  BiU.  Vairerf.  pag^  j%^ 
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AHTI-SCIOPPIUS. 

129  TWT  O"^  entendons  parler  quelquefois  de  Y^nti-Scioppius  de 
X\|  Bernegger ,  qui  étoitun  célèbre  Profcfleur  deTHiftoirc 
dans  rUniverfité  de  Strafbourg,  Se  qui  mourut  en  1640.  Mais  ce 
Titre  ne  fe  trouve  que  dans  la  bouche  de  ceux  qui  ont  occafion 
d'en'parler  dans  les  compagnies  ,  &  qui  ne  Temployent  fans  doute 
que  pour  abréger  le  circuit  de  TexprelTign*  Il  faut  avouer  néanmoins 
que  nous  avons  un  Livre  compofé  par  Theodofius  Berenicus  écrit 
contre  le  ClaJJtcum  Belll  Sacri  dcf  Scioppius  j  &  imprimé  Tan  162 1. 
dans  la  ville  d'AuguJla  Triboccorum ,  fous  le  titre  dé  Tuba  Pacis  ^nti- 
Scioffiana^  &c.  que  ce  Berenicus  n'eft  autre  que  Bernegger  »  &  que 
cette  ville  d«s  Txîbocqucs  ne  peut  marquer  que  celle  de  Strafbourg. 
Mais  tout  cela  ne  me  fait  point  enviç  de  m'étendre  d'avantage  fujc 
un  fujet  qui  paraît  itranger  au  deifein  de  mon  Recueil. 


•ANTI-SOLDAT. 


Ï30 


JE  paflèrai  auffi  légèrement  fur  V^nti- Soldat  françois  impri- 
mé Tan  1604.  P^tce  quç  j'ai  Ueu  de  douter  que  vous  vou- 
luflics  le  reconnoitre  pour  un  uinti  perfbnnel  du  caraâére  des  autres. 
Je  n'ai  jamais  vu  cet  ouvrage  qu'en  pa0ànt  le  long  des  Quais  ^  mais 
je  ne  me  fouviens  plus  de  ce  que  j'en  ai  lu.  D'autres  que  moi  pour- 
sont  vous  dire  G  TAuteur  en  vouloit  au  Soldat  François  d'un  certain 
Pierre  de  Loftal  ou  Lauftaut  fieur  d'Eftrem  ^  qui  vivoit  du  tems  de 
Henri  IV.  &  que  Scaliger  vouloit  faire  paffer  pour  un  fou. 

§.  II.  J'en  ufede  même  à  l'égard  de  rANTi-TuRcicus-M/Zcif  de 
David  Herlicius  Médecin  de  Stargard  en  Poméranie  ^  qui  i]ciourut 
en  1637.  Vous  pouvés  juger  par  le  feul  titre  île  cet  Ouvrage  ^  que 
fi  tous  les  ^nti  étoient  de  cette  nature  >  perfonne  n'y  trouveroi,t 
à  redire.  Il  n'appartient  proprement  qu'à  des  Soldats  4e  (è  déclarer 
^mi  j  lors  qu'ils  marchent  contre  les  ennemis  de  TËtat  ou  de  la  Re-. 
ligion.  Je  vous  promettrois  volontiers  de  faire  les  éloges  de  tous  les 
jlnti  de  mon  Recueil  »  s'ils  étoient  tous  contre  leTnrc,  &  de  la  na- 
ture de  ï^nti'TurcicHs  Miles  de  Herlicius* 
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jji  TWT  Ous  n'aurions  j:>mais  pu  nous  imaginer  que  Yu^nti-Tri* 
X^  l^onien  fût  ne  pour  la  ruine  de  la  Religion  &  celle  de  TEtat* 
fi  Mr  le  Doyen  de  rUniverfité  de  Touloufe  (  Guilaume  Maran  ) 
n*avoit  employé  toutes  (es  lumières  &  tout  fon  crédit  pour  noua 
faire  entrer  cette  imagination  dans  Tefprit. 

Qu'cft-ce  que  Y^ntiTrihomen  ,  dit  Mr  de  S.  Yon  ï  N*eft-cc  pa« 
un  ^nti  de  quelque  Auteur  Jie  Tx^ntiquité. 

L'Anti-Tribonien  ,  repartit  Mç  de  Rintail ,  eft  un  Traire  con- 
cernant la  manière  de  bien  étudier  le  Droit.  Il  fut  compofé  par  le 
Jurifconfulte  Franc^ois  Hotihan  fur  Tavis  du  Chancelier  de  THofpi- 
tal  dès  Tan  1567.  imprimé  d'abord  fans  porter  le  nom  de  fon  Au* 
teur  j  de  réimprimé  depuis  à  Paris  en  1605.  par  Nev&let  Sieiir  de 
Dofches  >puis  Tan  1616.  in-8^  à  la  tête  des  Opufcules  Fran<^ois  des 
Hotmans  j  (bus  le  titrp  de  ï Anti-Tribonicn  »  ou  Difcoursjur  Ntudcdes 
JLoix. 

Il  m'a  paru  d'abord  que  le  deflein  de  T  Auteur  etoit  dç  frayer  un 
nouveau  chtmin  à  la  connoiâTance  des  Loix ,  on  de  racourcir  &  dé- 
barrailer*celui  qu'on  avoir  pris  dans  les  Ecoles  julques  à  fon  tems 
pour  rétude  du  Droit.  Il  prétendoit  faire  voir  une  différence  trcs- 
gande  entre  te  Droit  Civil  des  Ronuins  >  Se  les  Livres  de  TEn^ereur 
Juftinien  que  nous  appelions  les  Compilation  de  Tribonien.  Selon 
fon  fyftème ,  Tétudc  que  la  JeunefTe  peut  faire  du  Code ,  du  Digefte  , 
Sec.  eft  ingrate  pour  les  particuliers  qui  s'y  appliquent ,  &  ne  fert  de 
rien  ni  pour  Tavancement  du  bien  public  en  général  >  ni  pour  la  pot 
lice  de  la  France  en  particulier. 

.  Il  fait  v6ir  dans  la  prettiiére partie  de  P Atrti-Tribonien ^que  l'étude 
d'un  Art  qui  eft  hors  d'ufage  eft  fort  inutile  ;  que  l'Etat  de  la  Répu- 
blique Romaine  étott  fon  différent  de  celui  de  la  Franct  s  que  cet 
Etat  même  des  Romains  ne  fe  peur  apprendre  par  les  Livres  de  Ju- 
ftinien  $  que  le  Droit  des  perfonnc^  «  la  nature  &  la  qualité  des 
chofes  y  font  envif^igées  tow  autrement  :  en  un  mot  que  ki  manière 
d^enfeigner  le  Drok  des  Anciens  eft  toute  différente  de  la  nôtre* 

Dans  la  féconde  j  il  examine  les  Livres  dejuftinien  ^  je  veux  dire 
les  Travaux  de  Tribonien  d'une  manière  qui*ne  fait  pas  beaucoup 
d'honnieur  à  ces  deux  grands  Perfbnnages.  Après  avoir  dit  quelque 
chofe  des  matériaux  de  la  compUatioA  de  Tribonien  j  il  s'arrête  à 
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eonfîdércx  la  fuffifancc  du  Compilateur ,  &  dcfccnd  dans  le  détail  -^'^^^Tribonicti 
des  vices  de  cet  homme  pour  nous  en  donner  de  l'horreur  &c  pour 
décrier  Ton  Ouvrage.  De  la  peinture  deceXribonien ,  dont  les  coup- 
leurs font  empruntées  de  Suidas  &  de  Procope  «  A  pafie  à  celle  de 
rErnpereur  Juftinien  qu'il  ne  r-end  guère  plus  agréable.  Après  les 
informations  faites  contre  lé  Prince  &  fon  Miniftre  »  il  examine  la 
iiifïiiànce  y  le  jugement  £c  Téxaditude  des  feize  Jurifcon fuites  quf 
travaillèrent  aux  Pandeâes  fous  Tribonien  >  &  il  remarque  qu'étant 
tous  Grecs  3  ils  étoient  peu  propres  à  manier  tant  de  Livres  latins. 
11  témoigne  avec  rai(bn  être  (urpxis  que  ces  médiocres  Sa  vans  ayent  • 
fu  en  moins  de  trois  ans  réduire  2000.  volumes  en  50.  livres.  Mais 
je  fuis  encore  plus  pour  lui  lors  qia'il  fê  pjaint  qye  Tribonien  ayant 
achevé  fon  ouvrage  ait  fait  fupprimer  &  abolir  univerfeUement  les 
Loix  anciennes  ^  les  Edits  du  Préteur  ^  &  les  Arrêts  du  Sénats  &  je 
lui  pardonne  volontiers  fon  titre  d'Ànti-  Tribonien. 

Vous  difiés  quelque  chofe  au  commencement  de  l'Article  >  reprit 
Mr  de  S.  Yon ,  qui  faiibit  voir  qçte  Mr  Maran  ne  lui  pAtdonnoit  pas 
fi  volontiers  que  vous» 

Il  ed  vrai  >.  répliqua  Mr  dé  Rintail  ',  que  Mr  Maran  s'eft  un  peu  ^ 
échauffé  contre  l'Anti-Tribonicn  ,  parce  qu'il  fç  trouvoit  pcrfon- 
nellement  intérefle  dans  la  caufe  de  nos  Jurifconfukes  Scholadiques 
aufquels,  Hotman  ne  lui  paroiffoit  point  aifés  favorable.  Il  ciaignoic 
que  la  lefture  de  l'Anti-Tribonien  ne  contribuâf  à  l'ayiliflcnîent  de 
la  Jim^rudence  Romaine  dont  l'étude  ferallciitiflbit  déjà  d'ailleurs 
en  France.  Son  zèle  le  porta  à  prendre  la  plume  pour  en  prévenir 
les  confcquences  dangereures.j.&  il  publia  dans  cette  vue  un  Traité 
écrit  en  Langue-  vulgaire  comme  l'Anti-Tribonien,  dédié  au  Roi 
fous  le  titre  de  Difiours  Politiqt^s  Jt  l  étahlijjemcnt  &•  confirvation  des 
Loix  de  la  Jujiiçe  contre  les  mocqueries  ^  les  cavillations  de  V^nti- 
Tribonien  dé^ifé  ^  défis  SeSlateurs  imprimé  à  T^uloufc  Tan  162  j.  ^ 
in- V*- Après  avoir  ainli  précautionné  ceux  du  Pays  contre  rAnti- 
Tribonicd  >  (a  prévoyance  s'étendit  encore  fur-  les  Etrangers  qui 
n*entcndènt  point  notre  Langue  ,  &  dès  Tannée  (uivante  il  mit  au 
jour  un  livre  écrit  en  Latin  fous  le  titre  De  jEquitate  Jîve  Juflitia 
Commentarii  dno  adverjus  nufamenta  ^  ojfucias  ^nti-  Triboniani  perfi^ 
nati.  Opus  ad  nativam  Jurijprudentiam  in  Schola  (^foro  reftituendam  non 
modo  utile  fed  apprime  necejfariuyn.  VouVx^gt  a  beaucoup  de  rapport 
au  précédent  «  il  fut  imprimé  dans  la  même  ville  &  en  même  forme^ 
adreflc  à  Meflieurs  du  Parlement  de  Touloufé. 

Voila  ce  qu'a  fait  Mr  Maran  pour  l'honneur  du  Droit  écrit  contre^ 
T^me  VIL  N  n 
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Jcs  idées  que  Hotman  s  çtoit  formées  d'une  Réformation  pour  la 
manière  d'enfèigner  la  Jurilprudence  Romaine  dans  les  Ecoles  de 
'  France.  Vous  voyés  par  cet  eflfai  ce*  que  c*cft  que'  d'attaquer  des  Pré- 
jugés invétérés,  &  de  ne  point  afles  ménager  les  intérêts  du  plus 
grand  nombre.  Je  reviens  à  rAhti-Tribopi^n  pour  vous  dire  un  mot 
de  la  vie  de  (on  Auteur  Hotman  fie  de  fon  advcriaire  Tribonien. 

Celui-ci  n'éroit  qu'un  Jurifconfulteque  Juftinien  éleva  à  la  charge 
deTréforier  Général.  Il  avoir  de  refptit  ôc  du  (avoir  ppur  fon  tems, 
mais  fur  tout  il  avoit  Teftime  fie  la  confiance  de  (on  Maître.  Plu(ieurs 
'Auteurs ,  comme  Hefychius  rilluftrc.  Suidas  5c  Proçope  >  Tont  fait 
pa(rer  pour  un  homme  (ans  Religion  &  fans  Foi  >  ennemi  déclaré 
/du  Chriftianifme ,  fans  faire  néanmoins  profe(rion  du  Paganifme  9 
fourbe,  délateur  »  flateur^  avafe  julqu'à  vendre  la  Juftice  &  les, 
chofes  les  plus  faintes  >  faire  &  défaire  lies  Loix  pour  les  plus  oiFrans^ 
opprimer  les  innocens  fans  fcrupule ,  &  autori(èr  les  crimes. 
Lamben.  ^^  François  Hotman  avoit  pour  grand  père  un  Allemand  ha- 
bitué en  France  >  né  à  Emmerick  au  Duché  de  Cleve^  >  mais  origi- 
pime.  naire  de  Silefie ,  &  pour  père  un  Con(èiller  au  Parlement  de  Paris 
Il  naquit  dans  cette  Ville  Tan  1 5  24  &  y  fit  Ces  études  d'Humanité 
Mais  il  alla  étudier  en  Droit  dans  TUniverfité  d'Orléans.  Son  chan- 
jgement  de  Religion  irrrita  tellement  (on  père  »  qu'il  en  fut  deshé- 
rité ,  fi  nous  en  crqyons  les  Ecrivains  du  parti.  Le  déplaifîr  joint  au 
zèle  pour  fa  nouvelle  Religion  j  lui  fit  quitter  la  France  en  1547. 
pour  fe' retirer  à  Laufanne  en  Suifle ,  où  il  fut  Régent  du  Collège 
dans  une  Clafle  de  Grammaire.  Montluc  Evêque  de  Valence  le  fit 
revenir  &  lui  procura  une  Chaire  de  Profefleur  en  Droit  dans  l'Uni- 
verfité  de  cette  Ville.  De  là  il  pa(ra  dans  celle  de  Bourges  ou  il  fît 
la  même  profedîon ,  ju(qu'à  ce  que  les  troubles  du  Royaume  le  firent 
retirer  pour  ne  plu^evenir  en  France  de  ùl  vie.  11  s*en  alla  d'abord 
à  MontbeUiard  ,  énc  là  il  paflfa  à  Bâle ,  où  il  s'établit  avec  (a  fa- 
mille >  hors  (a  femme  qu'il  avoit  perdue  auparavant.  Il  y  mourut 
d'hydropifie  le  13.  jour  de  Février  de  Tan  1590.  âgé  de  65.  ans& 
quelques  mois. 


ANTI-VULTE)US. 

132  T  E  finis  nos  ^nti  en  Droit ,  pourfuivit  Mr  de  Rintalh  par 
J    I'Anti-VulTeios  de  Godcfroi  Antoine  Jurifconfulte  Al- 
lemand. Herman  Vultcjus  avoit  publié  Cx  furi^rHdence  Homainc  en 


IL  Part.  Chap.  I.  Anti  en  Politiqpb  et  en  Droit.  28?  ^ 
Latin  à  Marpourg  j  à  Hanaw  &  ailleurs  >  en  divcrfcs  éditions  rcitc-  ^?"'^»l^*i»'' 
rées  depuis  l'an  1390.  Godefroi  Antoine  jaloux  de  la  réputarion  & 
du  débit  de  cet  Ouvrage ,  ou  animé  du  défit  de  corriger  fon  prochain 
&dcdcfabuièrlcPubUci  entreprit  de  le  redrefler  par  un  ^nti-Vulte- 
jm  qui  fut  imprimé  Tan  1609*  à  Gieflen  in^""  fous  le  titre  de  Dijputa" 
tioncs  Jnti'Vultejanx  quatuor^  jHriJpvHdentidù  Roman^  ab  MermanM 
Vultejo  tdit^Jpecimen  exhibentes. 

^^  Godefroi  Antoine  étoit  né  à  Erendenbergcn  Weftphalie  Tan 
1571,  &  il  fit  fcs  Etudes  dans  la  Province.  Il  fut  Précepteur  des  en- 
fans  d'un  Geltilhomme  nommé  Thaï  :  il  n'avoit  alors  que  dotize  ans 
(fingularité  remarquable  )  &  il  fut  douze  autres  années  avec  tes  élè- 
ves au  Collège  de  Zoeft ,  où  il  fe  fervit  de  Toccafion  pour  apprendre 
le  Droit.  L'aA  1 594.  il  alla  à  Marpourg  avec  (es  Difciples ,  où  il  paila 
Doâeur  en  Droit  au  bout  de  deux  ans  ^  &  fat  nommé  Profelleur 
quelque  tems  après  par  le  Lantgrave  de  H  elfe.  Lors  qu'on  eut  érigé 
rUniverfité  de  Giefièn  i$c  confirmé  fes  pûviléges,  lé  Lantgrave  i;j 
fit  venir  pour  être  le  Chancelier  de  cette  nouvelle  Uni verfité,  le 
principal  ProfelTeur  en  Droit  &  le  premier  Reâeur  du  CoUégo.  Il 
&t  aufli  Confeiller  du  Prince  »  &  il  mourut  l'an  1618.  après  s'être  ac- 
quité  de  diveribs  députations  de  autres  commiilions  honorables  donc 
le  Prmce  l'avoit  chargé  (ij. 

Pour  Herman  Vultejus  il  étoit  né  au  Wetteraw  en  Heflè  le  1 6.  de  . 
Décembre  de  l'an  1555.  Il  fit  fc$  Humanités^  dans  fon  pay.c.  A  qua- 
torze ans  il  alla  à«  Marpourg  où  ilpafla  Makre  es  Arts<]|U  Dodeur  en 
Philofophie  à  dix-neuf  ans.  Son  père  Jufte  Yultejus  célèbre  parmi  les 
Savans  l'envoya  enfiiite  étudier  à  Heidelbergoù  il  f^t  trois  ans.  Après 
illefitpaflerdans  la  plupart  des  autres  Univçrfités  d'Italie  À  deFrance 
pour  le  perfeûionner  de  plus  en  plus  dans  tonte  forte  de  litérature^ 
&  il  pafià  Do£keur  en  Tun  &  T^utre.  Droit  à  Bâle  à  l'âge  de  24.  ans. 
A  fon  retour  dans  fon  pays  on  le  fit  Profeflèur  en  GrecIRc  l'année 
fuivante  Sindic  de  TUniverfité  de  Marpourg.  En  fuite  il  fut  Profef- 
ièur  des  Inftitutes  du  Droit  Civil  »  &  dix  ans  après  il  eut  la  première- 
Chaire  en  Droit..  Il  fut  auffi  Chancelier  de  l'Uni verfité  9  Confeiller 
2c  Aflèfièur  de  la  ville  de  Marpourg  6c  Vice  Chancelier  du  Lant- 
grave^ Urefufa  les  premières  Charges  de  la  plupart  des  Univerfités  Se 
des  principales  Cours  d'Allemagne  j  pour  ne  pas  fbrtir  de  fon  éta- 
bliflèment.  Il  mourut  le  3 1  de  Juillet  de  l'an  16541  après  7p.  ans  de: 
Tie  «  55.  de  ProfeiCon  j  6c  53*  ^<  de  mariage. 

i.Afttd  WUc.}JlrUc.  -• 
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CHAPITRE     It 

,A  N  T  I    en  Philofophie  &  «a  Mathématique^. 

A  N  T  I  -  A  R  I  S  T  A  R  C  H  U  S. 

13  3  T  L  me  femble^  continua  Mr  de  Rintail  j  que  fî  j'étois  obligé 
j[  de  dire  ma  penfée  fur  la  nature  &  la  qualité  des  conteftations 
qui  exercent  les  Hommes ^  je  me  trouverois  d'inclinatioi^à  parler 
plus  favorablement  de  celles  qui  rej^ardent  la  Phyfiqué  que  de  toutes 
les  autres. 

Vous  avés  pu  remarquer  dans  notre  (econde  À  notre  troifîéme 
Converfation  une  partie  des  triftes  &  funeftes  effets  qu'ont  produit  & 
que  produifent  encore  de  jour  en  jour  celles  qui  s'élèvent  (ùr  les 
matières  Théologiques  au  préjudice  de  la  véritable  Religion. -Vous 
venés  de  voir  ce  qu'on  peut  appréhender  de  celles  qui  regardent  la 
Politique  touchant  le  repos  de  l'Etat.  Et  vous  pourrés  juger  par  la  fuire 
de  mon  Recueil  (i  celles  que  les  Critiques  &  les  Grammairiens  OBt 
excitées  fur  les  Lettres  j  ont  peu  contribué  à  les  rendre  méprifables. 

Mais  vous  diriés  volontiers  que  les  conteftations  que  l'on  forme 
fur  la  Philofophie  naturelle  trouvent  leurs  excufes  ^  &  fi  je  Tofois 
dire  »  leur  approbation  dans  rEcriture-fainte.  Le  Sage  dit  (i) ,  que 
<Dieu  a  livré  le  mande  aux  dijputes  des  hommes ,  Jfans  qnUls  pmjfènt  c<w- 
noître  les  ouvrages  que  Dieu  a  créés  depuis  le-  commencement  du  monde 
jujqu'k  la  fin. 

Vou^ti'en  faites  (buvenir  j  dit  Mr  de  Brillât.  Sans  la  crainte  de 
vous  inrarrompre  >  j'allois  vous  citer  le  paflàgeen  Latin  lorfque  vous 
l'avés  cité  en  François.  Mais  je  n'ai  jamais  trop  bien  compris  la  peur 
fée  deSalomon  5  je  vous  demande  par  digrcÎTion  leclairciflèmefit 
de  cet  endroit. 

Je  puis  vous  dire  fans  fortir  de  notre  fu  jet  »  répondit  Mr  de  Rin- 
tail J  ce  qu'il  me  fouvient  d'en  avoir  lu  dans  les  Interprètes  les  plus  in-- 
telligens.  Nous  devons  croire  que  Dieu  a  fait  le  monde  au  commen- 
cement 9  afin  que  l'homme  qu'il  avoit  rempli  de  fon  amour ,  y  re^ 
connût  &  y  adorât  par  tout  fa  grandeur  &  fa  puilfance.  Si  les  chofts 
avoient  fubfifté  dans  ce  heureux  état ,  vous  êtes  ^flùrjé  qu'il  n'y  au- 

I  Bcclc.  )é  II. 
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II.  "Part.  Chap.  IT.  AnTi  En1^hïlô5.  eT  en  Mathfm.  is^ 
4:oit  jamais  eu  de  difputes  ni  de  divifion  dans  les  clprits  &par  confc-  Anw-Arîftarcliis. 
^ucnt  jamais  matière  d'^ntL  Mais  Dieu  voyant  que  les  hommes 
(depuis  le  péché  ne  regardent  plus  le  Monde  que  par  curiofité,  il  en 
a  abandonné  la  conftitution  ^  Tordre  &  le  gouvernement  à  leurs 
'difputes.  Il  les  a  abandonnés  eux-mêmes  à  cette  ardeur  inquiète  qu'ils 
ont  de  raifonner  fur  toutes  choies  >  fans  qu'ils  puiflènt  comprendre 
irette  admirable  fagelTe  qui  reluit  &  qui  reluira  dans  tous  les  ouvrages 
^u  Créateur  depuis  le  commencement  dn  Monde  jufqu'à  la  fin. 

Ce  qui  reluit  dans  ks  Ouvrages  dix  Créateur ,  dit  Mr  Bertier  » 
n'eft-ce  pas  ce  qni  éblouit  les  yeux  de  ceux  qui  les  regardent  i 

Sans  doute ,  repartit  Mr  de  Rintail  ^  tout  ce  que  Dieu  a  fait  eft 

très-beau&  très-bon.  Mais  vou&favés  ce  que  faint  Paul(i)  vouloit 

410US  faire  comprendre  lorfqu'il  a  dit  ^  que  tout  eft  pur  pour  ceux  qui 

tfbnt  purs.  Si  les  hommes  avoient  les  yeux  de  Tefprit  aufli  purs  &  aufll 

perçants  que  Dieu  les  leur  avoir  donnée /ils  ne  regarderoient  pas  le 

-monde  d'une  manière  fî  différente,  fi  foible  &  fi  incertaine.  Vous 

voyés  maintenant  d*où  peut  venir  lafource  des  conteftations  des  Sa- 

vans  (îir  kl  ^onnoiflance  des  chofes  naturelles  ^  Se  vous  jugés  aifé- 

ment  qu'encore  qu'elles  foient  les  fuites  de  la  difgrace  arrivée  à 

•l'homme  par  le  premier  péché ,  elles  n'ont  rien  de  criminel  en  elles 

ni  rien  d'odieux  >  lors  qu'il  n'y  a  point  de  dérèglement  dans  la  eu- 

riofité  qui  nous  fait  rechercher  les  vérités  naturelles»  &  nonrc- 

vélées,  . 

L'une  des  plus  fameules  de  ces  conteftations  j  eft  celle  qui  regar- 
de la  queftion  de  favoir  fi  nous  tournons  avec  la  Terre ,  &  s'il  eft 
vrai  que  les  yeux  de  notre  corps  peuvent  fe  promener  autour  de  l'U- 
nivers dans  l'efpacede  14.  heures  fPlufieurs  Philofophes  de  marque 
dans  l'Antiquité  Grecque  avoient  crû  &  enfeigné  contre  les  prqugés 
populaires  que  la  Terré  tourne  &  quele  Soleileft  fixe.  On  peut  vous 
nommer  parmi  les  Auteurs  principaux  de  ce  fentiment  le  célèbre  Py-  ' 
thagore  j  Philolaîis  de  Crotone ,  Hicetas  de  Syracufe .  Cleanthe  de 
Samos j  Seleucus  »  Leucippus  j  Ecphanms  «  Heraclide  du  Pont  (2) , 
&  Platon  même ,  qui  au  rapport  de  Theophrafte  avoir  embraflc  la 
même  opinion  fur  la  fin  defes  jours  après  s'être  convaincu  du  peu  de 
iblidité  delà  créance  contraire.  Maisilfemblequeperfonnenes'é- 
toit  tant  appliqué  à  faire  valoir  cette  opinion  qu'Âriftarque  de  Sa* 
mes  qui  tâcha  de  perfeâionner  ce  que  Pythagore  dont  il  étoit  com- 
patriote avoit  découvert  ou  imaginé  fur  cela.  Ses  foins  n'empêché- 

X  Tir.  c.  I.  Y.  ij. 
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2^6       Satires  Personnelles.  IV.  ÇntretieH^  ' 
Aaii-Ariftârcliiif.,r«nt  point  qu'après  fa  mort  l'opinion  du  mouvement  de  la  Terre  éc 

de  l'immobilité  du  Soleil  ae  (oit  demeurée  presque  enfevelie  pendant 
dixrhuitnéclespar  TinduArie  ou  le  crédit  des  Sénateurs  d'Ariftote» 
d'Hipparque  &  de  Ptolomée.  Mais  Copernic  ayidt  entrepris  de  la 
faire  revivre  depuis  150.  ans  >  il  fe  trouva  fuivi  par  tqut  ce  qu'il  y  a 
eu  de  plus  habiles  Mathématiciens  dans  l'Europe  jufqu'à  préfenn 

Je  ne  prétens  point  par  ces  expreflfions  ôterauxDéfenfèursderopi- 
pin  ion  de  Ptoloniée  '  la  réputation  d'habileté  qu'ils  ont  pu  acquéf  ir  de 
leur  côté.  Je  fuisperfuàdé  même  que  ceux  qui  (bat  venus  après  Co- 
pernic j  Galiléç  j  &  tous  nos  iliuftres  Modernes  ont  eu  befoin  d'une 
capacité  plus  grande ,  &  de  beaucoup  plus  de  forces  que  ceux  qui 
ont  paru  auparavant  &  qui  n'ont  eu  perfonne  à  coïkibàttre  :  de  même 
que  le  Gouverneur  d'une  Place  affiégée  eft  foùv«nt  plas  brave  que 
.  ceux  des  Villes  de  fureté  >  &  fait  mieux  remplir  (es  devoirs  qu'eux^ 
quoique  la  prife  de  la  Place  foit  inévitable  d'ailleurs. 

Libert  Fromond  a  été  certainement  l'un  des  plus  capables  d'entre 
\t$  Partifans  du  fyftème  de  Ptolomée.  La  qualité  de  Doâ:eur  de  Lou- 
vain  «  c'en* à-dire  d^une  Univerfité  parfaitement  foumi(è  à  ITnquiû* 
tion  lui  ôtoit  peut-êtte  la  liberté  d'examiner  le  préjugé  dont  ^s  Maî- 
tres l'àvoient  prévenu  fur  céfujet.  H  traignoit  fantdoute  eoimnera 
plupart  dès  Catholiques  de  (on  tems ,  que  l'opinion  de  Copernic  ne 
donnât  quelque  atteinte  à  l'autorité  de  l'Ecriture  s  &  il  la  croyoit 
d'autant  plus  dangcreufe  que  '  les  Proteftans  paroift)ient  ardens  à 
Fembraflfer  &  à  l'adopter  en  dépit  de  nous  ^  comme  (î  elle  leur  eût  été 
propre  ^  quoiqu'ils'  en  eu(fcnt  obligation  à  un  Catholique  j  Ôc  qui 
plus  eft,  à  un  membre  du  Clergé  (i).  C'eftcequi  le  porta  plus- vo- 
lontiers à  combattre  ceux  des  Pjroteftans  qui  enfeignoient  l'opinion 
de  Copernic; 

Un  Miniftra  de  Hollande  nommé  Philippe  LaniberghiS'  avoir 
compofé  un  affcs  gros  Traité  fur  le  mouvement  delà  terre  ^  mais 
parce  que  l'ouvrage  étoit  écrit  en  Langue  vulgaire ,  un  autre  Mathé- 
maticien du  pays  nommé  Hortenfius  de  Delpht  depuis  Profefleur  à 
Amfterdam  le  mit  eo  Latin  pour  en  recnlre  la  leâ:ure  plus  univer(€lle. 
Cette  iJraduâion  fut  imprimée  à  Middel bourg  Tan  1630.  (bus  le 
•  titre  de  Commcntarioncs  in  rhotuni  Terrét  diumum  ^annmfn'-y  &^  in  vt* 
Yum  afpcHabilis  Cdi  typûm.  Ce  n'étoit  pas  le  feul  Ouvrage  que  LanP 
bergius  avoit  publié  furijfi  niême  fujet..Mais  Fromond  n'attaqua 
qaeci;lui-là,  étant  très-p^Wdé  que  l'Auteur  y  avoir  railemblé  tou- 
tes (es  forces.  Lors  qu'il  fiitqueftibn  de  publier  fa  Bcponfê,  il  fe 

J^  I  G^peniic  é(«tl  Clianôtié  dé  Yixtavttàm  la  PrulTe  Royalet-I^ 


IL  Part-  Chap.11  Ak  w  eu  Philosl  bt  en  Mathbm.  287 
iëwriiit  des  r^les  de.  rhonnéteté  qui  veuleat  qu'on  q>argne  autant  ^o^î-Ariftarcboc' 
qoCii  efr  polfible  le  nom  &  h  pedbnue  4c  l'Adverfaire  dont  on  re-» 
Àte  Un  ftmimensi  II  la  publia  donc  à  Anveis  Tan  163 1.  in-4*3  non 
pas  ibus  le  titre  d'^fai-Lansberiim  »  mais  fous  ceiOi  à' Ami-^A^iJUr- 
xlms^  five  »  T>€  ori»  Terrd  immobili  adversùs  Philippuài^  Lambcr^m. 

S'il  e&  plus  excufable  d'avoir  attaché  le  nom  d'un  ancien  Auteur 
à  foh  Anti^  je  m'en  rapporte  volontiers  à  votre  jugement.  Mais  pour 
vous  continuer  THiftoire  AcY.Afnti'AifiJiarchus  j  il  âiK  vous  dire ^  que 
Lanibergius  avoit  un  fils  nommé  Jacques ,  favant  dans  les  Mathé- 
matiques œmmç  lui.  Ce  fîls  crut  qu'il  ctoit  de  la  piété  natufcU^  d'pa-L 
trepren^e  la  dcfenie  dç  Ton  perii  contre  rAnti-Ariftarchps  ^  Frû- 
mond«  Se  ds^m  ce  deiSèin  il  fitparouro  un  livre  impdipé  à  Middd- 
bourg  Tan  163  3.  in- 4*  fous  le  titre  à' ^pologia  pro  Commeinatiombut 
phiL  Lanshergii  in  mêtum  Tçrr4$  diurmm  (^  atmtêÉim  >  conira  FromonJum 
ty  Morimm  »  par  lequel  vous  v^yés  qu'il  avoit  aflbcié  à  Fromood  un 
lècond  Adverfaire  qui  a'ctoit  aucrç  que  k  Sie.ur  Jean-Baptiûe  Mo^ 
lia  MathématicitA  François. 

Le  Doâeor  Frômond  ned«meura  point  fans  réplique  j  êc  Fanné^ 
1634.  ne  fiit  point  expirée  qu'il  ne  publiât  encore  dans  la  même  Ville 
d'Anvers  un  nouveau  livre  in-4*  fous  le  titre  de  Vtjias  five,  ^nti- 
j^rifiarchi  vindex  contra  Jacobum  Lansbergium  PhiL  F.  (jp^  Cofernicanos^ 
,&  je  pen(è  que  ce  fut  lui  qui  ter  min*  cette  conteftation  perfonnelle. 

^^0tr  Philippes  Lansbergius  étoit  natif  dé  la  Zélande ,  &  quoiqu'il 
lit  profeflion  de  la  Médecine  &  des  Mathématiques ,  il  ne  la^ffa  point 
dé  faire  le  Miniftre  &  le  Prédicant  dans  Anvers  auprès  des  ftott- 
âans  l'an  15S6.  Quelque  tems  aprè^  il  s'en  netourna  en  Zélaqde  où 
il  fut  Miniftre  de  Goez  pendant  29.  ans  félon  VoiHus  en  un  endroit 
(i)  j  ou  environ  39.  felon  le  même  en  un  autre.  Après  ce  terme  les 
Etats  de  Zélande  le  firent  Vétéran  ou  Emérite  j  &  lui  donnèrent  une 
{>en(îon  le  refte  de  fes  jours  qu'il  alla  paJQTer  à  Middelbourg.  U  mourut 
dans  cette  ville  vers  l'an  16  iz.  félon  toutes  les  apparencçs. 

Pour  Libert  Fromond  il  étoit  né  le  3.  jour  de  Septembre  de  Tan 
15  S7.  dans  un  village  du  Liégeois  Qommé  Hackuyr  jou  Hackoer 
iiir  la  Meufe  entre  Liège  &  Maftricht.  Ayant  fait  k%  études  d'Hu« 
lAanités  au  Collège  de  Liège  >  il  alla  faire  fa  Philofophie  dans  TUni- 
verfîté  de  Louvain  «  &  y  paifa  Doâeur  en  Théologie  l'an  i6aS.  après 
avoir  enfeigné  la  Philofophie  pendant  trois  ans  à  Anvers  j  ^  pea? 
4ant  quatorze  à  Louvain. 

Ayant  xccfx  le  Bonnet  de  Doâcar  en  Théologie  j  U  fut  fait  Pr#» 

i  Dt  Sc^  Mati.  f .  )4U  ae  137. 
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>»*       Satires  Personnelles  IV.  ENTREtiîN; 

felleur  ordinaire  dans  la  facrée  Faculté  j  jufqu'à  ce  que  Janlenins- 
ayant  été  nommé  à  TEvêché  d'IpreSj/îl  fut  choifi  pour  remplir  la^ 
Chaire  de  Profeflfeur  Royal  des  faintes  Ecritures  que  ce  Prélat  laiflbit  ' 
vacante.  Enfin  ilf  fut  élu  Doyen  de  faint  Pierre  de  Louvain  le.9«  de- 
Septembre  de  Tan  1639*  6c  il  mourut  l'an  165s* 


A  NT  I-C  A  R  TE  S  I  U  S. 

IÎ4  TWT  Ous  avons  oui  parler  d*an  Anti-Cartesiu^  contre-' 
JL\|   Mr  Defcartes  conmie  d'un  ouvrage  imprime  à  Eranc- • 
ford  in-4''  depuis  environ  deux  ans.  On  die  qu'il  a  pour  Atiteur  un? 
Allemand  nommé  Eccard  Leichner  natif  de  Saltzung  en  Turinge 
qui  s'eft  déjà  fait  connoître  dès  Tan  X645.  par  fes  Ouvrages  de  Mé- 
decine >  &  qui  a  profefle  cette  Science  à  Erfurt.  Si  cela  eft  ^  nous  pou-^ 
vous  conjedurer  que  V^ntiCarteJius  eft  le  fruit  d'une  vieilleflè  ufée. 
Mais  pour  en  parler  avec  plus  de  certimde  j  je  fiiis<  d'avis  d'attendre* 
qu'il  ra*en  foit  venu  un  exemplaire  de  delà  le  Rhin>  &  de  paf&r  à 
ï^nti'Copemic^  fans  v^us  retarder  fur  lé  fujet  de  Mr  Defcartes. 


ÀNTI-COPERNIC: 

135  f^  Ans  la  multimde  des  livres  que  les  Seftàteursdc  Ptolo* 
JL/  ^éc  &  les  Dcfenfeurs  du  fyftème  Populaire  ont  eu  foin  de 
publier  par  le  monde  contre  Copernic  »  vous  ne  dcvés  pas  douter 
qu'il  ne  fe  foit  trouvé  un  bon  nombre  d'^rn-  Copemks.  Mais  je  n'en' 
connois  que  deux  qui  nefoicnt  pas  encore  entièrement  enfevelisdans 
Toubli  :  le  premier  eft  celui  d'un  Vénitien  nommé  Polacchi,  le  fécond 
edui  d^m  Fran<^ois  qui  n'a  defigné  fon  nom  que  par  les  Lett-res  ca« 
pitales  J.  M. 

Le  premier  fut  imprimé  à  Venife  Tan  1644.  in-4**  fous  le  titre 
d'ANTi-GoPERNicU  s  ,  fîve  ,  De  Terrât  fiatione ,  ^  de  Solis  motu  con* 
trajyjlema  Copemicanum  Catholic^  ^JJertiones.'*/luSîore  GtorgioPolacco^ 

Le  fécond  eft  beaucoup  pkisrécerit  :  car  encore  que  fonftylefoli 
trompeur  jufqu'à  nous  faire  croire  qu'il  fcroit  de  Tan  157^-  vous  fau- 
tes néanmoins  qu'il  n'a  été  compole  que  cent  ans  après ,  &  qu'il  n'a 
paru  qu'en  167  2.  dans  Paris  in- 4**  fous  le  titre  d'ANTi-CoPiRKic,  ou 
Le  Tréiite  .Aflronomique  9  autrement  IntrodnSiion  familicre  en  la  Jciencc 
da^Jlronomie  contre  Copernic ,  en  laquelle  on  void  les  Principes  (3^  les  chofis 

plus 
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p.lu5  ejfentielles  qsii  concernent  cette  Jcience.  Ou  ejl  ajouté  un  Supplcmcntjou^  ah'  C        i 
chant  une  nouvelle  ^  extraordinaire  Méthode  de  mcfurer  la  hcintcur  du 
.  Soleil  par  dejjus  U  Terre.  Le  tout  avec  les  atares  Parties  accommodé  à  lu 
portée  de  ceux  qui  n^ ont  qu^ une  connoijfance  fuperjïcielle  des  Mcithcmatictles 
^  de  la  Sphère. 

Vous  avcs  pu  remarquer  dans  le  deuil  que  je  vous  ai  fait  à  deflèin 
de  ce  long  titre ,  que  TAiîteur  de  cet  Ami  Copernic  nous  promcttoit 
plufieurs  Parties  dé  fon  Ouvrage  ,  c'cft-àdire  plufieurs  Volumes. 
Mais  le  Public  a  paru  plus  que  content  de  la  première  qu'il  a  dédiée 
aux  Mathématiciens  »  Philofophes ,  Théologiens  ç^  ceux  qui  font 
Univerfels  esjciences  ,  un  chacun  dejquéls  n^ ejl  point  du  fentiment  de  Co- 
pjsmic. 

Cela  me  paroît  divcrtiflant  >  dit  Mr  Bertiçr ,  la  Dédicace  vaut  elle 
(on  Titre  ?      • 

Il  y  a  dequoi  fe  dirertir ,  repondit  Mr  de  Rintail,  depuis  le  com- 
mencement du  Liyre  jusqu'à  la  fin  ^  mais  aux  dépens  de  fon  Auteur. 
Il  débute  par  foutenir  dans  un  long  chapitre  :  Que  les  Etoiles  fixes  luifenr 
de  lumière  empruntée  des  rayons  du  Soleil  ^  ^  ne  font  pas  autant  de  petits  So- 
leils luifans  d^eux-mêmes. 

La  féconde  partie  ^  &  les  fuivantés  font  elles  auffî  divertiflantesi 
reprit  Mr^ertier  ? 

Je  vous  ai  dit,  repartit  Mr  de'Rintail,  que  le  public  a  paru  plus 
que  fatisfàit  de  la  première.  J'ajoute  que  l'Auteur  n'a  point  pu  igno- 
rer en  quel  fcns  on  étoit  plus  que  fatisfàit  >  s'il  a  xon fuite  quelque 
Leûeur  intelligent  i  &  qu'il  a  crû  devoir  en  demeurer  là. 

Je  le  trouve  louable ,  dit  Mr  de  Brillât^  d'avoir  fû  cacher  fon  norft , 
puifque  vous  en  parlés  de  la  forte.  On  doit,  au  moins  faire  cas  de  la 
difcrction  qu'il  a  eue  de  ne  pas  continuer. 

Je  ne  connois  pas ,  pourfoivit  Mr  de  Rinail ,  plus  particuîiéremeht 
r  Auteur  de  l'Anti- Copernic  François  j  quoique  jpcut-être  encore  vi- 
vant ,  que  TAuteur  de  TAnti-CopeYnic  Latin  :  c'cft  ce  qui  me  dïC- 
penfe  de  vous  rien  dire  de  la  vie  dn  Sieur  J.  M.  non  plus  que  dccelle 
de  Georges  Polacchi. 

^<y  11  n'en  cfl  pas  de  même  de  Nicolas  Copernic  dont-ils  fe-fbn 
rcndusles  Adverfaircs,  &domîl  ne  nous  eu  point  libre  d'igporerU 
réputation.  Il  naquit  dans  la  ville  de  Thorn  en  PruflTe  le  dix  neuf  dc: 
janvier  de  l'an  14.72.  félon  Jondin,  ou  plutôt  félon  Meftlin-  le  dix- 
neuf  de  Février  un  Vendredi  veille  de  la  Chaire  S.  Pierre  à  Antiochc 
de  Tannée  fuivante  1473.  Il  fit  fç^ premières  études  d'Humaniiéf  dans 
fon  pays>  &  les  alla  continuer  à  Cracovie  où  il  fit  &  Philofophie^  11^ 
TomiVIL  Oa 
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y  ^a(ra  Docteur  en  Médecine  avant  que  de  s'en  retourner  à  Thom  ^ 
&  il  fe  donna  particulièrement  aux  Mathématiques.!  mais  fur  tout  à 
rAflronomie  fans  négliger  les  Arts  Libéraux.  IT  fe  rendit  habile 
Peintre  i  &  Ton  dit  qu'il  fe  peignit  lui-même  au  miroir ,  comme  a 
fait  depuis  Mademoifelle  Schurmans.  A  vingt- trois  ans  il  voyagea  en 
Italie ,  &  enfeigna  publiquement  les  Mathématiques  à  Rome.  A  fon 
retour  rEvcque  de  Warmiefon  oncle  frère  de  fa  mère  lui  donna  un 
Canonicat  dans  la  Cathédrale^le  fit  ion  grand  Vicaire  Se  Econome  des 
revenus  de  rEvêché*  Cela  ne  l'empêcha  point  de  travailler  à  foh  Sy»- 
ftême  &  à  fon  grand  Ouvrage  des  Révolutions,  (ans  interrompre 
ni  fes  exercices  particuliers  de  piété ,  ni  les  œuvres  de  charité  que  (à 
vertu  lui  faifoit  faire.  Il  mourut  aimé  des  gens  de  bien«  &  eftimé 
des  Savansde  l'Europe  le  24.  de  Mai  de  Tan  15  43.  âgé  de  foixantc* 
dix  ans  trois  mois  âc  cinq  jours. 


A  N  T  I  •  D  E'  M  O  N. 

,  156  T  E  vous  ferai  fauter  de  TAftronomie  à  l'Xftrologic  &  à  la 
J  Magie  pour  vous  dire  un  mot  de  Y^nti- Démon  Se  da 
rAnti-Gaftorello,  L'Auteur  du  premier  eft  un  Ecrivafti  François 
nommé  Perreaud  ou  Perrauld  (i) ,  &  fon  Livre  fut  imprimé  à  Ge^- 
«cvc  Tan  1653.  in- 8*  fous  le  titre  de  V^nti-Démon  de  Maçon  ^  il  cft 
joint  avec  la  Démonologie  ou  Traité  des  Démons  &  Sorciers  du 
même  Auteur.  Çeft  tout  ce  que  j'enfai. 

J'ajoîjterai  feulement  qu'il  fe  trouve  encore  un  autre  ^mi-Dcman 
in-8*  furnommé  Hijlorial  &  imprimé  à  Lyon  ,  mais  je  n'en  coruiois 
que  le  Titre. 

1  f  Ccft  Pcrrcâud  Miniare  i  Maçon. L'«f-  Baltafar  Bckk«  dap.  x\  du  ^.  livre  de  ion 

faire  do  prétendu  Diable  qui  infcfta  fa  mai-  Mênde  emcJuinti  s'en  cft  moqué  comme  d'une 

/•n  arriva  depuis  le  4.  Septembre  jofqn'au  impofture  dont  le  Miniftre  Pcricaud  fiit  la 

11»  Décembre  itfii.  quarante  0c  iin  ans  dupe.  % 
âvaac  que  rAnti-Démen  ait  été  imprimé. 


anti-gastorello. 

137  ï  T  N  Auteur  Milanois  nommé  Genefio  Gaftorcllo  (je  ne 

\J   vous  dirai  pas  fi  ce  nom  étoit  empranté ,  ou  s'il  lui  éroit 

propre  )  avoit  mis  au  jour  un  Livre  fous  le  titre  du  Ciel  découvcre 

dans  lequel  il  dcbitoit  beaucoup  d  Aftrologie  judiciaire  &  de  vaines 


■ 
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ainofités.  Cet  Ouvrage  quoi  qu'aflcs  méprifablc  par  lui-même  parut 
affes  dangereux  -au  PereNoceto  Jcfuitc  Génois  pourméritci:  qu'on 
lercfiitât.  Il  écrivit  d'abord  un  petit  Livre  en  forme  de  Lettre  fous  le 
titre  d* AnaJ/tride  M  Clorio  Cariqpo  Carcaria  al  Cavalier  Genefio  Gajlo^ 
rello  Ogoroboto  Milanefi  autore  del  Cielo  ofcrto ,  &  le  fit  impriiiier  à  Lu- 
cerne  (lieu  fuppofé  (ans  doute  )  Tan  1656.  in- 12.  Non  content  de 
cela  ,  il  compbfa  contre  lui  rÂNTi-GASTORELLO  en  mcnie  Lan- 
gue ,  comme  nous  l'apprenons  du  Soprani»  Et  pour  développer  en- 
tiérement  la  matière  de  TAftrologie  judiciaire  Jl  compola  un  troi- 
fiéme  Ouvrage  qui  fut  imprimé  à  Paris  Yàtt  1663.  in- 12  fous  le  titre 
d'^Jlrologia  Qttima ,  incUJferente ,  fejfima ,  cenjure  publicatc  dal  P.  Gian 
Battijla  Noceto  Genovejc  delta  Compagfiia  di  Giejn. 

Le  P.  J  Bapt.  Noceto  ctoitnéà  Gènes  Tan  1586.  ayoit  été  reçu 
dans  la  Compagnie  de  Jefus  Tan  i6o>.  &  avoir  fait  les  quatre  Vœux^ 
Il  ayoit  enfeigné  les  Belles  Lettres  ,  la*  Philofbphie *&  TEcriture- 
Sainte  avant  que  de  faire  la  fonûion  de  Prédicateur  ordinaire.  Il 
vivoit  encore  Tan  1676.  dans  la  Maifon  Profelfe  de  Géries,  comme 
nous  Tallùre  le  F.  Sotwel  dans  la  Biliothéque  des  Ecrivains  de  la 
Compagniér 


ANTI-PÉRIPATETIQUE 

i}g  T  £  re(peâ  général  que  toute  la  République  des  Lettres  a 
P^  1  toujours  porte  au  nom  d'Ariftote ,  eft  peut-être  une  des 
caulès  de  la  retenue  de  nos  Auteurs  d'^nri  à  fon  égard.  Ils  n'ont  pas 
toujours  ufé.  d'un  fcmblable  ménagement  envers  (zs  Sedateurs , 
n'étant  point  perfuadés  que  ceux-ci  euflent  tout  fon  mérite.  C'eft 
peut-être  ce  qui  nous  a  produit  des  ^nti-PérifatéticUiu  au  lieu  des 
^nti^nflotcs  j  en  quoi  je  trouve  leurs  Auteurs  moins  repréheniî- 

bles. 

Je  vous  donnerai  volontiers  pour  exemple  V^nti-Peripatiade^  ou 
Yu^nti-Peripatie  d'un  Médecin  de*Naples ,  qui  fe  nommoit  en  Latin 
Marcus  Aurelius  Severinus  Thurius  Cratigena  Tarfienfis.  Cet  Ou- 
vrage compofé  en  Latin  fut  imprimé  à  Nuples  in  folio  Tan  1659. 
fous  le  titre  ^nti-Peripatias ,  hoc  eft ,  adverses  ^rifloteUos  de  refpira- 
tione  Pifcium^  Diatriba^  avec  divers  autres  petits  Traités  joints  erv 
femblc. 

Ce  Severin  étoit  natif  de  Tarfia  dans  la  Calabre  citéricure  au 
pays  des  anciens  Tunens.Il  vint  au  monde  Tan  j^8o.  Ayant  perdu 
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Ibn  père  à  fept  ans  ,  fon  oncle  qui  ctoit  fon  Tuteur  le  fit  étudier  d'a- 
bord en  Droit  dans  la  vue  d'en  faire  un  Avocat  comme  fon  pcrc, 
mais  fes  inclinations  le  portèrent  à  1^  Médecine  &  à  la  Phyfique.  Il 
fut  Profcflcur  d'Anatomic ,  &  premier  Lcûeur  dans  la  Faculté  de 
Médecine  à  'Naples  5  il  entrctenoit  des  liatfbns  étroites  avec  les  Mé- 
decins leî  plus  célèbres  d'Allemagne  j  de  Dannem'arc  &  d'Angle- 
terre. Il  fut  par  deux  fois  déféré  à  l'Inquifition  5  &  il  s'en  tira  avec 
affés  de  peine  toutes  les  deux  fois.  Il  mourut  le  quinzième  jour  de 
Juillet  de  Tan  1 6  5  6.  &  fut  enterré  dans  la  petite  Eglife  de  (aint  Blaifê. 

s  H. 

Joigncs-y,  fi  vous  le  jugés  à  propos ,  les  xx.  Diflcrtations  Anti- 
Peripatetïqjjes  d'Eccardus  Leichncrus,  touchant  la  génération 
des  Animaux  j  la  multiplication  des  Plantes  &  des  Minéraux  ^  &  la 
propagation  de  TAme.de  l'Homipej  imprimé  à  Erfurt  Tan  i6j^9* 
in-4\ 


A  N  X  I  -  P*  H  I  L  O  L  A  U  S- 

139  1*\  Hilolaiis  de  Crotone  ancien  Philofophc  de  la  Sefte  des 
/  JL  Pythagoriciens  j  qui  fut  tué  quelques  années  avant  la  mort . 
de  Platon ,  n'a  point  été  traité  par  nos  Péripatéticiens  Moderj^es 
avec  plifs  de  re(pe£t  qu' Ariftarque  de  Samos.  *  Vous  favés  la  conte-  : 
Xlation  Agronomique  qui  a  rendu  leur  caufe  commune^  imaginés*» 
vous  donc  que  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  l'Article  de  rAnti-Ariftat* 
que  peut  fe  rapporter  également  à  notre  Anti-Philolaùs ,  &,di{pen- 
iés-moi  de  v^us  rebattre  les  oreilles  de  la  queftion  du  mouvement 
de  la  Terre  ^  &  de  l'immobilité  du  Soleil. 

L' Anti  -  Philolaùs  a  pour  Auteur  un  Philofophe  Péripatéricien 
nommé  Scipione  Chiaramonti  j  ou  en  Latin  »  Claramotitius }  natif 
deCcfene  dansla  Romandiole^  vivant  au  milieu  de  notre  fiécle.  Son 
Ouvrage  fut  imprimé  à  Cefene  même  Tan  164).  in-4'*.  Si  perfonnc 
n'a  répondu  à  l'Ouvrage  de  cet  Italien  3  on  doit  s'en  prendre  moins 
au  défaut  des  Défenfeurs  de  Philolaùs ,  qu'au  peu  de  coniéqnence  de 
ibn  Livre.  Les  Anciens  qui  fe  (ont  fait  un  vrai  mérke  de  leur  vivant , 
ont  l'avantage  en  ces  derniers  tems  de  trouver  leur  gloire  comblée 
par  le  zèle  &  la  capacité  de  leurs  Admirateurs.  Pour  moi ,  je  me  con- 
tenterois  de  Mr  Bouillaud  pour  maintenir  l'honneur  &  le  nom  de 
Philolaùs  contre  leChiaramonti  &  les  autres  Adverfaires  de  cet  An- 
cien, 
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AN  T  I  -  P  I  S  C  A  T  O  R. 

140  T  £  vous  aurois  (urpris  fans  doute  »  (î  j'avois  fini  nos  Ànti  de 
J  Philofbphie  ^  (ans  vous  xien  dire  des  Conteftations  que  le 
fameux  Ramus  a  excitées  dans  cette  fcience.  Il  a  eu  trop  d'Adver- 
làires ,  pour  qu'il  ne  s'en  foit  pas  trouve  quelqu'un  qui  l'eût  voulu 
attaquer  en  Ton  nom  &  perfonnellement  >  5c  ce  feroit  une  chânfon 
de  dire  qu'on  auroit  voulu  porter  plus  de  reipeÛ  à  (on  nom  qu'à  ce- 
lui d'Ariflarque  8c  de  Fhilolaùs  parmi  les  Anciens  «  ou  à  celui  de 
Delc^rtes  Se  de  Ty^cho-^Brahé  parmi  nos  Modernes.  Je  vous  avoue 
néanmoins  qu'il  ne  m*eft  pas  encore  tombé  d'Anti^ Ramus  entre  les 
main^.  Mais  au  défaut  de  cela  je  me  contente  de  vous  produire 
l'A  NT  I  -  P I  se  A  T  o  a  j  Je  veux  dire  un  jtmi  qui  regarde  la  Seâe  da 
Ramiftes. 

Jean  Pifcator  n'étant  encore  que  Philofophe  avoit  publié  quelques 
Ouvrages  de  Dialeâique  s  de  Rhétorique  &  d'autres  Sciences  hu- 
maines J  fuivant  les  principes  &  la  méthode  de  P.  Ramus  &  du  pre* 
mier  de  Tes  Difciples  Omer  Talon.  Ce  n'étoit  point  fans  dpute  pour 
s'attirer  les  applaudiflemens  des  Péripatéticiens.  Autrement  il  faudroit 
avouer  qu'il  auroit  mal  réufll.  Ceft  ce  qu'a  prétendu  lui  faire  voir  un 
autre  Philofophe  Allemand  nommé  Guillaume  Adolphe  Scribo* 
nius  J  qui  s'eft  déclaré  Ton  Adveriaire  en  publiant  lîn  Livre  à  Baie 
l'an  1588.  in- 8*  (bus  le, titre  d'ANTi-PlscAToa  Làgicus  ad  Logicas 
JÇxercitationes  Johannis  fi/catoris  rejpondens.  Ce  Scribonius  étoit  de  la 
villedeMarpourg  au  Lantgraviat  de  HelTe  «  &  fî  je  ne  me  trompe  j 
il  y  ûit  ^rofeflfeur  en  Philofophie ,  puis  en  Médecine  ayant  embralTé 
la  Se^e  des  péripatéticiens  pour  la  Philofophie  j  &  celle  des  Luthé-  * 
riens  pour  la  Théologie. 

•  Mais  Jean  Pifcator  >  dont  le  nom  vulgaire  étoit  Fifchers  j  étoit 
delà  ville  de  Strafboutg.  Il  étoit  né  l'an  1546.  &  après  avoir  en-^ 
feigne  pendant  quelque  tems  les  Langues  j  la  Poétique  j  la  Rhéto- 
rique J  6c la  Philofophie dans  fon  pays,  il  fut  choidpour y  profeflèr  la  ^ 
Théologie.  Mais  comme  on  vit  qu'il  ne  vouloit  point  démordre  de 
fonCalvinifinej  &  qu'il  intcoduifoitinfenfîblement  les  dogmes  de 
cette  Seâe>  on  fe  crût  obligé  de  le  congédier  de  TUniverflté  dans 
laquelle  on  n'avoit  fouffert  Sturmius  de  la  même  Scâe  j  qu'en  re« 
connoiflance  de  Çts  longs  fcrviccs.  ' 

Pifcator  fe  jetira  dans  les  Provinces  .d*Allemagne  où  Ton  fait 
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Profcflion  du  Calvinifme  ;  &  s'ctant  trouvé  Rivant  le  cours  de  ùl 
fortune  à  1  ereclion  de  la  nouvelle  Uni-verfité  de  Herborn  au  Comte 
de  Naflaw  l'an  15  8  5.  il  fut  retenu  par  le  Conrtc  Jean  pour  y  remplie 
la  première  Chaire  de  Théologie.  Vous  favcs  ce  qu'il  a  fait  fur  TEcri- 
ture ,  &  vous  n'ignores  pas  les  bruits  qu'il  a  excités  parmi  les  Pré- 
tendus Réformés  de  fa  Se<^e  par  la  nouveauté  de  fa  doârine  tou^ 
chant  la  Jn/lke  imitée.  U  mourut  Tan  1625,. 


ANTI-TYCHO. 

141     A    Ce  que  je  vois ,  dit  Mr  Bertier ,  les  jtntitïi  titre  de  Livre 

j[\,  n'ont  pas  été  faits  pour  de  petits  Auteurs  de  baie.  Ceft 

un  honneur  réfervc  fans  doute  aux  Auteurs  du  premier  ordre.  Vous 

ne  parlés  que  d'Anti-Cartefius ,  d'Ami  Copernicus ,  d'Anti-Tyclio  ? 

Que  n'auriés  vous  donc  pas  dit  /repartit  Mr  de  Brillât,  (i  vous 
vous  étiés  ttouvé  à  nos  trois  premières  converfations  ?  Demandés 
à  Mr  de  Verton  fi  c'eft  à  des  noms  d'un  moindre  éclat  que  ceux 
des-Homeres,  des  Catons,  des  Bellarmins  ,  des  Cotons  i&c.  que 
les  Ecrivaiiis  Polémiques  ont  attachés  leurs  Jnti) 

Je  trouve  la  chofe  afles  mêlée  >  répondis  je.  Votre  rema^rque  feroit 
fans  exception  ,  fi  les  faifeurs  d'./4nH  avoient  juré  de  n'en  faire  que 
pour  les  perfonnes  du  mérite  le  plus  élevé.  Mais  fâchés  que  le  mé- 
rite d'autrui  n'a  point  été  leur  régie.  Il  eft  fort  vrai-femblablc  qu'il 
n  y  a  eu  que  leur  paflîon  propre  qui  les  ait  conduits  dans  la  dire- 
dion  de  leurs  ^;fr/  5  &  s'il  eft  vrai  que  leur  paillon  ait  été  aveugle  ^ 
onie  perfuadera  aifément  qu-'ils  ont  diftribué  indiferemment  leurs 
^nri  à  des  Adverfaires  de  tout  rang. 

Vous  iavés,  dit  Mr  de  Rintail ,  quel  étoit  celui  deTychoBrahé 
parmi  les  Aftronomes  de  fon  tems.  Vous  favés  auflfi  que  les  habiles^ 
MathématicieiTS  font  incomparablement  plus  de  cas  de  fes  Obfer-* 
vatiôns  que  de  fcs  Livres ,  fie  que  ceux-ci  font  beaucoup  moins  S 
l'épreuve  des  Critiques.  Ceft  néanmoins  contre  fes' Observations 
•que  Scipion  Claramontius  dont  je  vous  ai  parlé  au  fujct  de  l'Anti*- 
Philolaiis  voulut  dreflfer  fon  Anti-Ttcho.  Il  y  avoir  vingt  ans  que 
Tycho  n*^étoit  phis  au  monde,  lorfquc  «Claramontius  s'avifa  de  ré* 
voquer  en  doute  fcs  Obfervations  &  de  troubler  le  Ptiblic  dans  la 
bonne  opinion  qu'il  en  avoir.  Quelques  mauvaifts  qu'il  jugeât  cc^ 
Obfervations,  il  entreprit  de  prouver  par  elles-mêmes  que  les  Co^ 
métes  font  des  corps  fublunaires ,  contre  ce  que  Tycho  y  av^ic 
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très-conftammeiit  cnfeignc.  Son  livre  fut  imprimé  à  Vcnifc  l'an  Anti-TycUj 
162 1.  in-V  fous  le  titre  àAnti-Tycho  Scipioms Claramontii y  inquo  Ty- 
choncm  Brahe  ^  nonnullos  alios ,  rationibus^eorum  ex  Opticis  ^  Gcome^ 
tricîs  princifiis  Jolutis ,  dcmonfiratur  Cometas  ejfs  fublunares ,  non  Cdslefies. 

Claramontius  favoit  bien  qu'il  n'y  avoit  point  de  rcponfe  à  at- 
tendrede  là  main  de  Tycho,mais  il  ne  dc\'oit  pas  ignorer  qu'il  eût 
laiflfédes  amis  &  des  difciples  dans  le  monde  capables  de  foutenir'là 
réputation  &  d'entreprendre  fa  défenfe  contre  (es  Âdverfaires. 
Kepler  Mathématicien  de  l'Empereur  Rodolphe  le  lui  fit  aflcs  fentir. 
Tycho  l'avoit  fait  le  dépofiraife  &  le  gardien  perpétuel  de  fej  Ob-  . 
fervationsen  mourant.  Jngcs  de  l'intérêt  que  Kepler  avoir  d'entre- 
prendre leur  défenfe,  11  le  fit  par  un  Livre  qu'il  publia  Tan  1625.4 
Francford  in-4*.  fous  le  titre  de  Tjchonis  Brahci  Hypcrajfijies  advtrjus 
Scipionis,  Claramontii  ,Anti  -  Tjfchonem  in  aciem  prodaStus  à  Joanne  Kep^ 
flcro. 

Claramontius  ne  croyant  pas  qu'il  fiîit  de  Thonneur  d'im  Italien 
xie  céder  à  des  Allemands ,  fit  une  Reponfe  à  Kepler  ,  &  la  publia 
à  Vc'nife  Tannée  fuivantc  in-4'*  fous  le  titre  d'^pologia  Scipionis  Cla- 
ramontii pro  ^nti-Tychone  Juo  advtrjus  Hjperafpiften  foannis  Keppteri. 

Le  Défcnfeur  de  Tyçho  ayant  reœarqué  que  fon  Adverfairc  dc- 
généroit  en  Khétoricien  dans  ùl  Réplique  apolo^tique ,  ne  crut  pas 
y  devoir  répondre.  Mais  Claramontius  ayant  continué  d'écrire  fiir 
la  matière  contcftée ,  s'attira  lùr  les  bras  un  nouvel  Adverfairc  qui 
Àoit  de  fon  pays  »  je  veux  dire  le  célèbre  Galilée.  Claramontius  en 
qualité  de  zélé  Périparéticien  vouloit  pouffer  jufqu*au  bout  la  dé- 
fenfe de  la  doftrine  d'Ariftotc  &  du  vulgaire  des  Philofophes  tou- 
chant Tincorruptibilité  des  deux  j  &  paroiffbit  indigné  de  voir  que 
les  Modernes  traitoient  cette  opinion  de  préjugé  dont  il  fallût  fe 
xlépouiller.  Il  compofa  donc  un  nouvel  ouvrage  pour  maintenir  fon 
Anti-Tycho  &  pour  défendre  ce  qu'il  avoit  avancé  fur  la  nature  & 
la  fituation  des  Comètes  à  l'occafioft  des  étoiles  qui  avoient  paru 
nouvellement  en  1572.  1600.  &  1604.  &  qu'il  foutenoit  être  des 
Comètes  Si  des  corps  fubtunàircs.  Ce  nouveau  livre  fut  imprimé  à 
Cefene  lieu  de  la  nailfance  Se  de  la  demeure  de  l'Auteur  l'an  162S. 
in-4*  fous  le  titre. de  Scip.  Claramont.  de  tribus  novis  Jiellis  qu^  annis 
1572.  1600.  d^  1604.  comparuere,,  in  (fuihus  demonflratur  rationibus 
ex  farallaxi  pràtfertim  duSiis  Jlellas  fuijje  Jubltmares  ^  non  Céclcjïes  ad- 
verjùs  Tjchonem ,  Gemmam,  M^linum^  Diggejfeum^  Hagecium,  Sa^^ 
mucium  ^  Kepplenun  aliofque  plures  quorum  rationes  in  contrarium  addu^^ 
folvuntur.  . 
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'  Galilée  1  un  de$  premiers  Mathématiciens  de  toute  ritalic ,  (c  ' 

^^    '  fouvint  de  ramitic  qu'il  avoit  liée  avec  Tycho  Brahc  par  Fcntrcmifc 
du  Seigneur  Pinelli  lors  «qu'il  écoit  Profcfleur  à  Padouë  ,  &  il  en 
^  donna  des  preuves  publiques  dans  les  quatre  Dialogues  Italiens  qu'il 

publia  à  Florence  Tan  163  2.  touchant  le  Syftcme  du  mohde.  Clara- 
montius  y  eft  pouffé  avec  beaucoup  de  vigueur,  .&  les  Obièrvations 
de  Tycho  y  font  délivrées  de  la  vexation.  ' 

L*Adverlair&  de  Tycho  ne  perdit  point  courage  ;  il  reprit  l'Apo- 
logie Latine  qu'il  avoit  faite  de  fon  ^nti-Tycho  pour  la  retoucher. 
Il  en  refit  un  nouvel  ouvrage  en  Italien,  &  y  joignit  une  Défeniè 
de.  (Sn  livre  des  trois  nouvelles  Etojiles  contre  ce  que  Galilée  avoit 
établi  dans  fes  Dialogues  touchant  les  deux  grands  Syftêmes  de  Pto- 
lomée  &de^  Copernic.  Cela  fut  imprimé  da'ns  Florence  même  par 
les  Joins  de  ceux  qui  n'aimoient  pas  beaucoup  Galilée ,  &  parut  Tan 
1633.  in-4**  fous  le  titre  vulgaire  de  Dijtfa  M  Scippione  chiaramomi ^l 
fuo  ^nti'Tychone ,  €  libro  délie  tre  nuove  Stclle  d'alloppofitioni  deW  Aut 
de  J$êe  MaJJîmi  Sijiemi  Tolemaicç^e  Copernicano.  GaUl^e  vid  le  livrcTa^^ 
en  par oître  fort  toucliié.  De  forte  que  fi  Claramontius  avoit  été  fan- 
faron il  auroit  pris  de  pareilles  occafions  pour  ffe  vanter  d'avoir  fermé 
la  bouche  &  ôté  la  plume  aux  deux  premiers  Agronomes  de  fon 
tems  ;  l'un  de  to^ip  l'Allemagne  depuis  la  mort  de  Tycho  qui  ^ctoit 
Kepler ,  &  l'autre  de  toute  Tltalie  que  vous  favés. 

Mais  il  n'eut  point  fi  tôt  fait  avec  un  autre  Mathématicien  d'Italie 
nommé  J.  Camille  Gloriofo  qui  étoit  de  Naples  y  Qiais  qui  étoit 
Proïcflcur  dans  l'Uni  verfité  de  Padouë.  Gloriofo  avoit  pris  la  liberté 
d'examiner  d'abord  l' Apologie  pour  I'Anti-Tycho  contre  le  livre 
de  Kepler ,  de  ne  Tavoit  pas  trouvée  entièrement  conforme  à  une 
Differcation  qu'il  avoit  faite  fur  les  Comètes  quelques  années  aupa- 
ravant. C'eft  ce  qui  le  porta  à  écrire  prefque  fur  le  champ  un  Traité 
qu'il  fît  imprimer  à  Venife  en  1626.  fous  le  titre  de  J.  Camilli  Glor. 
Hejponfio  ad  Controverjîas  de  Cometis  Perip'ateticas.  Claramontius  avoir 
compris  dans  fon  Livre  des  trois  nouvelles  Etpiles  ce  qu'il  avoit  à 
lui  répondre  parmi  les  Répoafès  qu'il  faifoit  aux  autres.  Gloriofo  fît 
dans  la  fuite  du  tems  une  Cenfure  du  livre  des  trois  nouvelles  EtoileSj 
&  Claramonrius  en  fit  un  examen  qu'il  publia  à  Florence  l'an  i6j6, 
in- 4*  fous  le  titre  à^ Examen  Scipionis  daramontiiad  Cenjuram  Joarmis 
Camilli  Glorioji  in  lihrum  ejufdem  Scipionis  Claramontii  de  tribus  novis 
-         Stellis.  ^  ^^ 

Gloriofo  ne  fut  point  infenfîble  à  ce  qui  le  regardoit  dans  cet  • 
euvragc.  Il  y  fit  une  Réponfe  qui  parut  à  Niaplcs  Tannée  fuivante 

in-4*' 
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3h  -  4*  fous  le  titre  de  Cajligatio  Examinis  Scifionis  Claramontii  in  Anti-Tydioi 
ficundam  Dtcadem  Joannis  Camilli  Glorioji.  ^uêîore  eodcm  J.  C  G/o- 
viofo.  Mais  il  [avoit  affaire  à  un  homme  qui  n'avoir  pas  plus  égard 
pour  lui  que  pour  Kepler  &  Galilée ,  &  qui  étoit  bien  refolu  de  ne 
rendre  les  armes  à  perfonne.  Claramontius  répliqua  donc  en  dernier 
lieu  ^  &  la  Réplique  fut  imprimée  à  Cefene  Tan  1637.  in-4^  (bus  le 
lijre  de  Cajligatio  fohannis  Camilli  Glorioji  adverp$s  Scipionem  Claramon^ 
tium  cajligata  ah  eodem  Scipiom  Claramontio.  Après  quoi  il  paroît  que 
Claramontius  (è  tût  enfin  parce  qu'il  ne  trouva  plus  perfonne  qur 
voulût  repartir. 

^1^  Voila  j  Mcffieurs  ,  pourfuivit  Mr  de  Rintail ,  THiftoire  de 
ÏAnti'Tjcho  du  Ghiaramonti  telle  quil  ma  été  poffible  de  la  re*- 
cueillir  de  divers  endroits.  Vous  attendes  fans  doute  j  que  félon  mst' 
coutume  je  vous  difè  un  mot  de  la  vie  de  celui  qui  a  été  Tobjet  de 
TAnti-Tycho.  Pour  ne  vous  point  tromper  je  commence  par  vou5 
direj  que  Tycho  étoit  de  TilluÀre  Maifon  des  Brahé  en  DanncmarcKj 
&  pourtant  originaire  de  Suéde.  Il  vint  au  monde  à  Knudftrup  Sti^ 
gneurie  de  fon  père  dans  le  pays  deSchonen  près  de  Helfingborg 
du  côté  de  la  Suéde  Méridionale  qui  regardé  le  Dannemarck  »  &  il 
fiaquit  l'an  1 546.  au  mois  de  Décembre  unMardi  entre  fainte  Luco 
&  Noël ,  quirevenoit  au  15^.  de  ce  mors  (îiivant  notre  niâniére  dt 
compter  depuis  la  Réformatîon.  Il  étudiala  Grammaire  en  particu^' 
lier  chés  fon  oncle  frère  de  fon  Père  ^  &  à  douze  ans  il  fut  envoyé  à 
Coppenhagué  où  il  fit  fa  Rhétorique  &  fa  Philofophie.  Il  commença 
rétude  de  rAftronomîe  dès  Tâge  de  treize  ans,  &  à  rj.  il  fut  envoyé 
à  Leipfick  pour  étudier  en  Dtoit  «  où  à  Tinfu  de  fon  Gouverneur  & 
de  fon  Précepteur ,  il  paffoit  les  nuits  à  confidérer  les  Aftres.  Dèi 
rage  de  17.  ans  il  conçut  le  grand  deffein  de  réformer  TAftrono^' 
mie.  L'an  1556.  étant  à  Roftock  il  perdkle  néi  dans  un  duel  no^ 
âurno  avec  un  Gentil-homme  Danois  nommé  Manderup  Pasberg 
qui  l'avoir  piqué  dans  une  noce  &  dans  un  bàlpoftérieur.  Mais  ilfè 
fit  un  nés  d'or^  d'argent  &  de  cire  >  avec  4111  artifice  qui  trompa  pre^ 
que  tout  le  monde  le  refte  de  fes  jours.  L'an  1570.  il  retourna  à- 
Coppenhagué  &  fit  fon  Obfervatoke  &  fon  Laboratohre^  n*ayant^ 
encore  que  vingt  quatre-ans.  L'an  1573*  fongeam  à  prendre  une 
femme  qui  ne  voul^  point  être  la^  maitteflfe  fie  faire  obftade  à  fes 
^ands  deflëins ,  il  époufar  une  payfanae  de  Knudftrup  ^  &  cette  me- 
fàlliance  le  brouilla  avec  toute  fa  famille  juiqu'à  ce  que  l'Empereur  ' 
s-cntremît  pour  les  racommoder.  En  1575-  il  fe  mit  en  voyage  par 
rAllemagnc  jufqu'à  Veniie  >  faifant  p^r  tout  fes  admirables  Obfcrva^ 
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Aûtl-Tycho.  tiens.  L-'an  1576.  il  vouloit  quitter  encore  le  Danneraarck,mais  le 
Roi  Frédéric  rarrêta>&  pour  rattacher  au  pays  lui  fît  prefenten  propre 
de  l'IAe  de  Ween^  Se  de  tout  ce  qui  lui  ctoit  néceflàire  pour  la  dépen  Ce 
des  bâtimens ,  &  des  inflrumens  de  Mathématique.  Tycho  y  fit  bâ- 
tir, feloi)  les  régies  de  TAdronomie ,  le  célèbre  Château  dUra- 
nienbourg  avec  la  Tour  merveilleufe  de  Stellcbourg  C'étoit  fans 
doute  une  huitième  merveille  de  ce  Monde.  Les  Seigneurs  du  pays 
accompagnés  des  Savans  qu'on  put  ramaflër  j  firent  par  des  facriÂ*- 
ces  &  des  réjouiflances  la  confccraron  de  fcs  fondemens  dont  la 
«  première  pierre  fut  mife  par  rAmbafTadeur  de  France  le  8.  d'Aoûc 
de  Tan  1576.  Le  Roi  pour  Tencourager  lui  fît  une  penfîon  de  2000^ 
ThaléreSjlui  donna  une  Terre  ou  Fief  confidérable  en  Norwege,&  ua 
•  gros  Canonicat  qui  étoit  ordinairement  pcfiédé  par  le  grand  Chan- 
celier  du.Royaume,  Il  fut  vingt-un  ans  de  fuite  à  faire  fës  Obferva- 
lions  dans  fon  Uranienbourg.  Le  Roi  Jacques  d'EiroiTe  j  &  depuis 
de  la  graiide  Bretagne  lui  rendit  vifite  l'an  1390.  Le  Roi  Chriftiern 
de  Dannemarcken  fit  autant  en  i59i.  &  lui  donna  le  collier  de 
TElephant.  11  dépenfa  plus  d'une  tonne  d'or,  c'efl- à- dire  ^  trois  cens 
mille  livres  à  (es  Obfervations.  Outre  cela  il  entretenoit  les  pauvres 
ctudians  du  pays  à  (es  dépens  y  &  faifoit  faire  les  remèdes  néceilài* 
res  aux  malades  gratuitement.  C'eft  ce  qui  lui  fufcità  des  envieux 
qui  viiuent  à  bout  de  le  ruiner  à  la  Cour  &  de  lui  faire  perdre  (es 
penfions  &  autres  bienfaits  du  Roi.  Il  en  coni^ût  un  fî  grand  déplai- 
ûr  j  qu'ayant  mis  U0  Concierge  dans  Uranicnbpurg ,  Se  un  Fermier 
pour  Ween  j  il  fît  embarquer  toute  fa  famille  &  pai]a  à  Roftock  « 
&  de  là  à  Wandefbourg  près  de  Hambourg.  En  1 597.  comme  il 
fongeoit  à  fe  retirer  en  Hollande  l'Empereur  Rodolphe  l'attin 
auprès  de  lui  j  &  lui  fît  un  établiflèment  à  Prague  avec  troii  mille 
piftole»  de  penfion  »  &  il  difpofa  entièrement  du  Château  de  Benûdn 
appartenant  à  l'Empereur  pour  (es  Obfervations.  Il  mourut  à  Prague 
le  24.  d'Oâobre  de  l'an  1 601.  &  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  avec 
ics  cérénoonics  marquées  pour  les  gcands  Seigneurs, 
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CH  A  P  I  TR  E     lU 

^  N  T I  en  Médecine. 

ANTI-ARGENTERIQ^UE 

142  T  A  Médecine  n*eft  pas  moins  fujette  à  la  Controverfe  que 
1- j  le  reAe  de  la  Philofophie  liumaine'^  &  les  Médecins 
ont  fouvent  fait  voir  dans  les  Difputes  des  nos  contre  les  autres  j 
qu'ils  n'étoient  pas  moins  hommes  que  lés  autres  mortels.  J^vous 
ferai  part  de  ceux  de  ma  connoiifance  qui  s'y  font  (ervi  du  titre  fa- 
tirique  à*^nti ,  mais  je  ferai  d'autant  plus  court  qu'ils  font  en  petit 
ïTombre ,  &  tous  d'aifés  petite  importance. 

Je  commence  par  les  Anti-Argenteriques  de  Julius  Alcxan- 
drinus  Médecin  du  fiéde  précédent.  Cet  homme  s'étoit  mis  en  tête 
que  Jean  Argentero  ou  Argenterius  Médecin  Italien,  n'avoir  pas 
rendu  au  mérite  &  aux  Ecrits  dé  Galien  la  juftice  qui  leur  étoit  due, 
qu*il  avoit  mal  entendu  ou  mal  expliqué  fes  fentimens.  Dâtis  cette 
pcnféeil  fc  déclara  fon  Adverfeire  ,  &  fit  imprimer  contre  lui  un  Li- 
vre qu'il  avoit  compofé  poiir  la  défenfe  de  Galien.  Il  parut  à  Venifc 
Tan  1552.  in-+^  fous  le  titre  de  Jul  Al.  Ant-^rgenterica  fro  Galeno.  Cet 
Ouvrage  ne  re^^ut  point  une.approbation  aufli  générale  qu'il  l'auroit 
fouhaitée  ^  Argentero  ne  fut  pas  le  feul  qui  trouva  à  redire  à  fes  Ant-^ 
Argcnteriqùes ,  quoiqu'on  apparence  il  y  fut  le  feul  intércflc.  De 
forte  que  Jalius  Alexandrinus  fe  vid  obligé  de  défendre  fon  Ouvrage 
par  un  nouvel  Ecrit  dans  lequel  il  tâchoit  de  décrier  les  mécontent 
fous  le  nom  de  calomniateurs  de  Galien.  Ce  fécond  Ouvrage  fut^ 
impriûiédans  la  même  Ville  qôr  le- premier  *Fail  1564.  in-4**  (bus 
le  titre- d'.>^^-  Jrnm&ic^run^fnh'JtlfxànJi^/aJ^  Càfum'^ 

niatores  dejtnjb.   V  '  .s.  .1 

igC^  Julius  Aîexandifinus  Turnommc  de  Nctiftein  rtoir  Aile- 
rnand  au  moins  d'établîflciTient  (i^.  Il  éroît  né  Tan  r  sp6,  ou  environ» 
K.furprcmier  Mé^cirr des  Empcrears  à  Vifenne,  &: il  Rir'fi-cneri  de* 
J^aximilicn  lî.  tjaf  étoirani  Wîncé  fcfrt'  va^rudinaire  /qu^il'vouhjt 
élever  &  enrichiriez  bâtards  ,,pai:tt  qu'il  n'àvoit  point  d'enfahs  Icgi-' 
times  ^  il  mourut  à  Trente  Tan  1^90.  âgé  de  84.  ans» 

1  f  IlécoUdeTientev 
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Pour  Jean  Argcntcro  il  naquit  à  Caftclnuovo  en  JPiémônt. 
profeflTa  publiquement  la  Médecine  dans  piufiebrs  Univcrfitcs  d'Ita- 
lie, premièrement  à  Naples,  cnfuiteàPife ,  après  à  Mondovi  entre 
le  Piémont  &  la  Liguric  ,  oh  il  y  avoit  encote  alors  Univerfitc. 
Mais  ayant  travaillé  pour  faire  pafler  cette  Univerfité  dans  la  ville 
de  Turin  (bus  le  Duc.  Emnianucl  Philbert,  il  alla  s^'y  établir  pour  le 
rcfte  de  fcs  jours  5  &  il  y  mourut  le  13.  de  Mai  de  Tan  1572,  âgé 

de  près  de  5  9.  ans. 

♦  ■ 

■    "  ■  '  ■  "  k  .mm 

JV  N  T  A  R  y  E  T  pour  A  ^  J I  -  H  A  iÇ  V  E  T. 

Ï43  TF  Oannes  Anta  VERTUS  (  pour  ^»ri-//tfrvrû*j)  n'cft  pas  tant 
J  le  titre  d'un  Livre  que  le  mafque  d  un  Auteur.déguifé.  Oa 
dit  que  la  plupart  des  Bibliothécaires  &  faiieurs  de  Catalogues  dans 
la  Librairie  s'y  font  laifles  tron^iper.  M^s  fans  entre;c  dans  ces  xe^ 
cherches  '»  je  m'en  rapporte  volontiers  pour  ce  point  à  ceux  qui 
s'étudient  à  nous  découvrir  les  Auteurs  déguifés- 

Voici  jeu  deu:!c  mots  THiftôire  de  TAotarvet.  La  Faculté  de  Mé^ 
decine  à  Paris  ayant  ccnfuré  la  Chyn[iie  d* André  Libavius  Médecin 
Pargcelfijfte  d'All^niagn^  ^  &  Libavius  ayant  inis^à  la  tête  d'une  nou«^ 
velle  édition  dp  (on  Alchymie  une  Péfpnlè  de  cet  Art  opppfée  à  la' 
cenfure  de  la  F^^culté  de  Paris  ,  Riolan  le  père  entreprit  l'Apologie 
de  cet^te  cenfure  dans  un  Livre  imprimé  à  Paris  l'an  1606.  in-8%fous 
le  titre  d'^J  Libavii  Maniant  J^eJpon/tQ  fro  ccnjura  fchoU  Parijùn/îs 
contra  ^Içhymiam  lata. 

libaviqs  répliqua  Tannée  fuivante  par  un  Livre  intitplé  ^  ^/c^i»/^ 

trm^phans  4c  injujla  inj^  ColUgii  Galenici  fpurU  in  AcaJcmia  Parifienji 
çcnjura  ;  (^r  Johanms  Hiolani  Maniograpia  falfi  conyiila  0»  fundim 
tytrfit.  Imprimé  à  Françforden  16Q7.  in-S^^ 
.  Mais  comme  tous  les  Médecins^  Fr^ncp  n'étpicjjt  pas  Galé^ 
oifteSji  il  s'en  trpuya  qui  ne  ibpfcriyireQt  pas  à  lacenruce  de  laEa- 
calté  de  Paris  &  qui  n'eurent  pas  le  zèle  ideRiolan  contre  Libavius* 
La  feule  ville  4'Otleaiis  on  fournitdeiax  quife  déclarérçpt  aflespuvcr- 
tçmient  en  fayeqr  delà  Chymieçointcelacenfure4e  MeiTieurs  dç 
Paris.  L'un.étoit  Ifracl  Hjirvet  ^  &  Tautre  Guillaume  Baucinet.  Le 
vieu^  ^ioUfi  ne  fe  'trouvoit  p^  d'huntpur  à  Ics^afller  attaquer  #  ipit 
qu^il  fût  retardé  .par  le  ppids  de  (a  vipilleflc ,  foit^u'ilfut  détourna 
par  d'autres  occupations ,  foit  enfin  qu'il  fut  occupe  de  la  péfenip 
de  la  cenfure  contre  Libavius  &  les  Aliemands.  Mais  il  voulut 
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^parèmment  fedéchargcr de  cette  comtniflTion  fur  fon  fils  à  qui  il  fie 
prendre  le  maïque  d'ANTARVET  ou  Anti-Harvet  pour  mieux  faire 
Gonnoître  le  nom  de  fon  principal  Adverfaire.  UOuvrage  du  jeune 
Riolan  parut  donc  à  Paris  Tan  1604.  in-12.  fous  le  titre  de,  Joanni^ 
^ntarveti  Jpologia  pro  judicio  SchoU  Parijîenfis  de  ^Ichymia.  ^d  Har^ 
veti  ^  Baucineti  recoSlam  crambcn  ^  &  il  fut  réimprimé  à  Francford  dès 
la  même  année  «  près  de  deux  ans  avant  que  Libavius  eût  donné  la 
Défenfè  de  fon  Aichymie  à  la  tête  de  fa  nouvelle  édition. 

Ifraël  Harvec[&  Guillaume  Baucinet  répondirent  à  cette  Apolo-* 
gie  Se  défendirent  la  Chymie  contre  la  cenfure  de  la  Faculté  par  un 
Livre  qui  fut  imprimé  vers  la  fin  de  la  même  année  1604.  fous  le 
titre  iïljr.  Harv.  Aurelian,  Defenfio  ChymU  adverpts  Apolonam  (jp*  cen^ 
firam  SchoU  Medicorum  Parijimfiitm,  Et  in  eafdem  Gmllttmi  Baiêcineti 
Med.  ^ureL  Notationes. 

Le  jeune  Riolan  fe  fouvint  encore  d'Harvet  &  de  Baucinet  dans 
la  comparai  fon  qu'il  fît[de  là  Médecine  ancienne  avec  rHrVmétique, 
&  de  la  Dogmatique  avec  la  Spagirique  :  &  il  ajouta  à  la  fin  de 
l'édition  qu'il  en  fit  faire  à  Paris  Tan  Ï605..  in-^iz.  ce  qu'il  en  vou- 
loir donner  au  Public  fous  le  ûirç  à* Examài  animadverjîonum  Sauci^ 
neti  (^  Harveti.Je  ne  ûi  ce  que  dit  ni  ce  que  fit  Baucinet  quand  il 
eut  vu  ce  dernier  livre  de  Riolan.  Mais  pour  Harvet  il  ne  demeura 
point  court  j  îl  compofa  en  faveur  de  la  Chymie  contre  Riolan  un 
nouvel  ouvrage  qui  fut  imprimé  à  Hanaw  en  ;Allemagne  Tan  1605. 
in-8'  fous  le  titre  de  Demonftratio  veritatis  doêhrindc  Chymic£  ,  adver- 
yèi  Johannis  Riolani  comparationem  vcteris  Medicinx  cum  nova  ,  HippcH 
craticx  cum  Hermctica ,  Dogmatica  cum  Spagirica. 

Des  deux  Riolans ,  le  père  qui  étoit  d'Amiens  mourut  en  1609. 
&  k  fils  en  ii^57.  ayant  été  Doyen  de  U  Faculté  de  Paris  &  Pro-^ 
feflcur  Royal  d*Anatomie&  de  Botanique.  Pour  Ifr.  Harvet  j)e  ne 
iài  ce  qu'il  eft  devenu. 


A  N  TI-BlL  LI  C  H  lU  S. 

• 

144.  X  Enc  connois  poinf  d'autre  AnTi-BitLiCHius  ,  pour- 
J  fuivit  Mr  de  Rintail ,  qu'une  ;  Addition  qu'Arnold  Schroc- 
der  Médecin  de  Francford  a  faite  k  un  Traita  fatirique  concernant 
la  Chymie  en  faveur  de  Pierre  Lauremberg  contre  Billicliius.  Ce 
Traite  lut  iropriinç  l'an  j 625.  in-4*  fjns  nom  de  Ville  ni  d'Imprir 
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meur  fous  le  titre  bizarre  de  Sanum  Fafinm  Flabdlum^  qup  funms^ 
chymiCHs  ^  cims  contnmeliarum  quem  in  elumbi  fua  Jyllogt  ^jjertionuny 
jgxcitavit  (<t  Medico  ac  Philojopho  celebtrrimo  Pctro  Laurcmèt^rgio  afflarc 
conatus  efl^ntomHsGuntherus  Billichius^difpcllitur'f^  abigitur  in  auras  fer 
^moldum  Schroedcrum.^ddiS}is  ^fftrùonibm  Chymicis  ^nti-Billidnams^ 
Cefi  un  ouvrage  rempli  de  fiel ,  de  duretés  &  d'un  caraâéretout 
à  fait  femblûble  à  un  autre  qu'il  avoir  publié  Tannée  précédente 
contre  le  même  Billichius  dans  le  titre  duquel  il  avoir  ditiFatuitas 
hominis  detegitur  yjiulto  pro  Jlultûia  rejpondctur ,  d^c.  Mais  il  ne  fon- 
geoit  pas  qu'il  fe  deshonoroit  lui-même  lorfqu'il  ne  donfloir  point 
à  fon  Âdver(aire  4'autre  qualité  que  celle  de  Cacula  militaris  fnrofugus^ 
dans  le  même  titre.  Cet  oit  foutenir  un  dael  contre  une  perionne 
bien  vile  5  marque  certaine  de  la  baflcfTe  de  fon  anie.  Mais  la  chofe: 
ne  mérite  pas  qu'on  s'y  arrête  plus  long-tems. 


A  NT  1-D  EU  S  ING  I  U  S^ 

1+5  T  Es  Médecins  lions  parlent  en  quelques  occafions  d'un 
i  j  ANTi-DEUSiNcrus  compofé  par  François  de  le 
Boc  dit  Silvius ,  Médecin  d'Amfterdam  contre  Antoine  Deufîngius 
Médecin  du  Comte  de  NaflTaw  Gouverneur  de  Frifc.  Ce  n'eft  qu'une 
Epitre  Apologétique  qui  a  été  imprimée  à  Amfterdam  avec  d'àutrcr 
ouvrages  du  même  Auteur  >  &  quelquefois  même  féparément  tant 
à  Lcyde  en  16S6.  q^j'à  Amfterdam  en  lôSs*  mais  avec  le  retran- 
chement du  terme  àî Anti-Deujingius. 

Je  refcrvc  pour  T  Article  de  V  ^nti-Sihius  ce  que  j'aurais  à  vous 
dire  de  la  vie  &  des  emplois  de  Deufîngius  &  de  Silvius. 


A  NT  IF  AN  C  HELI  US. 

146  T  .  'Anti-Fancheliits  cft  l'ouvrage  d'un  Médecin 
M  j  Allemand  nommé  Thaddée  Hagccius  de  HaycK  ^  Mé- 
decin de  l'Empereur  Maximilien  I.  &  il  a  pour  objet  un  Mé-. 
decin  Flamand  nommé  Philippe  FancKel,  qui  n'eft  connu  que  par  . 
le  livre  de  fon  Advcrf^^ire  ,  foit  qu'il  n'ait  jamais  écrit ,  foitquc  fcs 
Ecrits  foicnt  péris. 

Hagecius  fit  un  procès  à  Fanchelius  fur  le  mauvais  fuccès  d'une 
cure  que  celui  ci  avoir  entreprife  fur  une  petite  Demoifelle  de  fix  an& 
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*^ui  avoir  la  tigne  ou  la  dartre.  11  pf ctcndoit  qu'il  avoir  rué  cet  enfant 
par  (on  ignorance  &  par  la  tcmcritc  qu'il  avoit  eue  de  vouloir  em- 
ployer les  rcmcdes  de  Paracelfe  fans  les  connoître;  Il  écrivit  contre 
lui  pour  le  pçrdre  de  réputation  devant  le  Public ,  &  fit  imprimer 
fon  ouvrage  à  Amberg  Tan  1 596.  in-8\  fous  le  titre  d*^âîio  Medica 
adversm  Phili^pnm  Fanchelium  Belgam  incolam  Budmcenfim  Medicaflrum 
>C^  PjeHdo'ParacelfiJlanh  Le  volume  contient  rrois  Pièces  qui  font 
trois  Traités  différcns  que  l'on  a  joints  fous  ce  fître  général. 

Le  premier  a  pour  titre  particulier,  Exe^cfis  fingularis  curationfs 
fœd^  Jcaiiei  in  filiola  fcxenni  illuflris  Baronis  Gajparis  Zerotini ,  &c. 
AccefTit  fimul,  Jufla  querela  in  Philippum  Fanchelium:  quodin  extremb 
utcunque  fclicis  curatioms  a6lu^  eamdcm  clandejline  (^  furtim  deletcriis 
pharmacis  crudcliter  cxcamificatam  necaverit. 

Le  fécond  efl:  une  Réponfe  de  ce  FancKelias  à  TExegefe  de 
JEiagecius. 

Letroificmc  eft  une  Réplique  de  Hagecius  à  Fanchelius^  c'eft 
ce  dernier  Traité  qui  porte  le  titre  d'ANTi-FANCHEL  IV  s. 

|g<S*  Hagecius  éroit  de  la  bourgade  de  Haycken  Bohême:  il  fit 
fcs  meilleures  études  fous  le  célèbre  Joachini  Camcrarius ,  au  moir  s 
fe  vantoit  il  d'ctrefoi>  difciplc.  Il  ne  fe  contenta  point  d'être  Méde- 
cin ,  il  voulut  encore  être  Aftronome,  &  qui  plus  eft,  Aftrologue 
Jufqu  a  la  Metopofcopie.  Je  ne  (ai  rien  des  autres  circonftances  de 
ià  vie.  Vous  trouvères  fon  éloge  dans  le  théâtre  de  l'Abbé  Ghilini , 
jnais dreiré à ùl manière ,  c'eft-àdirc fort  fuperficiélemenr. 


A  N  T  I-GL  AUBERU  S. 

1147  T\  Eu  de  gens  fa  vent  ce  que  c'eft  que  TAnti-Glau- 
i  B  E  K  u  s  ,  continua  M.  de  Rintail  ;  mais  ne  croyés  pas 
que  ce  foir  un  effet  de  fon  grand  prix  &  de  fon  mérite*  Il  y  a  vingt- 
huit  ou  vingt-neuf  ans  qu'il  fut  imprimé  en  Allemagne. 

Le  terme ,  dit  Mr  Bcrtier ,  eft  affés  long  pour  l'avoir  fait  connoir 
tre  dans  le  monde. 

Trop  long  pour  un  bon  livre,  repartit  Mr  de  Rintail.  Mais  il  a 
fuivi  fans  doute  la  fortune  de  fon  Aufeur  ,  qui  nous  eft  demeuré  in- 
contlu  pour  ne  s'être  pas  nommé  à  la  tête  de  fon  Anti-Glauberus. 
Cependant  malgré  Tobfcurité  de  fon  Auteur ,  &  malgré  le  peu  de 
mérite  que  le  livre  fe  fcroit  acquis  par  lui-même,  je  crois  qu'il  ne 
laifleroit  pas  de  nous  être  connu  «  s'il  n'étoit  venu  dans  le  monde 
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qu'après  la  naiffancc  de  la  Bibliotliéquc  Univcrfcllc,  ou  des  A'ftcs 
des  Savans.  Il  femble  que  TA^utcur  ait  contribué  innocemment  à^ 
la  mauvaifc  fortune  de  l'ouvrage  ,  lorfquil  l'a-  mis  en  Allemand. 

C  croit  un  moyen  fort  fur  &  fort  court ,  reprit  Mr  Bcrtier  ,  pour 
empêcher  fon  livre  de  paffer  le  Rhin  &  les  Alpes. 

Ce  que  vous  dites,  répliqua  Mrde  R,intail  ,  me  perfiiadcroit  vo- 
lontiers que  rAuteut  de  ïJinti-Glauberus  n'âuroit  fongc  peut-être 
qu!àfe  faire  connoitr^  de  fon  Adverfaire  »  fans  fe  foucier  du  refte. 
En  ce  casrlà  il  me  fufïira  de  vous  dire  que  cet  Adverfaire  étoit  un 
McdcciadedeJà  le  Rhin  nommé  Jean  Rodolphe  Diftillateur  &5 
Chymifte  afles  connu  parfes  livres  Latins  &  Allemands  j  Se  que  II* 
matière  de  l'AntirGlauberus  ne  regarde  que  la  Chymic 


ANTI-GRAMANNUS  ou  ANTI-GRAMAJSTUS.^ 

r^S  Tx  E  vous  crois  fi  bienapprivoWes^avec  tous  nospetitsmonftref 
I  de  litérature,  pQurfuivit  Mr  de  Rintail,  que  je  ne  mofou* 
çie  plu2>  de  vous  préparer  lor(qu'il  s'agit  de  vous  en  faire  voir  quel- 
qu'un qui  vous  eil  nouveau.  V  Jnti^naman  n  2  titn  de  plus  cffï^y^û[iî 
que  les  autres..  Son  Auteur  qui  étoit  le  fameux  Ghymifte  Libavius  2 
eu  foin  même  de  lui  donner  quelque  adouciflement  en  lui  faifant 
porter  le  nom d' jlnti-Gramania  au  \ic\id',A3Ui  Gramanas. Czr  ]C  veux 
vous  dire,  d'abord ,  que  l'ouvrage  donc  H  eft  queftion  a  pour  titre  « 
^nti-GramanU  Jecunda  •  fipplemento  abjurditatum  ^  conviciorum  in 
GaUni-  Ancm ^ProfiJJores  eJHs  àjohanne  Gramano  chjmico  Paracelfic^' 
^iforum  oppojttaj  imprimé  à  Fxancford  l'an  iS9^^  in-8®.  Vous  voy.és 
i^ns  mon  lecours  ce  que  fuppofe  ce^  titre. 

Ce  titre ^  dit  Mr  de  Bcillat»  fuppofe  deux  choies:  premièrement 
un  premier  Anti-Graman  «  ou  une  première.  Anti-Gramanic  ,  pour 
parler  comme  votre  Libavius ,  &  enfuiteune  Apologie  pour  Galiea 
&  pour  les  Profeflcurs  Galéniftes. 

A  voir  la  manière  dont  ce  Graman  avoir  traité  Galiea  Se  lesGa-^ 
lénifies  >  répondit  Mr  de  Rintail  ^  on  peut  dire  qu'il  y  a  peudlnno*^ 
cens  maltraités  qui  euflènt  plus  befoind'ApoIogie.  Vous  en  juge- 
tés  par  le  ffcul  titre  du  livre  qum  avoir  fait  imprimer  à  Erfurr  en  Tht> 
rinee  l'an  1593.  in-4*.  Il  porte  :  Tra£tatus  de  Pharmaco  {mr^int^ 
Qmd  Qaleni  mancipU^  Ffeudo-Medici  ac  Log-Iatri  fuis  catharticis  fiu 
furgantibus  cumjint  deleteria^  venenoja,  correjiva,^  nullo  Jfaririces  arûr 
§oio  fcfarata ,  dig(^à  ^  atque  coyrcSla  plurimim  obfint.  Cet  ouvrage 

j^iat 
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joint  à  un  autre  que  le  mente  Graman  fit  fuivre  dès  la  même  année 
fous  le  titre  d'^pologetica  Rcfutafh  calumniàù  qua  Paracdfijïdc  Philofiphi 
Cjr  Medici  Saniores  nimU^iolenta  y  corrofiva  /  dtUteria  ^gris  propinar$ , 
(Ucuntnr^  eliians-^uce  ce  qui  auroit  pu  donner  lieu  zuti^nti-Gra- 
man  de  Libayius  que  j'ai  cherché  jufqp'ici  &  que  je  n'ai  encore  pu 
,  trouver  nulle  part. 

Ju(qu*à  ce  qu'on  me  Tait  fait  découvrir  il  me  fera  permis  de  vour 
produire  comme  un  premier  ^mi-Graman  Touvrajge  que  Libavius 
àvoit  fait  contre  Graman  &  publié  à  Francfbrd  Tan  1394.  in-S^ 
fous  le  titre  de  NeorParacelJica  ,  m  quibus  vêtus  Medicina  dffcndttsir 
advetsùs  TfftTiVf^tWr  Joannis  Gramani  olim  Theologi  nimc  Pfiudo-Chy^ 
mici  qui  omnes  Medicos  acerbiJJirM  chartâ  ejl  injeéhttusy  ou  du  moins 
celui  qu'il  fit  la  même  année  contre  le  premier  ouvrage  de  ce  Gra^ 
man  fous  le  titre  d'Jnatome  TraSlatus  Isfeo^ParacelJici  de  Pharmaco 
cathartico  fcripti  adversùs  Galenicos  veteris  ver^eque  Medicin^e  Profejfore^ 
In  qmi  vicijjtm  ojlenditur  vanitas  ^  odiojà  Neo^Paracelfi  calumnia^^c. 

On  ne  connoit  prefque  plus  maintenant  ce  nouveau  Paracelfifle 
qpi  de  Théologien  de  la  Religion  du  pays  s'étoit  fait  Chymifte.  lî 
n'en  eft  pas  de  même  de  Libavius  qui  avoit  tfouvé  le  moyen  de 
devenir  grand  Chymifle  (ans  déclarer  la  guerre  aux  Galénifles  & 
fans  renoncer  à  la  Médecine  des  Anciens ,  quoi  qu'en  voulurent 
dire  les  Médecins  de  la  Faculté  de  Parif. 

^^Cgf^  Il  étoit  Saxon  natif  de  la  ville  de  Hall  dans  la  haute  Saxe. 
Il  fur  fait  ProfcATcur  err  Hiftoire  &  en  Pocfie  dans  l'Univerfitc  de 
léne  Tan  1588.  De  là  il  pafla  dans  Rottembourg  fur  le  Tauber  en  * 
Franconie  Tan  1591*  pour  être  Principal  dû  Collège  &. Médecin 
de  la  Ville.  MaislesHabitansdela  Villede  Coburg  ayant  érigé  un 
beau  Collège  chcseux»  ils  lecho^firent  en  1^05.  pour  en  ctre  le 
premier  Direâeur  ^  &  il  y  mourut  Tan  16 16. 


AN  T  I-H  A  R  V  E'E 


jr^9  ^^  Uillaume  Harvée  (i)  Médecin  Anglois  de  notre  fiéclé 
V^TT  s'eft  fait  une  réputation  immortelle ,  comme  vous  le 
favés,  pour  avoir  découvert  le  premier,  ou  du  moins  pour  avoir 
hcureuièmentdcmontre  la  circulation  du  fang  dans  nos  corps.  Mais 
ne  vous  femble-t-il  pas  qu'il  manqueroit  quelque  chofe  à  fa  gloire^ 
s'il  n'avoir  point  eu  d*  Adverfaires  ? 


I.  5  II  monrut.l'aA  1^57.^  l'age  Je:8o.  ans* 
Tome  VIL 
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lotf       Satires  Persoknellis.  IV.  Ênthitiik: 

C'cft ,  dit  Monfieur  de  Brillât  >  une  tfpéce  de  £italité  attachée  a 
h  fortune  des  grands  hommes  j  fur  tout  lorfqu'ils  s'élèvent  au^eflîis 
des  préjugés  ordinaires ,'  Sa  qu'ils  parviennent  à  quelque  heureufe  dé« 
couverte  par  des  routes  nouvelles.  L'Envie  ne  manque  jamais  de 
les  fuivre  pour  faire  ombre  à  leur  nom. 

Vous  dites  vrai  j  reprit  Mr  de  Rintail ,  mais  c'eft  une  ombre  qui 
ne  fert  qu'à  rehaullèr  Téclat  de  leur  mérite.  C'eft  ainfi  qu'un  Alle- 
mand nommé  Eccard  Leichner  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  «  a  fait 
honneur  à  G.  Harvée  par  fon  Anti-Harve'e  »  (\  l'ont  peut  ap« 
peller  de  ce  nom  un  Traité  Latin  qu'il  a  publié  fous  le  titre  d'Exerci- 
tatio  ^nti'Harveïana  touchant  le  mouvement  du  (àng  »  Sa  qu'il  fit 
imprimer  à  Arnftad  en  1645.  à  léne  en  165  3.  puis  à  Amfterdam  en 
1665. 


^ 


ANTI-SCHEGKIUS  &  ANTI-SIMONIUS. 

X50  px  Eux  Médecins  d'Allemagne  vivans  au  (léde  palTé^  l'un 
\J  naturel  du  pays  appelle  Jacques  Schegkius  $  l'autre  retiré 
d'Italie  en  Saxe  nommé  Simon  Simonius ,  eurent  enfemble  une  afles 
longue  querelle  qui  produiût  I'Anti- Simonius  de  Schegkius  ^  & 
rANTiScHiGKius  de  Simonius. 

La  querelle  commença  vers  Tan  1569*  âc  elle  s'étendit  iiir  des 
^  matières  de  Philofbphie ,  de  Médecine  &  de  Théologie.  Simonius 
avoir  avancé  fur  la  caufe  &  la  nature  de  la  fièvre  quelque  chofe  qui 
n'avoir  point  été  goûté  de  Schegkius  j  Sa  que  celui-ci  avoit  relevé  pat 
occafion.  Simonius  n'en  fut  point  plus  content  j  que  de  ce  que 
Schegkius  lui  avoit  objedé  quq^que  tems  auparavant  fur  quelques 
points  de  la  Phyfique  d'Ariflote  ,  &  il  le  réfuta  par  un  Livre  qu'il 
appclla  ^nti  Schegkius ,  ou  plutôt  les  Anti-Scheg^tams.  L'Ouvrage  pa- 
rut à  Bâlc  fur  la  fin  de  l'an  1 570.  in-8**  fous  le  titîre  d'^inti-Schegl^iano^ 
tum  liber  unus  in  quo  adobjcSla  Scheg^ii  reJpOYkktur ^  vctera  nonnuTla  ejuf- 
dcm  errata  inculcantur ,  novaque  quamplurimapejora  deteguntur. 

Schegkius  fe  préparant  à  répondre  à  cet  Ouvrage  en voy a  par  pro- 
vilîon  l'avant- coureur  de  fa  Réponfe  fous  le  titre  de  Projromus  ^nti- 
Simonii  contra  Simonem  Simoninm  ,  imprimé  àTubingueen  Souabe  l'an 
15  71.  in-+'^  Quand  Simonius  eut  vu  cet  efïàij  il  y  fit  une  Réplique 
qu'il  rendit  publique  par  un  petit  Ecrit  qui  parut  peu  de  tems  après. 

Ce  dernier  Ouvrage  étant  venu  entre  les  rhains  de  Schegkius  il 
l'examina  dans  toutes  fes  parties^  5c  la  réfutation  qu'il  en  fit^  fe  trouva 
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I  en  état  de  paroitre  devant  fon  Anti- Simonius  j  &  fut  imprimée  en  .   •  r  t  .  • 

X572.  fous  le  ture  aAnatome  Rejponjt  Stmonn  ad  Prodromum  uinti-  Anti-Simoniu^r 
SimoniL       • 

Après  cela  il  mit  au  jour  (a  grande  Réponfe  aux  ^nti-Schtg^iamê  . 
de  Simonius ,  imprimée  à  Tubinguc  Tan  i57>.  fous  le  titre  iî^nti^ 
Simonius ,  fîve ,  Refutatio  errorum  in  Philo/ophia  Simonii  injuo  libro  Jinti- 
Schcg^anorum  i  in  quo  plures  qukm  trecetfti  errores  fjufiem  refclluntur^ 
&*c.  Ces  deux  combattans  eurent  encore  prife  Tun  avec  l'autre  fur 
des  Controverfès  de  Théologie  au  fujet  d'un  litre  que  Schegkius 
avoir  écrit  fur  l'union  des  deux  Natures  en  Jefus-Chrift  >  mais  cetto 
conteftation  n'eft  plus  de  notre  compétence^ 

^C3^  Simon  Simonius  étoit  de  Lucquês  ^  Ville  Se  République  en 
Italie  >  mais  s* étant  retiré  en  Allemagne  pour  caufede  Religion  j  il 
fut  fait  Profeflèur  en  Médecine  dans  l'Univerfîté  de  Leipfick  en  Saxe; 
Il  étoit  pourtant  Calvinifte  de  la  ConfèfTion  de  Genève ,  c'eft  peut- 
être  ce  qui  le  fît  retirer  enfuite  de  Leipfick  en  Silefîe  &  en  Moravie  « 
&  de  là  en  Pologne^  où  il  y  a  quelque  apparence  qu'il  fe  fit  de  U 
Seâe  des  Anti:Trinitaires  fur  la  fin  de  fès  jours^ 

Pour  Jacques  Schegkius ,  dont  la  vie  nous  cft  un  peu  plus  con- 
nue «  il  naquit  Tan  1511.  vers  la  fête  de  la  Pentecôte  à  Schorndotff 
ville  du  Duché  de  Wirtemberg  en  Souabe,  Il  étudia  dans  (on  pays 
jufques  à  l'âge  de  fêize  ans,  après  lefquels  on  l'envoya  à  Tubîngue 
pour  faire  fa  Philofophie  j  &  il  palla  Mahre  es  Arts  Tan  1529.  & 
f  année  fuivante  on  le  fit  régenter  dans  le  Collège  nonobstant  fa  % 
jeuneile.  A  vingt-trois  ans  il  fut  fait  Maître  ou  Préfet  des  Penfion^ 
naires.  Il  fe  donna  enfuite  à  l'étude  de  la  Théologie  pendant  cinq  ans^ 
après  quoi  il  prit  les  Ordres  facrés  à  Conftance  (i)  ^  8c  il  fe  difpofeit 
à  recevoir  le  bonnet  deDodeur  ctt  Théologie  «  lors  qu'une  petite 
révolution  d'afFairès  le  fit  paifer  à  l'étude  du  Droit  «  &  de  là  à  celle  de 
la  Médecine.  Il  fe  maria  Tan  1539.  vers  la  Pentecôte  j  fie  quelques 
lïiois  après  il  pafTa  DoAeur  en  Médecine.  H  profefla  d'abord  la  Phi^ 
lofophie  fie  enfuite  la  Médecine  à  Tubingue ,  mais  il  ne  l'exerça  ja- 
mais fit  ne  vifita  point  de  malades.  En  1 5  64.  il  eut  une  chaire  de  Lo- 
gique, fit  fut  Reàeur  de  l'Univerfîté  5  mais  il  perdit  la  vue  l'an  15  7  7,' 
fie  il  mourut  dix  ans  après  le  neuvième  de  Mai  de  l'an  1 5  S7. 

-  i  f  Cet  Mts  qtoi  fis  lifeot  dans  la  vie  de  Koinalne  là  prari^e  ,  ce  qiii  ae  c«nvîegt 

Schcjkius  qae  Melchior  Adam  bous  a  don-  poiat  à  Schegkius  qui  étoit  Pretcftani.  54- 

a^  :  Wne  CênJUntiém  profiéha  fieris  initiatus  cris  imiiéitm  en  cet  endroit  ne  (tgnlfic  autse 

c^ ,  ne  dévoient  pas  être  reados  fztilfrhU$  cbofè,  ((non  qu'il  fut  reçu  dans  rOrdxcr 


•fâretftcrtts  m  Confiance ,  eiprcffioB  qui  den- 
aeane  idée  de  l'ordination  telle  qoe  TEglifo 


Ecclé£aftiqve.  J.. 

Qjli> 


go8        Satiàes  Person^xll^es.  IV.  Entrbtijen. 


A  N  T  I  -  s  I  L  V  I  U  s. 

^51  T  Es  cinq  Anti-Silvianes  d'Antoine  Dcufîngius  Mcdcda 
M  j  dans  la  Weftfrifc ,  font  les  fruits  d'une  vicillcffc  cchaufFcc 
contre  un  autre  Médecin  de  la  y  ollandenomméFranijois-dc-lc-Boc- 
Silvius.  Je  dis  dune  vieilleffe  échaulfôe  non  pour  vous  marquer  les 
chagrins  &  les  impatiences  d'un  âge  décrépit  >  auquel  Deufingiusii'eft 
point  partenù^mais  pour  vous  apprendre  que  ces  pièces  fàtiriques  font 
les  prodùâions  des  dernières  années  de  fa  vie^  qu'une  efFufion  de  bile 
^uffi  abondante  que  celle  qui  paroît  dans  fes  Ouvrages  pourroit  bien 
9voir  abrégée. 

Ces  pièces  concernent  toutes  des  Controverfes  de  Médecine  :  La 
première^  fur  la  chaleur  naturelle  entretenue  par  la  chaleur  du  fang 
au  cœur  :  La  féconde  ,  fur  le  mouvement  du  cœur  &  des  iartéres  :  La 
troifiéme ,  fur  les  lignes  delà  fièvre  :  La  quatrième ,  fur  la  digeftioa 
des  alimens  s  &  la  cinquième  >  fur  les  eîprits  animaux  j  fur  Tulàge 
de  la  rate  &  des  glandules.  Je  me  contenterai  de  vdUs  en  rapporter 
les  titres  pour  vous  donner  lieu  de  juger  du  refte.   , 

La  première  fut  imprimée  à  Groningue  Tan  1663.  in-12.  &  imitu^ 
lèe  Dijtjuijîtio  AntiSilviana  De  Calido  innatty  ^  auHo  in  corde  fangU- 
ni  s  colore  :  qui  celeberrimi  piri  (  c'ètoit  une  ironie  dans  fa  bouche) 
Jraricifii  Silvii  /ff/piciones  aç  çonjeSimx»  ut  abipfi  dicunturi  quin  imo 
vere  ineptidc  ejus  ^  rm^<t  ad  libellam  veritatis  expendnntur ,  excutiuntur 
aç  refntantur, 

La  féconde ,  imprimée  au  même  lieu ,  la  même  année  &  en  même 
forme  fous  le  titre  de  Difquijttio  Jnti  Silviana  De  motu  cordis  uérte- 
riarum ,  qua  celeberrimi  viri  Frandjci  Silvii  ineptie  &  nug^  ad  libellam 
veritatis  expenduntur ,  excutiuntur  )  refutantur, 

La  troifiéme  imprimée  Tannée  fuivante  au  même  lieu ,  intitulée 
DifquiJitio^nti'Silviana  Dejiffio  Febrium pathomomonico  ^tS^c.  cuvnftA^ 
fatione  Epijlolam  Cacologeticam  Silvii  concemente^^^Additamemo  ader-^ 
rqneam  Silvii  experientiamJpeCiante ,  &c. 

La  quatrièmeimprimèe  la  même  année  (  1664.  )  an  même  lieu  & 
dans  la  même  forme  fous  un  titre  également  badin  6c  injurieux  j  qui 
porte  par  allufion  Silva  cédua  cadéns ,  feu ,  Dijquijîtiones  Anti-SUviane 
de  uilimenti  ajjumpti  elaboratione,^  diJlributione,é^c.  Prdtmijfa  efipr^fati» 
caufas  Silviani  in  Deu/tngium  Furoris  nude  repréifemans '^  Jimulque  Silviiêm 
injuriojum  ^^rejforem'evidenter  demonjlrans. 


" 


II.  Paut.  Chap.  in.  Anti  jeN  Médecine.  jop 

-La  cinquième  l'an  1665.  au  même  lieu,  mais  par  différent  Impri- 
meur fous  ilfi  titre  de  même  caraâére  ^  portant  >  Silva  c^duajacensy 
fin  DiJ^uiJitiones  ^nti  Silvian^  uheriores  j  c^c. 

Toutes  ces  x\nti-Siivianes  ayoient  été  précédées  d'une  «fpcce  de 
Prodrome  qui  avoir  paru  vers  le  commencement  de  l'année  ^65  3. 
fous  le  titre  puérile  In  Silvam  Ecl^Os  (eu  Silvius^Heautontimorumtnos  , 
Zic.  Et  Ton  peut  dire  que  tous  ces  Ouvrages  ne  font  pas  moins  les 
monumens  de  la  pafllon  que  ^e  laicience  de  Deufîngius. 

H  Cet  homme  étoit  de  Meurs,  Ville  Se  Comté  appartenant  aux 
Princes  d'Orange,  entre  rArchevcché  de  Cologne  flc  le  Duché  de 
Qeves.  Il  vint  au  monde  l'an  16x2.  Il  fît  les  études  d'Humanités  Se 
de  Philoibphie  en  Hollande ,  &  s'étant  fait  paiTer  Dodeur  en  Méde- 
cine  dans  l'Univerfitéde  Leide  il  retourna  dansfi>n  pays  où  il  exerça 
cette  profeffion ,  jufques  à  ce  qu'en  163  S.  il  fut  fait  Profeflèur  des 
Mathématiques  dans  TUniverfîté  de  Groningue  en  Frilè.  L'année 
iiiivante  il  quitta  ce  pofte  pour  Harderwick ,  où  il  fut  aufll  Profeflèur 
de  Phy ilque  8c  de  Mathématiques  «  âc  Médecin  ordinaire  de  la  Ville. 
Mais  en  1 647.  il  devint  premier  Médecin  de  la  Province  de  Gro- 
Jiingue ,  fe  fît  palier  Maître  es  Arts  »  &  fut  fait  Profeflèur  de  Philofb- 
phie&  de  Médecine  de  cette  Ville ^  jufques  à  ce  qu'en  1652.  il  fut 
nomtùé  pour  être  le  Médecin  du  Comte  de  Naflaw  Gouverneur  de 
Friiè,  Il  mourut  l'an  i66t$«  n'étant  âgé  que  de  5  4.  ans. 
,  Pour  ce  qui  regarde  fon  Adverfàire  François  de  le  Boë  «  dit  SU- 
vius>  il  étoit  né  l'an  16 14.  dans  la  Ville  de  Hanaw  en  Franconie. 
Ayant  fait  fes  études  en  diverfes  Villes  d'Allemagne  il  prit  le  bon- 
net de  Doâeur  en  Médecine  à  Baie  «  &  retourna  dans  (on  pays  où 
il  éxerçi  cette  profeflfion  pendant  deux  ans.  Il  paflà  enfuite  à  Am- 
fierdam  n'ayant  pas  oncore  28.  ans.  Mais  le^grand  fiiccès  avec 
lequel  il  faifoit  la  Médecine  le  mit  en  crédit  y  le  fit  confîdérer  comme 
le  premier  Médecin  de  pratiqué  dans  cette  grande  Ville  ^  &  le  fît 
choifir  pour  être  Profeflèur  dans  l'Univerfîté  de  Leide  après  la  mort 
de  Kypen  II  mourut  dans  cette  Ville  Tan  1675* 


■■■iai 


ANTI-SIMONIUS. 
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X     mm        2  ^navu7n€  Jirjpoiyi  ùimonn  aa  rrQorQmnmi  rvtiii-  ^««wtiu*  wv.v  • 

}  Anti-JSimonius  ^fen  Rcfutatio  Errêrum  S.  Simoniiinjho  libro  Antt^ 
Schc^/^ifamrum  j  &c.  font  trois  Ouvrages  de  Jacques  Schcgkius  Pro- 

q  q  iij  . 


3IO       SATIRES  Personnelles.  IV.  Entretien. 
fcflcur  en  Médecine  &  en  Philofophie  dansTUniverfitcde  Tubingue 
au  fiécle  palTé  $  mais  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  je  \ous  ai  dit 
dans  l'Article  de  ï Anti-Schcgl^ius^  Vous  êtes  priés  (culement  de  vous 
en  fouvenir* 
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ANTI-THESEU& 

153  T  E  ne  connois  lé  nom  de  rANTi-TusSEirs  j  gue  par  les  Cti-* 
J  vrages  de  fon  Adverfaire  ,  pourHiivic  Mr  de  Rîntatl.  Si  j!ai 
deviné  que  fon  fujet  regarde  la  Médecine  >  c*eft  par  ime  conjeâiire 
que  je  tire  du  Thefée  qu'il  attaque. 

Un  Médecin  E^agnol  nommé  Gafpar  Caldera  de  Heredia  avoir 
compofé  un  Traité  Latin  fous  le  titre  de  Tiie/ms  Climd£imcm  ftre^ 
griîim  y  &c.  Ceft  iàns  doute  ce  qui  lui  avoir  attiré  TANTi-TiissEus 
dont  il  eft  queftion»  U  ne  fera  poinc  permis  d'en  douter  »  lors  qu'on 
faura  que  Caldera  de  Heredia  a  fait  en  conséquence  de  fon  The* 
feus  Climaâericus  un  nouvel  Ouvrage  fous  le  titre  à'^nti  -  Thcftns^ 
ixfmffMtm  que  Ton  peut  prendre  en  toute  affiirance  poot  la  réfutt* 
tion  de  l'Anti-Thefeus  que  je  ne  connais  point  Ces  deux  Oi^vragics 
de  Caldera  fe  trouvent  imprimés  à  Leide  in*folio  l'an  1658.  dans  le 
corps  de  Ces  Diflertations  de  Médecine  qu'il  a  publié  foiis  le  ricie  de 

TribtmaL 

i  ^  Cet  Auteur  eft  peut-être  )  encore  au jourcPhui  du  nombre  des 
vivansj  peut-etceau(C  <|ue  non.  D.Nic.  Antonio  en  parle  comme  de 
fon  ami  particulier  dont  il  épargne  la  modeftie  en  fupprimant  fes 
louanges.  Il  étoit  n^if  de  Seville  ^  mais  originaire  de  Portugal.  Il 
paroit  qu'il  ait  eu  de  l'emploi  premièrement  dans  TEfpagne  j  &  en- 
fuire  dans  les  Pays-bas  Efpagnols  ^  foit  qu'il  y  ait  profeflH  >  foie  qu'ils 
7  ait  exercé  la  Médecine-  * 


I 
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CHAPITRE     IV- 
^NTI  cnHiftoirc. 

LEs  contradiâîons  des  Hilloriens  Ibnt  infinies  «  dit  MrBertier; 
&  fai  toujours  oui  dire  que  la  connoiflance 'des  Faits  humains 
en  de  toutes  les  Sciences  celle  qui  éft  la  plus  fu jette  aux  démentis. 
Les  Reflexions  qu'il  faudroit  faire  ,  répartit  Mr  de  Rintail ,  fur  la 
bonne  ou  la  mauvaife  foi ,  fur  riniérct  ou  le  dcfintcreflcment  de 
chaque  Hiftprien  qui  écrit  pour  en  réfuter  d'autres ,  ne  feroicntpas 
moin9  infinies.  Mais  je  fuis  d'avis  que  nous  laiffions  ce  foin  aux 
NoijveUiftes  5ç  aux  Politiques  ;  &  que  nous  nous  bornions  à  quatre 
6u  cinq  Any^  de  Conteflations  hiftoriques  que  j'ai  recueillies. 
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AN  T  I-A  NICI  EN. 

154  Y  ^  premier  cft  I'Anti-Aniciem  d*un  Seigneur  d'Autriche 
P  J  nommé  Richard  Streinn.  Cet  Ouvrage  n'eft  pas  public 
mais  il  fo  conferve  avec  foin  dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur 
i  Vienne  >  comme  nous  en  aflurele  Bibliothécaire  Lambecius  (i). 
Il  6ft  même  hors  d'apparence  qu  il  voie  jamais  le  grand  jour,  parce 
qu'au  rapport  du  même  Auteur  l'ouvrage  eft  dfpieuré  imparfait. 
Voila  le  prétexte  dont  on  pourra  fe  fervir  pour  envier  cet  ouvrage 
•au  Public.  Mais  pour  vous  en  dire  ma  penfée ,  je  crois  qu'il  y  a  une 
raifbn  plus  importante  qui  le  fera  tenir  dans  la  fupreflfion  j  tant  que 
la  Maifon  d'Autriche  fera  la^maitreflè  du  Manufcrit. 

Si  l'ouvrage  ne  vaut  rien ,  dit  Mr  de  Brillât  j  la  perte  n'en  fera  pas 
grande.  S'il  eft  bon ,  6c  s'il  paroît  offenfant  d'ailleurs  pour  la  Maifon 
d'Autriche  j  pourquoi  s'entêter  du  titre  ài^nti ,  qui  ne  peut  être  que 
choquant  j  &  ne  peut  fervir  qu'à  rendre  l'ouvrage  odieux  ^  Ne  ièroit- 
on  pas  libre  de  l'imprimer  fans  ce  titre  fatirique  j  puilque  fon  Auteur 
n  eft  plus  au  monde  ? 

Oui ,  je  le  crois  comme  vous  le  dites,  reprit  Mr  de  Rintail  j  je 
douterois  même  que  Richard  Strein  qui  a. vécu  de  qui  eft  mort  ea 
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fon  ouvrage,  aime  comme  il  étoic  de  l'Empereur  &  attaché  éitwr^ 
tcmcnt  d'inclination  &  d'habitudes  à  toute  la  Maifon  d'Autriche. 
Vous  favés  que  les  Manufcrits  fur  tout  ceux  des  Auteurs  modernes 
n'ont  rien  de*fixe  dans  l'expreffion  de  leur  titre  j  jufqu'à  ce  qu'iU^ 
ayent  pafle  par  la  prefTe  :  &  il  eft  très- croyable  que  c'eft  à'Blotius  te 
à  Lambecius  3'Ou  à  quelque  autre  Bibliothécaire  qu'il  faut  attribuer 
le  titre  d'un  ouvrée  qui  s'eft  trouvé  parmi  les  papiers  &  les  livres 
que  Strein  avoit  légués  à  la  Bibliothèque  de  l'Empereur  en  mourant: 

Mais  c'eft  autre  chofe  que  le  titre  qui  pourra  porter  les  flateursde 
la.  Maifon  d'Autriche  à.  tenir  Touvrage  fupprimé.  U  n'eft  point  corn-- 
pofé  fur  les  préjugés  du  vulgaire  des  Pays  Héréditaires  j  ni  fur  les 
idées  de  ceux  qui  pour  faire  leur  cour  à  leur  Empereur  ont  fait  re- 
monter  la  Maifon  d'Autriche  lufqu'aux  Aniciens  de  l'ancienneRome. 
Cela  fafHt  pour  le  voir  condamner  aux  ténèbres  perpétuelles  d'un, 
cachot  de  Bibliothèque.  .  • 

L'Auteur  l'avoir  entrepris  pour  fronder  les  Moines  de  S.  Benoift 
en  Allemagne  j  fur  ce  qu'ils  paroiilbient  infatués  de  leur  patenta 
avec  la  Maifon  d'Autriche  ^  &  pour  réfuter  en  particulier  le  livre 
d'un  Béaédidin  Flamand  nommé  Arnold  Wion  j  qui  par  un  enchair 
nement  de  rêveries  avoit  fait  voir  les  deux  branches  de  la  Famille 
Romaine  ^mci^j  Tune  pour  les  Princes  delà  Maifon  d'Autriche  j 
l'autre  pour  fon  Patriarche  S.  Benoiâ.  Richard  Strein  étoit  un  hom^ 
me  fort  exercé  dansla  connoiflance  des  Antiquités  ^  du  Droit  j  de 
l'Hiftoire ,  &  fur  tout  des  Familles  Romaines. 

Tant  pis  pou]j||^s  Adverfaires ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon  :  Mais  je 
ne  me  fouviens  pas  d'avoir  Vu  la  Généalogie  de  la  Maiibn  des  Km*-, 
ciens  dans  le  livre  des  Familles  Romaines  compofé  par  Streirmius. 

Ceft  pourtant  le  même  Auteur  >  répondit  Mr  de  Rintail:  s'il  n'a 
point  parlé  des  Aniciens  dans  fon  Livre  >  c!eft  parce  que  ce  n'étoic 
p,as  une  des  Familles  de  la  vieille  Roehe.  Il  ne  faut  pas  douter  qu'il 
n'ait  bien  récompenfé  ce  défaut  dans  fon  Anti-  Anicien^ 

Quelle  necefllté  aura- 1- il  donc  eu  de  parler  de  cette  famille  dans 
fon  dernier  ouvrage,  reprit  Mr  de  Brillat5.fi  fon  dcflèin  étoit  de 
faire  voir  que  les  Princes  d'Autriche  n'en  font  point  dcfcendus  ? 

L'intention  de  Streinnius  ^  repartit  Mr  de  Rintail  j  n'étoit  point 
fans  doute  de  nier  que  cette  Maifon  tirât  fon  origine  de  celle  des 
JPerleoniens  de  Rome  moderne  par  le  moyen  de  deux  frères  fugitifs 
petits-fils  de  Petrus  Leonis  ou  Per-Leon  chef  de  la  famille,  Icfqueis 
ayant  été  chafTcs  de  Rome  l!an  1-144..  s'étoicnt.  réfugiés  fous  Cen- 
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rad  m.  dans  la  haute  Allemagne.  Il  ne  pouvoit  ignorer  que  Rodol-  Anti-Anieîeji; 
phede  Hapfbourg  le  premier  Empereur  de  la  Manon  d'Autriche 
fut  defcendu  en  droite  ligne  (ie  Tan  de  ces  deux  Etrangers.  Mais  il 
prctcndoit  faire  voir  que  ce  Pierre-Lcon  ou  Petrus  Lconis  &  les  Per-' 
kanims  ne  pouvoient  venir  des  lUuftces  Amciens  de  Rome  que  par 
une  vifion  toute  chimérique. 

Lambecius  qui  ne  fe  croyoir  point  capable  d'excèsslans  le  zèle 
qu  il  avoir  pour  taire  honneur  à  fon  Maître  3  avoir  conçu  le  deflèin 
de. répondre  à  Y^nti-^nicUn  de  Streinnius  dans  les  Prolégomènes 
des  Annales  d'Autriche  qu'il  promettoit^  mais  la  mort  a  renverfe 
fon  projet  avec  d'autres  deflfcins  dont  il  nous  faifoit  efperer  Tcxc-' 
cution.  Par  la  manière  proviiioanelle  dont  il  nous  avoir  tracé  fôn. 
deflèin  s  il  paroit  qu'il  étoit  fort  réfolu  de  ne  point  tomber  dans  la 
Boauvatfe  délicateife  dont  il  accufoit  la  plupart  des  Hiftoriens  d'Al" 
leâiagne(i),  qui  ayant  home  d^  reconnoître  que  leurs  Empereurs 
defcendôienr  de  deux  fugitifs  bannis  de  Rome  pour  eau  fe  dofédition^ 
avoiont  cru  leur  faire  beaucoup  d'honneur  de  les  faire  defccndro 
d'un  bâtard  de  la  Maifon  de  France. 

Il  icoibletiue  Lambecius  (2)  avoir  choifî  pour  fervirde  fonde- 
ment &  de  modèle  à'fa  Réponfe  le  livre  qu'un  Abbé  Bénédiclin  j 
mais  derOrdre  de  Cifteaux ,  nommé  Jean  Seyfrid  publia  douze  ans 
après  la  mort  de.  Streinnius  fous  le  titre  à'/irbor  ^niciana.  Mais 
qpand  ce  Seyfrid  auroit  eu  intention  d'attaquer  VAnti-^nicien},  on 
peut  dire  que  Streinnius  auroit  été  vangé  fufïifamment  par  Scioppius 
qui  publia  l'an  1651.  une  petite  Differtation  pour  tourner  en  ridi- 
cule ce  Seyfrid  &  fes  fcmblables  »  jufteraent  dans  le  tems  qu'un  autre 
Moine  Bénédictin  nommé  Bucelin>  pour  augmenter  le  nombre 
dj:s  ridicules  ^  mit  au  jour  fon  Aquila  hnperii  Bcnediêiina. 

Ilfemble  que  vous  fremifTiés  au  nom  de  Scioppius  ^  mais  pour  le 
reconcilier  avec  vous,  je  vous  diwi  que  ce  n'ctoit  plus  en  cette  ' 

occafîon  ccmédifant^  fatirique  Scioppius.  Cétoit  un  fidèle  &  zélé 
ftrviteur  de  la  Mailbn  d'Autriche»  un  Confeiller  de  l'Empereur  & 
du  Roi  d'Efpagne^j  attaché  aux  intérêts  de$  Princes  de  leur  nom  par 
plus  dnjtv  enchaînements  infiniment  plus  favant  que  ces  Rêveurs 
oififs^  qui  s'étolt  rendu-terrible  en  maticre  de  faufles  Généalogies 
plus  de  quarante  ans  auparavant  paf  fon.  Scaliger  Hypobolimée. 
Si  doi\c  Scioppius  tout  dévoué  qu'il  écoit  d'ailleurs  à  la  Maifon 
d'Autriche^j  a  cru  devoir  s'opppfer  aux  vanités  &  aux  chimères  àt 

I  Lizms ,  Manlîtis»  Gebvilleri  Sta*-  i  Tom.  i.  Comm»  Vind.  pag.  41t.  acu 
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inventions  ne  font  point  honneur  aux  Princes  de  la  Mailbn  d'Au<* 
triche  y  ni  aux  Difciples  de  S.  Benoift«  &  que  V^miuémcitn  de 
Streinnius  doit  erre  quel<}ue  ouvrage  dSmportance. 

Je  fouhaiterois  pour  monplaiiiri  dk  Mr  de  Brillât  j  que  Dom 
.  André  Tailleby&  Dom  Lcandre  Jibia!  que  nous  trouvâmes  ici 
avant-hier ,  s*y  fuflcnt  retrouvés  aujourd'hui  pour  vous  entendre 
raifonner  comme  vous  faites  fur  leurs  Confrères. 

Vous  les  verriés  bien  enchérir  (ur  mes  raifonnemens  ^  répondit 
Mr  de  Rintail  ;  vous  auriés  le  plaifir  de  fenttr  la  différence  des  fien^- 
diâins  François  qui  tendent  au  folide  &  au  férieux  j  ^  qui  font 
les  difciples  légitimes  de  S.Benoift.d'avec  ces  Bénédidins  Flamam  de 
Ailemans  qui  (ê  repaiflent  de  vifions  &  de  chimères. Vous  ferlés  con- 
tens  du  jugement  qu'ils  vous  feraient  deleurisWionSydc  leursSeyfridet 
&  leurs  Bucelins>&  vous  jugeriés  vous-même  de  leur  goût  &  de  leur 
difcernement  par  ce  qu'ils  pourroient  vous  dire  de  Y^mi-uimcien 
de  Streinnius  fur  la  feule  connoiflance  qu'ils  auroienc  de  llubileté 
&  de  la  fîncerité  de  cet  Auteur. 

Vous  ne  me  ferés  point  d'objeâion  femblable  de  la  p%rt  des  Tho*- 
miftes  ou  des  Dominicains.  Car  encore  que  Seyfrid  ait  avancé  que 
S.  Thomas  étoit  de  rilluftre  famille  des  Aniciens  il  n'eft  pas  à 
elperec  qu'Hun  Jacobin  François  s'avife  jamais  de  faire  un  ^<jmla 
Imperii  Thomifiica.  Cet  avantage  eft  peut*^tre  refervé  à  quelque 
Dominicain  Allemand  ou  Eipagnol  j  ferviteur  zélé  de  la  Maifon 
d*Autriche. 

^1^  Richard  Streinn  libre  Baron  de  Schwartzna v  étoit  né  d'une 
des  plus  illuftres  &  anciennes  Noblefles  de  l'Archiduché  d'Autriche. 
Après  avoir  fait  fe%  Etudes  dans  fon  pays  à  la  manière  du  commua 
des  Etudiansde  Collège  j  il  vint  étudier  le  Droit  à  StraAiourg  (bus 
le  célèbre  François  Hotman  qui  lui  donna  du  goût  pour  la  belle 
litérature,  &  lui  fit  joindre  Tétude  de  TAntiquité  &  de  THiftoire 
avec  la  Jurtfprudence.  Il  fut  Confçillcr  d'Etat ,  c'eft-à-dire  du  Coa* 
feil  fecret  &  intime  de  l'Empereur,  Grand  Trèlbrier  ou  Surinten- 
dant des  Finances  »  Grand  Maître  ou  Infpeâeur  de  la  Bibliothèque 
Impériale  au  deflus  du  Bibliothécaire  Blotius.  Sa  mort  arriva  l'aa 
X60I.  au  calcul  de  MrdeXhou  ;  mais  félon  une  autre  fupputation 
plus  éxaâe ,  ce  fut  le  8.  jour  de  Novembre  de  Tannée  Koo.  Il  étoit 
âgé  pour  lors  de  63*  ans  ^  &  il  mourut  dans  le  Château  de  Freideck» 
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ANTJ-BABAU. 

155  T^  Es  que  Mr  de  Rintail  eut  nocnmé  l'AMTt'BABAU  >  k 
yj  gravité  de  Mr  de  Brillât  fe  trouva  déconcertée.  Pour 
moi  qui  n'ai  jamais  fu  me  gêner  «  je  crus  que  le  tenas  de  rice  étoit 
venu  j  &  je  ne  pus  ra'empêcher  de  féconder  Mr  de  S.  Yon  qui  nous 
avoit  prévenus.  J'avois  gardé  jufques-là  un  long  (ilence  dans  toute 
kt  converfation.  Mais  je  m'échappai  de  dire  à  Mr  de  S.  Yon  que, 
Mr  de  Rintail  avoir  peut-érrê  dérobé  X^Anti-haha»  à  la  nourxifiè  df 
la  petite  Demoîfelle  du  logis  i  que  c'étoit  dommage  de  Tavoir'^ôté 
de  la  compagnie  du  Âtachc-fitu  »  du  MiL-eurdi^  &  des  autres  petits 
i^eâres  deftinés  pour  être  la  t>éce  des  enfans. 

Vou$-vous  trompés  j  reprit  Mr  de  Rintail  »  V^nti-bahatt  vient  de 
kl  boutique  du  fieur  de  la  Peyre  ',  &  loin  d'être  la  bêt€  aux  petits  trih 
fans^  1  il  a  été  envoyé  dans  le  monde  pour  étrangler  la  bête.  Mais 
pour  nous  remettre  dans  k  fcrieux,  il  faut  vous  dire  que  c'eft  un 
livre  compofé  contre  un  Capucin  nommé  Jacques  Bolduc  »  &  pu- 
blié à  Paris  l'^tn  1632.  in-a*"  fous  le  titre  d'Ami  Babaut  oh  Anéan- 
ujfementde  V attaque  imaginaire  du  R.  Père  ^cques  Bolduc  P.  Capucin.  Pm* 
Jacques  i^yAuT^sles-la  Peyre  ,  fils  d^  Pierre  d^JuT^es  &  de  Marie  Ma- 
dtiaine  Fabri  d^Auvergu.  Reffums  les  trh^Cbretiens  Jjmis  XHL  ^  An^ 
ne  d'EJpagfie  ^  d^.  Ne  vous  étonnés  point  dû  nom  de  Ton  père  2c 
de  fa  mère  4  &  de  ce  qui  les  kàt  dans  le  titre  de  cet  Ânti-Babau.  C'eft 
un  formulaire  qui  eft  commun  à  tous  les  titres  de  fes  Livres. 

Cela  me  parok  aulH  divertiflànt  que  le  nom  de  YAnti-Babau  j  dit 
Me  Bertier  y  il  faut  que  la  Peyre  ait  4té;quelque  Galant  homme  ^  & 
^elque  Auteur  de  diftinâien.r 

Il  s'dl  aâurément  diftingué  du  te&e  des  Auteurs  par  ce  caradére 
qu'il  a  donné  à  fes  livrés ,  repartit  Mr  de  Vantail;  Vous  ne  fauriés 
YOttf  tr^owpfflr  en  atmbuant  tous  le^  Uvxes  maxqués  on  titxc  du  fils 

dcjfiadelâine  Fabri  à  TAu^e^r  de  hoivcAmiBabau.  Mais  puifque  vous 
ijics  en  humeur  de  rire  I  je  veux  continuer  de  vpus  divertir  par  le 
«our  dts  manières  &  par  les  exprefOon^  mêmp  de. noire. Auteur. 

Après  avorr  prié  Mr  le  Garde  des  Sceaux  ^  qui  il  dédie  l'ouvragci 
da  ne  point  s'effrayer  du  nom  d:,Anri-BabM  f  qpi  félon  lui  ne  veut 
dire  autre  chofe  que  cHaffèffayeur ,  il  ajoute  dans  fa  Préfat»  ,,  Ccft 
j,  une  coutume  déjaieçAç  parmi  lés  plus  Savans  »  de  mettre  les  titrer 
^  des  livres  que  Ton  ait  en  une  autre  Lasigue  que  celle  en  laquelle 
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Anû^Babau.  91  on  Ics  compolc  >  Ibit  que  les  mots  inconnus  ayenc  plus  de  force 
j,  pour  expliquer  brièvement  ce  qu  on  veut  dire  ^  foit  que  les  Au- 
,,  leurs  s'agréent  de  telleslicences  ne  le  fouciant  pas  beaucoup  (ur  ce 
regard  11  |le  vulgaire  les  entend  pourvu  qu'ils  le  contentent.  C'eft 
pourquoi  prenant  ma  part  de  ce  Privilège ,  &  voulant  dke  èa  va 
j,  (eul  mot  ce  que  le  P.  Jacques  Bolduc  a  fait  conrre  moi ,  &  ce  que 
j*ai  drefle  pour  mes  Défenlès  »  j'ai  le  tout  ^ppcllé^m-BoBau ,  com- 
me qui  diroit  en  François .  Contre-Babau,  Et  ne  peut  ce  mot  être  ac- 
^  cufé  de  barbarie ,  puifque  la  première  partie  d'icelui  vient  du  Grec 
j.  Se  que  la  féconde  (c  dit  en  plufieurs  Provinces  de  la  France.  Ba^ 
jfbau  (i)  e(l>ie  ne  (ai  quelfantôme  imaginaire ,  ou.un  rien  dontkf 
^9  nourriiTes  de  Languedoc  &  Pays  voilins  fejfer vent  pour  iàire  peur 
;  '  j,  ^ux  petits  enfans  ;  ouiiux  timides.  &  imbéciles.  Et  on  appelle  BaJboM 

i  ^y  généralement  tout  ce  dont  on  fait  peur  fans  jamais  pourtant  faire 

^de  mal.  Telle  eft  à  mon  regard  la  Lettre  du  P.  Bolduc  Capucin  j 

^,  me  diffamant  4  &  fe  glorifiant  d'avoir  remarqué  mes  impertinence  s 

,,  dans  les  dernières  œuvres  que  favois  données  au  Public.  Jai  rijde 

j,  fa  colère ,  voyant  que  tout  le  bruit  quM  tailoic  contre  moi  n  ctoit 

j>  que  Babauàc  Languedoc  pour  mé  faire  peur ,  ou  quelque  Taraxif^ 

,jfe  déliée  (2).  Pour  lequel  chafTer  &  diffiper  j'ai  fait  avec  pitic 

,,  1  examen  nécefiàire  ,  lequel  j'appelle  ^nti  Babau  pour  expliquer 

y,  (es  mauvais  de(feins  &  mes  julVes  penfèes ,  entendanr  parxe  nou** 

,»  veau  jargon  »  mes  Dèfenlcs,  c'eft-à-dire^raifons  lolides  &  vécita* 

>j  blés  contre  les  fonges  &  imaginations  du  bon  Pexe  BoJduc. 

Si  le  livre  vaut  la  Préface  »  dit  Mr  de  Brillât  j  il  ne  lé  peut  pa^yer. 

Il  y  a  des  fottîles ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  qui  (ont  quelquefois  auffi 

f  y  diéres  que  les  bonnes  chofes.  Souvent  ceux  qui  les  font  font  ceux 

"  '  à. qui  elles  coûtent  davantage  »  fur  tout  lorsqu'ils  font  obligés  dp 

les  payer  $  témoin  Mrde  la  Peyre.  Mais^  je  vous  prie  ^  n*inter« 
rompes  point  l'Auteur  iiei'Anti-Babau  qui  continue  de  vous  par* 
1er  dans  mon  cahier.  j«  Je  fuis  en.poflè(fion  j  die  Auzoles  de  la  Peyre 

X'f  II  y  t  ^ranJe  ipparcnce  qae  le  mot  a  il'«bor<]  fait  Bst^mm  :  &  Jepm's^D  Tuppit* 

ûulf^aire  ecoic  oûç^inzucmtniBdrhimmJà'oi  in;inc  la  lertre  r  BMimu  ,  commt 6ç  hstftr, , 

QuiIIauhie  Evè<juc  de  Paris  ,  more  au  mi-  ]iappcr;(ic  <tf«r/^/,raie';dc  la  rue  C^rlande^ 

lieu  du  treizième  fiécle  a  fait  Ton  Larin  B^^  la  rue  Gaiant^e  &c.  Les   Italiens  difenc  /Wr 

buddJus  au  ifvre  de  mtinhus  cka  pitre  f .  Hn  eft  èdtu  bau  ou  fsr  bmu  pour  dire /aire  peurauK 

Bathumldus  ,  quifMtvulh  sd  terrérem  of-  entans  ,  de  li^pip  em-nt  il  hmu  parmi  eux  , 

fenditHf  ^eÙMmde  quêm4tres  tdi^nHtriçes  c'c^  le  lo' p  parmi  nous.  F^ire  l^  bahn 

p^rvulis  minmntur  ,  tfuod  eos  devoret ,  fi'  -  dans  Rahelais  L  4-  c.  f«.  cefl  faire ()a  e;n* 

/feeerinthêLcvelilU.BuTbn^ldusfnimVal'-  mace.  Les  ro'tevins  difent  /«.^isfoivir*^  Ac 

g4ri  GMllicMnû  dicitur  figHTét  ,  vtlfiBhrd  peu'  c'ref^ui-il  lire amlidan'c  Rabelais, 

terribilis  qus  matrtt  ,  (J»  nuttiees  utuntur  %  f  Voyési^auTamas  dans  les  ElM^uei* 
4i  fÂrvulos  duirrendos.  De  Bsréuétjid  on 
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;;  d'être  aflàilii  de  toutes  parts.  Mon  malheur  eft  tel  que  ma  pru-  And-BdkiBJi 
^  dence  j  mes  humilités ,  &  mes  douceurs  font  réduites  à  néant 
«>,par  ceux-mêmes  qui  me  devroienr^rotéger. 

Je  me  fens  tout  attendri^  interrompit  MrBertier«  pour  lefilsde. 
MadeUine  Fabri.  Sesf)lainces  font  touchantes  :  peut-on  avoir  quM 
en  a  été  le  (ujet> 

Il  £aut  l'entendre  encore  lui-même  «  repartit  Mr  de  Rintail  >  41  ira 
plaider  fa  caufe  devant  vous^  mais  par  une^édudion  très-courte 
&  très-fimple  du  fait.  £coutés-le  comme  C\  vbus  éciés  Tes  Juges. 

^jj  L*an  1622.  (  c^eft  la  Peyre  qui  parle  )  mon  petit  livre  touchant 
;>Ia  vie  perdiarable  de  ilir/cbi/ei?cb  fut  imprimé  avecapprobation  do 
«j  la  Sorbonoe  &  applaudifièment. 

j>  L'an  1623.  mon  petit  livre  de  Job  fut  imprimé  avec  les  mêmes 
9 j  formes  &  louanges. 

j»  Au  premier  je  ibutenois  que  Mèlchifèdech  j  le  P.  Bolduc  étoit 

dÂin  feptiment  que  Sem  étoit  Melchiledech  (i). 

Dans  mon  ]ob  ajant  (outenu  (èlon  les  Hébreux  &  S.  Jérôme 

que  Job  defcendoit  de  Nachor  contre  ceux  qui  veulent  qu'il  deP 
,j  cende.d!£làù  /)e  pris  à  partie  Jacques  £olduc  Capucin ,  Jacques 

Salian  j  Se  Denis  Petau  Jéfuites. 

Ah  !  le  grand  fat ,  dit  tour  bas  Mr  de  S.  Yon  Je  veudrois  l'avoir 
,  vu  le  ventre  fous  la  pantoufle  du  P.  Petau. 

Encore  une  fois  >  reprit  Mr  de  Rintail  n'interrompons  pas  d'Au- 
a;oles  la  Peyre.  Laiflbns-le  achever.  ' 

jy  Le  Pcre  Salian  écrivit  contre  mon  Melchiledech...  le  P«  Bolduc 
^  écrivit  contre  mon  Job. 

y»  Je  fis  donc  premièrement  mon  Apologie  cornue  Salian ,  lorC 
J,  que  le  Uvje  du  P.  Bolduc  intitulé  EccUJta  ante  Legem  tomba  entre 
,t  mes  mains.  11  y  maltraite  mon*  Melchifcdcch  ,  prétendant  qu'il 
,j  n'eft  plus  vivant  d'une  vie  naturelle.  Mais  dans  une  féconde  édi- 
tion il  épargna  mon  nom.  Cependant  le  P.  Petau  écrivit  auffi  con-  1 

tre  mon  Job  ,  mais  je  xnc  défendis  contre  lui  par  mon  Dijcipîe 
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I  ^AMfremierJ4fûUUn0is^ueMelchifîfdech  eft  gnccreen  vi>,  &frifhfs  voir  les  erreurt 

te  p.  Bolduc  ^toir  d*fin  fentiment  que  Sem  du  P.  Saliantfui  a  fiutfnu  le  coatraire. 

éfit  Melch'fPÉdeeh.  Cet  endroit  qocBalIcc  J'y  réfutois  déplus  le  ftntimênt  du  P.  Bol* 

cite  ,  I  on. pas  tout  au  lone  ,  mais  de  même  duc  qiieSem  et  dit  Melchifédech.  Peut  être 

que  les  précédens  &  les  fuivans  ,  par  abrc-  au/fi  ,  qu'après  le  mot  Melchifdech  ,  B  lil- 

gi  ,  ert  vinbiement  défefihjcux-,  &  corrom-  let  ne  voulaht  qu'inHiqiiCi  le  paffa  :r  ,  {^n^ 

pu.  les  paroles  cie  LaPeyie  pat;,  f*  tf.  Se  le  rapporter  toutentieT,avoit  écrit  ain(î:-f» 

7.  de  fon  Anti'hahau  ,  me  font  préfumer  fremier  jefiutenois  queMelchifedech  »  *  . 

^c  celles  de  Bai  llet  pou  voient  être  telles:  enforte   qne   c'eft  romi/Tiun  ieùle  de  ces 

At*  pemiif  jefiutenois  que  Melchifédeds  *  points  fufpenfifs  qui  aura  fait  rembarras.  . 

Krijj 
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,,  dti  Tems  »  &  je  trairai  le  P.  Bolduc  avec  honnêteté  comme  un 
j»  homme  qui  dans  la  feconde  édition  dia  livre  Ecclefia  ante  Legnn 
,in'avoit  rien  dit  contre  la  Peyrc  ou  contre  d'Auzoles  qui  esv 
,>  Mou  Mais  ces  parole». . r .  ^  # 

Noas  «liions  encore  crier  au  fat  Mr  de  S.  Yon  Sa  moi ,  lorfqae 
Mr  de  Brillât  nous  fit  figne  de  la  main  pour  laiflèr  continuer  L« 
'l^yrepar  la  bouche  de  Mr  de  Rimaik 

ji  Mais  ces  paroIes^e>'ai  écrites  0c  du  écrire  (^moî  laPfeyrc,  otr 
d'Âuzoles  qui  eft  nioi  )  à  h  décharge  (  de  lui  Boiduc)  &  à  1» 
mienne  >  il  les  a  prifes  de  fî  mauvais  fens  &  avec  (i  peu  de  mode- 
ftie-j  qu'il  en  a  écfit  la  Let»e  comce  mor  à  Mt  de  laNauMe  Con^ 
>,  fèiller  au  Parlement  avec  tant  de  colère  flt  d'ignorance  que  ftà 
^3  crû  devoir  la  réfuter  par  V^/im^  Babaiê.. 

Voila ,  Mefïîcurs  >  l'idée  que  La  Peyrc  nous  a  vôulti  donner  de  fbn 
^nti'Bûhïiu,  dit  Mr  de  Rintail.  Nous  ne  prenons  pasgrand  intérêt  à 
la  forme  de  cefot  livre^  ni  à  la  réputation  de  cet  Auteur  de  baie.  Mais 
j'appréhende  que  vous  ne  trouvicsde  la  conformité  entre  FAnti-Ba* 
bau&  rAnti- Bailler  j  dc^ecpiand  vous  aurésvu  ce  dernier  qui  viene 
de  naître  vous  n^alliésvous  écrier  que  c^V^nti  Babanrtjfufcitt.  Sus- 
pendes au  moins  votre  )ugement:&  fi  vous  voulez  qnê  TAnti-Babau  rc- 
eonnoiflelbn fang Scie caraâére defâ génération  dans T Anti-Bailtety 
il  faut  que  vous  les  approchiésific  que  vousfafiîés  prcfterner  ce  dernier 
d-jvant  rAnti-Babau,afin  que  l'honneur  fbit  rendu  à  qui  il  appartienr.. 
<^oi  3  reprit  Mr  Bertieri  rAnti-Baillet  à  genoux,  devant  TAnti- 
Babau?  Si  d* Auzoles  La  Peyre  venoit  à  le  favoir  y  il  reviendroit  de 
l'autre  monde  pour  triompher,  &  pour  publier  Ion  triomphe  par 
toute  la  terre.  Hé  que  deviendroit  l'honneur  de  Mr  Ménage  ^  La 
Peyre  pourroit  bien s^en (aifit  &  fc l'attribuer,  répliqua  Mr  de  Rin-r 
tail.  Mais  en  échange  il  laiflèroit  à  Mr  Ménage  celui  d'être  entré  par 
alliance  dans  la  race  de  l'Anti-Babau. 

Le  réfultat  de  toute  cette  Hiftoire ,  pourfuîvit  Mr  de  Rintail ,  cft 
donc  que  La  Peyre  fe  mît  enî  colère  contre  le  P.  Petau  de  la  liberté 
que  ce  Père  avoir  prife  de  critiquer  fpn  Job  5  qu'il  voulut  répondre 
àcç  Perç  par  up  livre  qu'il  ^ppella  par  une  prétendue  humilité  Z^: 
Difci^kdes  Ttms.^  pour  coiitrequarrcr  >.  (  difoitnii  )  lô  titre  pompetuc- 
JHe^  DoSirina,T^mpprum  du  bel  ouvrage  de  ce  grand  Homme  fm  iii 
Chronologie,  fuppofant  impcrtinemmwt  que  le  P,  Petam.par  ce 
titre  s'étoit  qualifié  Di^B^u^dts  Tcms,  &  qu'en  oppofam  le  EMl^iple 
dies  Tciw  au  Oofteur  des  Tem^  ^  La  Peyrc  qui  fe  difoit  ce  Pifciple , . 
auroit  pat  fon  humilité  le  fort  dç  Ibvid  coàtre  <joUath«^  Que  le  R. 


Sékl(ic*écrivÀ<:oncré  le  Li^rc  da  Difciplcdes  Tcœ$  une  Lettre  ad- 
rôÔ^c  àMiTitela  Nàiivc.C^c«teLfcttf«^cc<|tteL«PcyEeappclte 
fonBibau,  &  que  c'eft  ce  Ipedr^qû'il  attaqua  i^t  im  Ahti'fiabaa 
cù  il  teaét  la  Lettre  tout  ^u  long  •  &  y  vcpond  ^r  articles  d'utic  ma** 
cià-e^iû^biedefaife'nreoet3x  à  H;|iii  cbla  fait  pitié  d'ailletirs. 

il  date ibir  Afiti-Babau.  ^^Paris  de  U MMifmdcMr  tmtwnerhmmt 
dt  hitn  (^  ihmntwf^  &k  il  faifint  fi  ^ifnmn ^  te  j.  Août  1^31.  '^ 
finir  p2t  «ne  'fimiukiricé  âui  vto  diraient  iMis  le  f  die. 


AN  T  I-ft  A  AO  N  I  U  S. 


C5tf  T  E  v^s  fais  {Mifler,  MeTiews  »  dé rHiftdJce  Sacrée  &  Tlîr 
J  ftoîte  £oç)efialliqiie  pour  iTonfidérer  «ne  amre  maniéce  de 
^ftredontttn  ProteftaiH  a  voulu  effrayer  ceut  <çû\  voudroient  ff 
iioziarder  4  lire  Bàcatûuf^  Il  £mt  av^Mer  qiaie  le  nombre  des  Cenfeuri 
^i  oat  entr^riâ  de  critiquer  les  .Annales  ^  ce  kberîeux  Auteur  ^ 
eff  incomparablement  plus  gmiid  que  «elui  dtt  fes  D^fenfeurs  > 
<)isand  vMs  voudrîesy  joindre  la  multitude  de  Tes  Continuateurs  & 
4e  (es  Abbr^viateiKs.  Mais  pd^onnft  d'entre  eux  n'avoit  encore 
perdu  le  tfcl^A  pour  le  merîte<tet:e|;randCâYdinal  jufqu'à  rinfiiltec 
«n  Ton  âota  «  lorsque  Mr  Magendie  tft  tmu  près  de  cent  ans  après  la 
premiérepublication  des  Annales  Eccléfiaftique^  oppo&r  un  ânti- 
Sahonius  au  cours  impétueux  que  ce  grand  ouvrage  s'étoît  donné 
car  la  multiplication  étonnante  de  {es  éditions. 

U  faut»  dit  Mr.  de  Brillât^  que  V Jnti^Barmms  ait  été  une  digue 
bien  groâe  8c  bien  lente  pour  arrêter  un  cours  fi  long  &  fi  étendu. 
Saronius  n'eft  que  de  douze  volumes /n-/o/iV)  3  V^nti-Baronim  ne  doit 
pas  être  moindre  que  de  vingt-quatre  pour  produire  Ton  effet. 

Ceft  un  volume  i^aisd'un  doit,  repartit  Mrde  Rintaih  de  forte 
<)ue  fi  Mr  Magendie  avoir  feulement  pu  trouver  parmi  ceux  de  fà 
Seâe  un  Poëte  capable  de  le  flater  ^  il  en  aurott  pu  arracher  quel- 
que Hpigramme  où  TAnti-Baronius  auroit  Fait  la  figure  du  petit 
Voiârûnlque  let  Latins  appélloient  Remom^  &  les  Grecs  Echcncis ,  SC 
^ju'on  dit  arrêter  tout  court  les  plus  grands  vailTeaux. 

}e  comprens  votre  penlee ,  dit  Mr  Bertier  9  vous  voalés  nous  faire 
entendre  qu'il  (eroit  audî  ridicule  de  croire  que  l'Ami  Baronius  de 
Magendie  put  arrêter  les  Annales  >  que  le  conte  de  Pline  fur  le  petic 
FoifTon  à  l'égard  des  vaifleaux  nous  paroit  badin. 

Vous  trouvères  peut-être  j  repartit  Mr  de  Rintail  ^  qu'un  de  nos 
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Poètes  modernes  (i)  a  beaucoup  plus  heureufetnetït  imagina  Ir  ^ 
ùi  poiffon  qiêi montre  le  chemin  k  la  baleine  pont  honorer  d'une  Epii 
gramme  la  nouvelle  Critique  (Irfiaronius.  On  ne  nous  a  point  dit 
de  quelle  longueur  cAAc  petit-poijfon  »  quqi  qu'on  nous  faflècfpcreB 
que  la  Critique  de  Baronius  iera  de  troir  gros  volumes  in-folio  (2). 

Mais  tournes  les  yeux  vers  ma  tablette ,  &  vous^verrës  voas  me* 
me  de  quelleépaifTeur  eft  TAnti-Baronius  de  Magendie. 

Mr  de  Brillatqutctoit  le  plus  près  fc  leva  ./prit  lc-livrc  lui;  le  titre 
qui  porte  :  uinti- Baronius  Ma^enelis ,  feu  ,  ^nimadverjiones  in  ^nna^ 
ùs  Baronii ,  cum  Epitome  lucubrationum  Criticarnm  Cafauboni  in  tomi 
frimi  annos  xxxi.v.  ^u£torc  JmÙPea  MàgenJeo.  Ecclejîajlico  Beneamen/L 
Quibus  accejferunt  quidam  ad  Baronïum  ^nimadverfiones  Davidis  Blon"  - 
delii.  Il  Ye  mit  enfuite  à  feuilleter  «  &  après- s'èrre  trouvé  en  peu  dk 
rems  au  bout  du  Magendie,  il  lot  tout  haut  ^nn- Baronius  Blondelli, 
Cela  le  furprit  &  rarrêtaj  puis  s'adrefiSint  à  Mr  de  Rimai! ,  illui 
dit  :  Vous  voulés  nous  faire  croire  que  depuis  Baronius  julqu'à  Ma-^ 
gendie  il  ne  s*eft  point  fait  d'^nti- Baronius:  Trouvés- vous -que  Blon*' 
del  n'a  point  vécu  devant  Magendie  > 

Je  vous  avoue  ,  répliqua  Mr  de  Rintailj  que 'David  Blondel  eft 
venu  dans  le  monde  avant  le  Sieur  Magendie  >  mais  vous  vous  troD> 
perié^  de  croire  que  Blondel  fût  T Auteur  du  titre  d'Ami- Baronius  > 
qui  (e  trouve  à  k$  Notes  fur  Baronius  fous  ion  nom.  C'eft  un  fur* 
croit  de fatirc qui  eftencore  dû  au  Sieur  Màgenéiê;  &  ceux  qui  ont 
quelque  connoilTanco  de  ce  qu  étoit  Blondel ,  jugent  aifément  qu'il 
n'auroit  pas  inventé  un  titre  fi  choquant  Se  û  fanfaron  pour  des 
Notes  d  au(n  petite  conféquence  que  celles  du  petit  recueit  de  Ma- 
gendie. Saches- donc  y  que  V^mi-^Bdromus  Bhndelli  cQ,  une  injure 
£iite  à  Blondel  pa^  Magendie  fon  Confrère.  d&  même  que  Jean  Ad- 


X  f  Je  ne  ferai  nulle  ^£fkuhi  je  décla- 
rer qae  la  raillerie  couchant  rCpigrarome 
iciiefif^n^e  me  regarde..  D«s  amis  du  P*. 
Pagim'ayanc  dit  des  raerucillcs  dciitCtiiU 
que  des  -Annales  de  Baronius ,  me  donnc- 
'itm  4  emendic  qa*il  y  auroit  au  devant  du  • 
livre  unt  e/bmpeodferoit  rcpréfi^it^c  une 
baleine  conduite  par  le  petit  poiJOTon  qu'on 
a  dit  lui  fervir  de 'Garde.  C'eft  fur  cette 
9d^que  je  fis  ïtiSïi  vers  fuivans  dont  Bail- 
Jet  fc  moque ,  ne.  pr^roytnt  pas  le  .befoin 
qu'il  pouvoit  avoir  d'un  pareil  guide. 

•• 
Skiffàli  cetMs  luBMtur  in  ûqmare  dùdum    *" 
Granits  mohlicit,  non.tMme» indê 


S^d.  quia  eifcmmfiant  nantem  difcriminm 
mille  , 
Bi  fcifuli  ,  é^.fyHes  Mnâfitejqtt9 
finus  : 
Hincfe  adcafifiis  tandem  vix  exflicet  in" 

Ni  minor  haie  fido  luminê  mpnfifU 
iteu 

i.f  Le  preœter  tome  de  cette  Critique 
parut  en  i6%9^^6c  depuis  elle  a  été  imprimée 
toute  entière  Pan  i70f  en  4»  volumes  i«- 
folio  fix  ans  après  la  mort  de  T Auteur ,  par 
Icfoinde  Ton  Neveu  le  P.-François  Pagifi 
Cordelier  >^ort  le  ii.  Janvier  1711*  f 

dré- 
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dt^Bofîus  Protcftant  d'Allemagne  a  mal  parlé  de  Cafaubon  en  citant  .  . 
^  Y^nti'Baronms  Cafauboni  pour  les  Excrcitations  de  ce  (avant  Homme 
f\àx  le  commencement  à^s  Annales  de  notre  Cardinal.  L'amour  desT 
conteftations  cfl  fi  naturel  aux  elprits  tournés  d  un  certain  côté,  &' 
élevés  dans  cenains  préjugés',  qucl'^;fri  fe  prefcnte  de  lui-mcme  à 
leur  recours ,  dès  qu'ils  trouvent  quelque  chofc  à  leur  rencontre^ 
qui  les  arrête  ou  qui  les  choque.  Le  Sieur  Kortholt  a-t-il  remarque 
dans  Baronius  un  trait  qui  ne  lui. plaifoit  point  touchant  le  fain  Eu-^ 
eharijlique^  c'eft-à  direun  brin  d'herbe  dans  un  pré ,  aufli  tôt  il  dreflc' 
un  A  nti-Baronios  ,  ou  du  moins  des  Dijqmjttions  Jnti-Baronicnnef 
qu'il  fait  imprimer  à  Kiel  en  167^.  deux  ans  après  TAnti-Baronius 
d' Amftcrdam- ou  de  Magendie.  Si  cette  licence  a  du  cours,  <Sc  fi  les^ 
autres  Cen/curs  de  Baronius  font  tous  faits  comme  ceux  ci ,  il  ne' 
faut  pas  dcfe(pérer  que  nous  puifllons  voir  quelque  jour  dix  mille 
^nti'Baroniut. 

Et  moi,  dit  Mr  de  Brilhf,  je prétehs  revoir  Tarméedes Pygmccs* 
contre  Hercule ,  quand  vous  me  montrerés  dix-mille  ennemis  dtf^ 
cette  efpécrc. 

Je  fuis  affés  pcrfuadc  j  repartit  Mr  de  Rintail,  que  dd  tous  les^ 
Adverfaircs  de  Baronius  3  les  plus  formidables  ne  feront  pas  ceux* 
qui  portent  le* titre  d* Ant i-Bâronius,  pourvu  iqu'irneYcn  voye  pas 
de  plus  terrible  que  celui  de  Magendie.  Celui-ci  a  paru  fi  mcprifable 
au  P.  Pagi' qui  vient  àt  nous  faire  voir  le  fuccès  que  peut  avoir  une 
véckable  &  legtrime  Critique  de  Baronius  «  qu'il  ne  lui  a  pas  fait 
même  TWonneur  de  le  nommer  dans  fa  Préface  parmi^esAdvcrfaires^ 
de  Baronius. 

Les  Proteftans  voudront  pcut-étrefe  décrier  côritre  le  filcricc  dVn^ 
Catholique,  dont  le  niépris  feroit  TcfFct  de  quelque  fierté  afFcûéc. 
Aîais  nous  leur  oppoferons  dun  côté  la  conduite  du  p.  Pagi  à  l'égard 
de  Cafaubon  j  de  Goldaft ,  de  Montaigu  «  &  d'Ottius  y  Ol  de  l'autre  le      . 
témoignagei  queies  Proteftans  mcme  ont  rendu  de  l'Ami  Baronius 
de  Magerfrfie.  Je  me  contente  de  vous  citer  Mr  Colomîez  (i)  qdf 
juge  (ur  ce  qu'il  en  a  vu.  Qu^il  ny  a  riendansfes  obfirvations  qui  fou  com- 
parable à  celles  Je  Cajàsfbon  :  Et  qui  affure  q\ïtl  y  a  même  quantité  Je' 
fautes  que  Mr  Magendie  a  faites^  pour  avoir  copié  ceuot  de  fin  Ordre  ^ 
eomme  il  arrive  fiuvent  à  <es  Mejfteurs,  Vous  voyés  que  j'ai  copié  "fi- 
dèlement les  paroles  de  Mr  Colomiez ,  qui  eft  de  la  mênnfe  Religion? 
que  Mr  Magendie ,  &  que  ces  autres  Mcflîeurs  dont  il  fait  mentidn. 

U  (croit  maintenant  de  mon  devoir  ou  dt  la  coutunire  que  je'  nxsf 

Tome  VIL'  Si- 
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luis  prefcnte  >  de  vous  dire  quelque  chofe  de  la  vie  du  Cardinal  Ba- 

ronius>&  de  fon  Âdverlaire  Mr  Magendic^  Maisienefaicequ'ed 

devenu  ce  dernier  ^  tSc  Je  ,{np  ijsduis  à  J^e  vous  dire  que  deux  mots  du 

premier. 

II  naquit  à  Sora  Ville  de  la  Terre  de  Labour  au  Royaume  dcNa* 
pies  la  veille  de  la  TouilàUisde  Tan  153.S.  Il  fit  fes  Humanités  à 
Veroli  >  fa  Théologie  &  Ton  Droit  à  Naplçs.  Mais  les  troubles  du 
iieulp  firent  pafler  à  Rome  en  1557*  avec  ion  père;  il  y  acheva  fes 
ctpdes  de  Droit  fons  Cefar  Cofta»  &  peu  .de.  tems  après  il  (ë  mit  (bus 
la  difcipline  de  faint  Phllippes  de  Neri  qui,  le  fit  ordpnner  Prêtre  Se 
rattacha  à  TEglife  de  faint  Jean- Baptiftis.  Baronius  y  commença  une 
Congrégation  de  fon  nouvel  Ordre  i  de  en  fit  autant  dans  l'Eglife 
4e  Sainte  Marie  in  VallicfUa  >  lors  qu'en  1576.  il  y  fut  tcanfporté 
par  faint*  PhiUppes  de  Néri. 

L'an  1593-  il  fut  fait  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de 
f Oratoire  pai:  la,  dcmiflion  volontaire  du  Fondateur,  âc  le  Pape 
Clément  VIIL  le  fie  fon  Confeflèur.  Le  zi.  de  Novembre  de  Tan 
1595- peu  de  tcms  après  la  mort  de  faint  Philippes  de  Néri  il  fut 
fait  Protonota|re  Apoftoliqqe ,  &  créé  Cardinal  \t  5.  de  Juin  de 
Tannée  fuivante ,  après  quoi  il  fit  vœu  de  n'ctre  jamais  Pape,  &  fur 
monta ,  copime  x>n  le  i^t  les  violentes  tentations  dont  il  fût  atta- 
ijué  fur  ce  point  Tan  1605.  Il  n'avoit  que  vingt  9c  un  ans  j  lorique 
faint  Philippes  de  Néri  le  détermina  à  entreprendre  les  Annales 
cpritrc  les  Centuriateurs  j  &  l'Ouvrage  l'occupa  le  refte  de  (es  jours* 
L'impreflioD  du  dernier  tome  n'étoit  pas  entièrement  achevée  « 
lorfqu'il  moumt  à  Rome  le  dernier  jour.4e  Juin  de  Tan  1607.  âgé 
de  (bixante-huit  ^tM  &  huit  mois. 


nt0»mimmmm^a^^m^^^m^f^m^^m,^mim^^^^mm^m^mmm^mmm,:m^^mmÊÊifm^^mmm^i^^m^^m^m 


A  N  T  I^P  A  P  E  S  S  E 

157  ^  Ur  la  fin  du fiéclc  précédent ,  pourfuivit  Mrde  Rintailj 
.  >  &  vers  le  coounçncement  du  nôtre^  le  Parlement  de  Bom:- 
deaux  avoit  paripi  tes  Confeillerç  un  homme  û  favant  &  fi  exerce 
dans  la  Controverfè  &  THiftoire  Ecdéfiaftique)  qu'il  fe  rendit  ibir 
peâ  d'intelligence  avec  dç/s  Théologiens  de  Profeifion  pour  lacom* 
pofition  de  (es  Livres. 

C'eft  apparemment  Arnaud  de  Pontac ,  dit  de  Mr  Brillât*  U  a  écrit 
fur  la  Controyerfe  &  fur  l'Hiftoire  Eccljéfiaftique. 

Il  eft  vrai  ^  répondit  Mr  de  Rintail  9  mais  Arnaud  dePontâc»  quoi* 
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que  membre  du  Parlement  de  Bourdeaux  j  n'a  du  furpreiiKire  per-  AAti-PapciTr 
fonne  en  écrivant  fur  des  fujets  hiftoriques  ou  dogmatiques  de  Re- 
ligion ,  puitqu  ccant  Evoque  de  Ba^as  il  oe  foctoit  point  des  termes 
de  fa  profeflTion.  Celui  dont  je  veux  vous  parier  eft  Ftorimbnd  de 
Raimond  /qui  étoit  ami  &  coniempocain  de  Mr  xte  Pomac*  Vou9 
ià^vés  avec  combien  de  zèle  li  a  tâi:bc  de  fetvît  r£^ilc  Catholique  »« 
(bit  en' prenant  la  plume  >  (bit  en  prêtant  fon  nom  à  d'autres.  11  ne 
s'eft  point  contenté  de  donner  un  Trâiic  François  contre  la  fable 
qu'on  a  invent-ée  d'une  prétendue  Pàpefie^  &  de  tourner  ou  de 
faire  touriaer  cet  Ouvrage  en  Latin  pottr  i'u&ge  â^$  Etrangers  j  il  21' 
encore  coMpoié  après  coup  un  petit  Ecrit  François  fous  le  titre 
iï^nci-Pa^cJfe  qm  iê  trouve  imprimé  à  Paris  l'an  1607.  C'eft  un 
Ouvrage  de  fi  peu  de  feuillets  ^  qu'il  paâe  poDr  rien  parmi  quelques 
perfonnes ,  &  pour  quelque  chofe  de  confondu  dans  (on  jufte  Traité* 
de  la  faufie  Papefle^parmi:  les  aurres.  J^étoîs  du  nombre  de  ces  der- 
niers >  jufqu'à  ce  qu'on  m'en  a  fait  v<kr  une  édition  fêparée^  J-avoir 
crû  que  c'étoit  par  abrégé  4!}ue  l'on  civoît  Quelque  fois  ion  Ouvrage 
fetisie  titre  d'^nti-PafeJJi  ^  de  même  que  Samuel  Defitiarais  appelle 
(à  Réponfe  à  filondel  ^nimadvcrfiones  tf^-ÂNTi-pApissAM 
BlmdelUdsiM  (on  Epître  aux  Curateurs  de  TUniverfîté  de  Gronin- 
gue.  U  eftxsonflraift  iïéa»>moins  que  le  éoGtt  Blondel  n'a  point  em- 
ployé lererme  à'^nn-Pap^JJi  powtn  faire  le  titre  du  Livre  qu'il  a 
aampofé-  pour  détruire  la  fable  de  la  Fâpeflè  Jeanne  v  niais  on  m'sk 
fait  connoitre  qu'iln'en  eft  pas  de  m^e  de  Florimond  de  Raimond 
ou  de  fon  fils  l^rançoiSk  Je  vous  parle  donc  de  TOpufcule  de  l'^mi- 
Papejfey  non  pas  comnK  d'une  même  diofe  que  le  Traité  de  Y  Erreur 
Popilairty  &c.  de  Florimond  de  Raimond^mais  comme  d'une  elpéce 
de  fuite'OU  dépendance  de  cet  Ouvrage. 

Cek'eft  fort  honnête  0c  fort  louable  à  Bfofidèl  j  dit  Mt  Bertier  « 
i^voir  rendu  fervice  à  l'Egliiè  Catholique  malgré  les  engagement 
de  SxScëéc.  Je  trottve -qu'il  mrérirôitqQeiquesreniercittiens  ou  quel- 
ques civilités  de  la  part  du  Pape  Innocent  X.  comme  <m  dit  que  le 
Pape  Ui'baifl  Vllii  avoit  fait  remercier  Saumaife  quoique  Calvi- 
itiâe  pour  (on  Oavrage  dès  Régions  Suburbicatres  contre  le  Père 
Sirmond«(i) 

A  dire  Vf  ai ,  je  crois  que  Bloftdel  en  mUrfîtoit  plus  qtïc  Saumaife  > 
«éprit  Mr  de  Rintâil  l  G  Ton  confidére  qci^îl  île  furpàSToir  en  mode- 

if  <rcft  «ne  fable.   Vibain  VIT!,  eit     vifrouxtiiffiibR  l^tmïr  pat  le  p;  Sifi- 

remerciant  ^aonaiCs  auioic  xemercié  un      moMLi 


iÉMune  cp^i  ana^ttoic  Tautarité  WêffÀi 
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ration  3  comme  dans  la,  connoiflance  de  rHiûoire.Eccléfîaftiquç. 
Mais  fi  Ton  conGdcrc  la  qualité  de  leurs  Adverfaijres  ,  je  crois  que 
Saumajfe  auroic  été  plus  gloâeux  que  Blondel  >  s'iLayoit  jamais  pu 
remporter  le  moindre  avMtage  contre  le  feul  Sirmond  j  quoique 
celui-là  pût  (è  vanter  d'iivoir.pdis  en  déroute  des  légions  entières  de 
Froteftans ,  &  quelques  compagnies  de  CajcfaoU^ques  qiii .  avoient 
entrepris  de  /léfendre  la  fal^e  de  la.PapeiTe. 

Blondel  avoit  fi  bonne  opinion,  de  (es  propres  forces  i  qu'au  lieu 
de  faire  venir  Florimond  de  Eain^ond  à  fon  écours ,  il  a  mieux  aimé 
l'abandonner  à  fei  Ennemis  (^  le  combattre  en  les  battant. 

Cétoit  donc ,  dit  le  jeune  Mr  de  Szini'Yon  ^^^nti^PafeJJe  contre 
^nti-PapeJfey  &  Rome  contre  Rome. 

C'eft  trop  dire  j  repartit  Mr  de  Rinxail.  Il  faut  avouer  qu6  Blondel 
pe  perdoit  pas  grand  choie  tsn  abandonnant  Florimond  de  Raimondj 
non  pas  pour  le  fonds  &  la  vérité  de  la  caufe  >  mai^  pour  la  critique 
<les  faits.  CçM^iftr^t  étoit  un  homme  de  bien  j  quoi  qu'en  ayent 
idit  quelques  ennemis  qu'il  avoit  à.Bourdeaux:  mais  on  peut  dire 
i}ue  fa  principale  érudition  copfiftoit  dans  U  confiance  qu'il,  avoit' 
9UX  Mémoires  quejùi  fourniilbient  Ces  amis.  Plût  à  Dieu  qu'il  eût 
eu  le  difcernement:  neceffaire  pour  faire  un  bon  u(age  de  ces  Me«- 
moires ,  il  n'auroit  point  tant  .corrompu  de  noms  d'Auteurs  j  do 
pafiages  &  de  faits  >  &  il  fe  ièroit  pafle  plus  aiiementdela  critique 
de  Blondel  >  de  Defmarais  2c  des  autres  Proteftans. 


A  N  T  1  -  P  Ù  T  E  A  N  U  S- 

J58  T  L  y  a  tant  de  liaifons  entre  les  matières  hiftoriques  ^ 
X  ccll^  de  politique,  que  Ton  n'cft  guère  furprisdeles  voir 
(buvent  mêlées  les  unes  avec  les  ^utres  ^  (oit  à  caufe  de  leur  alliance 
&  leur  proximité  9  foir  à  caufe  des  lumières  &  4ç$  fecours  qu'elles 
fe  donnent  mutuellement,  Il  faut  donc  que  vousexcufiés  rÀNTi» 
PuTEANus  file  hazard  le  fait  rencontrer  entre  l'Aoti-Papefle  5c 
l'Anti-Sanderus  au  rang  des  Anticvï  Hiftoirc ,  quoique  fa  place  lui 
eut  été  deftinée  parmi  nos  ^mi  de  Politique. 

L'A  Ntr-PuTEAî^us  a  pour  Auteur  un  Inconnu  qui  s'eft 
addreiTc  au  Roi  Philippcs  lV.:mais  qui  n'a  point  jugé  à  propos  dç 
fe  nommer.  Jl  fut  compofé  contre  un  célébte  Profclïcur  dcLouvain 
nomme  Hrycius  Putcatius,  &  impriméran  1633.  in-4^  fous  le  titre 
d^rm-FutcanHij  Jîvc\  Politico-ÇatMiçm  Statcram  Fntcani  Jndnçias 
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txpendentis  aliâ  Statcrâ  expendens.  Le  lieu  de  rimprcffion  cft  appelle  A^^î-Powanui- 
.<oJmopolis.  Rien  n'eftplus  vague,  comme  vous  le  voyés,  &  fi  TAnti- 
Putearius  avoit  fait  honneur  à  fa  patrie  en  naiflant ,  il- n'y  a  point  de 
-Ville  dans  le  Monde  qui  ne  pur  s'attribuer  cet  honneur  fous  le  titre 
«de  Co/xvopo/^5.  Cependant  }e  fuis  très-perfuadc  que  ce  lieu  n'cft  point 
hor^  desPay«-Bas  Elpagnok,  &  je  n'^n  veux  point  d'autre  témoin 
que  le  Libraire  qui  s'eft  appelle  Btlga  FidcHs. 

L'Ouvrage  qui  avoit  donne  occalion  à  T  Anti-Puteanus  ,^voit  été 
compofé  par  Erycius  Puteanus  au  fujet  de  la  trêve  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  méditoit  avec  les  HoUandois  j  &  il  avoit  paru^quatre  ou  cinq 
.mois  auparavant^  vers  la  fin  de  Mai  de  la  même  année  fous  le  titre 
de  Belli  ^  Pacis  Statera^  tpêâ  Ind$àcU  aujficio  Reno  tra6tari  coçftdc  ex-- 
fcnduntur»  in^.  L'Ouvrage  eft  divifé  en  autant  de  chaplttes  qu'il 
.y  a  de  lettres  à  l'Alphabet.  MaisTufàge  dos  Latins  n'étant  point  <le 
/narquer  leursNombres  par  les  lettres  de  leur  Alphabet ,  jo  ne  peiife 
pas  que  l'on  doive  blâmer  l'Auteur  de  l' Anti  Puteanus  ^  d'avoir  taxé  * 
ide  bizarrerie  la  fingularité  dont  Puteanus  a  voulu  diftinguer  fbn 
.Ouvrage  en  marquant  fes  vingt-trois  morceaux  ou  feâions  d'une 
lettre  au  lieu  de  chifre.  Pour  ce  qui  regarde  le  refte  >  il  y  a  lieu  de 
douter. que  TAdverfàire  ait  eu  raifon  de  s'emporter  avec  tant  de 
A'^hémence  contre  Puteanus  j  fous  prétexte  que  celui-ci  fembloit 
avoir  un  peu  trop  rehaufle  l'importance  de  faire  la  paix  avec  la 
.Hollande  j  &  qu'il  avoit  paru  prodigue  d'éloges  pour  le  Prince 
d'Orange  &  le6.  Etats  Généraux  j  par  rapport  à  ce  qu'il  devoit  an 
Roi  d'Efpagne  fon  M wrc« 

^g^»  Eryciûs  Puteanus  qu»  plufieurs  de  nos  Ecrivains  François 
appellent  Henri  du  Puisj  étoit  né  le  4.  de  Novembre  de  l'an  isTA* 
à  Venloo  Ville  de  la  hautç  Gueldre  fur  la  Meufe.  Il  avoit  dans  foh 
<nfànce  les  inclinations  toutes  miiitaiires  i  mais  ayant  été  tranfporté 
-à  Dordrëcht  eh  Hollande  après  la  mort  de  fa  mère ,  il  fit  fes  Huma- 
nités avec  tant  de  fùccès  /  qu'en  peu  de  temsil  fe  trouva  en  état 
d'aller  à  Cologne  faire  (à  Rhétorique  &  (a  Philofophie  fous  les  Jé^ 
fiiites.  Il  aima  dès  lors  les  Mathématiques ,  là  Mufique  &  la  Peinture. 
ÎLétudia  le  Droit  àLouvain  âc  pafla  Bachelier  en,  1 5  97*  Ayant  vécu 
deux  ans  à  Louvain  j  Lipfe  lui  fit  entreprendre  le  voyage  d'Italie  « 
£ç  il  fut  arrêté  à  Milan  pour  y  remplir  une  chaire  d'Eloquence  Tan 
i6ôi.  &  il  y  reçut  prefqué  eamemetems  le  titre  d'Hiftoriographe 
jde  Sa  Majefté  Catholique.  L'an  1603*  il  fiit  honoré  de  celui  de 
Citoyen  Romain ,  &  paflTa cnfuite Dofteur  en  lun  &  l'autre  Droit  à 
.Milan^  après  duQi  il  le  ntiaria  le  dernier  jour  de  Février  de  Tan  7 604* 

Si  xij 
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Mais  il  fut  rappelle  deux  ans  après  par  les  Etats  du  Brabant  pour 
fuccédec  à  Lipfe  en  la  Chaire  de  THiftoire  à  Louvain  >  âc  ils'ytianf- 
porta  avec  fa  famille  Tan  1606.  Outre  la  qualité  de  Profe^èur  9  il 
y  poficda  encore  avec  d'honorables  émolumens  <e)le  d  Hifiario-^ 
graphe  du  Roi,  de  Coofeiller  de  l'Archiduc  &  Gouverneur  Atoect»- 
&  celle  de  Gouverneur  ou  Capkaioe  de  la  Citadelle  de  Lonvaki» 
quoi  qu'il  fut  de  robe.  U  mourut  L'an  1644.  âgp  de  ptcs  de  foixantp 
&  dix  ans. 
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359  F^  E  UNIS  les  Oavragesquc  VkaÀu  Sandecwaywt  €am^ 


poie^ipour  k  défenfe  de  FËgltie  Gaillioliqiie  «  )il'  n'jr  «» 
a  point  ^i  lui  s(yentattieéfAu$  «de&qiiliqiies  de  lapait  des  Aaflois^ 
^ue  les  huit  Liwes^leU  Momkchîe  viûbbe et  lIEgUfr^  Je  foo  itif- - 
toire  4u  Sobifoe  d';Ai|gletCffe>  quicft  un  Ouinage.podhmie.£itaiis 
fes  Advctùâicfi  avoÂCfit  Àc  ^nffi  tomicux  de  «ons  dUre  'leois  noÊoa 
jque  Jartbelenû  Owcne  j  <S«oi^s  Ackwoidu. <«m>iwng  'EmMbc^. 
ic  Mr  SuoMt  jaottfiie -ferions  p»  en  ^  oisM  ik  ià^otc  qodicMit  ItA*» 
iseur  4e  TA  n  t  1  -  S  a  «  i>«e  fi  v  j*.  Cet  Auteur  a  cm  qu'il  ioffifiMC 
de  £ûr^  4:oiinoure  au  Piri>Uc  6»  jâlc^pour  fit  liiaitrdBèia  Keîne 
JElizabeth  j  À  £1  {>affiQn  contve  Sandems.  S'il  n'a  point  <iu  itMcnnon 
4e  faire  autre  ckofc  1  tpevfimne  n'a  du  lui  coo&efter  Hz.  ÙBàsSàStiat^ 
d'avoir  bien  exécuté  fon  de0ein.  On  ne  peut  pas  même  lui  ccfiaûae 
la  çloiie  4*àvoic  fô  ranfebmcr  :ces  deux  diofi»  4ans  le  litae  -rte  ton- 
Ouvr^tgc^j  de  de  n'^V'Câr  fioijit  impofé  ifo&Xeâeucfac  voeinicrip: 
tion  irompeuie.. 

Son  Lwxe  9  •con^ie'de  doux  fintrettens»  £it  imprimé  à  Cam^» 
bridge  l'an  Ty^S-  inV-  M^tioilé^  Juté^SanJerns ,  4mJlms  tUsdaps  Vt- 

VousToyés  quel  eft  le  (kjet  du  Livre.  Ce  (croit va»  (ÊKtiguermal 
â  propos  ^e<de  vons  letaidccJiîxr'des  matières  dont  le*déuiil  ncfcut 
plus  ârK^'cnai9iettx«japcœiîeut«eiqiii'fr'en  cftditdaiisic  Monde 
depuis  ^ue^ues  annétt. 

Pour  moi,  dit  Mrde  Bfiiliat.,'  ynom  di4>enftmi^e}omieT9  de  la 
peine  derépéter  ce  que  tes  aHtees  ont  dît^  fi  vous  n'avéa  rsan  de 
nouveau  à  ajouter. 

Les  Matières  tasA  cofttea  oicos  ^  loi  répondit  Mr  defiiotaili  mait 
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Mr  Bcrticr  en  cft-il  auffi  inftruit  que  vous?  A-t-il  Lu  tout  ce  qui  Ami-$«iJ«nK. 
s'cftfait? 

J'ai  lu ,  dit  Mr  Bcrtier  >  ce  qui  tn'eft  tombé  entfe  les  mains  fur  ce 
ilijct.  L*Hiftoire  du  Schifme  par  Sanderus/  THiftoire  de  la  Réfor- 
matton  par  MrBurnét.  J'ai  iû  auflice  que  Mr  Varillasçn  a  dit  dans 
Ion  Hiftoirc  des  Révolutions  de  l'Europe  >  ce  qui  lui  a  été  répondu 
par  Meflleui»  Bornet  Se  Larroque  le  jeune  »  &  quelques  autres  Ou- 
vrages encore ,  jufqu'à  ce  que  je  me  fuis  apperçi  qu'on  dégénéroic 
«n  répétitions ,  Se  que  ma  patience  St  ma  curiofîté  finilToienr. 

Vous  ne  parlés  pas  de  l'ouvragcde  Mr  le  Grand  j  reprit  Mr  de 
Hintailj  ù,  nouveauté  efrcaufè  fans  doute  qu'il  n'ei!t  pas  encore 
arrivé  juiqu^à  vous.  Si  TAuteur  ne  vous  cR:  pas  connu ,  je  veut  vous, 
prêter  fbn  livre  avant  que  vous  ibrtiés  de  mon  cabinet.  Je  vous  or- 
donne par  le  droit  de  famitié  dé  lelire  éxaâement.  Vous  me  payerés 
comaiCf il  vous  plaira  le  plaifir  que  vousrecevrés  de  fa.le&ure.  Mais 
vous-ne  laiflëcés  pas  de  demeurer  mon  redevable. 

^f:^  Sanderus  étoit  né  dans  une  bourgade  du  Comté  de  Surrey 
au  IMocéfe  de  Winchaf(er.  ircommen<;a  fes  études  au  Collège  de 
IN^ccaoi  qui  dft  dans  le  fauxbourg  de  Winchefter  j  de  les  alla  conti- 
nuer à  Oxford  dans  un  Collège  de  même  nom.  U  pafla  Bachelier 
daBS<3etie  Univerfké  l!an  155a  &  fut  établi  ProfefTeur  en  Droit 
CaiiMi>  ièptoubuitans  après,  étanr  oicore  aflfés  jeune.  Mais  à 
ravénement  d'EIizabeth  à  la  couronne  il  fe  vit  obligé  de  quitter  fa 
chaire  de  km  pays  pour  mettre  en  fureté  fa  rdigion  &  fa  liberté.  Il 
fc  retira  à  Rome  où  il  re^ut  TOrdination  de  la  Prêtrife  A:  le  Bonnet 
4leDoâ:eut  vers  Tan  1560.  Il  fuivit  le  Cardinal  Hbfius  au  Concile 
àc  Trente ,  puis  en  Pologne  &  dans  fes  antres  voyages.  Au  bout 
defqueU  il  paflâ  à  Loovain  où  il  ftit  retenu  pour  U  chaire  de  Pro- 
feflèur  Royal  en  Théologie.  Le  Pape  Pie  V.  ayant  vu  fon  ouvrage 
de  la  Monarchie  vifîble  de  l'Eglife  imprimé  à  Louvain  en  15  71. 
Tappella  à  Rome  dans  le  deflèin  de  reconnoitre  fès  fervicês.  Mais 
la  mort  de  ce  Pontife  ayant  renverfé  fes  belles  eQ)érances ,  il  s'atta- 
cha au  Cardinal  Commendon  qu'il  fat  trouver  à  la  Diète  d'Aufbourg 
oà  ce  Cardinal  étoit  Légat  du  S.  Siège.  Après  il  paflà  en  Efpagne 
.  avec  le  Nonce  Sega.  Quelque  tems  après  il  fut  lui-même  en  qualité 
'  de  Iffonce  renvoyé  en  Efpagne  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  le  fît 
pafler  enfoite  en  Irlande  avec  la  même  qualité.  Il  y  mourut  accablé 
de  fès  travaux  Se  des  autres  miféres  que  la  fiim  lui  fit  fbuffrir.  Pitfeus 
fon  neveu  (fils  de  fa  fœur)  marque  fà  mort  en  1580.  d'autres  la 
mettent  en  1 5 8 1.  &  Cambden  la  tranfporte  jufqu'en  1585. 
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A  N  T  I-T  R  I  ST  AN*;  n 

i6a  Y  L  cft  affcs  naturel  à  mon  fcns,  continua  Mr  de  Rintaili 
\  de  Comprendre  parmi  les  conteftations  del'Hiftoire  celles^* 
des  Savans  qui  fe  font  élevées  fur  la  connoiflTance  des  Médailles.^ 
Ainfi  je  ne  ferai  pas  difficulté  de  finir  nos  Ànti  fur  THiftoire  parles^ 
deux  Anti-Trista  Ns  du  Père  SirmoYid, 

Il  s'agit  d'une  concedation  qui  a  roulé  toute  fur  fîx  petits  Trâi-  - 
tés  :  trois  du  côté*du  P.  Sirmond  j  &  trois  de  celui  du  fîeur  de  (àint 
Amant  j  &  qui  fembie  41'avoir  fini  que  p^r  la^mortdei'undcsCom*: 
b'attans. . 

Le  P.  Sirmond  étoit  âgé  de  plus  de  quatre-vingts-dix  ans  lôrfqifi^ 
publia  une  DiiTertation  Latine  fur  trois  médailles  dont  l'une  étoirde 
Je.sus-Chuistj  l'autre  de  la  petite  Ville  de  Perperene  en 
Phrygie  où  fe  fit  le  fameux  jugement  de  Paris,  &  la  troifîémc  du 
Roi  Hanniballien  delà,  famille  de  Conilantin.  Il  Ta  fie  imprimer  àr- 
Paris  Tan  16  jO«  fous  le  titre  de  TrifUx  ntêmmm  amiqum  j  chmjii  D(h 
mini  ^  Perperene  Civitatis^^  Hanniballiani  Rtgis^  • 

Mr  Triftande  S.  Amant  qui  avoit  p^u  julqu'alors  au  nombre  de» 
amis  du  F.  Sirmond  penfant  uièr  de  la  liberté  que  donne  l'amitié  pour 
dire  fon  avis,  témoigna  tout  hantuqu'il  ne  trouvoit  pas  bon  quele  P^ 
Sirmond  eût  écrit  autrement  que  lui  fur  la  Médaille  d'Hannîballien, 
&  qu'il  n'eût  pas  fuiyi  le.fentiment  qu'il  avoit  éubli  dans  (es  grand» 
Commentaires  Hiftoriques  fur4es  Médailles  des  Empereurs  Ro-* 
mains.  11  en  écrivit  même  une  Difle^tation  en  forme  de  Lettre  qu'il 
fit  imprimer  fur  le  champ  :  fans  s'être  donné  le  loiiir  de  retrancher» 
ou  de  reflèrer  dans  de  juftes  bornes  ce  que  la  précipitation  &  la^ 
chaleur  lui  avoicnt  fait  cchappet  de  trop  libre  ou  de  trop  dur. 

Le  P.  Sirmond  parut  choquée  &  prenant  cette  Lettre  de^Triftaff^ 
pour  une  rupture  d'amitié ,  iL^rut.lui  devoir  une  Réponfe.  Il  la  fit 
&  la  publia  dès  la  même  année  fous  le  mic  à' A^ti-Trifiam$9  ^  fivt, 
ad  Joannis  Triflani  San^amantâ  di  triflici  nummo  antiquo  Epijiolam 
Xc/ponfio.  Il  répond  à  tout  ce  que  Triftan  lui  avoit  objeâéi  £c 
nonobftanifon  titre  d'Anti-Triftan  ^  il  fait  profedion  de  n'oppofer 
que  la  raifon  &  la  douceur  aux  emportemens  de  fon  Adverfaire.  Le» 
flegme  qui  fert  à  modécer  fon  ftyle^  n'empêche  pourtant  pas  qu'il 
ne  paroifTe  qqelques  étincelles  de  feu  de  tems  en  tems,  fie  l'on  f 
remarque  une  vivacité  d'elprit  qu'une  vie  laborieuiê  de. près  dua 
fîéde  D'aVoit  pu  éteindre.^  Mr 
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.  Mr  Triftan  ne  manqua  point  de  répliquer.  Il  publia  pour  (a  De-  Anti-Tnft«» 
fenfeun  nouveau  Traité  fous  le  titre,  d*uinti^tumy  five,  ^qua  ^ 
jujia  Defenjîo  adversm  queruUm  Jacobi  Sirmondi  ReJpoY^Jîomm.  L'Auteur 
n'y  diminue  rien  de  fa  première  vigueur  »  &  paroit  fort  déterminé 
à  pouilèr  la  querelle  fans  rien  rabattre  de  fbn  courage.  Il  prétend 
n'avoir  pas  été  aflcs  épargné  par  fon  A ntagonifte,  &  nç  (c  croit 
point  obligé  au  ménagement  que  le  grand  âge  âc  le  mérite  du  Père 
Sirmond  auroient  exigé  de  lui  en  une  autre  oççalion. 

Le  P.  Sirmond  qui  avoir  témoigné  dès  la  fin  de  fon  premkr 
Anti-Triftan  que  cette  querelle  comménçoit  à  le  fatiguer  y  &  qu'elle 
n'étoit  point  d'ailleurs  alfés  digne  de  lui  ^  auroit  fouhaité  la  finir  en 
cet  endroit.  Mais  craignant  que  fon  (ilence  ne  donnât  lieu  à  fon  . 
Adverfaite  de  vouloir  triompher  mal-à-^propos ,  il  reprit  A  plume 
&  publia  une  nouvelle  Réponfe  fur  la  fin  de  la  même  année  fous  le 
titre  à'^nti'TriJianus  ficuncks ,  Jive  j  ad  Joannis  Trijlani  San£îamantn 
^midotum  ReJ^onJio. 

Quoique  la  Pièce  fût  d'un  caradére  femblable  à  fon  premier  Anti- 
TriftaUj  elle  ne  laiflfa  pas  d'aigrir  Tcfprit  du  fîçur  de  S.  Amant. 
De  forte  qjje  celui-ci  ne  gardant  prefque  plus  de  mefures  avec  lui^ 
'Gompofadans  les  tranfpo.rts  de  fa  colère  une  nou\'elle  Dllfertation' 
îqu'il  fit  imprimer  Tan  1651.  fous  le  titre  de  Anti-Sùphifiicum  ^  Jive  y  - 
Dtfenjiù  Jecunda  àdversùs  malignum  &  fo^hiflicHm  Jacubi  Sirmondi- 
^nti'TriJlanum  JictmdHm. 

Voila,  Meffieurs,  ce.quej^ai  pûfavoir  de  cette  conteftarion.  Il 
paroit  que  le  P.  Sirmond  ne  jugea  point  à  propos  de  la  continuer,- 
&  quil  aima  mieux  réfèrver  le  peu  de  tems  qui  lui  reftoit  à  vivre- 
pbnr  ie  préparer  à  la  mort» 

tf  II  étoit  né  à  Riom  en  Auvergne  l'an  15  59.  &  avort  été  admis?' 
dans  la  Compagnie  de  Jefus  l'an  15  77*  H  en&igna  les  Humanités 
p.endant  Teipace  de  dix  ans  j  &  vit  S.  François  de  Sales  au  nombre  ' 
de  fes  Ecoliers.  Il  fît  fes  quatre  vœux  en  1596.  Le  Général  Aquaviva 
l'appella  à  Rome  de  le  fît  fôn  Secrétaire  pour  les  Lettres  èc  Expé- 
ditions Latines ,  6c  s'acquitta  (i)  de  cet  emploi  pendant  feize  ans. 
IJ,  fut  Confefleur  du  Roi  Louis  XIII.  durant  quelque  tems ,  mais  ne  . 
pouvant gouterles  manières  de  la  Cour ^  il  fe  rerira  au  Collège  de 
Clcrmont  let  rcfte  de  fés  jours  j  &  jouit  d'une  fanré  vigoureulc 
•jufqu'à  râ^e  de  cjuatre-vingts-treiM  ans.  Il  mourut  le  7;  d  Octobre 
de  Tan  1651. 

1  f  Quoiqnc  j'aie Uïffi  pafler  k  TAoteur      felcTcr.jcitc  pvîs  m'émpèchcr  cîe  dire  que  I*. 
prefqlie  coûtes  les  fautes  4le  langue/aAS  les.     conârudUoafoufFie  ici  beaucoup^*. 

Tome  m.  Xc^ 
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Pour  ce  qui  regarde  Ton  Adverfaire,  Jean  Triftan  fieur  de  &liiit 
Amant  &  du  Puy  d'Amaur  ^  je  ne  puis  vous  en  dire  autre  chofê  j 
finon  que  c'étoit  un  Gentilhomme  établi  de  demeure  dans  la  villo 
de  Paris  »  n'ayant  point  d'autre  office  ni  qualité  que  celle  de  Gentil- 
homme Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  J'ai  oui  dire  qu'il  vcnoit 
d'une  Noblcfleaflcs  récente  de  Picardie  ^  &  qu'il  croit  pctir-fib  d'un 
vendeur  d'huile  dans  un  Bourg  du  Beauvaifis  nommé  Hallwin  autre- 
ment Maignelai  fur  les  limites  du  Santerre* 

CHAPITRE     V.     * 

uàfJT  I^Vk  Grammaire ,  Philologie  j  Critique  j  bclkf 

Lettres  j  &c. 

IL  n'y  a  point  de  Profeiïîon  ^  dit  Mr  deRintaihoù  Ton  connoiflC' 
mieux  »  &  où  Ton  exerce  plus  impunément  l'art  de  la  Satire  que 
dans  celle  des  Grammairiens  &  des  Critiques  que  nous  ^appelions 
fhilologées.  Vous  (avés  que  c'eft  ce  qui  a  penie  perdre  l'honneur  de 
la  Protéflion  «  &  ruiner  la  réputation  des  plus  grands  hommes  d# 
Lettres.  Mais  comme  leur  indufirie  leur  a  fait  trouver  mille  manières 
ingénieufe^  de  diverfîfîer  les  titres  de  leurs  Satires  ^  nous  avons 
moins  fujet  de  nous  étonner  qu'il  s'en  trouve  fî  peu  fous  le  titre^ 
àlAntL  II  femble  que  ceux  qui  ont  voulu  leur  communiquer  la  grâce 
de  la  nouveauté  &  celle  de  la  furprife  j  ayent  eu  deflein  de  s'abftenir 
de  ce  titre  lors  qu'ils  fe  font  apperçu  qu'il  devenoit  trivial. 

Vous  me  furprenés ,  dit  Mr  de  Brillât ,  j'avois  e^rc  que  les. 
defordres  de  la  guerre  Grammaticale  dont  on  fait  tant  de  bruit  »  & 
que  les  incurfions  &  autres  aâes  d'hoftilités  que  les  Critiques  ont 
faits  les  uns  fu(  les  autres  dans  la  République  des  Lettres  vous  fourni^ 
roiem  la  matière  d'une  cinquième  Converfation. 

Nous  nous  aflièmblerions  tous  les  jours  du  plus  long  mois  de  Tan- 
née >  repondit  Mrde  Rintail  ,  fans  venir  à  bout  d'épuifer  ce  fujcr. 
Mais  étant  réduit  à  ne  vous  parler  que  de  cette  efpéce  de  Satires  qui 
portent  le  titre  à'Anti ,  je  trouve  la  difètte  favorable  au  défu:  que  f ai 
de  vous  faire  voir  la  fin  de  mon  Recueil,  Je  paflerai  donc  légère- 
ment fur  rAnti-Boflricon>fur  rAnti-Crufca,&  fur  quatre* ou  cinq 
autres  Anti  dont  je  ne  connbis  preftjue  que  les  noms ,  pour  finir  par 
TAnti- Bailler  que  npus  devons  conGdérer  comme  le  dernier  venu 
des  Ami  fur  la.  Critique  Sa  la  Grammaire. 
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ANTI-BOSSÎCON- 

161  T  Ai  remarque  dans  la  Librairie  trois  Anti- Bossiqu es  j  qui 
J  ont  pour  Auteurs  trois  Grammairiens  diffiérens^  mais  qui 
n'en  veulent  néanmoins  qu'à  une  même  perfonne.  A  juger  de  ce 
qui  en  eft  par  ce  qui  vous  en  paroît  à  l'extérieur ,  vous  penfèriés  d'a- 
bord que  la  perfonne  attaquée  n'eft  autre  que  BofTus  ou  Boûiu;* 
Mais  il  faut  vous  avertir  que  T^parence  eft  trompeufe.  Boûfius  avec 
fes  Enigmes  n'a  fait  que  prêter  Ton  nom^  &  fournir  le  prétexte.  Le 
véritable  Adverfaire  mis  en  bute  aux  Auteurs  des  Anti-Bo(fiques  > 
eft  un  autre  Grammairien  nommé  Whitîngtoa 

Ce  dernier ,  qui  avoir  joint  au  vice  de  la  pédanterie  toutes  les 
mauvaifes  qualités  d'un  faux  Plaifant ,  s'écoit  rendu  odieux  à  Tes 
Confrères  &  aux  autres  Savans  de  fon  pays  par  le  caractère  railleur  Se 
mordant  qu'il  avoir  donne  à  fon  efprit.  Il  avoit  le  génie  tourné  au 
ftile  des  pointes  »  &  il  ne  s'^e^  fervoit  qae  pour  picquer  le  monde  dans 
tes  converiàtions  >  (à  critique  étoit  rarement  fq>arée  de  lamédi^n^ 
ce  j  &  ion  plaiHr  ordinaire  étoit  de  déchirer  les  gens  par  des  ver» 
iâti  tiques. 

Entre  ceux  de  (à  forte  qn'il  avoit  piqués  plus  fènfibtement  4  rK>us 
en  connoiflfons  trois  principalement  qui  fe  liguèrent  enièmble  pour 
réprimer  cette  manie ,  &  pour  vanger  les  autres.  Lé  premier  qui  fe 
leva  contre  lui  fut  Jean  Aldrifius  qui  anima  Guillaume  Horman  Se 
Guillaume  Lilius.  Ces  mécontens  ne  rattaqùérent  pounant  pas  en 
corps ,  mais  ils  convinrent  apparemment  de  ne  prendre  qu'un  même 
titre  pour  divers  Eaits  c^lls  dévoient  lancer  contre  lui. 

f .  L  • 

^  Celui  de  Guillaume  Lilius  parut  l'an  r  5  air  inV ,  imprimé  à  Lon« 
idres  (bas  le  titre  é'^nti'BoJfftcon  in  ignora  Bo/Ji  (i).  Et  il  n'y  a 
point  d'apparence  queccfoit  un  Ouvrage  différent  de  celui  que  Fit* 
feus  appelle  ,  uépolagia  ad  whimn^omm ,  po«r  dire  une  dcfeniè  contre 
Whittington. 

S.  IL 

Celui  d'AldTifius  cft  une  pièce  écrire  en  vers  hexamètres ,  &  pu- 
bliée aufïi  fous  le  titre  d'^nti^BoJJlcon  contra  Robcrmm  Whiningtonwm, 
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.Ami*Bofficoo.  L'Ouvrage  eft  adrefle  à  Guillaume  Hprinan>mais  on  ne  nous  dit  pas 

en  quel  lieu  ni  en  quelle  année  il  a  été  imprime.  On  peut  conjeûurcr 
qu'il  eft  du  même  tems  &  peut-être  du  même  lieu  que  V  Anti-Bo(EcoA 
de  Lilius,  11  commen.ce  p^r  ces  moisiQHffacis  in  Bcffumyt^  Car-- 
mina  i  dire.  ^ 

5.111.  . 

Celui  de  Guillaume  Horman  qui  le  compofà  à  la  fbltidtatioQ 
d'Aldrifius  j  mais  qui  i'adrcïTa  néanmoins  à  Lilius  j  fut  publié  prefquc 
en  même.tems  que  les  autres  fous  le  même  titre  d'^nti-Bo/ftcon  GuilL 
Hormanni  ad  G.  LiL  in  Whittingtomm  ^  in-4*-  L'Ouvrage  eft  écrit  en 
Profe^  &  il  commence  par  ks  mots  :  Occurrit  mihi  nuper  Wi>ittingto^ 
ntés  9  &c. 

Ces  ttois^Adverlàires  n'étoient  pas  les  fculs  avec  lefquels  ce 
Whittington  le  fût  brouillé.  On  a  remarqué  qu'il  ne  pouvoir  entrete^ 
nir  aucune  iiaifbn  avec  perfonne  j  qu'il  étoit  de  ces  gens  qui  aiment 
mieux  perdre  un  ami  qu'un  bon  mot ,  &  de  ces  eiprits  mal&its  qui 
fe  ruinent  de  fens  commun  pour  acquérir  la  facilité  de  jetter  à  tort 
&  à  travers  des  mots  Latins  dans  la  converfation.  Il  étoit  natif  de 
Lichfeld  Ville  Epifcopale  du  Comté  de  Stafibrd  en  Angleterre  »  éc 
vivoit  du  tems  de  Henri  VIII.  11  mourut  après  l'an  1 5  30, 

^^CW^  Pour  ce  qui  eft  des  Auteurs  des  Anti-BolTiqués  >  le  premier^ 
favoir  GuiUaume  Lilius  ou  Lefle,  étoit  d'Odiham  petite  Ville  du  terri-* 
toire  de  SouthamptonauDioccfe  de  Winchefter.  Etant  encore  fort 
jeune  il  entreprit  le  pèlerinage  de  Jérufalem,&  il  s'arrêta  à  fon  retour 
dans  rifle  de  Rhode»  où  il  apprit  les  principes  du  Grec  &  du  Latin.  De« 
là  il  vint  à  Rome  où  il  continua  &  perfeâionna  (ts  études  fous  d'exccl- 
lens  Maîtres.  Etant  revenu  dans  (on  pays  quelques  années  après  j  il  f 
enfeigna  les  deux  langues  avec  grand  fuccès  dans  le  Collège  de  faînt 
Paul  nouvellement  érigé  à  Londres.  Après  quinze  ans  dcJRégence» 
il  fut  emporté  pair  la  pefte  avec  fa  femme  &  quelques-uns  de  fes  en- 
fans:  âc  il  mourut  au  commencement  de  l'année  que  riâe<leRhodc 
fut  prife  par  les  Turcs ,  c'eft*à-  dire  en  1522.  âgé  de  cinquante  ans* 
Son  corps  flit  enfeveli  dans  TEglife  de'faint  Paul  de  Londres. 

Le  féconde  qui  eft  Jean  Aldrifius  &  que  Godwin  (i)  appelle  Ro- 
bert Aldrich  ^  fit  fes  premières  études  au  Collège  d'Etone ,  où  il  fuc 
Bourfier  j  ^nis  principal  od  Régenr  >  felpn  l'ufage  du  tems  &  du  lieu. 
Après  il  pafla  dans  l*ljniverfité  de  Cambridge,  où  il  fiir  d'abord 
Bourfier  au  Collège  Royal,  dont  il  fut  enfuite  Rcdeur  ou  Principal. 

I  Oc  Pi;a;fulibf  Angl.  pAg.  2 51.  Parti  i.  -     ' 


Tl.  Va rt.  Chat,  V.  Anti  bn  Gramm.  Phil.  Crit.  &c.  3  i  5 
"Enfin  il  fut  nomme  le  dix-huitième  de  Juillet  de  l'an  15  37.  à  l'Ëvê- 
<hé  de  Çarlifle ,  Ville  fufFragantc  derArchevêchc  d*Yorck  au  Comte 
de  Cumberland  du  côté  de  l'Ecofle  i  6c  il  mourut  dans  une  petite 
^Ville  appellée  Hotncaftle  le  cinquième  jour  de  Mars  de  Tan  1555. 
Le  trorfîéme  ^  favoir  Guillaume  Horman  étoit  plus  âgé  qii'Âldri^ 
•fius  &  mourut  vingt  ans  avant  lui.  Il  étoit  natif  de  la  ville  deSaliP- 
bury  f  il  commen(^a  fesr  études  à  Etone  comme  Aldrifius ,  &  alla  en- 
fuite  les  continuer  à  Cambridge  comme  lui.  Il  y  paflà  Dodeur  en 
Théologie  ^  &  retourna  quelque  tems  après  à  Etone  où  il  enfèigna 
les  Humanités.  Il  fut  choifi  par  le  Chapitre  dEtone  pour  être  fon 
SouS'Doyen ,  ou  (on  Vice-Prévôt.  Il  mourut  dans  le  Collège  le  dou- 
xiéme  d'Avril  de  Tan  1 535- 


A  NT  I  .  C  R  U  S  C  A. 

162  f^  Lus  les  Italiens  ont  affeâé  de  marquer  de  la  politefle  dans 
J^  leurs  livres  au-deflus  des  autres  peuples  de  TEurope, 
moins  ils  fe  rendent  excufablcs lorfqu'ils  s'oublient  fur  ce  point.  Je 
vous  permets  de  faire  application  de  cette  réflexion  à  TAnti-Crusca 
de  Paul  Béni  que  vous  abfoudrés  de  groflîéreté&  d'inhumanité  tant 
qu'il  vous  plaira,  pourvu  que  vous  conveniés  que  ce  feul  titre  l'a 
rendu  coupable  d'incivilité  &  de  témérité  même*.  Vous  m'avoucrés 
que  le  Béni  avoir  à  choifir  entre  une  centaine  d'expreflîons  plus 
modeftes  ôc  plus  honnêtes  pour  fe  former  le  titre  d*un  Livre  qu'il 
avoit  à  publier  contre  une  Compagnie  auffi  célèbre  qu'ctoit  alors 
l'Académie  Délia  Crufca.  Cette  Académie ,  qui  eft'établie  à  Floren- 
ce ^a  toujours  pafie  non-feulement  pour  une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  floriiïantes  h  mais  elle  a  été  confidérée  encore  comme  la 
Maitrefle  des  autres  Sociétés  de  beaux  efprits  qui  iè  font  lices  dans 
pluficurs  Villes  deritalic.  Que  disje?  Elle  a  été  regardée  comme  la 
Mère  ,  ou  du  moins  comme  le  modèle  de  TAifadémie  Franqoifè  de 
Paris.  De  forte ,  que  fi  nous  fuivôns  le  préjugé  avantageux  que  for- 
me en  nous  le  mérite  préfomptif  de  TAcadémie  de  la  Crufca ,  nous 
ri'cxcufcrons  pas  de  témérité  un  petit  Particulier  tel  que  Béni,  lors 
qu'il  a  eu  la  hardieflè  de  dreflcr'contre  elle  un  Anti-Crufca,  prin- 
cipalement en  ce  qui  regarde  la  Langue  Italienne ,  des  régies  de  la-. 
quelle  il  fâmble  que  cette  Acadonieait  été  la  Maitrefle  ou  la  Dépo* 
fitaire^ depuis  fon  établifTcfncnt.  ;  '     '  ! 

L'Acdcmi.ç  de  la  Crufca  ^  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon  ^  a  donc  eu  ion 
Furetiéteaufli-bicn<iuer  Académie  Fran^ifeî  -'- 

Ttiij 
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134       Satires  Persomkblles.  IV«  Ektjletisn. 

EfFcâivement  j  repartit  Mr  de  Rintail,  il  y  a  du  raporc  j  ou  i\% 
moins  de  la  rencontre  dans  la  conduite  de  ces  deux  Critiques.  Tou» 
deux  ont  attaqué  leur  Académie  dans  leur  citadelle.  Tous  deux  ont 
entrepris  la  cenfure  de  leurs  Didionnaires.  Tous  deux  avoient  le 
tour  du  génie  &  le  caradére  d'efprit  aflés  femblables»  Mais  je  n'ai 
point  fu  que  le  Béni  fût  membre  de  la  Crufcaj  ou  qu'il  eût  donné 
de  la  jaloufie  à*  cette  Académie  par  quelque  entrepriie  femblableà 
celle  de  leur  Vocabolario  ou  Diûionoaire  de  la  Langue  Italienne 
qu'ils  firent  imprimer  à  Venife  l'an  1612. . 

C*eft  à  cet  Ouvrage  qu'en  vouloir  particulièrement  le  Béni.  Il  n'eut 
pas  plutôt  vu  le  jouFr  qu'il  Te  vid  remué  &  maltraité  entre  les  mains 
de  prefque  autant  de  Cenfeurs  qu'il  rencontra  de  Le&ear$.  Mais  le 
Béni  entré  les  autres  ne  ceHa  de  décrier  TOuvrage  &  de  déclamer 
contre  fes  Auteurs ,  comt3ie  s'ils  euflfent  été  autant  de  Monopoleurs 
de  la  Langue  Italienne  ^  il  entreprit  de  leur  faire  voir  qu'ils  n'avoient 
ni  la  fufHfance  ni  l'autorité  néceflàire  pour  décider.  Le  [Livre  qu'il 
publia  dans  cette  vue  parut  à  Padouë  dès  l'an  I6i3«  in  4**  fous  le 
titre  d'uénti'CruJca  ^  ô  vero  »  Jl  Paraiane  dclla  lùngua  Italiana  ,  nd 
quai  fi  monftra  chiarammte  chc  V  arnica  fia  inculta  c  ro7i2;a  kla  modcmA 
regola ,  c^c.  in  quattro  Libri  >  di  Paolo  Béni. 

Meilleurs  de  l'Académie  voulurent  s'aflujettir  à  lui  répondre  avec 
la  plume  (  i)  y  au  lieu  de  procéder  contre  lui  par  voie  de  fait.  Mais 
fi  nous  en  croyons  le  Tomafmi ,  cette  méthode  qui  étoic  d'ailleurs 
la  plus  longue  &  là  plus  embarralTame  ne  réufllt  pts  à  leur  bon* 
neur.  Car  elle  leur  attira  une  furieufe  Réplique  de  la  part  du  Béni  qui 
la  produifîr  comme  une  Défenfe  de  l'Anti  Crufca.  Il  la  fit  imprimer 
fous  le  titre  d'il  Cavalcanti ,  à  vero  j  la  Diftja  M  Pàrag^ne  dclU 
JUngua  Italiana  ,  &*c,  ^ 

Je  fuis  curieux  j  dit  Mr  Bertier ,  d'apprendre  la  fuite  de  ce  com- 
bat. Je  comprends  aiiément  qu'un  homme  fèul ,  n'écoutant  queles^ 
iibriicitations  Sa  les  (Premiers  mouvemens  de  Ton  coeur,  peut  biea; 
attaquer  une  c<Hnpagnie  entière  lors  qu'il  ufe  de  furprife»  Mais  qa'ttu 
homme  feul  retournant  à  la  charge  contre  un  grand  nombre  de 
gens  préparés  j  puiffe  footenir  le  combat ,  refifler  âc  vaiocre  ^  c'eft 
aurre  chofè  que  ce  que  vous  oous  ailés  dire  ians  doute  de  la  fintra* 
gique  du  BenL 

t  f  Le  CreTeimbcm  nésuMBoins  f^;.  ii^.      Cnifca  k  14*  Janvier  itft4'*2  kir  canfré* 
in  5.  ToI«^^  (es  CoRMKiitaiies  fnr  Ton  Hif-      re  Ouaùm  Picbieiu  SecECUixe^a  grjwi  Pwa: 


mie  Lettre  manafcrite  tAttSée  ^  la  part  île      les  raifoiis  qsi  lès  enpèclloieût  et  réfomAts: 


1 

s 


II.  Pa  ht.  Ch  a? .  V.  Antï  im  Gramm.  Pmil.  Crit.  Sec     |  j  j 

Vous  ailes  donc  être  furpris  d'entendre  autre  chofe  que  ce  que 
vous  attendes  y  repartit  Mr  de  Rintail  j  il  y  a  des.témeritcs  qui  font 
quelquefois  beureufes  »  &  vous  reconnoîtrés  que  celle  4u  Béni  a  été 
de  ce  nombre  j  fi  vous  vous  en  rapportés  à  ce  qu'en  a  écrit  le  To- 
mafini.  Je  dis  plus  ,  la  fin  de  ce  combat  a  été  fi  glorieufe  pour  le 
Béni  (  au  fentiment  de  cet  Auteur  )  qu'il  remporta  le  triomphe  fur 
toute  l'Académie  de  la  Crufca  ^  &  fut  proclamé  Defem/cur  de  la  Langue 
Italiefme. 

Mefiieurs  de  la  Gru(ca  »  dit  Mr  de  Brillât  »  ont  intérêt  de  ruiner 
la  foi  de  votre  Auteur.  Franchement  il  n*eft  point;  agréable  pour 
eux  que  l'on  publie  j  qu'un  particulier  fans  autorité  les  ait  mis  à  la 
rai(bn  «  principalement  fur  une  affaire  qui  fait  reflentiel  de  leur  éta-« 
bliflement.  S'ils  n'y  remédient  j  la  chofe  pourroit  devenir  d'une 
conféquence  facheufe  pour  d'autres  Académies  qui  ont  eu  de  fcm- 
blables  Adveriàires. 

Je  fuis  afles  de  votre  avis ,  répliqua  Mr  de  Rintail ,  k,  pour  aflfif- 
ter  Meflieurs  de  l'Académie  de  la  Crufca  dans  la  défcnfe  de  leur 
caufc»  je  veux  les  foulager  de  la  peine  que  leur  donneroit  la  re- 
cherche des  pièces  qui  favorifent  leur  partie  en  leur  produifant  le 
paflfage  qu'ils  ont  à  réfuter  adverjùs  ^cademicos  Crufimtts  >  dit  le  To- 
mafini  (i)  »  ^  DiSlionarium  ItaUcum ab  iifiem  editum y  Anti-Crufcam 
condidit.  CuLçum  rejpondijfene  Acadtmiciy  cmnulate  iibro  iifdem  altero 
Jub  Cavalcantis  nomine /atisfecit  ^  fique  à  variis  eorumdem  jur^iis  valide 
ddeo  vindicavit  y  ut  toto  orbi  clarijjimus  acerrimu/que  Italici  Idiomaîis 
Dejèn/or  faerit  acclamatus. 

S'ils  négligent  de  réfuter  le  Tomafini  j  ils  nous  •donneront  lieu 
de  croire  que  c'eft  par  une  fuite  de  leur  foiblcâfe  ou  de  leur  indif^ 
férence  j  qu'ils  fc  font  encore  lailTc  battre  quelque  tems  après  le 
Béni ,  qui  eoâé  de  les  iuccès  entreprit  de  défendre  le  TalTe  contre 
leurs  cenfures. 

Mais  il  efi:  probable  qqe  Meilleurs  de  la  Crufca  auroient  ample- 
ment vangé  leur  honneur  s'ils  avoient  eu  l'autorité  du  Pape  ou  de 
nnquifîrion.  Quand  le  Béni  auroit  été  auflî  médiocre  Grammai- 
rien qu'il  étoit  mauvais  Théologien  j  il  auroit  bien  été  au  pouvoir 
de  TAcadémie  de  le  méprifer  ^  mais  non  pas  de  le  citer  devant  fon 
Tribunal  de  Florence  »  comme  on  fit  à  Rome  pour  la  témérité  qu'il 
avoir  eue  d'écrire  fut  les  matières  De  ^uxihis  fans  les  connokre. 

Ce  qu'il  fouffrit  de  la  part  des  Juges  Eccléfiafiiques ,  ne  le  rendit 
gucres  plus  fiige.  On  le  vid  décliaîné  depuis  ce  tems-là  contre  dra 

s  Sag.  ^5i«  £!og.  tott.  Jfimu 


nd       -Satires  Personnelles.  IV.  Entretien; 
Autcars  de  mérite  différent  5  fans  épargner  même  la  perfonnc  de* 
Tite-Liye.  De  forte,  qu'il  étoit  devenu  la  terreur  des  Ecrivains  de 
fon  tems  dont  plufieurs  n'ont  ofé  taiflfer  voirie  jour  à  leurs>compo« 
fitions  de  crainte  de  les  expofër  i  fa  cenfure  impitoyable..    , 

^dr*  Il  étoit  natif  de  Gubbio  ou  Ugubbio  dans  llOmbrieau 
Duché  d'Utbin.  La  chaire  de  Riccobon  étant  venue  à  vacquer  Tan 
1.599.  dans  rUnivcrfité  de  Padoucj  il  fiit  choift  pour  être  Profcf- 
feur  des  Humanités  à  fa  place  avec  fixcens  florins  d'appointemens^^ 
li  remplit  cette  chaire  pendant  vingt- (ix  ans  avec  affés  de  fuffifànce 
&  il  mourut  le  douzième  jour  de  Févsierde  Tan  14S25;. 


^  ANTI  HERMAPHRODITE  (i),  ANTI-MENIPPUS  (2). 

J<$3  T  T  Ous  ne  trouvères  pas  mauvais  que  j^ayc  rejette  fur  la  fin, 
T64.  \  ceux  des  uinti  dont  je  n'ai  point  encore  pu  acquérir  une 
connoiflancc  parfaite.  L'Anti- H erm Aphrodite, &  TAnti-Me- 
Nippus ,  que  je  viens  de  vousTiommcr  font  de  ce  nombre.  J'ai  trouve 
des  Critiques  quiont  infère  celui-ci  parmi  des  Ouvrages  de  Théolo- 
gie (2)  j  &  qui  ont  priscelui- là  pour  une  Pièce  Hiftorique.  Mais  jus- 
qu'à ce  que  j'en  fois  plus  particuliéremcm:  inftruitje  ne  leur  donnerai- 
point  d'autre  rang  que  la  place  qui  refte  dans  mon  Recueil  après  les 
jinti  en  Grammaire. 

•  Je  me  contente  de  vous  avertir  par  provifîon , 

1.  que  Y uinti' Hermaphrodite  a  pour  Auteur  un  Ecrivain  François' 

I  fL'Ahri  -  Merma^Iirmlite  (cmklcpaT  ces  deux  lirres  foie  la  r^filtanon  dapiemier- 

foa  titre  être  ahe  réponfe  an  livre  intitulé  je  ne  puis  croire  ea  effet  que*<]uufKe  ans  • 

VIJU  des  Henmi^hfdius^  qui  parut  fous  le  ré-  après  la  mort  d'Henri  III.  on  ^'aviflt  ^e 

gne  d'Henri  IH.  &  qui  eft  une  fatire  allé^  ipooloir  )oft4fîer  fa  Cour  généralement  dé- 

goriqne  contre  la   Cour  efféminée  de  ce  criée  par  fa  moUeflè.  Je  cr«trois  pliuôt  que 

prince.  SorcI  pag.  171.  de  fa  Bibliothèque  l'Auteur  le  l'Imprimeur  de  VAnt^  -  Hemut- 

Françoife- ,  au  chap.  éct  Fables  êc  des^llé>  fhrodttt ,  farotr  }onatkas  I>etir,4t  Jean  'Rti* 

gptie»  ^ip^UniéB  cette  IJU des  Hermé^hrédi"  fpii .   étant  Huf^otnets  ,  c'érott  l'onviage' 

tes  denoc  i  entendre  que  c'efl  un  ouvrage-de.  d'un  Galirinifte  zélé  contre  cesHernïaphro^ 

.la  jeunefle  du  Cardinal  dn  Perron.  Je  ne  dites  de  retigion  ,  ces  politiques ,  qui  fans 

puis  rien  dire  de  VAmi^  HermM/fhrêdtte.me-  abandonner  la  croyance,  dans  laquelle  ils- 

l'ayant  point  vu*  ]ecrois(èulement  que  fr  étoient  nés,ttollifloieot  dans  Ja  pratique j  a 

le  nom  de  l'Anteur  y  eft'  ainfî  marqué  ,  J.  caufr  de  la  religion  du  Princealers  régnant, 
^tit,  cet  j.  pourroit  ûfnîRci  jferuithas  y  <fi{  -        z  f  Pfacdusjpag.  37^.  col.  a.  n- 15^3/ 

feroit  ce  Jonathas  Petit  à;qui  Jofeph  Scâji'^  éc^ts  Anonymes  fait -mention,  d'an  livre  m- 
gjer  a  écrit  une  Lettre  Latine*  Au  refie  quoi-  titulé  Memp^us ,  qu'il  range  parmi  lesou- 
que  par  rapport  i  I^urs  titres,  hermaphrodite      vrages  philologiques  ,  &  lequel  par  con- 

écffÀm  -^  Herrfuphreddte  paroifient  direde<-  iéqvent  ne  feroit  pas  celui  que  l'A^r^-Mr-' 
Btcat  opppfés,;ç  douie  f<irt  que  le  dcxuicr  de      ntfpus  combatroir*-    ' 


BOmiXTC 


IL  Part.  Chap.  V.  Anti en  Gramm.  Phil.  Crit.  &c.  3-3^ 
nommé  Jean  Petit  vivant  au  commencctnent  du  feiziéme  fiéde  $ 
&  qu'il  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1605.  in-8^ 

2.  Que  V^nti'Menippus ,  cft  d'un  Auteur  Allemand  nommé  GaP- 
par  Bucherus ,  ôc  qu'il  fut  publié  à  Tubingue  en  Souabe  Tan  1617. 


A  N  T I  -  M  O  R  U  S  (i) ,  A  N  T  I  -  P  H  I  L  A  R  Q^U  E, 

.  &ANTI- PHIL  ARC  HIA. 


.< 
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165  T  E  me  vois  obligé  de  joindre  l'A  nti-Morus  &  T Amti  Phi- 

166  J  LARCXiJE  aux  deux  Anti  précédcns  pour  les  mêmes  raifonsr 
qui  me  les  ont  fait  reléguer  à  la  fin  de  mon  Recueil. 

Je  ne  connois  V^nti-Moruso^C^^i  la  Réponfe  que  Thpmas  Mo- 
rus  Chancelier  d'Angleterre  y  a  faite.  Il  eft  de  cent  cinquante  ans 
plus  ancien  que  VAnti-Morus  dont  je  vous  ai  entrcteriu  ailleurs  5  &" 
il  a  6u  pour  Auteur  un  favant  Hbmaniftc  de  France  nommé  Germain' 
Bricc  ouBrixius.  Je  n'ai  encore  pu  trouver  rien  qui  m  ait  pu  con- 
duire à  là  connoidance  de  cet  ^hti-Morus  q\ïuï\  paflage  de  Scévolc 
de  Sainte  Marthe  l'ancien  ,  qui  dit  au  premier  livre  de  Tes  Eloge?. 
•^  Thoma  Moro  Britannorum  do6lijjimo  if%  dejcribenda  unim  ndvis  G  allie  ds 


l'f  Je  rapin^rterai  fci ,  avec  les  retranclœ- 
Bcns  de  addicipRs  convenable?  »  ma  remar- 
que Uirr^ifi-Af  oms  imprimer  dans  le  Afe- 
fMj^i4Mdc  i7if.pag.  130.  &c.  diitom.  i. 
Briiius  ayant  coiftpefté  eli  4511.  on  poème 
ïuiiiulé  CQrd^gerA ^  od  il  décrivoit  .en  300. 
ver«  hexamèrtes ,  le  combac  donné  le  jour 
de  S.  Laurent  de  la  même'  année  ^enrre  le 
raiffeau  de  France'nommë  la  Cordelière,  & 
celui  d'An«;leterre  nommé  la  Régente.  Tho- 
mas Morus  ,  qui  n'écoic  pas  alors  constitué 
en  dignité ,  fit  diverfes  tpigrammes  pour  fe 
moquer  de-quelques  endroits  de  ce  poème. 
Brixius  fenuble  à  rinjute  s'en  vecgea  par 
VAmi-Morui ,  Elégie  d'environ  s  00.  vers, 
•il  il  releva  impi^oyabiemenc  tout  ce  qu'il 
crut  avoir  remarqué  do  fautes  dans  les  po'é- 
£es  de  Morus.* Il  garda  néanmoins  long- 
tems  cette  pièce  fans  la  publier,  témoignant 
s'il  en  conientoit  rimpic/Tion ,  que  c'étcit 
par  déférctice^our  Tes  amis  qui  lui.  remou- 
troicnt  que  ces  fortes  d'ouvrages  perdfrtt 
(beaucoup  de  leur  grâce ,  qi^an'd  ils  tatdent 
ttop  à  paroitre.  I Ty  a  trois  éditions  de  VAti^ 
ti-Morns»  La  première  par  les  foins  de  l'Au- 
leuxen  ifxcroii  ilya  11.  vers  plus  qut 

Tome  VIL 


dani  routes  Tes  aatres,fâroir  14.  vers  Grecsr 
&  S. Latins.  La  féconde e«  15^0.  dans  le  fe* 
Cond  tome  des  Flores  Epigrammatum  de  la 
col  Icélion  de  htodegarim  à  ^Quisrtu ,  en  Fraa-^ 
çois  Le? et  dié  Chine*  La  iroifttme  de  Franc- 
ford  dans  le  corps  des  poeties  Latines  des 
Auteurs  François  recueillies  par  Ranntiu» 
Glierus^nom  anagrammaiifé  de  }anas  Griy- 
therus.  On  ea  poorroic  compter  une  qua' 
trième ,  fi  le  bruit  qui,  au  rapport  d'Ërarme 
courut  en  if  10.  a  voit  été  vrai, que  Thoma& 
Morus  fe  mettant  fort  au-deffns  dt  cette  Sa» 
cire  ,  l'avoir  fait  lui-même  imprimer.  ]e  ne 
pen(è  pas  qu'il  en  foit  venu  li ,  quoique 
dans  nne  longue,  4£  rrès-piquante  Lettre 
contre  Brixius  ,•  réimprimée  l'an  1^4**  à, 
Londres  à  la  fuite  des  Epitresd^  Mélancii'- 
thi  II ,  il  témoigne  k  Erafme  en  avoir  eo  h 
dr0èin.  Claude  du  Vcrdier  fils  d'Ameine 
pag.  163.  &c.  de  fa  Ccnfio  m  AuSlores ,  par- 
le fort  au  long  de  cette  querelle  de  Morus  & 
de'  Brixius.  Celui-ci  ,'  à*  le  bien  prendre  , 
étoit  vériiableriient  Tag^rc  fleur, comme  M  >• 
rus  dans  une  grande  &  foite  Lrrtrc  qu'il  lui 
écrit  ,  pag.  48.  de  l'édition  ci-dc-ffus  ma»- 
quéc  ,  le  lui  faitbien  voit. 

Vu- 
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Anti-Morus.  cf^y^  duahus  u4n*^licis  pugna  verjihus  virulenfis  atrocitcr^  improbe  lacep 
*  Jirus  i  ex  illo  certamine  DoStorum  omnium  juJicio  facite  vi6tor  evajit.  Non 
illujlri  ejuidem  triumpho  ,  ctim  ad  Poi'tarum  qui  tempejlate  ilLt  ^pajjim  in 
Iralia  flovebant  neuter  ajhuc/àtis  accederet. 

Je  me  luis  abftenu  de  vous  allé|ucr  cet  endroit  en  notre  Langue 
parce  quil  ma  paru  un  peu  trop  dur  pour  un  homme  delà  réputa- 
tion de  Thomas  Morus.  Mais  il  nous  fait  conje£turer  que  ÏAnti* 
Morus  de  Brice  étoit  une  Picce  de  vers  Latins  touchant  le  combat 
d'un  vaiflfeau  François  contre  deux  Anglois.  De  forte  qu'avec  un 
peu  plus  d'éclaircifTemens  j'aurois  pu  placer  Y ^nti-Morus  ipzxmi  nos 
jinti  en  Hiftoire. 

^  Puis  qu'il  s'agit  de  deux  Adverfàires  qui  méritent  par  leur  (avoir 
d'être  connus  de  tout  le  monde  ^  il  faut  vous  dire  que  le  premier 
étoit  né  à  Londres  Tan  1 5  8  3  •  Il  i^t  Tes  premières  études  dans  le  lieu 
de  fa  naiflfance,  &  les  alla  continuer  à  Oxford.  Il  embrafla  la  pro- 
feffion  du  Droit  »  fe  maria  par  deux  fois  j  fut  d'abord  Avocat  ou 
Orateur  de  la  ville  de  Londres ,  puis  Syndic  ou  Penfionnaire  de  la 
même  Ville.  Il  fut  Ambaflfadeur  en  France  &  aux  Pays-bas.  Après 
il  fut  Confeiller  d'Etat  ou  du  Confeil  Privé  du  Roi ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  &  Vice-Tréforicr  du  Royaume  d'Angle- 
terre. Enfuite  il  fut  Chancelier  &  Adminiflrateur  du  Duché  de  I^an- 
caftre.  Enfin  il  fut  fait  Chancelier  du  Royaume  l'an  1529.  le  z6. 
d'Oâobre  après  la  dégradation  du  Cardinal  Volfey,  NJUis  il  fe  dé* 
mit  volontairement  de  cette  Charge  le  quinzième  de  Mai  de  Tannée 
1532.  &  fe  retira  de  la  Cour^  Enfin  il  fut  décapité 4e  fîxiéme  de 
Juillet  1535.  pour  le  fujet  que  tout  le  monde  fait  «  treize  jours  après 
le  fùpplice  du  Cardinal  Fisher. 

G.  Brice  étoit  d'Auxerre  en  Bourgogne.  Il  fit  d  excellentes  émdes 
en  Italie  &  fur  tout  à  Padouë.  ïl  rapporta  de  ce  pays  en  France  U 
manière  de  bien  cultiver  les  belles  Lettres,  Il  mena  dans  Paris  un 
genre  de  vie  fort  commode  &  fort  aifé^mais  il  fut  tourmenté  (iir  la'fin 
4e  fes  jours  d'une  humeur  atrabilaire  qui  troubla  le  repos  de  fa  vieil*' 
leflè  jufqu'à  ce  que  s'étant  mis  en  chemin  pour  revenir  de  la  Cour^ 
qui  étoit  dans  la  Ville  de  Blois  »  à  Paris  ,il  mourut  dans  le  Diocèfe  de 
Chartres  vers  Dourdan  la  même  année  que  Guillaume  Budé  (i). 


1  f  J'ai  fait  voir  dans  la  woxt  far  rartH 
aie  944*  4cs  Jugeiams  des  Savans  ane  Bri- 
^ius  éroit  mon  en  i5$S.  au  plus  tara,&.  aos 
par  cônféquent  tout  tfu  moins  avant  Budé. 
A  quoi  j'ajoute  le  témoignasse  de  Jean  Voa* 
ré  de  Reims  1  i|ui  dans  TEpicce  dédicatoixe 


de  k%  deux  livres  InTctifnionên  imprimés  l'aa 
itf  3S.  #»-if  •  chés  Simon  de  Colines  «  parle 
de  Brizius  comme  d'un  homme  moit  il  n'y 
a  voit  pas  long-tems  ,  f^r^iwm  non  iiMmmhn 
éPUf  umffrê  vuafitn^hêm,  l'Efitie  eft  du  13» 
Décembre  1531* 


%' 
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5-1. 

Pour  ce  qui  cft  de  TANTi-PHiLARCtgE  ,  je  n'en  ai  encore  pu  fa- 
voir  autre  chofe,  fînon  que  c'eft  un  Livre  écrit  en  notre  Langue^ 
&  imprimé  à*  Lyon  in•8^ 

§.îl 

m 

Mais  nous  avons  deux  Ouvrages  Latins  diiférens  Tun  de  l'autre 
fous  le  titre  d'ANTi-PHiLARCHiA.  Us  paroiflcnt  écrits  tous  deux  con- 
tre l'Eglife  Romaine  y  &  l*un  des  deux  attaque  ei^  particulier  un  Con- 
troverfifte  Catholique  nommé  Albert  Pighius.  Ils  ont  pour  Auteur 
un  Anglois  nommé  Jean  Lelandus ,  qui  après  avoir  changé  de  Reli- 
gion du  tems  de  Henri  VIU.  tomba  en  démence  fur  la  fin  de  Tes 
jpurs  j  &  mourut  à  Londres  le  1 8.  jour  d'Avril  de  Tan  1 5  5  z. 


A  N  T  I  -  B  A  I  L  L  E  T. 

• 

iff7  rj  Nfin,  Mefficurs  »  vous  êtes  arrivés  juftjtfau  dernier  des 
^^  ^;9r/  Perfonr^ls  »  jufqu'au  Succeffeur  de  tant  d'avohons 
fie  la  paiHon  humaine  /  ei)  un  mot  jufquà  TAnti-Baillet.  Il 
vient  de  naître  enfin  après  avoir  fait  HowSixt  de  longues  &  cruelles 
tranchées  à  là  perfbnne  à  qui  il  doit  la  vie^ 

.  J'ai  lu  >  dit  Mr  de  Brillât  «  une  partie  des  tourmens  qu'il  a  caufés  à 
ion  Auteur.  Ses  cris  &  (es  plaintes  ont  retenti  fi  loin  qu'ils  font  venu» 
jufqu'à  moij  tout  éloigné  que  j'étois.  Le  ton  m'en  avoitparu  fi  la- 
mentable j  que  j'en  fus  attendri  &  que  )e  fus  touché  d'une  vraie 
compafHon.  Imaginés-vous  «  pour  me  (èrvir  de  votre  comparaifon  ^ 
miè  Meire  dont  les  couches  ont  été  fréquentes  &  toujours  aifées  »  & 
qui  fe  di^ofe  à  accoucher.de  (on  dernier  enfant  dans  le  lieu,  de  fon 
établiflèment ,  au  milieu  des  commodités  &  des  fecourç  neceilàires. 
Une  femme  en  cet  état  qui  par  un  entêtement  bizarre  refufe  de  fe 
foumettre  aux  loix  ordinaires  que  toutes  les  autres  fubiflènt  en  par 
reil  cas,  n'eft-elle  pas  bien  à  plaindre /lorfciue  fon  obftination  feule 
l'oblige  de  quitter  fon  pays^d'errer  comme  une  fugitive  dans  les  pays 
étrangers  j  de  porter  fon  fruit  de  ville  en  ville  avec  toutes  les  incom- 
modités d'une  gro(Ic(fe  preflànte  i  vous  m'avouerés  que  la  faute  d'une 
telle  femme  j  quelque  énorme  qu'elle  ait  étéj  ne  diminue  point  la 
compaflSon  que  l!on  a  pour  elle.  Ceux.qui  favent  Thiftoircde  l'Anti- 
Baillet  ne  me  demanderont  point  l'application  de  cette  comparaifon.^ 

V  u  i  j 
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Perfonnc  ne  doit  ignorer  maintenant ,  répondit  Mr  de  RÎntail, 
ce  qui  fe  pafla  vers  la  fin- de  Tan  1 68^.  (ur  ce  fu  jet ,  après  le  bruit  que 
cette  affaire  cxcita.dès  lors  par  la  Ville  &  les  Provinces.  J'avoue  xjuc 
Mr  Ménage  manqua  pour  lors  de  (oumifTion  au  Magiftrat  &  à  la 
Loi.  Mais  au  lieu  de  croire  que  ce  fut  par  un  refus  qu'il  fit  de  recon- 
noître  les  Puiflances  légitimes,  j'aimai.mieu^Tme  pcrfuader  que  c'é- 
tait par  une  opinion  particulière  de  fon  propre  mérite  qui  demàn- 
doîr  peut-être  de  la  diftinftion  d'avec  le  reftc  des  Auteurs,  &iinc 
difpenfë  d'être  examiné  dans  ia  for^.e  des  autres  pour  obtenir  le 
privilège  de  rimprcffion.  Il  ji'étoit  point  encore  qucftion  du  titre 
d*»Anti  Saillet  s  Se  U^ne  s'agiffoit  que  d'un  livre  qu'on  auroit  intitulé 
Rcponfe  a  M.  B,  ou  Remarques  fur  ^^q»  Mais  l'indocilité  de  TAutcur 
ayant  été  fuivie  du  refus  du  privilège ,  pn  prit  Ja  route  des  pays  de  li- 
cence &  d'impunité  j  &  pour  (cyanger  (  je  ne  vous  dirai  pasde  qui) 
4' Auteur  a  jugé  à  propos  de  mettre  le  titre  d'Jnri'SaiUct  à  la  tête  du 
livre  qu'il  vouloir  publier  contre  celui  des  Jugemens  des  Savam. , 

Le  bruit  commun  j  dit  Mr  Bertier.,  veut  que  TAnti-Baillet  (bit 

effcdivcment  contre  l'Ouvrage  des  Jugemcns  des  Savons ,  &  c'efl  ce 

qui  me  (l)rprend  un  peu.  Car  enfin  Mr  Maillet  n'ayant  pas  misipn 

nom  à  fon  Ouvrage  ^  le  bon  fèns  nous  apprend  que  ÏJnti  de  Mr 

.  Ménage  devoir  toihber  fur  l'Ouvrage  qu'à  prétendoit  attaquer,  (c 

non  fur  le  nom  de  1* Auteur  qui  ne  paroit  pas.  Le  Public  n'a  que  dp 

l'indignation  &  du  mépris  pour  un  Anti-Bellarmin,  un*  Anti  Baro- 

nius,  ôcc.  quoique  Bellarmîn  Qc  Baronius  eullent  mis  leur  nom  à  la 

tête  de  leurs  Ouvrages  comme  gour  les  cautionner ,  &  pour  faire 

connoître  à  leurs  Adverfaires  qu'ils  ne  craignoient  point  d'en  erre 

J]  attaques  perfonnellemeat.  Mais  que  pourra-t'il  penfer  d'un  ^nti- 

;'  Baillet ,  dont  l'Auteur  n'a  pas  même  eu  le  préteicte ,  duquel  les  Au- 

,r  ^curs  des  Anti-Bellarmins,  des  Anti- Baronius  j  &c.  auroicnt  pufê 

|/  couvrir  pour  excufer leur  paffion  ?  ^ 

Je  fuis  ravi ,  répondit  Mr  de  Rintail  à  Mr  Bcrtier ,  de  vous  pn- 
tendre  raifonner  d'une  manière  fi  conforme  à  ce  que  j'ai  penfc.  Mx 
de  Brillât  &  Mr  de  Verton  fe  fouvienncnt  de  ce  qui  fut  dit  dans  ootre 
première  Converfation  fur  ce  fujct.  Perfonne  de  nous  ne  fongeoic 
alors  que  vous  dufTiès  venir  huit  }ours  après  pour  confirmer  fans  y 
penfer  ce  que  j'avançai  ce  jour-là  touchant  les  u4nti  Perfonnels&  les 
^nti  Réels.  On  fît  enméme  tems  quelque  irruption  fur  l'incivilité  & 
l'inhumanité  des  ^nti  Perfbnnels  i  &  l'oii  ne  donna  fon  approbation 
qu'aux  Réels.  - 

Mais  j  dit  Mr  de  Brilht ,  de  quelle  manière  fouhaiteriés-^vous  que 


i 
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JMr  Ménage  eût  xendu  fon  JntiBaillet  réel  pour.méritçr  quelque  ap-  Asti-Baillcr; 
probation  fans  écoufifer  Tes  reflèntimens  i 

. .  JBien  ne  lui  étoit;.plus  facile  >  répliqua  Mr  de^intail  :  Il  pouvott  ' 
ne  point  faire  mention  d'une  perfonne  qu*il  ne  connok  pas  &  dont  il 
a'eft  pas  connu  0  (  car  xx'eft  toute  la  relation  qu'on  ait  encore  pu  dé- 
couvrir jufqu'à  ptefent  entre  Mr  Ménage  &:  Mr  fiaillet  )  il  pouvoir 
laiflèr  fon  nom  dans  Tobfcuricé  fans  l'aller  déterrer  pour  l'attachera 
fon  ^mL  II  pouvoit  fe  contenter  d'attaquer  fon  Ouvrage ,  &  imiter 
au  moins  en  cepoint  les  pcrfonnes  prudentes  qui  ont  la  difcrétion  de 
démêler  la  chofe  d'avec  la  perfonne  dans  leurs  dîfférens  «  &  de 
ne  fonger  qu'à  détruire  le  vice  &  Terreur  fans  bleffer  la  perfonne 
du  Vicieux  ou  de  TErrrant. 

Je  ne  trouve  rien  à  dire  à  votre  ràifonnementj  repartit  Mr  de 
Brillât.  Mais  que  vbudriés- vous  que  Mit  Ménage  eût  fait  de  fon  ^nti  i 
Jl  étoit  queilioQ  dejie  point  perdre  une  conception  fi  bien  imaginée. 

Il  pouvoit  le  conferver  ;  reprit  Mr  de  Rintail  >  en  l'attachant  au 
.titre  du  Livre  >  comme  ont  fait  tous  les  Auteurs  Polémiques  d'^nn 
que  nous  appelions  Réels. 

Quoi,  dit  Mr  Bertier^  au  lieu.d'Ânti-Baillet,  vous  voudriés qu'il 
«ût  dit  Jnti'Jugemcns  des  Savons  ^  cela  feroitimpeu  monfhueux  «  & 
indigne  d'un  bon  Hellénifte. 

Vous  allés  vite  y  répondit  Mr  de  Rintail,  je  voulois  ajouter  que- , . 
Mr  Ménage  auroit  toujours  confervé  fon  ^nti  en  le  changeant  en 
notre  Langue.  Que  trouveriés-vous,  à  critiquer  dans  fon  titre  s'il 
L'avoit  appelle  Contri-Jugemêns  ?  Où  feroit  l'irrégularité  de  ce 
titre  i  Où  feroit  la  nouveauté  i  Vous  ne  l'accuferiés  pas  au  moins 
d*invention  téméraire  j  fi  vous  fongiés  qu'on  a  déjà  vu  dans  lalU* 
publique  des  Lettres  > 

I^  CMtr*-^Jfafftn  de  D.  H.  Protcflant j 

Xe  Conrr'-  jlmour  de  Fulgoîfe , 

Les  Contre- Images  de  Beze^ 

Les  Contre-Motifs  d'un  Calyinifte  anonyme; 

hc$  Contre-  Vérités  du  temi , 

Le  Contr^Examen  Je  GeJUnj 

La  Contre-Atode  de  Fitelieu  » 

La  Contre-Critique  de  la  Princefle  de  Oeves  par  M.  D.  D.  D«  V. 

Le  Contr^-Vh  de  la  Boëtie  à'qui  on  a  depuis  changé  de  titre  « 

Le  Contre-Flat  j  ou  plutôt  Counterblaft  de  Stapleton  j 
^  iée  Contra-Calvimêm  de  Nie.  Romasus  de  Bruges  $ 

£t  fi  vous  preniés  garde  que  les  Gomariftes  ont  été  mieux  reçis 

Vuiij 
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4MM-3axIi|(.  que  les  Socinlens  par  nos  Grammairiens  pour  s'être  appelles  Contvr^ 

Jtemontrans ,  qui  eft^un  terme  régulier  >  au  lieu  que  les  autres  fe  font 

•  donnés  le  nom  hybride  &  irrégulier  d'^nti  -  Trinhaires  pour  dir^ 
Contre-  Trinitaires. 

Je  fuis  persuadé ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon ,  que  le  titre  de  Contre^ 
Jugemensdes  Savans  n'auroit  pas  été  du  goût  de  Mr  Ménage.  Il  aime 
trop  le  Grec  pour  (c  déflàifirde  celui  d' Anti-Baillet.  Mr  TA  bbé  Ca- 
niûus(i)qai  a  vuleManufcritde  cet  Ouvrage,  me  difoit  hier  que 

;  TAoteur  avoir  v<wahi  mettre  tine  Epigramme  Grecque  à  fa  tcte ,  & 
fèmer  encore  ^un  peia  -de  Grec  parmi  fon  François  s  afin  d  attirer  les 
SàviM. 

Puifquè  Mt  Ménage  eft  fi  grand  amateur  de  Grec ,  repartît  Mr 
dt  Rimai  l,'&^u'il  Ê^it  paroître  tant  de  paflîon  pour  le  titre  d'  ^«ri- 
qifli  r^mpêchoit  de  fe  fatis&ire  eii  faifant  venir  des  Grecs  un  titre 
équivalent  4'  celui  de  Cmtre-fftgemens  des  Savons  >  11  xuroit  pu  fans 
choquer  M*  Baftlct  intituler  Ion  Livre  Anti-Critîques  des  Gnos- 

'     TÏQUfiS. 

Ah  le  beau  titre  ,  m'ccriai-je  !  il  auroit  charmé  tous  les  Pédant 
&  toutes  les  Précieuiesqui  baifent  un  livre  pour  Vutn^wr  dn  Grec {2)  ,■ 
Anti-Critique  s  ^i^  ^  beau  mot  l  ah  que  mon  oreille  en  eft  con- 
tente! Mais  j  me  dit  Mt  de  S.  Yon  3  vous  ne  prenéspas  garde  qne 
v^iia  'trois  i  de  fuite,  comme  il  y  ^  trois  o  de  fuite  dans  Proro- 
^k.  Avés-vons  oublié  ce  que  Mr  nous  difoit  il  y  a  huit  jours  dans 
la  première  Corrver(kti:on  touchant  les  mots  que  Mr  Ménage  n'aime 
pas  9  loti  qu'ils  ^nt  trois  fyllabes  de  fuite  formées  par  une  même 
voyelle  i  - 

4^afibns  lliarmome  de  la  prononciation  à  Mr  de  Verton  >  rqprit 
Mr  de  Brillât  en  s  adreflànt  à  Mr  de  Rinrail ,  ne  nous  arrctdns  pas  , 
il  vous  voulés  3  à  la  rime  du  titre  d'^nti  Critiqm:&  desGnoJïiqms^  Croi- 
riez-vous  Mr  Ménage  d'humeur  à  vouloir  employer  un  motaufll 
décrié  que  Teft  celui  de  Gnoftique  pour  faire  un  beau  titre  à  fon 
livre  \ 

Le  nom  de  Gifo/2/^^ répondit  Mr  Rintail  >  ne  gâterait  rien  dans 
dans  la  penfée  de  Mr  Ménage  ^  ni  dans  celle  de  Mr  Cailler,  Les 
Gnoftiques  n'croient- ils  pas  des  Hérétiques  qui  fe  croyoient  les  vrais 
Savans^  je  m'en  rapporte  à'Tertullicn  &  à  S.  Epiphane.N'eft-ccT)as 
la  définition  que  Mr  Baillet  adonnéede  ces  Savarts  dont  il  a  rapporté 


I  f  i'Abbë  CMnifiu  ânmrUàmtiii'Ki-'     »its  ^Vcmmes  Suçantes  ie  MélUrc *  o4-l(l^ 
c^B&9  c'cfl  rAbbé^Nlcaile.  ji^gc  «ft  joiié  fiws  k  nom  ic  Va£at» 

%  t  'Aliu£oa  à  la  Scim  3.  iu  3.  Attc 


n.PAR.t.  Chap-  V.  Anti  en  Gramm*  Phil.  Crit.  &c.    $0 

les  Jugcmcns  lors  qu'il  les  a  qu^Mfiésàc ^étendus  Savansplus  (m  moins  Aatî-ïailbt; 
environnes  de  ténèbres  ^  de  paffions ,  qui  fi  fint  mêles  de  dire  leur  avis 
fur  ce  qu'ils  crojoient  favoir}  Je  fuis  afluré  que  Mr  Mcnagc  n'a  rien 
à  dire  de  plus  fort  contre  ces  Savans ,  à  moins  qu'il  ne  leur  veuille 
dire  des  injures.  Il  ne  fcroit  donc  pas  moins  (atisfait  du  nom  de 
GnoftiqueqvLeUt  Baillet ,  pour  tâcher  dp  décrier  lef  Jugeaiew  de  ces 
Savans  par  reflexion  à  ces  anciens  Hérétiques  qui  fe  crdyoicnt  lef 
feuls  poûèiTeurs  de  la  vraie  Science; 

Ainfi,  au  lieu  de  s'amufer  à  faire  un  Anti-Baillet ,  )*aurois  per- 
fuadc  à  Mr  Ménage  (  fi  j'avoîs  été  de  fon  Confcil)  d'imiter  plutôt 
Clément  Alexandrin,  qui  pour  perdre  les  Prétendus  Gnojîiques  de  ré- 
putation &  munir  les  Fidèles  contre  leur  doûrinca  entrepris  de  faire 
la  peinture  des  véritables  GnojUques  dans  le  bel  ouvrage  de  (ts  Ta- 
piflcrics.  Baillet  auroit  fugré  àM.  Ménage  s'il  avoir  tâché  de  faire 
voir  le  fanx  mérite  de  ces  Prétendus  ^vans^ic  en  mêmp  tems  de 
leor  fubftitucr  les  Véritables  Savans  dont  on  auroit  du.produire  les 
Jugemens. 

Mr  Ménage  a  peut  -  être  mieux  imite  Clemenf  Alexandrin  que 
vous  ne  penlcs  dans  fon  Ami-Baillet ,  dit  Mr  Bcrtîer.  J'ai  oui  dire 
à  un  de  nos  amis  qui  en  a  vu  les  premières  feuilles ,  qull  a  tout 
Tair  d'une  Tapiflcrie  de  payfagc.  Mais  ce  qu'il  ajoutoit  àcs  bigar- 
rures de  x:ette  Tapiflcrie  qui  forment  de  plaifantes  Grotcfques ,  me 
fait  juger  que  Mr  Alénage  aura  enchéri- fur  Clément  d'Alexandrie. 

Je  crains  la  précipitation  du  jugement ,  repartit  Mr  de  Rintail.  No 
parlons  pas,  je  vous  prie ,  d'un  Livre  que  nous  n'avons  pas  encore  * 
vu.  N'allons  pas  au-delà  de  fon  titre ,  puifque  nous  n'en  connoit 
fbns  que  cela.  Je  me  fuis  retranché  à  voifs  dire  que  le  titre  d'Jnti- 
Baillet  pourra  paflcr  pour  le  titre  d'une  Satire  pcrfonnelle ,  &  par 
conféqucnt  auflî  peu  pardonnable  que  les  Jnti  -  PerfinneU  dont  je     . 
vous  ai  donné  la  lifte  j  au  lieu  que  le  titre  çte  Contre-Jugemens ,  ou 
d*^nti'Critiques  (  puis  qu'il  aime  le  Grec  5  n'auroit  eu  rien  de  plus 
odieux  que  les  Satires  Kielies  qui  portent  le  titre  d'^nti ,  aùfquelles 
on  ne  trouve  point  à  redire  tant  qu'elles  n'attaquent  que  des  titres  \ 
dé  Livres ,  &  qu'elles  ne  regardent  pas  les  chofes. 

C'eft  ce  que  je  veux  vous  rendre  fenflble  avant  que  de  flnir  ,  p^r 
un  petit  dénombrement  dWi»r/-Réels  4ont  les  titres  n'ont  pas  eu 
befoin  de  juftiiicatioa 


l 
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Satikes  Re'elles 


SATIRES    RE'ELLES. 

JtNTl  de  Satires  Réelles,  ou  plutôt  d'Ecrits  Polémiques^ 
attachés  non  au  nom  des  Auteurs ,  mais  au  dtre 

de  leurs  Ouvrages. 

A  N  T  l'CR  l  T  l  QJJ  £  &> 


X6S 


POu  &  autorifër  «ne  Jnti  Criiij$te  réelle  que  Mr  Mâiage 
auroit  pu  fùbftituer  à  un  Anti-Baillet  perfonnel ,  pour- 
fiiivit  ivir  de  Rintain  je  me  contenterois  d'alléguer  deux  Antà^ri" 
ti^s  plus  anciennes  dont  le  Public  n'a  point  blâtné  les  titres.- 

f  .  I: 

L'une  eft  dû  jeune  Buxtorf.Profefleur  àEâle  contre  Loois  Câppel 
Frofeflcur  à  Saumur  4  ou  plutôt  contre  la  Critique  Sacrée  de  cet  Au- 
teur. Elle  fut  imprimée  à  Baie  Tan  1 65  2.  in-4^  fous  le  titre  d'ÂNTi- 
Cuit  1  cAj. feu  >  Vindiciéc  vtritatis  Hebraicdt  contra lAédwicum  Caffel^ 
lun.  Vous  voyés  que  Bu;^torf  a  eu  la  difcrçtion  de  ne  pas  appeller 
ion  Livre  ^hti-  CappfUus,  ce  que  Mr  Ménage  n'auroit  point  héûtéde 
aire  s'iUvoit  été  en  fa  place*. 

r  IL 

L'autre  cft  d'un  Hbllàndois  nommé  Pierre  Scriverius  contre  Jean 
Meurfîus  du  même  pays.  Scriverius  ^  fans  toucher  au  nom  ni  au 
mérite  perfonnelde  McurGus^s'eft  contenté  d'attaquer  fbn  Ouvrage 
fur  Arnobe,  intitulé  Criticus ^rnobianus par  vin\Anti  Cxiticus.Et  lort 
que  Mcurfius  Un  en  ébrivit  pour  lui  témoigner  fes  rcflcntimens, 
il  voulut  aulfilui  épargner  le  nom  de  fon  Advcrlaite'i  de  forte ,  qu'à 
moins  qu'on  ne  fâche  Thiftoire  de  leur  différent,  on  ne  devinera 
pas  que  TEpitre  de  Meurfius  adrciTée  à  Pierre  Sigoatorius  et  oit  pour 
Pierre  Scriverius.^ 
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^NTI- CRISE. 
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SI  maigre  cette  pratique  âutorîfée  par  ces  dcUx  Auteurs 
Célèbres  »  Mr  Ménage  ne  fe  fut  point  fenti  d'inclination 
pour  le  titre  (ïufnu^Critiq»e,x>ï\  auroit  pu  lui  propofer  celui  d'ANTi- 
Cn  I  SB  j  qui  n'eft  pas  de  moindre  ulàge  dans  le  commerce  des 
Lettres. 

5.  I. 

Nous  avons  Y^nti-Crife  d'un  Luthérien  d'Allemagne  nommé 
Dorfcharas  contre  le  jugement  d'Emeft  de  Eufebiis  j  ou  pour  parler 
à  découvert  de  Fabio  Chijgi  Nonce  du  Pape  au  Cercle  du  Rhin^ 
touchant  lapaixd'Ofhabrug  ou  de  Munfter.  L'Ouvrage  fut  iitiprimé 
à  Strafbourg  Tan  1648:  Tous  le  titre  d'AN  t  i  -C h  i s  i  s  theolo9i- 
ta  opfofita  judiciù  Thcolùgico  Ermfii  de  Eufebiis  Jufer  qudtftiaite  :  ^n  Pax 
^Itm  dejiderant  ProteJtanM ,  Jit  licita.  Il  fot  précédé  d'un  Avant- 
coureur  j  portant  pour  titre:  Proàromus  ^ntiCrifeos  theologicds  y  feu 
Inve£liva  in  vehiculum  judicii  Theologici  pro  Pace  contra  Emejlum  Je 
Eufebiis  y  Sc  accompagné  OU  fui vi  d'un  Triga  Syndromos  .Anti-Crifeos 

}eologicét.  Ses  Ad  ver  fa  ires  ne  lui  ont  pas  reproché  fon  titre 
d'Aoti  Crilb.  Le  Fere  Cornâros  Allemand ,  s*eft  contenté  de  donner 
à  ùi  Réponfè  le  titre  de  Crifis  Ami  crifios  y  &c. 

$.  IL 

Les  Luthériens  Sjrncretiftes  île  la  Prufie  écrivant  contre  le  iuge^ 
ment  que  les  autres  Luthéi'iens  avoient  porté  de  leur  doârine  em^ 
ployèrent  aufii le  titre  d'ANTi-Ciwisis  qu'ils  mirent  à  la  tête da 
leur  Défenfe  anonyme  imprimée  à  Dantzick  Tan  1649.  On  leur 
pa(!â  volontiers  ce  titre  j  lorsqu'on  entreprit  de  réfuter  te  Livre  qt»i 
le  portoit.  La  Réponfe  n'en  fit  mention  que  pour  indiquer  l'Ou- 
vrage auquel  on  vouloir  répdndre;  &  l'on  ne  s'altarma  point  du 
titre  d'un  autre  Livre  qui  parut  la  même  année  dans  la  mêtne  Ville, 
intitulé  Fulmen  brutuni  in  librum  uinti-Cri/eos  y  pour*  la  Défenfe  de 
i'Anti-Crift. 


T^mc  m.  Xz 


■»» 


i^6'  Sati&zs    Ks'siL-ii 

s.  m, 

Si  l'oti  prétend  que  les  jugemens  contre  leiquels  on  fe  récrie , 
font  non  (ëulenaent  injuftes  j  mais  faux  &  nuls ,  comme  Mr  fiaillct 
en  a  fait  voir  une  infinité  parmi  fes  jugemens  des  Savans  i  Se 
comme  Mr  Ménage  a  intérêt  de  le  faire  voir  auifi  Jt  fon  côté  p 
xicn  n^cmpêche  qu'on  n'employé  le  titre  d' A  n  t  A  c  &  i s is  pour 
celui  d*Jnti'CriJts  »  comme  a  fait  le  fîeur  Ofterman  à  la  tête  d'un 
Livre  qu'il  publia  l'an  1640.  fur  la  Diète  de  Ratifbonne. 


^  N  T  J-^  L  C  O  R  A  N. 

tjo  X  T  Ous  voycs,  MeiCeurSj  comme  j'aurois  fourni  à  Me 
^^  Ménage  des  moyens  honnêtes  d'^nti  pour  fe  vanger 
du  Livre  des  Jugemens  des  Savans ,  &  pour  prévenir  le  deshonneur 
qu'il  reçoit  de  fon  titre  d'Ami- Bailler,  s'il  m'avoit  confulté.  En  vain 
le  titre  d'^nti  Critique ,  ou  celui  d'^nti-Crife  lui  anroit-  il  fufcité  de 
nouveaux  Cenfeurs  >  je  l'aurois  mis  à  l'épreuve  de  leurs  attaques 
par  les  exemples  d^unè  infinité  d'^nri  de  même  efpéçe  qui  n'ont  pas 
été  improuvés. 

L'A  vti-Alc6ka  n' j  par  exemple ,  eft  un  titre  qui  n'a  jamais 
été  mal  re<;u  des  Clirétiens  &  des  Juifs.  Vous  voyés  ce  qu'il  veut 
dire.  Je  me  contente  de  vous  faire  remarquer  qu'il  n'eft  poiilt 
perfonncl.  J'ajoute  qu'il  a  eu  pour  Auteur  un  E<î>agnol  nonfmé 
Bernard  Perés  de  Chinchon  Chanoine  de  Gandie  au  Royaume  de 
Valence  >  &  que  le  Livre  qui  le  porte  «fe  trouve  écrit  en  Efpagnol 
&  tourné  en  Latin.  Vous  m'objeâerés  fans  doute  î  que  ce  Livre  a 
été  condamné  àl'Inquifition.  Je  n'en  difconviendrai  pas ,  mais  vous 
m  avouerés  que  c'eft  fur  le  corps  du  Livre  &  non  fur  le  titre  d'Anti- 
Alcoran  que  tombe  la  cenfurede  rinquifition^  Car  je  vous  prie  de 
vous  fouvenir  que  je  n'entreprens  pas  de  juftifier  tous  les  mauvais 
Livrc^qni  portent  le  titre  d'^nri  »  fous  prétexte  qu'il  n'attaqueroit 
point  le  nom  &  la  perfonne  d'un  Auteur.  Ce  feroit  une  plaifante  ii- 
lufiouj  par  exemple  j  jSc  une  grande  fîmplicité  à  Mr  Ménage  dt 
croire  que  dès  qu'il  auroit  (upprimé  fon  titre  d' Anti-Baillet  »  fon  Ou- 
vrage put  devenir  un  bon  Livre.  Je  ne  vous  parle  que  dts  titres 
que  je  ne  crois  point  blâmables  en  ce  qu'ils  attaquent  d'autres  titres 
de  Livres. 
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ANT-ANALTSE. 

i/i  Êk  Infi  le  titre  de  TA  n  t*  -  Analyse  de  Salvator  Grifio» 
j[j^  Cpcrpicttcs-moi  de  fuivrc  Vordre  de  TAlphabet  fans 
m'arrcicc  à  celui  des  matières  )  n'a  point  paru  odieuic  ni  digne  de 
cenfurcj  comme  it  l'auroir  ctc,  fi  f  Auteur  l'avoir  appelle  AntW 
Ma^etth  11  cft  contre  le  titre  de  T^n^/^y?  de  Bencdctto  Màghettî, 
à  la  tête  d  un  Ouvrage  Italien  (iir  des  queftions  d'Algèbre  j  imprimé 
à  Rome  en  1 641. 


ANT-utNATOMIE. 

tji  T  E  dis  la  mcftic  cbofc  de  TA  Kt- An  aTom  i  É  du  PI 
J  Forer  Jéfuite  d'Allemagne.  Cet  Auteur  avoir  à  répondre 
à  un  libelle  diffamatoire  que4es  £nnemis  de  la  Compagnie  de  Jefus 
avoient  répandu  par  le  monde  fous  le  titre  d'jtnatomia  Societatis 
Jfju.  Euffiés- vous  déliré  un  titre  plus  naturel  &  plus  fimple  que  celuf 
que  le  ?•  Forer  donna  à  fa  Rcponfe  lotfqu'il  l'intitula  Ant-Ana- 
TOMIA  irifamis  lihnrl  y  eui  titfdm  y  Sec.  Sive  y  Anatomia  Anatomièg 
Societatis ^cJh  ?  L'Ouvrsigç  fut  imprime  à  InfpnickauComréde  Tirol 
Fan  1654.  &  il  furfuivi  l'année  d'après  d'un  autre  Livre  di>  même 
Perc  qui  parut  aiï,m*me  lieu  fous  leritrc  de  Mantijfa  Ant-Ànato»- 
Mi/E  Jejuiticds  oppofita  famqfis  contra  Societatcm  Jejn  libellis  ,  &c* 
Per(onnç  ne  trouva- à  redire  à- ce  titre  ,.non  pas  mêoie  les  Protcl^ 
tans  ni  les  Adverlaires  particuliers  du  P.  Forer. 


^Mta 


■AN  T'-  A  P  OC  ni  S  B,' 

1-7?  W  'A  N  T-  A  p  G  c  R  I  S']?  de  Chriftpphle  PëFargns  peùt-ctrt 
JLjf  comprif^dans  la-mcme  cfpéce  ,  quoique  le  Livre  de  fon 
Advrtlaire  ne  lut  point  intitulé  Apocrife  mais  fimplcmcnt  Reponfi. 
'  Ç^eft  juftement  le  cas  de  Mr  Ménage ,  dit  Mr  de  Brillât  5  vous 
cti0jés  voulu  qu'en  fnpprirflant  Ibn  titre  pcrfonncl  à'^nti-Laillet^ 
il  teut  pris  celui  à!  Anti-Critiquts  au  Anti-Crifis ,  au  lieu  de  celai  de 
Con^rc-Jtigcmens  y^ATQQ  c^{\i\  aime  Je  Grec.  Il  auroir  donc  trouvé 
de  (4uoi  juftificr  fa  conduite  dans  celle  de  Pclargus  qui  a  préféré  le^ 


34^  SaTIHES     Rs'EtLIS. 

Grec  à' Ant'^pocriji  au  Latin  de  Contrc-Heponfi. 

Je  le  croirois  aflTés  volontiers ,  répondit  Mr  de  Rintail  ;  Pelareuf 
z  été  Cl  curieux  de  nous  iairç  comprendre  que  fôn  tierce  époit  Grec  « 
qu'il  a  employé  des  câr^<a:ércs  exprès  pour  cela,  IprCmill  fit  impri* 
mer  en  i6o  j.  à  Leipikk  Ton  Livre  en  forme  de  Repfîque  intitulé; 
jfLfTVLinrLftatç  ad  Rcjponfum  A'favùiiof  cujufiiam  ArrianL  Le  Livre  de 
Pelarguâ  ne  pqiivoic  point  être  dans  l'approbation  des  Catholiques t 
quoiqu'il  fur  écrit  contre  la  Sede  des  Socioiens  »  parce  que  Pelar* 
gus  n'étoit  point  de  notre  communion*  Mais,  perfonae  n'a  trouve 
d'héréiie  dans  fon  titre  à'^m-^Afùcrifo^ 


^  N  T'-^  P  0  B  l  X  E  S, 

174  I^T  Ous  ne  blâmerions  pas  mcme  un  Socinien  quand  il 
J^\|  employeroit^  le  terme  à'^nti  dans  le  titre«de  Tes  Livres* 
pourvu  qu'il  oc  fiïr  pas  injurieux  à  la  perfonne  de  fon  Adverfaire» 
Je  vous  citerai  pour  exemple  les  Akt-Apodixes  de  Conrad 
Vorûius.  contre  quelques  Dcmonftrations  d'un  Ecrivain  de  l'Eglife 
Catholique.  C'eft  un  Ouvrage  imprimé  à  Hanaw  en  1609*  fons  le 
titre  d'^nt'.ApoMxes  it  tribut  primis  fidù  Amadis ,  five  s  Contraria 
Dfmonftratioms  trcs  j  quibus  midem,fe/mM(t  uépodixcs  à  S.  J>.  adverjm 
^ffdogiam  emijpc  confutantur:  J'avoue  que  c'efl  une  bizarrerie  fort 

^  inutile^  qui  pourroit  nuire  même  à  l'opinion  que  l'on  auroit  conique 
de  la  folidité  d'efprit  dans  un  A«teur«  Mais  enfin  ce  n'eft  pas  le  tinre 
d'^nt'^podîxcs  qui  a  fait  condanmer  l'Ouvrage  &  détefter  l'Auteur 

,  comme  un  Socinien  d'autant  plus  dangereux  qu'il  écoic  plus  diflir 
mula 


^  N  T'  -^  P  O  l   O  G  I  E. 

175  ^^  Uelque  idée  que  nous  ayons  de  la  polite0e  des  anciens 
V  Jf  Grecs  &  de  la  dcUeatéfle  de  leur  langue  ^  il  a  falu  pour* 
tant  nous  faire  quelque  violence  pour  nous  empêcher  de  confidérer 
les  termes  d'^m-Apocrifi  êc  d'^nt^Ap^dixç  ,  comme  des  noms  bar- 
bares ou  étrangers.  Si  celui  d*  A  nt-Apologis  a  quelque  cho(b 
de  plus  doux>  c'eft  parce  que  nous  y  (bmmes  plus  accoutumés.  Entre 
les  produûions  diverfes  de  Umprimierie»  qui  portent  ce  titre,  noai 
pouvons  compter» 


< 


VA  V  r •  A  p  o  L  o  G I E  d'un  Chartreux  de  Paris  nemmc  Piene 
SurcK  ouOom  CQrdouaniec  (0  <)ui  mourut  le  dix-huitiéme  de  Jiûa 
d«  IW  1^5  3  7-  Ceft  uocRéponi&à  l'Apologie  qu'Erafme  avoir  pu- 
blioecoBOfc  ce  Retigici»,  Se  noais  Tavoxis  de  Tioipreilion  de  Pant 
40  Tan  15  2^3.  fous  le  mj^d'^^tu  ^oto^a  contra  Erafim*  ./^loffom 
adufr^  9etpm$r  SitMrtm  Ctufitufianam.  Theod.  Petrejus  ait  mentioa 
d  unti-autcQ  A  N  T-  À P  o  ik G  Gifi  du  o^me  Sutor  a/Duraat  qu'elle 
eft  écrite  contre  Luther.  Je  n'eo  ai  encore  pu  découvrir  aucune . 
édition  ^  &  il  n'cft  pas  incroyable  qpe  Petrejus  »  dont  Téxiâiitude 
n'a  jamais  été  excellive  «  ait  pris  Luther  pour  Eraime. 

« 

S*  IL 

L*An  t-Apologii  d'un  Anglbi?  nommé  Jean  Ivellus'ôu 
Jjcwels  Ev-cque  Protcftant  de  Sarifbury.  Cet  Anti  cft  d'un  caradlcrc 
différent  des  autres.  Au  lieu  de  répondre  à  une  Apologie^  il  eft  contre 
la  Réfutation  qu'on  avoit  faite  à  l'Apologie  contre  laquelle  il  devoir 
être  dreflc  naturellement  fi  le  titre  en  étoit  juftc.  Voiii  le  fait.  Ivellus 
avoit  publié  en  Latin  une  Apologie  four  PEgltfe  ufnglicane ,  imprimée 
à  Londres  Vin  1561.  Un  Catholique  Anglois  nommé  Thomas 
Harding  la  réfuta  par  un  Livre  écrit  en  langue  vulgaire  publié  à 
Anvers  Tan  1565.  C'cft  contre  cet  Ouvrage  de  Harding ,  qu  Ivellus 
fit  paroître  le  Livre  dont  il  cft  queftion  fous  le  titte  d'^nt-^^logia 
oppojita  confiftationi  ab  Harding  Jcriptdi  contra  Ecclejidt  ^nglican^ 
uifologUm. 

I  f  Le  nom  François  it  PHrm  Sm^r  ^toic  Lénim  iifim  ShUms    mterimmi  «   mitfimttit 

fitm  U  Sutur*  Dans  l'aucien  petit  Diftion-  di$s  en  Fnmçêis    CêrvêiJUrs    i  cêrk  «rteff. 

■aîie  Latin-Fnnf ois  ixk  P.  Labbe  Smw  eft  Un    ▼teuz    Di^ionnaire    Latin  •  François 

interprète  Suerre ,  qvon  difolt  alors  poar  ioiprimë  en  lettreGothiqne im-frUê  i  Rosen 

Smêmr  ^  comoïc  Ch^mare  ponr  Chanteur  ;n  chés  Martin   Morin  Tan   1500.  explique 

irêmftm  ponr    trempenr  ;   tritvtrrt  ponr  Stur  fzi  S^twr.  U  y  a  un  Nicolas  le  Sueur  à 

troBTenr;  qaoiqne  tron^fm  iztm    le  fcas  Par is  pins  illnftre  par  (à  traduâion  de  Pio- 

it  tfumtfttimi  innfité ,    êr   ne  foit  lecn  ilare  en  vers  lyriques.  Latins ,  qnc  par  fa 

^Ne    po«r  un  terme    de  chafTé.  AMur  dit  dignité  de  Préfidentanz  Enquêtes,  nuit 

MÀiage    dans  îbo  Dîâîonnaiio  Etymolo-  qtû  nes'aceoramodant  pas»comane  le  Cbar^ 

fctyewi  fjLii  pag.  7|8.  mu»  i«#  5W  fiinifiê  ticux  Pierie  le  Sueur ,  de  l'idée  attachée  as 

Sét^tîitr»  Dfs  Smitrs  de  viett^  aioote-il  aprét  mot  5Wi«r,a  mieux  aimé  être  appelé  çii  Latin 

Da  Caage  au  mot  C^rwffmi ,  ^fft  r«  yn  k$  Niiolnis  Sitimm*  ^ 


/ 


X  U) 


•  5.  HI. 

L'Ant-Apologie  (  Anonyme  )  de  Monfieur  de  PcguîP 
JonEvcquc  de  Mets  (  François  de  Beaucaire  ficur  de  la  Crefte  (i) 
qui  mourut  en  1591  Son  Livre  regarde  un  point  de  Conrrovcriir 
entre  les  Calviniftes  &  nous  >  touchant  la  fanâification  des  cnfàns 
morts-ncs.  Il  fut  imprime  à  Paris  en  1567,  &  joint  à  un  autre  de 
^  même  fujet  (bus  le  titre  à* j^nt-Afologia  contra  Apologiam  Metenfmm 
JUimJlrorum  nomine  Jcriptam  pro  evtrjtone  Janêtificationis  Calvimanét.- 

X.  f  II  fam  écrire  Se  prononcer  Chrète^^ 

^.  IV. 

% 

L'Ant-Ap  o  L  0  GiE  d'un  Gomarifte  nommé  Ifiiac  Junius; 
contre  une  Apologie  des  Arminiens  ou  Remontrans.  Ilvouseftaifé 
d*en  deviner  le  fujet.  Je  me  contente  de  vous  dire  que  c'eft  un  Ou- 
vrage écrit  en  Latin  >  &  qii'il  fut  imprimé  à  Delà  en  Hollande  Tan^ 

5.  v: 

L'A  N  T-  A  p  G  L  0  G I E  de  Jean  Botfàck  Luthâ-icn ,  dont  j*âi  eu: 
occafion  de  vous  parler  plus  d'une  fois  dans  les  converfations  précé- 
dentes^ Ceft  un  Livre  publié  contre  l'Apologie  d'un  Calvinifte  def 
Brêmft  ou  des  environs  nommé  Georges  Pauli  qui  afFeâoirde^fe 
direoe  laConfeflSon  d'Aufbourgj  comme  Crocius  &  quelques  au- 
très  Calviniftcs.  Il  fut  impriméà  LubecK  Tari  16  j S.  in-i*.  (busje  titre 
d'Jnt'JpoIogia  contra.  iwûLflc^  Gcorgii  Pauli  D.  m-  Jpoiogia  ipjms 
Srem^  édita  proditas.  ^ 

•  §.  VL 

L'An  t-  a  p  o  l  og I  e  d*Euftachc Gifelius  Polonoiis  Sbcinien  de 
Sefte  5  contre  un  Prélat  Catholique  du  Royaume  de  Pologne»  nous 
eftrcprefentéedansla  Biblothéque  des  Anti-Trinitaircs  fous  le  titre 
A* Ant' /4pologia  ,  fiye,  Refutatio  Apologie  (juam  ad  natitmem  Rutheni-- 
cam  fecit  Meletius  Smotris^i  divins  Arcbiepijçopus  Polocenjis ,  JiA  nomine 
Gelajti  Dïplici.  L'Ouvrage  fut  imprimé  Tan  163 1.  mais  il  paroît  qu'il 
a. été  premièrement  compofé  ea  Polonois..       * 


ÎV.   Eutjletiih; 
.  S.  VIL 


3SX 


Ir'A  NT->A  f  o  L  o  G  X  £  d'un  Calvinifte  déguiré  Com  le  nom  de 
jDaniel  Ciementinus.  Elle  eft  dreffée  contre  une  Apologie  des  Soci- 
niens  »  comme  il  paroit  par  la  Képonfi:  que  Jonas  Schlichting  y  fit 
Tan  16$  i.  en  faveur  de  la  Se£ke. 

f-  yiiL 

L'A  KT-AfOLOGiE  d'un  Médecin  Italien  de  Brefcc  dcguîïc 
ïbus  le  nom  d'tvandro-Phylâx ,  contre  l'Apologie  d'un  autre  Mé- 
decin caché  fous  le  nom  d'Eudoxus  Philalethes.  Celui-là  étoitCal- 
isavdia ,  &  celui-ci  ctoit  Donzellini.  L'Anti- Apologie  avoit  paru  à 
^refce  en  Latin  t'an  1^72. 

Je  joindrai  à  cet  Ouvrage  de  controverfe  en  Médecine  une  autre 
Ant-Apologii  écrite  en  Anglois  par  un  autre  Médecin 
nommé  Jean  Cotta«  contre  un  homme  du  pays  appelle  Antonys  y 
touchant  l'or  potable.  Cette  Pièce  fut  imprimée  à  Oxford  Tan  1623. 
in-quarto. 

§.  X. 

Enfin  j'y  ajouterois  un  Akt-ApologetiqUe  compoféeri  Latin 
jpar  Samuel  Defmarets  Miniftre  de  Groningue ,  &  publié  en  forme 
de  Lettre  à  Groningue- même  l'an  16$  x.  Mais  c'eft  languir  trop 
long  tems  fur  les  Ant'- Apologies. 


%76  T  EsAnti-Baubahes  que  vous  voycs  quelquefois 
1  j  en  titres  de  Livres  ^  ne  font  pour  l'ordinaire  que  des  Ou* 
vrages  de  Grammaire  ^  où  l'on  n'attaque  que  la  barbarie  du  langage 
&  le  vice  des  mots.  Ces  fortes  d'Ouvrages  n'entrent^as  eflèntielle- 
ment  dans  notre  deflein.  Mais  pour  vous  divertir  en  diverfifîant  la 
foztïéit^  je  veux  vous  en  citer  cinq  ou  fix  de  ceux  qui  font  Içs  plus 
jcoaous  fgus  ce  titre* 


IS*  1BATXKË9     Re'ilLE». 

■ 

Koas annorns  m  f»efnj«r  lieia  TA  KTi-BARÈAUft  out>Iiitdt  Ici 
yéniSAfhurci  d'Etant)  qui  furent  imprimes  (epar^mcm  à  Cologne 
en  1520.  àfiâlc«ii  li^s.  Acâil^leut^y  &  léimiâ  enfuke  aa  oorps  de 
ici  Ouvrages/ 

Il  en  veut  à  la  barbarie  des  fîécles.qui  Tavoient  précédé  >  &  il 
/applique  principalement  à  totrmer  en  ridicule  non  feulement  le  mé- 

^  pris  qu'on  faifqit  de  TEloquence  &  des  Lettres ,  mais  encore  leftyle 
des  Scholaftiqtrts-  Ccft  ce  qui  a  fait  confidcrer  cet  Ouvrage  com- 

,  me  une  vraie  Sîitire  pa*  ceux  qui  ne  trouvôient  pas  bon  qu*bn  entre- 
prît de  féparerla  gtofficrcté  &  la  barbarie  du  difcouts  d"avec  lafîm- 
pflicicé  naturelle  &  la  pureté  du  langage.  On  peut  voiir  THIftoire  de 
CCS  Ami-  Barbares ,  &  fur  tout  du  premiet  des  quatre  Livres  qu'il 
eo  a  faits  dans  la  Lettre  qu'il  en  écrivit  a  Lbuvain  àfon  ami  Sapidus. 

5.  II. 

Nofos  avons  aufïî  rAytj-BAKBA.iiB  ï^itojophiqut  â^vtiijtMt' 
tnafitien  d'Italie  nommé  Marins  Nizolius.  H  fut  imprimé  vers  le 
milieu  du  (îéclc  paffé  >  &  réimprimé  en  ces  derniers  mus.  il 
perfécute  beaucoup  les  Philofopbes  Scholaftiques  fur  la  barbarie  de 
leurs  termes.  Mais  au  lieu  de  (è  borner  à  laCritique  de  kur  ftyle  &de 
leurs  manières ,  connne  avoit  fait  Erafme  à  l'égard  des  Théologiens 
Scfaolaftiqqcsx  il  paûc  ailes  fouvent  jufqu'à  Téxamen  de  leurs  opi- 
nions 3  &  il  a  prétendu  faire  voir  les  vrais  principes  Zc  ta  manière 
véritable  de  philofopher. 

#.  IIL 

L'on  trouve  ^ncott  nn  Anti-BarIsahe  de  Jean  George 
SeyboW  Grammairien  Allemand,.  J'en  ai  vu  citer  une  édition  de 
Narembcrg  de  Tan  1676.  in-8*.  fous  le  titre  à^^nti-Barbams  ItfO- 
éms^  qui  oous  fait  aflTés  connoitre  te  de0cin  de  TOuvragc. 

5.  IV. 

L'on  parle  avec  eticore  plus  d'eftimc  d*un  autre  AKri-BAKBAite 
pour  la  Langue  Latine  publié  fous  le  même  titre  d"j4nu-Barbams 
Latimsi  Tan  1677.  à  Zeitz  dans  ta  tiautc  Saxe.  Soû  Auteur  n'eft 

auue 


I  V.      E  N  T  R  B  T  î  E  N.  J  5  J 

âutreqûelcficur  ChriftophcCdlariusdc  Smalcalde.  Il  a  tâche  de 
ramaflcr  dans  ce  Livre  te  que  les  meilleurs  Grammairiens  tels  que 
Voflîus,  Scioppius,  &c.  avoienc  remarque  fur  les  mots  Latins  qui 
ont  vieilli ,  fur  les  termes  nouveaux  ou  barbares  qui  fe  font  glifl'cs 
dans  la  Latinité ,  &  fur  tout  ce  qui  peut  fervk  à  juftifîer  fon  titre 
d'Anti-Barbarc. 

S.  y. 

9 

Il  ne  faut  pas  oubliet  TA^tt-BARBARi  qu'un  Profeflcar  cti 
Hébreu  de  TUniverfité  de  ftartecker  en  Frife  nommé  Sixtinut 
Amama  publia  fur  le  texte  de  ÎËcrirurç  Sainte  Tan  1656.  in-4^  dans 
la  ville  où  il  enfeignoit  j  fous  le  titre  d'^nti-Barbarus  Biblicm.  Dans 
le  premier  des  quatre  Livras  qui  compofent  cet  Anti- Barbare  , 
TAuteur  a  prétendu  décoovriV  les  fifpt  fources  de  toute  la  Barbarie 
qu'il  croit  être  venue  fondre  fur  l'Ecriture  Sarinte  dans  les  fîécles 
précédens.  Les  trois  autres  font  employés  à  produire  les  erreurs 
qu'il  prétend  s'être  gliflccs  fut  les  mots  en  particulier.  L'Ouvrage  eft 
farci  de  diverfes  petites  DiiTeftatiôns  &  Difcours  qui  ne  rendent 
pas  fon  œconomie  fort  agréable.  Mais  pour  ne  me  point  égarer  » 
je  me  contente  d'ajouter  ce  qu'il  rafJpôrte  pour  tâcher  de  juftifîcr 
fon  titre.  ^,Je  l'ai  appelle*  dît- il,  JntiBarbarus  Biblicut^  Première- 
ttaent  ^nti'Barbarùs ,  pirce  que  j*efl[  veux  particulièrement  à  ceux 
qui  condamnent  TÊtude  des  Langues  originales  comme  fi  elles 
«>n'etoiet3t  d'Aucun  ufagè.  Ct&  avec  rai(bn  que  je  confidére  ces 
j^  perfonnes  comme  des  Barbares^  ou  du  moins  comme  les  Patrons  c^ 
,/les  Définfèur^  dt  la  Bdi^bâfie,  Secondemenc  Biblicm^  parce  que  je 
^  ne  touche  point  au  rt&c  de  la  Barbarie  qui  eft  tombée  fiir  les  autres 
3j  Langues ,  éc  qui  a  gâté  tant  de  belles  Sciences  aufquelles  les  An- 
^,  ciens  .àvolent  donné  tant  de  luftre  pat  là  poIitelTe  de  leurs  Lan^ 
j^  gués.  Je  me  fuis  botoé  uniquement  ao  texte  Hébseu  de  l'Ecriture* 

^.  YI. 

Mais  je  ne  ptétens  point  mettre  fur  la  ligne  dé  tous  ces' Anti-Bar- 
bares de  Grammaire  TAnti^Barbari  £(t)  de  Pierre  du  Mou- 
lin Miniftre  des  Réformés.  Cet  homme  avoit  entrepris  dans  cet  Ou- 
vragé d'attaquer  autre  chofe  que  des  mots,  Il  n'en  vouloir  pas  (eu- 
lement  au  Latin  de  notre  Bréviaire.  Vous  en  jugcrcs  par  le  titre  de 
fon  Livre  qui  fut  impriitlé  à  Sedan  en  1629.  in-S^  fous  le  titre  de 

I  f  Le  fifre  de  Al  Koulineft  inihulé  Anti-kirhdri  Se  no»  pas  Ami^-hadérit; 
Tome  Vif.  Yy 


j4 


\ 
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Y  Ani' Barbarie  iOxx  ,  Ju  Langage  incomm»  tant  es  Prières  farticMÎiéres  ; 

q:iaH  Service  public  y  &C- 


^  N  T  l'B  O  Z  E  S. 


177  ^T  ^"^  voyons  divers  Anti-Boles  des  Proteflans ; 
X^  comme  de  Zuingle  «  deBuUinger,  &c  La  plupart  ne 
veulent  dire  autre  chofe  que  des  dards  lancés  contre  leurs  Advar* 
faires ,  fans  marquer  aucune  oppofîtion  aux  titres  de  leurs  Livres, 
Ceft  un  prétexte  {ufËfant  pour  ne  nous  y  point  ^rrêcçr^ 


^ 


^NTt 'CATEGORIE' s. 


178 


N 


Ous  avons  les  trois  Ant  i  -C  ▲  T£goki£s  Latines 
de  Philippes  Beroalde  de  Boulogne  (i)  célèbre  Homa- 
nifte  qui  vivoit  en  Italie  il  y  a  deux  cens  ans.  Elles  ont  été  impri- 
mées à  Cologne  »  à  Baie  j  &  ailleurs.  Mais  le  mot  à'^nti-Cateffrie 
ii*étant  pas  de  fbn  invention  »  il  n'eft  pas  jufte  que  vous  lui  en  don- 
niés  rhonneur.  Vous  le  trouvères  employé  par  Quintilien(2)  &  plus 
d'une  fois  par  S.  Auguftin  dans  (on  troifiéme  Livre  contre  le  Gram- 
mairien Crefconius.  Il  n'a  donc  fait  qu'ériger  en  titre  de  Livre  un 
terme  que  Ton  avoit  déjà  mis  en  œuvre  plufieurs  fiécles  ftvant  lui. 


X  f  On  troQTe  parmi  les  Opafcules  de 
Philippe  BeroaUe  TMcien  trois  Déclaoïa- 
fions ,  defqaclles  voici  le  fujet.  Un  père 
qui  avoir  trois  enfaos  «  Tan  ivrogne,  l'antre 
ralie& ,  &  le  troifiéme  jouenr  ,  dcskèrice  le 
fias  vicieux.  En  conféâvencc  de  qooi  cha- 
cun des  trois  frères  plaide  contre  tes  deux 
autres  fa  caufe  pardevant  le  Magiftrat. 
Beroalde  n'a  point  donné  d'autre  titre  que 
•elii  de  Pf^i!«iMri«nfi  ces  trois  dîTcoors.  Ce 


nTa  ixi  qu'après  dîverfes  éditions  qui  en 
avoient  paru  depuis  la  mort  de  l'Auteur  » 
qu'ils  forent  pour  la  première  fois  inricolèt 
Anticéite^orU  idejlmtuu^  4coêfiitiûm\  ècc  daat 
l'impreiEon  qui  en  fut  faite  i  Cologne  chef 
Çymnicus.  Le  nommé  Calvy  de^la  Fon« 
taîoe  leur  conferva  dans^la  traduâipa  FraA- 
f  oife  qu'il  en  donna  en  i^f  <•  le  titre  de  JDé» 

p  Ç^iatiL  lib.  $,,  c.  i%: 
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ANT  l'C^TON.    ^  N  T  l'COR  GIÂS.i 


179  \  )f  ^  Bcrticr  n'ctoit  pas  des  nôtres  (  c'cft  toujours  Mr  At 
xSf\  Rintail  qui  continue  de  parler  )  lor(que  nous  nous  en- 
tretenions de  rANTi-CATON  de  Ccfar  &  de  I'Anti-Gorgias  de 
Cardan.  Ceft  en  fa  confidération  que  je  fais  revenir  ici  la  penfée 
que  j'avois  ce  jour  là  de  les  ôter  du  nombre  de  nos  nmi  perfonnels 
pour  leur  donner  le  rang  parmi  les  réels.  Ma  raifon  et  oit ,  qu'il  ne 
s'y  agiflbitpas  de  la  perfonne  de  Gorgiasnide  ceUe  de  Caton,  que 
V^nti-  Caton  de  Céfar  n'attaquoit  qu'un  Livre  de  Ciceron  qui  avoilf 
Caton  pour  titre  i  &  que  V^hti'-Gor^ias  de  Cardan  n'en  vouloit  qu'a- 
Tun  des  Dialogues  de  Platon  intitulé  Gor^au 


ANTI  'C^TROPT  ON. 

j^So  ^^  £  n*eft  pas  contre  un  Hivre  qui  auroit  été  intitulé  au  pié^ 
\^^^  de  la  lettre  Ciroprro»  qu'un  Auteur  du  fiécle  paflc,  cache 
fous  lenom de  Philalethes  Hyperboreusacompoféfbn  Anti-Ca- 
toprton.  Le  Livre  qui  étoit  attaqué  &  réfuté  par  cet  ouvrage ,» 
avoit  pour  titre  >  Specnlum  veritatis  »  &  avoit  été  comporé  apparem-' 
ment  par  quelque  Anglois ,.  ou  par  quelque  Etranger  efclave  de  la  ! 

paflion  de  Henri  VI IL  Mais  Philalethes  qiii  parok  n'avoir  pas 
ignoré  la  Langue  Grecque  fâifant  fcrupule  d'employer  le  mot  fij- 
Hïidc  (ï^nti'SpecHlum  ,  z  mieux  aimé  tourner  en  cette  Langue  le 
titre  de  fon  Adverlaire  que  de  rien  faire  d'irrégulier.  C'eft  en  con- 
fequence  du  titre  A'^Anti-Catoptron  qu'il  appelle  ordinairemrat  cet 
Adverlaire  CatoptropœcipXuioi  que  l^peculator  ou  Speculificus  comme  il 
a  eu  foin  d'en  avertir  fon  Leâeur. 

Le  dèflèin  de  l'ouvrage  écoit  de  défendre  les  interâs  de  C!athe- 
'  rine  Reine  d'Angleterre  j  &  dé  montrer  la  validité  de  (on  Mariage 
avec  Henri  VIII.  Mais  pour  mieux  préparer  les  elprits  à  la  perfuv 
ficm  5  Philalethes  fit  devancfcr  fon  ^ntiCatoptron  d'une  efpéce  de  Pro- 
drome ou  d'A-vant- coureur  (bus  le  titre  de  Philale^ài  Hjtperbonp  in^ 
»Anti  Catoftrum  Juum  tjuod propeMem-in  Incem  dabit  Parajceve  '-yfive^  ad- 
Vfrjlis  impreborum  (juorumdam  temcritatcm  Illuftr.  ^n^dt  Reginam  aè^ 
^Arthnro  vf alliée^ Principe priore  marito /ito  cognitamfm^c impudenter  ^ 


3  $6  S  A  T  Ï'R  E  S    R  E'  E  L  L  ;E   S. 

inconfulte  adftruentium  j  Sufannis  extcmporaria  (i).  Cette  Pièce  fut  îm- 
primce  à  Luncbourg  fi  l'on  s'en  rapporte  à  la  première  feuille  • 
quoi  qu'on  foit  tenté  de  croire  que  ^'ait  ccc  à  Bâle.  L'Imprimeur 
y  cft  appelle  Sebaftien  Golfen ,  &  rimprclTion  eft  de  Tan* i  j  3  3-  a\i 
mois  diî  Juillet.  ^ 

Le  nom  de  Philalethes ,  dit  Mr  Bcrtier  ,  me  fait  cnvîc  de  vous 
demander  quel  eft  cet  Auteur ,  .&  quelle  oçcafion  il  avoit  de  faire 
imprimer, en  Allemagne  des  ouvrages  concernant  les  affaires 
d'Angleterre  ? 

Je  ne  puis  pas  ,  répondit  Mr  dç  Rintail ,  vous  donner  là-deflus 
une  fatistaûion  fort  çnricre.  Le  (urnom  à* Hjperboreus  que  l'Auteur 
s'cft  donné ,  nous  porte  à  <yoire  que  c'eft  un  fccrivain  du  Nord.  Mais 
qui  fait  s'il  y  a  moins  do  fiction  dan$  ce  nom  que  dans  celui  de  Phi^ 
lalethcs,  qui  ne  vient  pas  con^me  vous  le  voyés,  de  la  Langue  des 
AUemans  i  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*eft  que  TAuteur  paroit  fort  af- 
fedionné  à  la  Maifon  d'Arragon  &  à  celle  d'Autriche  :  &  je  fuis 
tromoé  s'il  n'étoit  pas  des  Sujets  de  Charles-Quint.  Mes  premières 
vues  s*étoient  tournées  d'abord  fur  ce  Jean  Cochlée  de  Nuremberg 
^Auteur  Catholique  dont  j'ai  eu  occafion  de  vous  parler  dans  notre 
fécond  Entretien  «  parce  que  je  favois  d  ailleurs  qu'il  avoit  eu  part 
'aux  conteftations  furvenuës  dans  l'Europe  au  fujet  du  divorce  de 
Henri  VIIL  &  qu'il  avoit  même  écrit  fur  ce  fujet  contre  un  Angloii 
nommé  Morifon.  Mais  j'ai  cru  que  c'éroit  en  vain  après  avoir  remar- 
qué que  leftyle  de  Cochlée  dans  fes  Ouvrages  n'approchoit  pas  delà 
beauté  de  ;celui  de  notre  Philalethes  Hyperboréen.  Ce  feroit  une 
pure  viCon  de  prendre  cet  Auteur  pour  Erafme^ou  Erafme  pour  lui  > 
fous  prétexte  qu'on  y  trouve  quelque  reffemblance  de  ftyle.  Il  eft 
vrai  qu*£ralme  écrivant  à  Damien  de  Goes  le  25.  de  Juillet  de  Vaâ 
1 5  3  3  •  lui  marque  fon  attache  Se  (on  affedion  pour  la  Reine  Cathe- 
rine  en  ces  termes  :  Tyy  çlvt5  gi/roix^  multis  de  caujis  Sligcham  acM- 
Ugo  »idqu€^  nifallor  cum  omnibus  bonis ,  &  qu'il  a  marqué  en  toutei 
rencontrés  beaucoup  de  zèle  pour  les  intérêts  de  l'Empereur  neveu 
de  cette  princefle.  Mais  il  n'a  jamais  voulu  le  mêler  dans  la  conter 
ftation  du  divorce  j  &  loin  d'avoir  youlu  prendre  la  plume  (ur  ce 
iùjerj  il  protefte  au  même  endroit  que  perfonne  né  lui  a  jaoïais^en- 


«.  49*^.ft*<^  ^^êSupmms  \  Je  croîs  qu'il  tyriane,  parce  qu'c£Eèftt?cincot  SUiwmt  âp* 

fane  lire  Sni^^vL  plus  vrai-femb'Ublcmeiiry  proche  encore  «iavintage  4e  St^kmds  ,  êL 

(ooime  Je  prérumc-  Mr  *le  Préfideoc  Bou-  que  cène  préface  de  l'iiirf-Cttt/rr*»  povTOÎt 

hier,  Suhfiiim^iê  •  i  moins  qu'on  n'aime  être  regardée  comme  nn  4ivcr(iiIeflEiem  ics<* 

encore  aùeux  liic  Skmnts ,  Ctite  de  dank  la-  •  vaat  Jit  prélude  i  la  pièce. 
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tc^du  dire  qac  fylUbc  pour  pp  contre  le  divorce.  Je  &iol$  moih» 
éloigne  de  croire  que  ce  Philalethes  pourroitctre  Vives  Auteur  Et- 
pagjTiol  qui  auroit  peut-être  pris  le  furnom  d'Hyperbo^éen  par  rap- 
port à  1^  .(Ituation  des  Pays-bas  où  il  faifoit  (on  féjour  à  l'égard  de 
rE(p?gne.  L'honneur  qu'il  avoit  d'être  zélé  feryiteuj:  de  la  Rcinç 
Catlicrine  ,  &  Précepteur  de  k  Princcflc  Marie  (a  fille,  joint  à  1* 
part  qu'il  prit  à  fa  di^race  s  rend  cette  conjecture  aflfés  probable  j 
fur  tout  lors  qu'on  confidére  qu'il  prit  la  plume  d'ailleurs  pour  la 
défcnfe  de  la  Reine  après  s'être  vu  obligé  de  fortir  de  la  Cour  d'An- 
/^leterre  poHir  s'en  retourner  à  Bruges  où  étoit  ùl  famille. 


.A  N  T  I-C  n  N  T  U  R  I  E. 

iSi  ï  T  N  tivre  qui  a  pour  titre  An ti -Centurie  ,  nous  fait 
V^  connoître  (ans  autre  examen  qu'il  eft  oppofé  à  un  autre 
qui  doir  être  intitulé  Centurie.  Cela  s'eft  rencontré  de  la  forte  au  fujet 
des  différends  qui  s'élevèrent  entre  le  Palatin  de  Neubourg  &  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  pour  leuts  prétentions  dans  les  Duchés  de  Ju- 
licrs ,  Cleves ,  Bcrg  .  &c.  Ce  fut  en  I647.  qu'on  vit  paraître  en  fa- 
veur 4u  premier  le  Livre  intitulé ,  u^mi  Cenmria  Juris  Palatino  Neo^ 
hêriiciin  D^catum  JuUdi  ,  C/it7i>,  Montium ,  C^c.  opj^JîtcLCenturi^t  fr<t- 
t^furisBrandebfêrgioi^  I^es  Auteurs  font  anonymes  de  part  Se  d'autre. 


aNTI-  CHRISTOLOGip.  ANTICRISTOSOPHIE. 

1S2  T  L  n'en  faut  pas  juger  de  mcm«  dcii  Livres  qui  portent  le 

J,  titre  d'ANTI-CHRISTOLOGieflC  d'AWTl-CHRISTOSOPHIB, 

fi  Ton  ne  veut  s'cxpolcr  à  rerrcor. 

§.1 

Témoin  le  Dodeur  Dannhawcr  Profcffeur  de  Strafbourg  qui 
mourut  en  1666.  Cctoit  un  Théologien  Protcftant  qui  ayant  pu- 
blié fa  Chriftofophie  en  Latin  Tan  1638.  dans  la  ville  de  Strafbourg , 
mit  au  jour  fon  ^ntt- chriftofophie  en  même  Langue  deux  ans  aptes 
dans  la  même  Ville.  Dirics-vous  que  ce  dernier  ouvrage  avoir  été 
entrepris  pour  attaquer  &  rester  le  premier  ?  L'Auteur  étoit  fort 
éloigné  de  cette  pcnfée ,  puis  qu'il  étoit  le  même  tn  1640.  qu'en 

Vyiij 
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163  Si.  &que  fcs deux  Ouvrages  roulent  fur  les  mêmes  principes; 
Un  même  homme  peut  écrire  De  uénti-chriflo  avec  la  même  plume 
qui  lui  auroic  fervi  auparavant  pour  écrire  De  chriflo  •  (ans  fc  côm^ 
battre  ou  fe  contredire  foi-même.  Croyés  qu'il  en  eft  de  même  à 
regard  de  Dannha^Krer  qui  a  fait  paroître  (on  ^nti'ChriJioJophicz^tçp 
ÙL  Chiiftofophler^ 

§.  II 

Un  autre  Théologien  de  Stralbourg  nommé  Ifaac  Frbereiien  ptuf 
ancien  que  Dannhawer  de  quelques  années  »  nous  a  fait  connoîtro 
par  fa  propre  conduite  que  l'on  pourroit  faire  de  ces  (brtes  d'AntV' 
Chriftofophies  indépendemment  d'aucune  ChriOorophie.  Car  il  pu- 
blia en  1624.  dans  la  même  Ville  une  ^nti-chrijlolo^ie  Lztinc ,  fuxs 
que  nous  fâchions  que  ni  lui  ni  aucun  Ecrivain  eût  donné  aupara* 
vant  une  c/?r/^o/og/>  qui  eik&rvi  d'occafion  à  fonAnri-Chriftologic. 


^NTt'CONFEDER^Cr.    J NTI- CONVENANT. 

t83  A'^Et  art  d'attacher  T^ri  aux  Dfoms  des  chofesj  tfa  point 
V^  été  inconnu  aux  Anglois  ,  lors  même  qu'il  a  été  queftioa 
de  former  des  titres  convenables  pour  des  Livres  écrits  en  leur 
Langue.  Ainfinous  voyons  iin  ANTr-CoKr£D£Ri^cY  imprimé  à 
Londres  vers  la  fin  de  Tan  1639^  ou  le  commencement  de  1640. 
de  la  part  des  Epifcopaux  contre  les  Puritains  j  &un  Anti-Cove- 
KA^T  publié  au  même  lieu  mais  en  1645.* par  des  perfonnes  atta- 
chées au  parti  des  mêmes  Epifcopaux.  Si  vous  vous  fouvenés  qu*on 
appelloit  en  Angleterre  le  Convenant ,  ou  The  Covenant  cette  fàmeufe 
Ligue  d'Ecoffe  qui  fe  fk  contre  TEpifcopat  il  y  a  environ  cinquante 
ans  )  vous  devinerés  aifément  le  fujet  de  ces  deux  ouvrag.es  j  dont 
les  titres  font  hybrides  de  leur  nature. 


A  N  T  I'  COHO  N  ID  E. 


184  T  E  vous  ai  fait  voir  dans  notre  dernière  converfation  à  Toc- 
J  cafîon  de  l' Anti-  Meyfart  de  Gafpar  Henri  Marxen  une 
AKTi-CoKONroE  Latine  du  même  Auteur  contre  la  Coronidè 
de  Meyfart.  Je  ne  répète  point  ici  les  raifons  que  je  croyois  avoir 
de  ne  point  improuver  fon  titre  d'^ntiCoroms  Mtyfartica^  quoique 
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jcn'approuvaflc  point  celui  de  Coronis  ^nti-Mejfartica, 


ANTI-B  EC^LOG  UB, 


185  T  'Anti-Decalo&ue  que  je  connois  eft  l'ouvrage  d*aa 
XJ  Catholique  nommé  Laurent  Dript.  Il  a  été  compofé  con- 
tre un  Protcftant  de  Curlànd  nommé'  Théodore  Reinking  Chan- 
celier du  Duché  de  Holftein  pour  le.  Roi  de  Dannemarck,  &  il  fut 
imprimé  à  Cologne  fous  le  titre  d'^mi-Decatopts  T^teolozico-PoUti- 


féfùter. 


»/iNT  l'DIyi  TRIBE  s. 

J»  - 
E  ne  me  vanterai  pas  de  pouvoir  vous  faire  un  dénombre* 
ment  cxaû  àts  ouvrages  qui  portent  le  titre  d'ANTi  DiA- 
TRJB  t  s.  Il  a  paru  beau  à  nos  Critiques  de  Philologie.  Ceft  peut-être 
ce  qui  Ta  mis  en  vogue  &  qui  Ta  rendu  plus  commun  que  la  plu- 
ipart  des  ^nti  réels.  Il  faut  que  vous  vous  contentiés  de  ceux  que  la 
mémoire  me  fournit  maintenant; 

m. 

Les  Anti-Diatribes  de  Richard  Mountaguc^  ou  de  Montaîgu 
Evêque  de  Chichcfter  vivant  du  tems  de  Jacques  I.  furent  compo- 
fccs  pour  la  défenfe  de  Cafaubon  contre  Boulanger ,  &  imprimées 
en  1625.  (bus  le  tiuc  d'^nti'X>iatribds  ad  priorem  partem  Diatribarum 
Jul.  Citfaris  Bulen^i  contra  ifaacûm  Cajaklfonum^  Vous  voyés  que  cela 
regarde  les  Diatribes  ou  Diflcrtations  que  Boulanger  avoit  publiées 
contre  les  Exercitations  que  Cafaubon  avoit  faites  fur  le  prcoûes 
tome  des  Annales  de  Baronius. 

5- II. 

L'Anti-Di ATRiBBs  d*£meri  de  la  Croit  dît  Cruccjus ,  (  ou  fi 
vous  Taimés  mieux  avec  fon  mafque  )  de  Mercurius  Frondator  ^eft 
une  Pièce  Latine  de  Critique  Philologique  contre  la  Diatribe  ou  les 
Remarques  que  Gronovius  le  Père  avoit  publiées  fur  les  Silves  du 


i60  S  À  T  1  R  E  $    R  E*  E  L  L   E  S 

Poctc  Stace'à  la  Haye  en  Î637.  Cet  ouvrage  de  Frondator  fut  îtft- 
primé  à  Paris  Tan  1639.  in-24.  Mais  Gronovius  quoique  éloigné 
trouva  moyen  de  Te  vanger  fur  les  lieux  en  faitant  imprimer  dès 
l'année  fuivantedans  Pdris  même  par  le  tniniftéré  de  quelques  amis 
une  Cenfute  de  V ^mi-Diatribe  de  fort  Adverfairc  fous  le  titre  d^Ele»- 
(thus  ^mi- Diatribes  Mercurii  Frondator is  ad  Statii  Silvas. 

s.iii. 

L'Anti-Diatribè  Polonoife  du  Pcre  Juftc  Rab  Jéfuite  de  Po- 
logne fut  compoféê  en  Langue  vulgaire  contre  un  Miniftre  Calvi- 
nifte  qui  tâchoit  de  ruiner  indifféremment  les  Catholiques  Su  Lu- 
thériens par  des  comparaifons  odieufes  qu'il  fàifoit  entre  eux  i  afin 
de  pouvoir  établir  fa  Seâe  aux  dépens  des  uns  &  des  autres.  L'on** 
vrage  fut  imprimé  à  CracoVie  Tan  i6jo.  in^""  fous  un  titre  que  les 
Pères  Alegambe  &  Sotwcl  ont  rendu  Latin  en  ces  termes  :  u^nti- 
Diatriba  ^  (eu  j  Rtfntatio  Diatribe^  qnâ  Calvinianùs  quidam  Minijîar 
Evangelicos  cum  Catholicis  componcns pe(lifera  do^ata  Jparfebat  ir^vulns. 

5.  IV. 

L' An  t  i-DiA  TRiBB  Angloîfc  du  Sifcur  Humphrcy  Saurtdfcrs  oti  Hutn- 
fredus  Sanderus  touchant  radmirliftratiôh  du  Sacretnent  de  TEil- 
chariftie  parut  à  Londres  l'an  165  j.  Il  eft  inutile  de  vous  en  feplréfèii- 
ter  le  titre  en  iji  Langue.  Jajoute  feulement  qu'un  autre  Anglois 
nommé  le  Sieur  John  ou  Jean  Tim(on  a  écrit  en  même  Langue 
&  dès  la  même  année  contre  cette  Ânti  Diatribe. 


^  N  r  I'  D  I  D  ué  G  M  ^. 


287  T  *ANTi'Dir>AGMÀde  Mr  Scultet  Doâeur  Luthérien  de 
M.  j  Hambourg  trouve  ici  Ion  rang ,  gracê  à  la  Loi  de  T Al- 
phabet, 11  fut  imprimé  l'an  16S4.  à  Hambourg. 

Peut- on  fa  voir  ,  dit  Mr  Bertier,  à  quel  Didagma.  Mr  Scultec  en 
VOuIoit  dans  fon  Anti-Didagma  > 

Je  me  doutois  y  reprit  Mr  de  Rintail ,  que  la  nouveauté  de  ce 
titre  pourroit  n0us  produire  quelque  queftiori  femblable  pour  nous 
faire  rire.  Vous  auriés  raifon  de  faire  Cette  demande  «  ii  le  Livre 
auquel  Mr  Scuttet  avoit  entrepris  de  répondre  étoit  en  une  autre 
Langue  qu^en  François.  Mais  plut  à  Dieu  qu'il  n*y  eût  eu  dans  tout 
l'ouvrage  de  Mr  Scuket  que  le  mot  d'^nti  Dida^ma  de  nouveau  ou 

d'hétérodoxe 
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d'Hétéi^odoxc^ndus  ne  le  compterions  «pas  aujourd'hui  au  nombre  dé 
CCS  infortunés  dont  les  efforts  n'ont  fervi  qu'à  donner  plus  d'cclàt 
tu  triomphe  que  le  Livre  de  VExpofition  dt  la  DoSîrine  de  l  EgUfi  Ca-^ 
tholique  a  remporté  fur  ThéroTie. 

On  peut  dire  néanmoins  à  l'avantage  ou  pour  la  confoktion  de 
Mr  Scultet  «  qu  il  n'eft  pas  le  féal  d'entre  les  Allemans  qui  ait  cru 
que  le  Livre  de  r£xj^o//r/on  dévoie  être  appelle  Didagma  en  une 
autre  Langue  q»e  la  nôtre.  Je  vous  avoue  que  j*ai  été  furpris  de 
voir  dans  la  Bibliothèque  Théologique  de  Mr  Lipen  (x)  un  Livre 
imprimé  à  Paris  l'an  i6S  j.rousleticMlde^c.  Bcni^.  BoJJpeti  Meldenfis' 
Epijcopi  Didagma. 


"y 
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^NTI  '  D  ROME. 

iti  W"  *AïfTi-DiiOME  de  ce  Jean  Pîfcator  fameux  Caivîniftc 
w  /  d'Allcraagne  donr  je  vous arentretcnu  ailleurs,  m'a  paru 
IHin  Qcti  mieux  inventés  d'entre'Ies^^in  réels.  Il  eft  oppofé  an  Pro- 
drome d'un  Luthérien  Allemand  nommé  André  Schaafman ,  &  Il 
vous  êtes  de  mon  goût  vous  aimerés  mieux  Anti-Brome  qu'^»r/- 
Prodrome.  Pifcator  publia  cet  ouvrage  i  Herbom  au  tomté  de 
Naflavr  où  il  profeflbit  la  Théologie  l'an  1596.  in-S''  fous  le  titre 
à' ^nti^Ih^onms  ad  Prodromum  Andréa  Schaafmanni.  Et  Sch'aafnlan  lui 
fit  reponie  dès  la  même  année  par  unr  autre  Livré  imprimé  à  Mul- 
haulèn  en  Thuringc  fous  le  titre  d* Hyperafiiftes  pféjm  Prodomo  adver^ 
sus  Anti-Dromum' Joannii  Plfcatoris  Prefejforis  Sigenenfis.  Vons'voyé* 
que  Pifcator  y  eft  appelle  Profefleur  de  Sigén  qui  eft  une  ville  du 
Weteraw^  C'eft  unb  circonftance  qu'il  faut  ajouter  à  rhiftoîre  qu9 
je  vous  ai  faite  de  Pifcator.- 


A  NT-E'l^  C  i  BM  Aï  ,  ^     ' 

rtp  ¥!^     'AiJ t-Ek  CLiM A  de  Jean  Major  DoÛeur  Luthérien  Pro-* 
.1  ^.  fefleur  à  léne  en  Saxe  >  qui  mourut  en  1654.  fcmble  ne' 
marquer  autre  choie  qu'une  Récrimination,  de  même  qud^le  titrtf 
d'Anti-Càtegorie  (i*).  Une  paroitpasqu'tl  ait  été  £iit  contre  aucun ^ 

»XipeQ  ctie' cet  Ouyra^e  foas  1c  titre  H'Àmi^MiUnm ,  tm.  1.  tht9l.f^ig*  i».  r«  -&« 
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Livre  caraftcrifc  du  titre  d'ÊncUma ,  ou  d'un  autre  terme  équiva- 
lent pour  marquer  un  clief  d'accufation  ou  une  adiqp  qu'on  intente 
à  celui  qu'on  pourfuit  en  juftice.  Je  me  contente  de  vous  dire  qu'il 
avoir  été  compofé  contre  up  autre  Luthérien  nommé  Conrard 
Hornejus  ProfeflTeur  à  Hclmftadt  au  Duché  de  Brunfwick ,  mort  dès 
Tan  1649*  Hornejus  s'étoit  déclaré  particulièrement  le  patron  des 
bonnes  oeuvres  contre  quelques-uns  de  fes  Confrères  qui  fem- 
bloient  en  diminuer  la  néceflité  en  donnant  tout  à  la  Foi  confidé- 
rée  toute  feule.  On  avoit  publié  un  petit  Manifefte  contre  laThèfe 
qu'il  en  avoit  drefTée ,  &  il  l'aHlit  défendue  par  un  Ecrit  imprimé  en 
1647.  fous  le  titre  de  Pcrbrevis  Defenjio  Vijputationis  dt  fumma  Fidti 
non  cujujlibct ,  fid  ejus  qux  per  charitatem  opcratur  neceffitate  adfalMttm , 
advcrjùs  Programma  hac  de  re  editi$m.  Rothmaler  &  d'autres  Protef' 
tans  avoient  répondu  :  Hornejus  avoit  répliqué  pour  la  néceflîté  des 
bonnes  œuvres  ou  de  la  Foi  qui  opère  par  la  charité.  Sa  mort  n'avoir 
pas  mis  fin  à  la  Difpute.  Ses  amis  &  fts  difciples  la  continuèrent  en 
faveur  de  la  bonne  caufe.  Les  chofes  étoient  en  cet  état  lors  que 
Major  s'ayifà  de  publier  à  Francford  l'^i  1653-  içn  Anp'EncUm4 
Dejtnjtom  JD.  Conr,  Horneji  oppofitHm* 


^  ^  r-B  R  0  T  E  H  AT  A. 

• 

ipo  T  •Akt-Erotemata  eft  un  titre  afles  bien  imaginé  pour 
I  à  dire  :  Réponfes  4  des  Que/lions  (i).  En  ce  fens  là  il  n'a  rien 
de  polémique  ni  rien  qui  fente  l'hoftilité  de  la  plume.  Nous  con-^ 
noifibns  quelques  Ouvrages  qui  ont  Je  titre  Grec  d'frotemafaimzis 
je  n'en  connois  aucun  d'eux  qu'on  aie  voulu  réfuter  par  des  Ecrits 
oppofés  )  qui  foient  intitulés  Ant-Erôtemata. 

Il  eft  vrai  qu'un  Médecin  de  Naples  de  notre  fiécle  nommé  Matc^ 
Antoine  Severin,  qui  mouru}:  en  1656,  a  donné  à  (es^ Réponfes  fur 
des  Queftions  de  Médecine  le  titre  d* Ant-Erotemata  (2).  M^is  cela 
ne  regarde  aue  les  confultations  que  l'on  fait  ordinairement  dans 
cette  profemon  ^  de  méipe  que  bs  Réponfes  des  Jurifconfultes. 

1  f  AmenumMa  nt  Cgnifie  vztH^nffs  i  <lc  ces  deux  t\o(e%  Tone  »  on  des  Quefii—s 

dis  Quefliùm  ,  mais  Qiicftions  feiics  iccipro-  coname  je  viens  «le  le  dire ,  frites  rtfiprêfmt^ 

quemenr.  rnnu  »  ou  réfutation  de  quelque  ^uic  qirf 

1  )  Ce  Médccia  D*a  pas  eu  rai&n  s  puif-  âuii»it  p#&t  lïut  Brûitnkàâf 
que  le  mot  A^iTêttnma  se  peut  ££»ificr  que 


IV.  E  N  T  R  B  T  I  1  Hi 


i6i 


ANT'EXEGEMATA. 

J9 1  T  £  Tuis  perfuade  que  les  titres  des  ouvrages  nommés ,  A  n  t« 
j  ExEGEMATX  ,  n'ont  guercs  plus  de  rapport  à  notre  fujet 
que  ceux  iX ^nt-EncUma  &  d^u^nt-Erotemata  que  nous  venons  de  voir. 
Ceft  au  moins  ce  que  je  puis  vous  dire  du  Livre  d'un  Philofophe 
Péripatéticien  nommé  Chriftophle  Rufus  qui  vivoit  à  la  fin  du  fiéde 
précédent.  Ce  Livre  ,  quoi  qu'intitulé  ^nt-Exegemata ,  n'eft  qu'une 
compilation  de  diverfes  explications  des  chofes  pnies  des  (i)  Ân« 
ciens ,  &  particulièrement  d'Afiftote.  Ce  n'^ft  donc  point  à  ces 
fortes  de  titres  que  je  voudrois  vous  arrêter. 


f  f  Le  *llTre  que  ce  Rufos  »  cm  Ki^,  câr 
c'ëtoic  UQ  Italien ,  a  intitule  Amtxegemtu . 
fi'eft  direftemeac  oppofë  â  aucun  écrit  qui 
ait  fonr  titre  EMtgewtMs  ;  mais  on  peut  duc 

3 ue  dans  les  explications  qu'il  contient  de 
ivers  paflages ,  li  eft  oppofié  i  autant  d'au- 
tres explications  que  de  précëdens  Auteurs 
cnavoient  données.  Ceft  ce  qu'a  entendu 
Xuftts  lui-même  lors  qu'il  a  ainfi  conçu  le 
lîiie  de  foa  linc  :  AnUMegnuau ,  ftu  éwtrfd 


99fUnMi9m$^  od  il  jie  f  jut  pat ,  Comme  fait 
ici  Bailler  ,  prendre  iiverft  pQur  v^rU  mais 
pour  iifir^f^tmti  sh  aliûrum  expUnatUmbui,  Ce 
n'cA  pas  une  reoindre  erreur  de  prendre  cet 
AtaextreMéUéi  pour  une  compilation ,  comme 
fi  Runis  n'avoit  fait  que  les  recueillir  d'ail- 
leurs. Ce  font  toutes  opinions  qui  lut  ap-^ 
partiennenr ,  dont  il  eft  l'Auteur  urigittal  , 
ft  non  pas  le  compilateur. 


^NTI'ER^NCO-GALLIA. 


XP2 


C'Eft  à  ceux  qui  font  de  la  nature  &  de  l'efpéce  de  TAnti* 
Franco  Gallia  de  Matharei  (i)>  Avocat  au  Grand 
Confeil  &  au  Parlement  de  Paris.  Vous  favcs  ce  que  c'eft  que  le  Livre 
Anonyme  de  Fran(^ois  Hotman  que  Ton  fit  courir  par  la  France  & 
le  long  du  Rhin  fous  le  titre  de  JFr/2iicoGâ//itf  durant  les  troubles  du 
Royaume  excites  fous  les  derniers  Rois  de  la  branche  dt%  Valois. 
Le  Livre  étoit  contre  les  Lois  du  Royaume  ,  défaprouvé  des  bon^ 
François  &  propre  à  faire  paflèr  fon  Auteur  pour  féditieux  >  en  ce 
qu'il  ofoît  avancer  que  la  Couronne  dévoie  fe  donner  à  TEleâion. 
A(atharei  crut  pouvoir  profiter  avantageufement  de  czs  confîdéra- 
fions  pour  réfuter  cet  ouvrage.  Ce  qu'il  fit  dans  cette  vue  parut  a  Paris 


I  f  Matfiarel  n'a  pas  intitulé  .>fi9//-jpfis»- 
iP'GMlUs  fa  Réponfe  i  Hotman,  mais  tout 
au  lonç  :  Ad  FrMneifii  Hotomsni'-Frsncê^ 
GMliUm  Antûnii  MsthafêUi  Reginâ  m^" 


tris  y  n^s  frocufMmdis  frimant  Re/pmfî^. 
CVft  «niquement  pour  abr^er, que  Tufage 
a  iatcodttk  le  titre  i'Anti^Fréinca-G^llf0. 

Z  z  il 


' 


4*4 


K>4-  SatiiHes     RC'EL'LeS 

Tau  157.5-  in- 8*  fous  le  titre  à*u4nti-Franco^allia ,  fivc,  Refponfio  ai 
liotomani  Franco  Gallium.  Hotman  ne  s'en  vangea  qu'en  la  manière 
d  s  boufFons'qui  tâchent  de  tourner  en  ridiculp  ce  qqi  leur  fait  peine^ 
quand  la  raifon  &  la  force  leur  manquent.  Vous  en  conviendrés  fi 
je  vous  dis  que,c  cft  lui  qui  eft  T Auteur  de  l'impertinent  Livre  in- 
titule Mata^onis  de  Matagombus  Decrctorum  Baccaiaurei  MonitoriaU 
adver sus  ItalO' Gallium  ,Jivc  »  Anti-IrancQ-Galliam  ^ntonii  MathureUi 
Mv^nogtni ,  impriipc  en  j  5  7  8 . 


^ 


Â  NT  J  -  G  R  ^  Ai  M  ^. 

193  T  *Awti-Gramma  eft  un  Ecrit  oppofc  à  un  autre  intitulç 
1  J  .Programma ,  par  un  artifice  aflfés  femblable  à  celui  que  je 
vous  ai  fait,  remarquer  dans  l^fi^/Drome  de  Pifcator  contre  le  Pro- 
drome de  Schaafman.  UAnt'fGramma  çft  d'un  Philofophe  Ramifie 
l)ommé  Jean  Marrianus'contre  un  Péripatéticien  appelle  Owenus 
Guntherus.  Il  fut  imprimé  à  Francford  l'an  1598.  in-S"*  fous  fc  titre 
de  5-  Marriani  Ànti-Grummu  ad  Pro^umrnu  Owcni  Gunthcrî quo  is 
Pttrum  Ramum  frofcribcre  auJUs  efl. 


^NTI-GRAMMAIRE. 


194 


L 


'Anti-Ghammaire  d'un  Auteur  de  ces  derniers  tems 
nommé  Piélat  eft  un  Ouvrage  compofé  en  Fran<;ois«  Çç, 

imprime  à  Amfterdam  en  1673 .  in-.8\  Mais  je  n'en  çonnois  que  le 

titre. 


^  N  r  l  -  G  R  A  r  V L^  T  l  O  N. 


195 


L 


'Anti  Gratulation  eft  le  titre  d'un  Livre  écrit  ea 
Allemand  par  un  Auteur  Catholique^nommé  Jean  NafT 
ou  Nallcn>  contre  un  Lfithérien  de  Souat^e  fort  connu  au  liéde  pafle 
fous  le  nom  de  Jacobus  Andreac.  Ce  Froteftant  ravi  de  ce  que  le 
Luthéranifme  avoir  reçu  quelques  marques  d'indulgence  5c  de  âr 
veur  dans  la  Bavière  touchant  la  liberté  de  la  prédication  pour  les 
M iniftres  j  en  avoir  publié  une  Congratulation  en  langue  vulgaire 
fous  le  titre  do  Gratùlationdajfdie  Prcdiger,  &c.  à  Tubinjgue  eo  J^^S. 


rv.  En  t  r  ï  t  I  ë  Ni  f6s 

Ccftàcc  Livre  que  Jean  NaflToppoû  fa  Rcponfç  fous  le  titre  d'-rfuri- 
Gratulation  Wider  D.  Jac.  ^ndre^  Gratulation  daffdie  in  Bayem  »  Sc 
le  refte  que  je  ne  dis  point  >  tparce  que  c'eft  de  i'ÂUemand.  L'ou- 
vrage fut  imprimé  à  Ingoiftadc  dès  la  mcme  ahné& 


«^ 


^  N  TI- HJERE  SIS,    ^JITI-HENOTJCO 


T  L  y  a  d'autres  ^nti  qu'on  peut  appeller  Rttls ,  &  qui  (ont  de 


JS>6 

157  1  pure  coQtroverlè,  mais  qui  ne  fe  trouvent  point  attachés  à 

Aes  titres  de  Livres  qu'on  ait  entrepris  de  combattre. 

S.  I. 

L'Akti-Haresis  d'Everard  ou  Ebrard  de  Bethune  furnommé 
*  le  Qrecifte  eft  de  cette  nature.  C'eft  un  ouvrage  de  Controverfè 
Eccléfiaftique  contre  les  Vaudois  des  Pays-Bas  y  que  Ton  appelloit 
Plples  ou  Fiiiles  ea  langage  Flamand. 

^    .     X  IL 

Si  vous  êtes  en  peine*  d'un  autre  exemple  de  même  nature 
pris  dans  la  Controverfè  Politique  j  je  vous  produirai  le  Traité 
qu'Eftienne  de  la  Boëtie ,  Conlèiller  au  Parlement  de  Bourdeaux 
avoir  écrit  conte  la  Monarchie.  Je  ne  fai  quel  étoit  le  titre  que  cet 
Auteur  lui  avoir  deftiné  (i)  >  mais  je  fai  que  Mr  de  Thou  lui  a  donné 
celui  d'ANT-H£NOTicoN  dans fon  Hiftoire  ,  quoiqu'il  foit  croyablt 
que  l'Auteur  n'auroit  pas  choifi  ce  titre  pour  un  Livre  corapofé  en 
François  s'il  avoir  vécu  plus  long-tems. 


t  f  {Ilfam  s'efi  raj^orter  i  Montagne 
«.  ar7.da  livre  1/ lie  les  Eflaîseâ  vottlaiic 
lomer  Tëzcmple  d'vn  dilconrs  égalea^nc 
poli  *  fenfé  il  cite  celai  qa'Bcienoe  de  la 
Boëtie  iatitala  de  U  Servitude  vohntsire» 
Ceax  qoi  oat  igooié  ce  titre ,  ajoute  Moa- 
cagae  „  liai  ont  donné  celui  de  Cantre-u»  , 
fB  pow  JBC  ferrii  de  Tes  termes  «  l'pn$  rir 


èMtifé  U  eân$ré^un*Si  en  ne  faroit  ce  titre 
François  y  on  ne  devineroit  januis  la  figni- 
ficatioa  à*AnfRênotic9n  >  d'antant  plat 
€M'He9Mtic$*êc  fsiUû  HêncticM  dans  Mr  de 
.  Thou  >  fignifiaat  les  Ligueurs  êc  la  Ligoe . 
il  fcmble  qa'Ant^HefMiicpn  foit  un  Dii- 
tonts.coatreU  Ligne. 


.•<■•  » 
lit 

j 


.«  * 


I  • 
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^  NTI-H  E  R  M  ET  I  cru  E  s. 

ïp8  •fWT  Ous  avons  de  la  plume  des  Médecins  Galcniqucs  quel- 
J^^  qucs  Traites  Akti-Heumetiques  (i)  contre  les  ou- 
vrages àzs  Chymiques  «  dont  la  Médecine  s'appelle  Hermétique.  Mais 
je  n'ai  pas  deflèin  de  vous  fatiguer  d'un  dénombrement  ennuyeux 
qu'on  en  pourroit  faire. 

Les  Médecins  faifant  profeffion  d'être  en  guerre  éternellement 
avec  lés  maux  du  corps  humain ,  ont  toujours  eu  de  bonnes  t^ifons 
lors  qu'ils  ont  employé  V^nti  pour  faire  le  titre  de  leurs  ouvrages 
Thérapeutiques  y  s'il  eft  permis  d'employer  ici  les  termes  de  leur  pro- 
feflion.  Ainfî  perfonne  ne  trouve  à  redire  à  des  titres  faits  comn>e: 
I.  L'Anti-Pestiferum  {conjilium)  de  Martin  Panfk  Médecin 
Allemand  de  Schleufing  »  imprimé  à  LeipHck  Tan  1614;  in-4% 

2.  L'Anti-Podagricûm  du  même  Auteur  j  imprimé  au  même 
lieu  en  I627.  in-8*. 

3.  L'AKTi-PHLEBOTOMicuHdu  même  en  1624.  au  même  lieu 
in8*- 

4.  L'ÂKTi  •  Nephriticum  du  même  »  imprimé  en  même  téms  « 
même  lieu  j  même  forme. 

5.  L'Ant-HypocondriacuM  ( canfilium )  de  Lanrin  Fifcher  im- 
primé Tan  1630.  in-i2.  fans  nom  de  lieu. 

6.  L'Anti-Catarticon  de  Georges  Fedro  ou  Ph^drus  de 
Geleine  ,  imprimé  à  Ingolftadt  en  1607. 

7.  Je  ne  vous  parle  pas  d'un  Livre  de  Pompeo  Sprecchi  j  intitulé 
Anti-Ab^inthium  s  imprimé  à  Veni(è  en  16 11.  pour  faire  le  pa- 
rallèle de  l'Abfiathe  qui  croit  en  un  lieu  s  avec  l' Abfinthe  dTon  autre 
pays  :  ce  (croit  nous  écarter  de  notre  fujet. 

I  V.  G.  Gabr*  Fontaiu  Irc. 


^  If  T-H  r  P  E  Jl  A  S  P  I  S  T  M  S. 

199  W     *ANT-HYPERASFisTEseftun  titre  qui  a  plus  de 
1^  rapport  à  notre  fujet.  Je  connois  deux  Ouvrages  de  ce 
nom  co^npoCés  l'un  &  l'autre  par  des  Auteurs  Catholiques. 

Le  premier  cft  celui  de  Mathias  Bredembach  j  qui  ne  put  fbuC- 


"  IV.    Entuïtiin:  J67 

ftir  qu'an  Protclftant  nommé  Smidclin  eut  entrcptis  la  défcnfc  de 
Brcntius  Tun  des  principaux  Doftcurs  de  la  nouvelle  Scûe.  Corn* 
me  Smidclin  avoit  intitulé  (on  Livre  Hypcrafpijlcs  ^  terme  dont  vous 
n'ignores  pas  la  force  :  Bredembach  crut  devoir  appeller  le  ficn 
jnt'HjperaJpiJles.  Il  le  fit  imprimer  à  Cologne  Tan  i ^68.  (i)« 


• 


4  ItbL  Md.  10m.  I.  pas*  io^« 

f-   IL 

L'autre,  Ant-Hy»braspist ES  eft  celui  de  Jacques  d'André  que 
l'on  pourroic  confondre  avec  le  fameux  Luthérien  de  Tubingue  j 
Jacques  d'André  >  que  nous  appelions  plus  commugénent  en  Latin, 
Jacobus  Andres.  Il  traite  de  la  véritable  manière  d'appaifer  les  dif- 
férens  furvenus  dans  l'Eglife  en  matière  de  Religion ,  &  il  fut  iniv^ 
primé  dans  la  même  Ville  &  prefque  en  même  tems  que  l'autre  (i;. 
Si  j'avois  pu.  recouvrer  ce  dernier  ^nt  Hjpcrajpijies .,  dont  je  n'ai 
vu  qae  le  titre  ^  je  pourrois  vous  en  apprendre  quelque  chofe  de 
plus,  certain.  Je  me  lêns  arrêté  par  trois  chofes  qui  me  font  oeine 
à  fon  fujet. 

I  Le  nom  de  cet  Auteur  »  que  quelques-uns  ont  fait  pafler  pour 
un  Jéluite  ,  m'eft  fufpeft ,  non-  feulement  parce  qu'il  ne  fe  trouve 
point  dans  la  Bibliothèque  d'Alcgambe  &  de  Sotwel^  à  réxaâ:itu- 
de  defquels  il  n'eft  pre(que  échappé  aucun  des  Auteurs  de  leur  Com- 
pagnie :  mais  encore  ,  parce  qu'il  n'en  eft  parlé  ni  dans  l'Apparat 
làcré  de  Poffevin  ,  ni  dans  la  Bible  Eccléfiaftique  d'Aubert  le  JVÎirej 
ni  dans  les  autres  Recueils  d'Auteurs  Catholiques. 

2.  L'année  &  le  lieu  de  rimprcflion,  qui  quadrent  tellement  'avec 
l'année  &  le  lieu  de  rimprcfllon  de  \ Ant- Hyper afiijit  de  Bredem- 
bach ,  qu'^n  fcroit  tenté  de  croire  que  c'eft  la  même  chofe. 

3 .  La  Religion  de  ce  Jacques  d'André  ^  parce  que  fi  l'on  nous 
avoit  laiffé  croire  qu'il  n'étoit  autre  que  le  Luthérien  ^  nous  nous 
ïêrions  plus  facilenient  imaginé  qu'il  auroit  pu  compofer  un  ^nt* 
Hyperafpifle  fur  Taccommodcment  des  difFércns  de  la  Religion 
contre  un  Livre  du  même  Bredembach  intitulé  Hypcrajpijhs  pro  U^ 
bro  de  ViJJîdiis  Ecclefi^ ,  contra  Henricum  Pileum ,  &  imprimé  à  Co- 
logne en  1560.  huit  ans  avant  que  le  même  Bredembach  eut  pu- 
blié (on  Ant- Hyper afpijlc  contre  ï Hyperajpijles  de  Smidelin,  Ce  Smi- 
delin  n'étoit  autre  que  Jacques  Andres  le  Luthérien  j  qu'on  avoit 

I  ÎÀfé  TkcoL  Bibl.  tom*  i.  pag»  jjj^ 


>     ■   • 


î6t  Satires    Re^ecLLI^^ 

aiiîfi  appelle  pour  avoic  (ervi ]&;  travaillé  dans  la  fbrgc^d'un 
chai  en  (à  jjeuneflè.  Cela  étant  ainfi  y  j'aime  mieux  avouer  qu'il  y  a 
erreur  dans  les  Auteurs  qui  nous  font  mention  d*un  Ant-Hyptraf* 
pjjiçs  de  Jacques  d'André  >  &  je  me  réduis  uniquement  à  celui  de 
Bredembach  j  dont  le  vrai  titre  eft:  M.  BreJembachii  Ant-Hypera/'- 
pijl<s  pro  ver  a  componendorum  Écclefiét  dijjidiorum  ratione  adverjus  Jacobi 
^ndr€4t  convicia  »  qui  librumjuum  infcripjirat*  Hyptrajpifim  i£f  ^«xt* 
yfLîPC^f  Johannis  Brentii  (i)» 

I  Folf.  •  App.  facr.  tom.  %i- 


t   à  i 


AN  T  I  -  L  E  S  I  N  E, 

9 

ZOO  A^  Omme  il  ne  s'agit  pas  ici  de  faire  un  triage  des  Bons 

V^  Livres  d'avec  les  mauvais  j  je  n'aurois  pas  de  prétexte 

fùâifant  pour  exclure  rÂNTiLESiNE  du  nombre  de  nos  jinti^ 

.Réels.  Il  y  a  environ  foixante  ans  que  l'onvid  paroitr&au  jour  une 

Comédie  Fram^ife  fous  le  titre  de  Noces  d'Anti-Lefine  conjointement 

avec  un  autre  ouvrage  de  même  caraâére ,  intitulé  La  Contre-Lejim 

.  oi^  Compagnie  de  ht  Marmite  grajfe  >  où  Ton  prétendoit  donner  des 

préceptes  d'une  honnête  magnificence.  Ces  deux  piéces.avoient  été 

faites  pour  être  oppofées  à  un  autre  Livre  j  intitulé  La  célèbre  Com^ 

pagnie  de  laLefine»  &  imprimé  à  Paris  L'an  lâlS.  in-12.  Ce  dernier 

.ouvrage  n'eft  qu'une  Traduûion  Françoife  dun  Traité  Italien  >  corn- 

pofé  par  le  Vialardi  fous  le  titre  de  La famojijjtma  Comp^gùa  délia 

Lefina ,  où  cet  Auteur  propofê  les  divers  moyens  de  faire  la  Le/me, 

,c'êfl-Â-dire>  de  s'enrichir  par  une  épargne  fordide  &  par  l'avarice. 

Il  feint  qu'il  s'étoit  formé  une  fociéré  des Taccagnons  j  c'eft -à^dire, 

de  miférables  <^i  fe  retranchent  fur  toutes  chofes ,  &  qui  ménagent 

jufques  aux  plus  petites  bagatelles  pour  tâcher  d'épargndr:  que  dans 

cette  compagnie  on  recevoir  des  novices  pour  apprendre  ce  noble 

métier  >  &.  qu'on  les  admettoit  eniûite  à  faire  profeffion  parmi  les 

Initiés, qgandils  favoient  adroitement  manier  Talefne  JcaloDger  le 

cuir  avec  les  dents  ^c'ed- à-dire  au  terme  figuré  j  faire  la  Lefine'j 

dont  le  terme  au  fens  propre  ^  (ignifie  une  i^/^  de  Savetier  parmi 

\ts  Italiens.  C'eft  peut-être  fur  ces  idées  du  Vialardi  j  que  Jean  Fer* 

ri  autre  Italien  dans  fon  Théâtre  des  Emblèmes  s'eft  imaginé  qu'il 

y  avoit  à  FlQrence|une  Académie  des  beaux  Ëfpritsappellée  délia  Li- 

Jfna  J  c'eil- à-dire ,  de  Savetiers  ou  de  ï Me/ne  j  comme  celle  dilla  Cruf- 

ca  A  qui  veut  dire  l'Académie  du  Son^ 


y 
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ji^  N  T  l-  L  IB  E  L  L  E. 
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200  X  *A  N  T  I  -  L  1  B*  E  L  L  E  cft  un  titfc  hybride  &  monftrucux 
i*  2.  ^-^  d'uH  Libelle  encore  plus  monftrucux  qui  parut  à  Paris 
in-4*  1  an  i649«  à  la  faveur  des  troubles  caufés  par  les  guêtres  civi- 
les. Ccft  une  méchante  Satire  en  vers  burlefques  compofee  contre 
le  Cardinal  Mazarin.  Vous  voyés  que  ce  feroit  iniulter  à  votre  pa^^ 
tknce  )  fi  je  continuons  à  vous  entrctenic  de  ces  fadaifes« 

A  N  T  I-L  U  C  E  R  N  A. 

200  TT  L  ne  faut  pas  oublier  en  fon  rang  un  Livre  Italien  ,  qui 
$- 3.  X  port«  pour  titre  rANTi-LuCEKN A  ^fi^rrr^iW/Zo/co/o,  qui 
fut  imprimé  à  Vérone  Tan  1648.  in-?**.  Il  eft  viliblc  que  cet  Ouvrage 
a  de  la  relation  avec  un*aurre  qui  parut  à  Venife  dès  l'an  1028.  in- 
4^  compofé  en  nveme  Langue ,  &  publié  fous  le  titre  de  la  Lucema» 
Dialogo  di  Èkreta  Mififcolo  ^  cioi ,  Inventore  nemico  dO^KS^  h  opéra  tejjuta 
da  un  ^enio  Uhero;  Ctî  ingénieux  ennemi  de  roilivctc  n'ctoit  autre 
que  le  S.  Francefco  Pona  né  d'une  des  bonnes  familles  de  Vérone, 
&  Médecin  de  profeflTion.  Il  s'eft  fait  remarquer  parmi  les  gens  dc 
Lettres  dans  l'Italie  par  un  grand  nombre  de  conrpofitions  en  Lan- 
gue Latine  &  vulgaire  du  Pays-,  tant  en  profe  qu'en  vers  fur  dés  fujers 
de  différentes  efpéccs ,  &  il  n'cft  mort  que  deputs  quelques  années. 


ANTr-  MA  RE. 

201  T'  'Anti- MakE  eft  un  autre  nom  hybride.  Irrégularité 
p..^  qui  pourroir  fuffire  pour  vous  faire  connoître  que  ce 
n'eft.  point  un  terme  de  Vanciennc  Géographie  pour  marquer  qucU 
que  Mer  à  roppofite  d'une  autre  Mer,, de  mcme  o^  Ami  -  Libanus  » 
Senti' Çragim  (i)  &  AntiTaurus  au  tfcms  des  anciens  Grées  &  Rou- 
mains ,  marquoicnt  trois  montagnes  oppofces  ,  Tune  au  Mont  Li- 
ban, TautrcauMônt  Gragius  (2),  ôclatroifiémc  au  MomTaurus, 

[  1  f  C'eft  Ami-€ré^nsi  2  J  Ccft  Cr4jwr 

Tiffne  VIL'  A  a  a- 


S70  Sat  IRE  S  Re'ell  «S. 

L'An  •  i-Ma  RB  eft  le  titre  d'un  Livre  Anonyme  qui  doit  fanaiflancc 
il  un  autre  Livre  compofc  fur  la  queftion  de  favbir  fi.la  M«r  Balti- 
que appartieiu  de  droit  au  Roi  de  Dannemarck  ou  au  Roi  4e  Po- 
logne. Cclûi-ci  avoit  été  public  Tan  1638.  in-4''  fans  nom  d'Au- 
teur &  de  lieu  d'imprelllon  fous  k  dtrc  de  Mare  Bakimm  y  dd  c(t  , 
jlijlorica  dtdnflio  utri  Regum  jJOaniti^'ve  ^anPéamx ,  fn^Qum  MMt 
dejponfatum  fc  fateatur  ^  t^infcat  JPoIottickjnfilammfer  typis  cxcufi  tra^ 
Oatui^  qui  Diicurfus  neccliarius  i»/cri&it#r  cffofoa.  li  ^okjpour  Au- 
teur un  Danois  ^  ou  dn  !iiioiiis  un  homme  attaché  auâc  intérêts  du 
Roi  de  Dannemarck.  On  lui  Tépondfî^ur  le  Roi  de  Pologoepar 
rOuvragequi  eft  en  queftion  fous  le  ntre  (ï^nti  Mare  Balticum ,feiê , 
brevif  &"  analytica  JRecapitulatio  Tracîatus ,  nuper  editi  cujus  tiwlus  efi 
MartBatticum  i  &  qui  fut  imprimé  Tan  1.639.  in-4^ 


^m^^mt^mm 


JIOZ 


A  N  T  I-M  JE  Q  l  O  G  I  SLP  B. 

ANti  -  MjfOJLOGiQUE  contre  la  Macologitf  ^  ne 
veut  dire  autre  chofe  qu'un  Traité  fait  contre  quelques 
Difcours  ou  Ecrits  compofés  en  faveur  des  Sages  feaifuçs  ou  bxt 
les  devoirs  de  leur  profefÏÏon.  Je  coxinois  un  JMédecin  d'Angers 
nommé  Thomas  Tigeon  (i)  vivant  aufiécle  paûé  qui  voulut  em- 
ployer ce  titre  pour  avertir  le  public  de  ne  pas  trop  fe  fior  aux  té- 
.môignages  que  les  Sage^s-femmes  fe  mêlent  de  rendre  iuria  virginité 
du  fcxe.  Son  Traité  fut  imprimé  à  Lyon  l'an  1574.  in-S"*  &  intitulé 
^mi-M£ologicon  »  fio  demonfiratur  objletricihus  non  ejfefidendum  de  vir^ 
ginitate ,  aut  deflorarione  mutieris  adulterde  tejlimonium  ferentibus. 

I  f  Je  crois  qu'il  faut  lire  Tigeeu»,êc-     TÎn  »  Auteur  de  pluiiears  livres  rapponis 
)u'il  étoit  parou.dc  Jaques  Tijeau  Ange-      far  la  Croix  du  MaÎBc,  ôc  pat  du  Vcxdien 


^  N  T  X-MELEMA{i). 

203  A  Nti  -  Melema  fembleroit  d'ikbard  n'avoir  rien  d'irrc- 
X\.  gulier  dans  fa  compofition  li  eft  Grec  naturel  &  fans  mé- 
lange ,  quoiqu'il  n'ait  peut- être  jamais  été  d'aucun  ufage  chés  les  An- 
ciens. Mais  la  reflemblance  des  caraâéres  Latins  avec  lefquels  on 
l'a  exprimé ,  l'a  faitpreiidre  pour  Ant-Enclema  dont  je  vous  ai  parlé 
au  nombre  189. 

'    X  J'aimerais  miciiz  Anti^MeUtema  que  Anti-Meleaa. 


è 


IV..  Entretien. 


» 


371 


^N  T I'  M  O  T  l  F  S. 

S04  ▼  Es  Anti-  Motifs  ne  font  pas  fi  rcgulicrs  du  côte 
.  I  A  de  la  cosnpolirion.  Ils  ne  laifîem  pas  d'exprimer  afTés 
nettement  les  intentions  de  leurs  Auteurs.  Je  ne  connois  que  des 
Proteftans  qui  ayent^eu  recours  à  ce  titre  pour 'combattre  les  Motifs 
ou  Raifbns  que  les  perfonnes  de  leur  Communion  ont'euës  pour  re-' 
venir  à  TËglife  Catholique.  Ccft  ainfi  qu'un  Etavid  Chriftianus  pu- 
blia un  Livre  à  Gieflen  au  Landgraviat  de  Hefle  Tan  1656.  fous  le 
titre  d'j^nti-Motiiki  Cathalica. ,  hoc  cft ,  Rcfutatio  ^  Examen  Motiva^ 
*  fum  cJ^  canfarté^  ob  quas  hodie  multa  mn  tantùm  ad  affifiafiam^cfê^ur^ 
vcrum  €tiam  exaulis  Principes^  Magnatts ,  Nohiies  i  ex  Academiis  Doc- 
Urcs  y&ex  trivio  Plebccuta  ad,  Romano-Cathalicam  Religiomm  tranfiant^ 
*  ^  On  trouve  une  fuite  de  cet  ouvrage  fous  le  titre  é! Anti- Motiva^ 
fum  Cêntinuatio^  Elle  eft  attribuée  à  un  autre  Chriftianus  nomme 
Jean  contemporain  de  David  par  quelques  Bibliothécaires  d'Alle- 
magne ,  dans  les  Catalogues  defqucls  nous  trouvons  auflî  Y^nti- 
Motiva  Catholica  (bus  le  nom  de  Joanncs  Chriftianu5i  II  arrive  (bu- 
vent  pac  l'eiltrcmife  des  Bibliothécaires  que  les  Auceuis  fe  prêtent 
les  nofvis  des  ans  aux  autres. 


•'▼ 


205 


^  N  r  I-  N  UT  H  ET  UM  S  N  S. 

ANti  NuT&ETVMBNE  entrc  les  titres  de  cette  efpcce 
feroit  l'un  des  derniers  que  je  vouluflfe  condamner.  Il  ne 
veut  dire  autre  chofe  qu'un  homme  à  qui  Ton  fait  une  Remontrance 
à  ion  tour  j  en  Latin  vici£im  admonitus.  Je  n'ajoute  rien  à  ce  que  je 
vous  en  ai  dit  dans  notre  dernier^  Convcriatioa  au  fujet  de  TAnti- 
Martinius  de  Balthazar  Mcntzer  Luthérien.  Je  me  contente  de 
TOUS  faire  fouvenir  qne  le  Mcnt^^rus  Anti-Nmhctumenus  ï  pour  Aur 
leur  ce  Mathias  Martinius  Calvinifte  de  Brème  qpi  aflifta  au  Sy- 
node da  Dordrechi:. 


w 


A  a  a  ij 
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SATI  K  ES  Ke'ELLE  s 


/ 


,A  N  T  l'P  £  I>  O-B  A  P  T  1  S  M  E. 

.20(J  T  'Anti-Pjedo  -B  ap  t  i  s  m  e  contre  Tufagc  des 
I  I  Eglilès  Catholique  &  Proteftame  de  baptifer  lesEnfans  » 

.  eft  Touvrage  d'un  Anglois  fameux  Ân^aptifte  &  Indépendant 
nommé  Jean  Tombes.  Il  eft  écrit  en  Langue  vulgaire ,  divifé  en 
deux  parties  ,  dont  la  première  imprimée  à  Londres  en  1652.  lui 
attira  beaucoup  d'Âdverfaires  fur  les  bras.  La  féconde  qui  fut  im- 
primé en  1654..  au  même  lieu  ne  fervit  qu'à  les  multiplier.  Les  prin- 
cipaux furent  Jean  Gérée  ,  Jean  Kragh  ^  Henri  Vaughan  ,  Henri 

V  Savage  &  le  célèbre  Henri  Hamond  qui  donnèrent  en  diverics 

'  rencontres  &  prefque  tous  en  Langue  vulgaire  leur  P^i/o-B^/^rz/w^ 

juflifié  0*  défendu.  Mr  Tombes  publia  contre  eux  la  troificme  partie 

de  fon  ^m-P^do'Baptifme  dans  la  même  ville  de  Londres  Tan  1657. 


A  N  T  I-P  A  R  M  N  E  S  E. 

ê 

207  '  A  Nti  -  Parjenese  eft  le  titre  d'un  Traité  oppofc  à  une 
'  /^  Paracnefe  ,  c'eft-à-dire  *,  une  contre-Exhortation  contre 
une  Exhortation.  Le  Traité  dont  je  veux  parler  fut  compofé  par  ua 
Sénateur  de  Venife  nommé  Nicolo  Craflb  contre  le  Cardinal  Ba- 
ronius  au  fujet  de  l'interdit  de  la  Seigneurie  jette  par  le  Pape  Paul 
V.  Baronius  non  contciit  d'avoir  dit  fon  avis  dans  le  Confiftoire 
avec  les  autres  Cardinaux  du  confeil  de  Sa  Sainteté ,  voulut  écrire 
une  Exhortation  à  là  République  pour  la  faire  rentrer  dans  fon 
devoir  II  la  rendit  même  publitjue  fous  le  titre  de  Partene/is ,  l'ayant 
fait  imprimer  en  Latin  à  Aulbourg  Tan  1606.  in•4^  &  en  Italien 
traduite  parle^Serdonati  à  Romff  dè^la  piême  année.  C'eft  contre 
cet  ouvrage  qu'écrivit  Te  Craflb.  Sa  Réfutation  parut  en  Latin  à 
Padouë  en  1606,  pour  la  première  fois  fous  le  titre  d'^nd-Parfcne- 
Jis  ai  Card.  Baronium  fnro  Refuhlica  Vmcta.  â 

N 


V 

« 


W.  ENTJLETlE'rf;  't7f 


^  N  TI-  P  A  R^  S  O  X  E  S.     ' 

it  8  T  Es  Paradoxes  de  Ciceron  ont  fait  naître  TcnWc  à  quèl- 
\  j  ques-uns  des  Modernes  de  publier  des  A  N  t  i  -  P  A  ra- 
D  o  X  £  s  ^  aux  uns  pour  expliquer  ou  commenter  cet  Ancien  \  aux 
autres  pour  le  contredire  ^  &  à  quelques  autres  ûmplement  pour 
faire  quelque  chofe  à  fon  imitation. 

%.  I. 

\ 

Les  An  T  I -Paradoxes  deVitus  Amerpachius  Auteur  Alle- 
mand qui  mourut  en  15  $7.  parurent  en  Latin  dans  la  Ville  de  Stu* 
ibourgTan  1541. 

^.11. 

;Les  Anti-Paradoxes  de  Marc  Ajitoiiic Majoragius  Muma- 
nifte  Italien  du  Milanez  qui  mourut  deux  ans  auparavant  Amerpa- 
jphiusj  âirent  imprimés  aufli  en  Latin  à  Lyon  Tan  1546. 

.  f.iij. 

Les  Anti  Pakadoxes  d'Angelusà  Sanûo-Joanne  Jurifconfultc 
du  fiécle  pafle  ont  été  dreffés  contre  les  Paradoxes  d'André  Alciat 
Jurifconfulte  Milanez  far  le  Droit  Civil.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  i 
Anvers  Tan  1565.  fous  le  titre  de  Mohomachia  Anti-Paradoxorum 
Juris  Civdis  contra  ^ndrcd^  ^Iciati  Paradoxa ,  &c. 

•  3.  IV. 

Enfin  nous  trouvons  auifi  un  Livre  qualifié  d'ANTi/P  a  r  a  D  o- 
XEs  parmi  les  Ouvrages  de  Médecine.  Il  a  pour  Auteur  un  E(pa- 
gnol  ,  de  Cordouc  nommé  Francifque  de  Leiva  &  Aguilar  Doc- 
teur en  Médecine  de  la  Faculté  d'Alcala  de  Hcnarcz,  &  il  fut  im- 
primé à  Cordôue  l'an  1634.  ^'\^  ^ous  le  titre  dL^^mi- Paradoxa  de 
.  motH  duflUL 


A  a  a  iij 


î74 


S  JLTltcJt  s    R  E'  E  L*  L  E  s. 


» 

209  ^^^  N  trouvera  auflî  le  terme  d'ANTt  -  Paralogisme^ 
Vj^  à  la  tête  €l*un  ouvrage  de  controver^  en  Médecine.  Il 
a  été  employé  par  un  Médecin  d'Italie  nommé  Franc.  Martianus 
cbntre  Aëtius  Clctus  &  Jean  Marieiphe  deux  perfonnes  de  la  même 
profeflîon  polir  la  défenfe  de  Profper  Mârtianus.  Son  deflèin  étoit 
de  faire  voir  par  l'autorité  d' H ippocrate  les  abus  que  commettent  les 
Modernes  dans  la  faignée  fur  toot  pour  la  Pleuréfie.  Cet  Anti-Para* 
logifmc  eft  écrk  en  Latin  &  il  Ib  trouve  imprimé  à  Rome  Tan  1 622. 

inV- 


—•^ 


210 


^  N  T I  -  F  ui  R  ^  s  c  E  r  e:    ' 

UN  autre  Médecin  nommé  Jean  Sperlihgius  Prqfefleur  es 
Phy  fiquc  à  Wittôtnberg  en  Saxe  a  donné  le  titre  d'A  w  T  r- 
Pakaîcevé  à  on' livre  compofé  pour  h  défenfe  de  Scnnert  Su  de 
Paracelfc  touchant  Toriglinc  de  l'amc  contre  les  Préparatijs  qti*z^àit 
fait  un  Auteur  de  la  même  Profelfion  nommé  Jtan  Freitagius  pour 
xuiner  ce  dogme  par  les  Principes  d'Ariftote  &  de  Galien.  Cela  fiit 
imprimé  à  Wittemberg  Tan  2648.  fous  k  titre  d'^nù-ParaJccvc  fnk 


riM^ 


rtM«i 


i^«t««É 


ANTt-P  B  R  X  C  OPE. 


2 


"  A  NTr-PinicoPE  à  la  tête  d'un  Livre  de  Controvctjr 
jr\  Théologique  contre  David  Paracus  Dofteur  Calvinifte 
eft  un  titre  de  Tinvcmiofi  d'un  Catholiqtic  des  Pays* bas  unis  nommé 
Godcfroi  Driel.  L'ouvrage  parut  à  Maïence  Tan  1607.  in-8*  foufi 
le  titre  de  D.  GoJefir.  à  Driel  ^nti-Pcricofe  Di/putathnis  II L  Pop^atuc 
Jejù^cmo  Controverjîarum  TheoUgicarumJudice.  Mais  il  cft  bon  de  la- 
voir que  Driel  eit  un  nom  que  Bulée  célèbre  Jéfuite  avoit  chit 
pruntédeTun  de  (es  Ecoliers  pour  publier  cet  ouvrage. 


•^    V       r*a^     -•    •  •      •       .  «•- 


ÏV.  EntR   ETItK. 
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112  ¥  'ANTi-pHiLrFiHi^fi  cft  Ic  tkfc  4'uii  Livre  compofécfli 
f  V  Allcmand.potir  être  oppo(e  à  la  Fhilif^^ue  Latioc  4c  Jac- 
ques biivanns  Auteur  Catholique  $  qui  vous  lèra  plus  connu  dès 
que  je  l'aurai  appelle  le  Fere  Keller.  21  étt^ic  queflioa  de  cepoufler 
les  accufations  ou  les  injures  d'im  Proteâant  anonyme  fur  ics  aflPa# 
tes  de  la  Religion  &  de  l'Etat  ^n  Allemagne.  Le  P.  KelLerk  fit  pac 
le  Livre  intitulé  Fhilippfca  in  ^nonymum  quemJam  Précdicantcm  qui&h 
cietatem  Jcfu  mcndaciis  pneravit  j  Se  imprimé  à  Ingolftad  l'an  1607. 
inV-  ^Ceft  contre  cet  ouvrage  qu*un  CoafeHler  de  i'^leûeur  Pa- 
latin publia  Tannée  luivante  Y^nti-philippique  dont  il  çft  queftion. 


A  N  T  I-t  RI  M  A  rus. 

aX3  T  'Anti-Primatus  de }«  Groflluscft  un dt»  lybriie^^i 
%  ^  fera  tellement  nnique  de  fa  ibne ,  i|ue  cojnpoie  T Auteur 
du  livre  qui  le  porte  n'a  trouvé  avant  lui  peribane  qui  lui  en  ak 
donné  l'exemple  >  il  ne  trouvera  ^  fi  je  ne  me  trompe^  perfonne  après  ; 
lui  qui  veuille  l'imiter  dans  fa  bizarrerie.  Les  Froteftans  qui  ont 
entrepris  en  foule  d'attaquer  la  Primauté  du  S«  Siège  par  leurs  Ecrits , 
ont  pris  pour  l'ordinake  destitues  afics  naturels  pour  marquer  leurs  . 
intentions.  Il  tC'j  a  que  Groffius  en  Allemagne  qui  fe  foit  avifé  d'in- 
tituler Ççm  livre  uinti-rrimams  PapétÀTiùs  les  deux  éditions  qu'il  en 
fit  faire  à  Hambourg  en  1^3  9.  £c  en  164,0.  in-S""  &  in-  ia« 


riki 


^9TTI-  P  R  OBLBMES  ^^  NTi-  PMOGNOSTlQjgES. 


EN  matière  d'Aftrologie  nous  avons 


ai4. 

2x5  f[}jÊ  !•  Des  Anti-Pjlobl£M£s  Latins  imprimés  à  Darm- 
ftad  c%.4itre  le  Philoipphe  Goclenius  qui  s'étûit  repdu  le  Défenfèur 
de  i'Aftromantic. 

a.  Un  ANTi-PjLOGKosTiQy£  «Q  mêmc  Langue  compofé  par 
Guillaume  Fulke  ou  Fouque  Anglois  contre  les  vaines  prédirions 
deg  Aftrologues  >  âc  imprimé  à  Londres  l'an  1560.  in•8^ 


V 


trâf  s  A  T:I  R  E,S    R^E*  E  L  LES 


^  NTI-P  R  ©  O  E  MIUMé 

zi6  W     'Anti-Prooemium  de  Jean  Sturmiu«  Auteur  Calvi-r 

1    ^.nifte  demeurant  à  Strafbourg  compofe  la  féconde  partie 

duquaiiiéme  AnTi-Pappus  de  cet  Ecrivain  contre  le  Lutfllériea 

iean  Pappus  qui  demeuroit  dans  la  mcme  ville. 
^  Il  vaut  mieux  vous  renvoyer  à  ce  qpi  en  fut  dit  dans  notre  der^ 
niérc  Converfatioa  j  que  de  tomber  dans  des  répétitions  inutiles* 


^  NTI-SP  £  UD  I  HE  N  I  C  ON. 

217  T  'Anti-Pseudirenicon  de  ZacharicHogeliusPïo- 
1  y  teftant  de  T  Allemagne  luppofe  un  autre  Livre  intitulé 
Tfiudircnicon ,  &  celui-ci  un.  autre  appelle  Ircnicon.-  Hogelius  fit  im- 
primer (on  Anti'PfiuMremcon  ^ppcaljfticon  à  Stetin  en  Pomcranie 
l'an  1646;  in-8*/ 

^car^  C^  ouvrage  mo  donne  occafion  de  vous  faire  fotivenic 
qu'il  n'a  aucun  rapport  avec  ï^nti.Iremcon  de  Hutterus  Luthénea 
contre  Paraeus  Calvinifte. 


^'N  T  I'  ROMAN. 

% 

zii   T      'A  H  T  I  -  Ro  M  A  N  eft  le  titre  d'un  Roman  qui  cft  venu 
1  J  au  monde  pour  détruire  les  autres  Romans.  Je  veux  que 
fon  Auteur  qui  n'cft  autre  que  le  fieur  Sorel  Hiftoriographe  de 
France,  vous  raconte  lui-même   (oji  hiftbire  (i).  j.  Le  Bercer  ex- 
travagant, dit-il  ^  a  été  fait  pour  réprélenter  Textravagance  jde 
quelques  Livres  du  tems ,  &  des  perfonnes  qui  les  aiment.  Il  a  été 
imprimé  pour  la  troifiéme  &  quatrième  fois  fous  le  nom  de  I'Anti* 
.^v  j*  Roman  ,  parce  qu'en  effet  c'cft  un  Anti  Roman  ,nne  hiftoire  co- 

/  j,  mique  &  fatirique  où-  toutes  les  fottifes  des  Romans  &  ;«os  Fa« 

j/bles  Poétiques  font  cenfurées.  Uhiftoire  du  Berger  extravagant 
y,  décrit  un  homme  qui  eft  devenu  fou  pour  avoir  lu  des  Romans 
j»  &  des  Poëfies,  &  qui  fe  fait  Berger  à  la  manière  de  ceux  del^an^. 

I  Bsbl.  Fr.  pag.  3^^.  4«o.  - 

cienoe 


:      IV.  E  N  T  R  E  T  I  B  N*  |7y 

7,  dcnne  Arcadic.  L'édition  qui  s'en  cft  faite  fous  le  titre  de  T^nr/- 
9>  Moman  a  été  accompagnée  de  Remarques  fi  amples  qu'il  a  fallu  les 

j,  divifer  en  phafieurs  Parties Au  rcfte  cet  Anti-Roman  n'eft  pas 

^1  feulement  fait  contre  les  Romans  qui  Tont précédée  mais  contre 
,,  ceux  qui  doivent  venir  après.  Vous  voyés  qu'il  n'a  point  tenu  à  Mr 
Sorel  que  nous  n'eufllons  bonne  opinion  de  fon  Anti-Roman. 


^  N  T  J-R  O  S  ^  R  I  V  M. 

iï9  X  *A  NTi-RosARiuM  cft  TOuvrage  d'un  Protcftant  anony-- 
I  ^  i»e  qui  n'eft  autrc^quc  Barthelemi  Pitifcus  de  Silefic  Mini- 
ère de  l'Eleveur  Palatin  qui  mourut  en  lôij  (i).  Pour  en  connoîtrie 
rôrigine  ^  il  faut  favoir  que  le  P.  Jean  Bufée  de  Nimegue  Jélulto 
établi  à  Maïence  ayant  publié  un  Livre  en  faveur  du  Chapelet  fous  le 
litre  d'ApoSxis  theologica  pro  ritu  oràndi  Rofarium  B.  MarU  Virgims 
XX.  JPropoJitionibus  comprehenfa  ,  imprimé  à  Maiencc  en  1587.  un 
Calvinifte  de  Heidelbcrg  au  Palatinat  y  trouva  à  redire ,  &  tâcha 
de  le  réfuter  par  un  libelle.  C'eft  ce  qui  obligea  le  P.  Bufée  de  re- 
prendre la  plume  pour  la  défenfe  de  fon  Ouvrage  qu'il  publia  (bus  le 
nom  de  Tun  de  ks  compatriotes  &  de  fcs  Ecoliers  Doftcur  en  Théo- 
logie à  Maïence  comme  lui.  Ce  nouvel  Ouvrage  fut  imprimé  à 
Wîirtzbourg  l'an  1588.  fous  le  titre  de  GodofreJi  Bricllii  Noviomag. 
Thcologi  Moguntini  Hjperajfifles  ,  feu ,  Rojarii  Vefenfio^  five  j  Depul/îo^ 
cavillationum  quibus  Calvinijla  quidam  HeiJelbergenJîs  ^podixim  Rojarii 
êbfcurare  conatus  eft.  In  qua  pro  nomine  Rojarii  j  pro  Orationibus  ac  rcpeti' 
tionc  numeroque  carumdem ,  proque  Globulis  precariis  dijputatur.  C'ctt  ce 
dernier  Ouvrage  que  Pitifcus  a  voulu  combattre  nar  le  Livre  intitulé 
^nti' Rofarium  ,  feu  ,  Rcfutatio  Thejtum  Gothofreai  Driellii  Noyiomagi. 
Il  le  fit  imprimer  à  Heidelbcrg  iii-S*  l'an  1589. 

1  Melcli.  Ad  TÎt.  TLeoL  pa^.  14t. 


Tome  Vil  Bbb 
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a,20  ¥  'ANTi-SATiREa  (crvi  de  titre  à  un  Ouvrage  Latin 
p.  j  qu'un  Italien  nommé  Bartiiclemi  Tortôletto  fit  imprimer 
à  Franctord  en  1630.  (i)  Cet  Auteur  n'ctoit  pas  {àtisfait  d'une  Satire 
Latine  que  Nicolo  Villani  de  Piftoie  avoir  compofé  contre  les  dc- 
(brdres  de  Ton  tems.  Comme  le  Villani  n'avoir  pas  mis  ïbn  nom  à 
fa  Pièce  »  le  Tortoletti  voulut  limiter  dans  fan  jinti-Satire.  •  Mais 
pour  ne  (e  pas  rendre  entièrement  anonyme ,  il  prit  la  qualité  d'^ca- 
éUmictis  NegUSlus  Romanus  ,  &  donna  à  fon  ouvrage  le  titre  d'^d 
Satiram  /  Dû  veftram  fîdem  uéntl-Satira  Tiberina. 


/  ^  Alacci  Cinellû 


\4  N  T  l'SOP  HI  STI  QJU  E, 

zzi  X  T  Ousjdevcs  avoir  encore  la  mémoire  toute  récente  de 
V  TAnti-  Sophistique  que  MrTriftan  de  S.  Amant 
voulut  oppofer  au  fécond  Anti-Triftan  du  P.Sirmond. Je  n^ajoute  riea 
à  ce  que  je  vous  en  ai  dit^mais  je  vous  prie  de  remarquer  que  la  cha-^ 
leur  avec  laquelle  le  bon  homme  Mr  de  S.  Amant  s*e(t  lancé  con- 
tre fon  Adversaire  ,  l'a  empêché  de  voir  qu'il  fe  faifoit  pafler  lui- 
même  pour  un  Sophifte  fans  y  penfer  ^  en  appellant  fon  ouvrage 
jAnti  SophiJliqHc^  Il  avoit  lu  fon  Suétone  ^  fcs  livres  en  font  foi ,  mais 
il  avoit  paflc  trop  légèrement  fur  le  XL  chapitre  de  la  vie  de  Tibère  ^ 
où  cpt  Hiftorien  nSus  marque  afles  que  ceux  qu'il  appelle  jimi  Sa^ 
fhijla  étoient  proprement  des  chicaneurs  ^  dçs  querelleurs^  cti  un 
mot  9  de  vrais  Sophiftes. 


*«■ 
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111  T  'Anti-Sç^jitikio  eft  un  titre  de  Livre  qui  fe  fait  remar- 
JL^  quer  par  fa  fmgularité.  Vous  voyés  qu'il  eft  hybride ,  com- 
pofé d'une  efpéce  Grecque  &  d'une  Italienne  ou  Latine.  Vous  iaurés 
ce  qui  lui  ^  donné  Torigine  ou  du  moins  Toccadon  de  naître  »  (i 
vous  vous  fduvenés  du  fameux  Sqm$inio  dclla  JUbçrta  Vcneta  j  Livre 


V-' 
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anonyme  compofé  par  Alphonfe  de  la  Cueva  Ambafladeur  d'Efpa- 
gnc  i-VcBifc.  La  Noblcffe  Vénitienne  cft  examinée  dans  cet  ou- 
vrage avec  une  étrange  exactitude ,  ôt  le  chagrin  que  la  Sereniflime 
Seigneurie  en  avoir  con(^u  fut  fi  grand ,  qu'elle  crut  qu'il  ne  faloit 
pas  moins  qu'un  Fra-  Paoio  pour  pouvoir  rcfiher  un  ouvrage  de 
cette  conféquence.  It  en  fut  foUicité  par  le  Doge.  Mais  Fra-Paolo 
pénétrant  &  prudent  «  comme  vous  favés  qu'il  étoit  «  s*en  excuËi 
devant  fa  Sérénité  difaftt  le  proverbe  ordinaire  ; 

s 

pour  lui  faire  connoître  qu'ilétoit  dangereux  de  remuer  cette  matière. 
Scipion  Henri  ou  Errigo  de  Medipe  en  Sicile  ne  iut  pas  fî  fcru- 
puleux  que  Fra-Paolo.  Il  prit  la  plume  fans  héilter,  quoique  longr 
tems  après  ,  pour  repoufler  cet  Adverlâire ,  &  il  publia  fon  Livre 
a  Meffine  Tan  1650.  in-S""  fous  le  titre  à*^nti'Sqmnnio ,  Apologia  il 
Scipiof9c  Hcrrico ,  nel  qualc  di  ponto  in  pontoji  rejfondc  à  tutto  cio  que  Je 
•ppone  alla  Uberta  Veneta  >  nello  Squitînio  dinnominato  uif^tore. 


AN  T  l'S  T  R  E  ISr  A. 

225  T^T  Ous  avofl|fia  P.  Gretfer  Jefuite  j  un  petit  Traité  polér 
X^  miquc  >  iMtulé  An ti-St a  e  n a  Polycarpica ,  &  impri- 
mé avec  plufieurs  autres  en  160S.  daqs  la  Ville  dlngolftadt  où  il 
demeuroit.  L*hiftoire  n'en  eft  ni  longue  ni  inutile  à  favoir.  Polycar- 
pus  Lyferusavoit  pris  le  foin  de  faire  une  nouvelle  édition  dé'lTiif- 
toire  de  l'Ordre  des  Jéfuites  compofée  par  Hafen-Mullcr  à  la  ma^ 
niére  des  Proteftans.  Le  P.  Gretfcr  crut  devoir  reconnoîtrc  fes  peig- 
nes par  une  petite  gratification  qu'il  lui  envoya  l'atr  1606.  fous  le 
titre  de  Honorarium  Pol^carpicum  Laufirianum  (i)  obrecufam  JtjHiti^ 
eam  hijloriîtm.  Polycarpe  de  fon  côté  voulant  le  remercier  par  un 
autre  préfent  prit  occafron  du  commencement 'de  Tanné  1607; 
pour  lui  envoyer  fes  étrcines.  Il  s'en  acquitta  par  un  petit  Livre  im- 
primé à  Leipfîckj  fous  le  titre  de  Strena  ad  Gretfcrum  pro  Honoraria* 
ejHs  j  &c»  (  1607.  in-8^  )  Mais  il  avoir  affaire  à  un  ami  encore  plus 
géoéccux  que  lui.  Grcrfer  ne  voulur  donc  p.i5?  demeurer  en  reftc  , 
&  ce  fut  pour  payer  rétreine  de  Polycarpe  Lifer  qu'il  fit  la  pièce 
intitulée  \/inti  Strena  Polycarpica  &  imprimée  àlngotftad'ran  i6oS^ 

V  Pour  Lyfiriântm^ 

B  b'b  ij; 
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^NTI'STNCJtETISME. 

224  ¥  'Ai  mis  le  titre  cI'Anti- Syncrétisme  ,  qui  fc  trouve  à  la 

I  tête  de  quelques  Livres  d'Allemagne  au  rang  de  nos  ^nti 

Perfonnels  ,  pour  ne  le  point  fcparcr  de  celui  d'Anti-Syncrctiftcs. 

Vous  favés  les  raifons  que  j'ai  pu  avoir  pour  ne  pas  les  défaprouver. 


^NTI  -  SYNODALES  &  ^NTI  -  STNOBIQ^ES. 

225   /^  N  peut  rapporter  ici  les  titres  d'ANTi-SiNODALE s  & 
\J  d'ANTi-SYKOOiQUESt  qul  n'ont  rien  d'étranger  dans 
leur  (truAure. 

^.  L 

» 

Les  A NTi  Synodales  de  Guillaume  Amefius  Proteftant  An- 
glois  j  Gomarifte  habitué  dans  les  Provinces-Unies  contre  les  Ecri- 
tures Synodales  des  Remontrans  ,  imprimées  à  Franeckere  en  Frifè 
l'an  16 15.  in-S""  fous  le  titre  à!  Jmi'Sjnodalia  j  (eu  j  uinimadverjhncs 
inferipta  Synodalia  Rcmoffftranmm  qmad  artjmiMmfrimum  j  &c* 

i-  IL 

Mais  les  A  n  ti  Synodiques  ,  dont  j'ai  à  vous  parler  >  ont  pour 
Auteur  un  Ecrivain  Catholique  nommé  Jean  Malder  du  Brabant  « 
Evêque  d'Anvers  mort  en  163  3.  C'eft  au  Synode  de  Dordrecht  ea 
général  &  à  fes  Décrets  qu'il  en  a  voulu  dans  le  titre  qu'il  fit  impri- 
mer à  Anvers  Tan  1620  jn-8*  fous  le  ûitc  i Anti  -  Sjnodica  ,  fivc, 
Utnimoiherjiones  in  Décréta  SynoM  Nationalis  Dordracen^c  de  quinque  ça- 
fitUms  CQntroverJis  inter  Remmjlrantes  ^  Contra- JHemotfftranics, 

.5.111. 

-• 

Ces  deux  Jnti  concernant  le  Synode  de  Dordrecht  &  fcs  Déci- 
fions,  me  font  fouvenir  d'un  autre  qui  regarde  la  Confcflfion  d'Auf* 
bourg  «  &  qui  a  été  publié  fous  le  titre  Latin  d'ANTi-AucusTANA 
ConfeJJto  par  Leopold  de  KoUonitfch  ,  quoiqu'il  fût  compofé  en  Al- 
lemand. Mais  la  recherche  de  ces  fortes  d'ouvrages  feroit  infinie  , 
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&  les  difficultés  dont  elle  fe  trouve  accompagnée  j  m*ont  fait  con- 
noitre  enfin  que  je  devois  me  borner  &  laifler  le  refte  à  d'autres  qui 
pourront  erre  d'un  plus  grand  commerce  que  moi  dans  les  affaires 
qui  concernent  la  République  des  Lettres. 


^  N  T  I  -  T  A  M  I-C  ^  MI-C  ^  T  E  G  O  R  I  A. 

m 

226  T\  Ârmi  ceux  dont  la  recherche  m'a  été  inutile  jufques  ici  ^ 
JL  je  puis  vous  nommer  un  A  nti-  Tami-Cami-Categorta, 
dont  je  ne  connois  que  le  nom.  Il  a  pour  Auteur  un  Anglois  >  ou 
plutôt  un  EcofTois  nommé  A.  Melwin ,  qui  paflè  auiTi  pour  l'Auteur 
de  la  fàmeufe  Satire  intitulée  Nefiimus  (pêid  fcrus  vejpcr  trahat.  Ceft 
tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire. 


ANTI^TRIM^STIX. 

227  T  E  ne  fuis  pas  beaucoup  plus  inflruit  de  TANTi-TRiMASTixdu 
I  Médecin  Allemand  Struppius.  Il  n'cft  pas  tout-à-fait  fi  ef- 
frayant que  V Anti'Tami'Cami'Categoria  ,  &  Ton  voit  par  la  fuite  du 
titre  qu'il  n'a  voulu  marquer  qu'une  oppofition  aux  trois  derniers 
fléaux  dont  Dieu  afflige  le  corps  humain  avec  les  moyens  d'y  remé- 
dier &  de  s'en  garentir.  Cela  nous  fait  affés  connoitre  que  T/^wr/- 
Trimajtix  n'efl  pas  effentiellement  de  notre  fujet.  ' 


^NTI'TÂITHEI^. 

^2t  irp  Nfîn  je  veux  finir  par  I'Anti-Tritheia  d'un  Socinien 
jjjj  de  la  Pruflfe  nommé  Valcntin  Baumgart ,  qui  mourut  à 
Ciaufembourg  en  TranfTylvanie  Tan  1670.  Ce  titre  montre  d'abord 
tout  le  venin  de  l'Ouvrage  qui  le  porte.  Car  il  ne  faut  pas  vous  ima- 
giner qu'il  ait  été  fait  contre  les  anciens  Trithéïtes ,  ces  Hérétiques 
de  l'Eglife  j  qui  ont  été  détruits  depuis  plufieurs  fiécles.  Il  n'attaque 
rien  moins  que  la  Sainte  Trinités  il  en  veut  aux  Catholiques  r  aux 
Froteftans,  &  généralement  à  toutes  les  Sociétés  qui  reconnoilTcnt 
ce  Myftérre ,  par  la  malice  qu  il  a  de  prendre  pour  nature  ce  que  nous 
appelions  Perjonnes  divines.  VouS  en  jugerés  par  fon  litre ,  qui  porte 
Anti' Tritheïa ,  feu ,  Dijfertatio  vulgat^  opinioni  de  tribus Elohim  ^hocejkg 

B  b  b  il] 
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Dits ,/in ,  de trihus^Perfinis  quarum  quxUBet  ejïjùmmus  Veux»  oppofos. 
'Cet  ouvrage  fur  compoiecn  1654.  mais  on  dit  qu'il  acte  beaucoup 
augmenté  depuis  ce  tems-là  par  Ton  Auteur. 

CONCLUSION. 

VOili»  Meffieurs ,  pourfuivit  Mr  de  Rintail ,  plus  d'exemplef 
qu'on  n  en  auroit  pu  exiger  de  Mr  Ménage  pour  juftifier 
r^n  lination  qu'il  avoir  pour  le*  titre  (atirique  d'./^;^ti  au  cas  qu'il  eut 
eu  Tefprit  de  rattacher  au  titre  de  l'ouvrage  de  Mr  Baillet  plutôt  qu'à 
Ton  nom. 

La  Lifte  de  ces  derniers  ^ntl  que  vous  appelles  Meels  »  dit  Mr  de 
de  Brillât  »  nous  a  paru  fort  courte  \  parce  que  nous  avons  eu  la  dif- 

*  crétion  de  ne  pas  interrompre  votre  leâure.  Mais  quelque  courte 
qu'elle  ait  été ,  je  n'ai  pas  kifle  d'y  remarquer  un  grand  nombre 
de  titres  que  je  n'ai  pas  trouvés  à  mon  goût.  A  quoi  bon  les  Anti- 
KofaireSj  les  AntiPhilippiques^lesAnti-Parsnefes»  lorsqu'on  peut 
parler  plus  naturellement  \  Mr  Ménage  auroit  moins  mal  fait  d'aippel- 
1er  fon  Ouvrage^nri-Cm/yne  >  qu'^nn-Baillef,.  je  l'avoue  :  mais  après 
tout>  il  fe  fcu'pit  toujours  rendu  fufpeâ  d'affedation.  Que  ne  faifoit- 
il  d'autres  J  gemenspour  les  oppofer  aux  Jugemens  des  Savans  que 
Mr  Baillet  a  produits  î 

Je  ferais  aflcs  die  votre  goût  fur  ce  point ,  repondit  Mr  deRintaiL  . 
Cet  ufage  n'eft  pas  d'aujourd'hui  ou  d'hier.  Rien  n'eft  plus  commun 
que  de  voir  des  Relatinns  ofpojees  à  J^ autres  Jlélationsi  des  Hiftoires 
oppofées  à  d'autres  Hiftoires  :  c'eft  ain(î  que  le  (ieur  Kunàda  pris 
pour  titre  d'un  de  fes  Livres  :  Ccnflantinus  Evangelicus  Conftantino  Ce- 
tholico  oppqfitus.  C'eft  la  pratique  des  Controverfiftes  les  plus  fenfés 
dans  les  ouvrages  de  Théologie.  Mr  Ménage  a'auroit  pas  été  moins 

'  bien  feçi  avec  fon  titre  de.  Jugemens  contre  Jugemens ,  que  le  fut  il 
y  a  quarante  ans  le  Livre  de  Viloiâ  contre  Villadamor  intitulé  JM^rmi 
xomre  Martin  ,  touchant  les  affaires  des  François  enCaulogne.  U 
femble ,  Me(fieurs ,  dit  Mr  Bertier  >  pour  vous  dire  ma  penfée  a  que 
vous  n'êtes  pas  afles  indififéreHs  fur  le  titre  d'Anti-Baillet.  Pour  moi 
loin  de  plaindre  Mr  Baillet  je  le  trouve  aflfcs  glorieux  de  pouvoir  pat-- 
tager  en  ce  point  la  gloire  des  plus  grands  Hommes  tels  que  les  fiel* 
laimins  j  les  Cotons  j  les  Baronius  (  pour  ne  point  parler  des  célc- 
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bres  Proteftans  )  qui  ont  vu  kurs  noms  attachés  à  des  Anti  par  leurs 
Adverfàire?. 

A  dire  vrai ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  nous  ne  douterons  plus  que 
Yjnti  ne  (bit  honorable  pour  tour  le  monde  ^  fi  nousfongeons  qu'un 
Moderne  n'a  (i)  point  fait  difficulté  de  le  faire  porter  à  Jesus- 
Christ  même.  Ce  n'eft  pas  que  je  vouluflè  jamais  applaudir  à  là  té-: 
mérité  de  cet  Auteur  Proteftantqui  a  intitulé  fon  Livre  Anti-Bac- 
Chus  Chrijlus  crucifixus  Hinnulus  matutitms.  Quelque  chofe  qu'on 
puifledire  en  faveur  de  (z  bonne  intention  j  on  doit  convenir  qu'un 
Auteur  circonlped  auroit  évité  d'appeller  le  Sauveur  du  Monde 
^nti'Bacchus.  C'eft  alTés  que  ces  fortes  de  relations  fe  faflent  entre 
de  fimples  créatures.  Oppofons  ou  comparons  Bacchus  à  Moyfe  ou  à 
Noë  tant  qu'il  vous  plaira  comme  a  fait  Mr  r£véque  de  Soiflbns  (2)  : 
mais  ne  parlons  pas  indignement  du  Sauveur. 

C*eft  encore  par  un  auçre  endroit ,  répliqua  Mr  Bcrticr  ,  que  je 
porte  envie  à  Mr  Baillet.Je  fouhaiterois  que  Mr  Ménage  fît  un  Anti- 
Bertier  contre  moi  j  ou  du  moins,  que  fon  Anti  BailUt  fût  contre 
moi. 

Je  vous  trouve  un  peu  trop  avide  de  gloire  i  repartit  Mr  de  Rin- 
tail ,  il  ne  feroit  pas  jufte  de  ravir  ou  de  contefter  i  Mr  Baillet  un 
honneur  qui  coûte  tant  à  Mr  Ménage. 

Hé  combien  en  coûte-il  donc  à  Mr  Ménage  9  ditMr  de  Brillât, 
pour  honorer  (on  Adverfaire  d'un  Anti- Baillet  ^ 

Je  pourrois  vous  dire  après  plufieurs  des  amis  de  Mr  Ménage  1  ^ 
reprit  Mr  de  Rintail  «  qu'il  lui  en  coûte  un  tiers  de  fa  réputation. 
Mais  pour  vous  répondre  plus  fimplement  ^  je  vous  dirai  qu'il  lui 
en  coûte  deux  volumes. 

Deux  volumes  !  s'écria  Mrde  Brillât  3  on  a  donc  raifon  deplain* 
dre  Mr  Ménage  :  &  Mr  Baillet  doit  lui  favoir  gré  d'avoir  tant  tra* 
vaille  en  fa  confidération. 

Soyés  perfuadé  j  repartit  Mr  de  Rintail ,  que  Mr  Baillet  ne  man- 
quera pas  de  reconnoilfance.  Mais  auffi  ne  faut- il  pas  tant  exagérer 
l'obligation  qu'il  a  à  Mr  Ménage  pour  fon  travail,  L'Antî  Baillet 
eft  en  deux  volumes ,  je  l'avoue  ,  mais  s'il  en  faut  croire  ceux  de  . 
fes  amis  à  qui  il  Ta  fait  voir  i  la  plus  grande  partie  des  chofes  d<yit 
le  premier  volume  eft  farci,  n'a  point  été  faite  exprès  pour  Mr  Baillet. 
Vous  lavés  que  Mr  Ménage  avoit  promis  au  Public  La  Défenji  Je 

I  Himmelîu^  Paris  fur  la  fin  Je  Tan  i^7S*  tcpt  ans  avant 

z  f  Mr  Huer  dans  fa D^xnonft ration  Evan-      qu'il  fdc  OQinmé  i  rEvècké  de  Soiflbns» 
gélique  iropriiQée  pour  la  pteoiicie  fois  i 
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fts  Mœurs  dans  plufteurs  endroits  de  Tes  Livres ,  St  qu'il  tnvailloît 
à  recueillir  les  éloges  qu^it  nvoit  refus  de  fis  amis.  Il  ctoit  en  peine  de 
trouver  un  beau  titre  à  ce  curieux  Recueil  j  lorfque  le  Livre  des  ]u- 
gemens  des  Savans  vint  à  paroître.  Le  chagrin  de  voir  que  l'encens 
dont  l'Auteur  de  ce  livre  Tavoit  honoré  >  ne  lui  avoit  pas  ctc  pro- 
digué avec  toute  la  profufion  qu'il  auroit  fouIiaitée>  lui  fit  naître  le 
defir  de  s'en  vanger.  Il  l'a  fait  en  employant  le  nom  de  cet  Auteur 
pour  la  cotnpofîtion  du  titre  de  Ton  ouvrage.  De  forte  que  V^ntt' 
Baillet  eft  en-partie  la  Défenfi  des  moeurs  de  Mr  Ménage  y  ^  la  Légende 
défis  Ehgesy  avec  beaucoup  de  gros  mots  tirés  des  lieux  communs 
de  fa  Rhétorique  à  conviais  employés  premièrement  contre  le  P. 
Bouhours  &  d'autres  Adverfaires  fans  fucccs  ^  &  remis  en  oeuvre 
contre  Mr  Baillet  pour  ne  les  point  perdre. 

Le  fécond  volume  de  TAntir- Baillet  n'eft  pas  beaucoup  mieux 
fourni  de  chofes  qui  puiflènt  n'appartenir  qu'à  Mr  Baillet ,  &  n'avoir 
été  faites  que  pour  lui ,  difent  les  amis  de  Mr  Ménage^  hors  quel- 
ques gros  mots  de  nouvelle  ftruâure.  Ce  volume  n*eft  prefque  corn- 
pofé  que  de  la  grolTe  Apologie  pour  la  Cafa  y  qui  eft  un  des  princi- 
paux Héros  €^e  Mr  Ménage.  Vous  voyés  que  cela  regarde  peu  leLi- 
rre  de  Mr  Baillet^  &  moins  encore  fa  perfonne.  Mais  fouvenés- 
vous  toujours  que  ie  n'en  parle  que  iur  le  rapport  d*autrui. 

Je  comprensdonCj  reprit  Mr  de  BriUat  >  que  Mr  Ménage  nous 
aura  débité  quatre  ibrtes  de  denrées  (ous  le  titre  de  fon  Anti-Baillcr 
I.  La  Défen(e  de  fes  mœurs»  2.  Le  Recueil  de  fes  Eloges.  5.  Les 
lieux  communs  de  fes  gros  mots ,  4  &  l'Apologie  de  fon  Héros  de 
ia  Ca(e.  Apprenés-nous  doue  quel  rapport  ces  quatre  choies  peuvent 
avoir  avec  le  titre  d'Anti-Baillet.  Car  enfin,  vous  ne  me  pe.rfuaderé& 
pas  que  Mr  Ménage  (bit  entièrement  dépourvu  de  jugement  enua 
4ge  où  fa  mémoire  parok  encore  fi  fidèle^ 

Je  vous  fatisferai  ^  dit  Mr  de  Rintail,  fur  vos  quatre  points  j  autant 
que  la  chofe  eft  poffible  à  un  hoimne  qui  n'a  que  la  foi  d'autrui  pour 
garant. 


^a  Défcnfe  des  mœurs  de  Mr  Ménage  avoit  été  promifc  auPtr-* 
blic  plufieurs  années  avant  que  Mr  Baillet  eût  longe  à  écrire.  Ce 
n'eft  donc  pas  contre  lui  que  Mr  Ménage  avoit  compôlc  cette  Dé- 
ieufe.  Mais  Mr  Ménage  voyant  que  Mr  Baillet  avoit  remarqué  dana 
fes  Vers  &  dans  fa  Profe  certaines  chofes  qu'il  auroit  fouhairées 
plus  conformes  à  la  bonne  Morale  qu  elles  ne  paroilîbicnt  j  publia 

&  fit 
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Se  fît  pnbber  par  quelques-uns  de  fes  amis ,  que  Mr  Baillet  avoit  at- 
taqué fes  mœurs  ^  &  jugea  auiTi-tôt  qu'il  4cvait  au  Public  la  Béfenfc 
defes  mœnrs.  J'ai  trouvé  plus  d*une  fois  Mr  Baillet  furpris  de  ce  que 
Mr  Ménage  feplaignoit  qu'il  e6t  touché  à  Tes  mœurs  ^  lui  qui  avoir 
ufé  d'un  fi  grand  ménagement  fur  ce  fujet  >  &  qui  avoir  mcme  ré- 
prefenté  Mr  Ménage  comme  un  homme  de  probité  &  de  venu  > 
fans  le  connoitre  j  par  le  (impie  defir  de  penfer  &  de  dire  du  bien 
de  tout  le  mopde.  Mr  Bailler  pourra  bien  un  jour  (  au  cas  que  l'Ânti* 
Baillet  demande  une  Réponfc)  faire  fbuvenir  Mr  Ménage  &  les  au- 
tres Poètes  de  joie  j  de  la  différence  qu'ils  veulent  mettre  entre  leprs 
Ecrits  &  lencs  mœurs ,  fiiivant  le  Vers  de  Tun  de  leurs  fêmblables 
qui  difbit  autrefois  : 

Lafiiva  eji  nobis  pagina  j  vha  froba  eJL   . 

Si  Mr  Ménage  perfîfte  à  /butenir  que  dctt  attaquer  (es  mœurs 
que  de  s'en  prendre  à  fci  Vers  ou  à  Tes  autres  Ecrits  j  Mr  Baillet  ne 
s'opiniatrera  pas  contre  lui  s  mais  il  fera  voir  que  ce  n'eft  plus  fà 
£iute  fi  Mr  Ménage  vient  à  prouver  contre  lui  qu'il  ne  faut  point 
mettre  de  difféience  entre  fes  âiœurs  &  iès  £crits. 

l^our  répondre  à  votre  fécond  point  concernant  la  relation  que  le 
Hecueil  des  Eloges  de  Mr  Ménage  pourjoit  avoir  avec  le  titre  d'Arv- 
ti-Baillet>  je  ne  puis  m'imaginer  autre' chofe  que  ce' que  je  voie  fou- 
viens  d'avoir  lu  dansles  Livres  de  M-r  Baillet.  Il  rapporte  fcrupuleu- 
ièment  les  propres  termes  de  Ménage  (i)  qui  dit  dans  fa  Préface  (ur 
Malherbe  »  qu^il  r^y  a  mères  <VHomnw  favans  dans  t Europe  qui  ne-  lui 
aycnt  donné  dan$' leurs  Ecrits  des  témoiffta^es  de  leur  ejiime.  Joignes  ces 
paroles  de  Mr  Ménage  avec  celles  de  Mr  Baillet  qoi  dit  en  un  autre 
endroit  (l)  »  que  dans  la  peine  où  il  Je  trouvoit  de  pouvoir  ramaffirtous 
les  éloges  que  Air  Ménage  a  reçus  de  différentes  perfinnes ,  //  s'étoitfintifiu" 
logé  par  la  bonne  nouvelle  quun  de  fes  amis  venoit  de  lui  apprendre  »  ^  qui 
luifaijoit  connoître  qée  Mr  Menacé  travailloit  fer ieufiment  aies  recueillir 
lui-même.  Vous  devinés  aifémcnt  Teffet  que  cela  peut  avoir  produit 
dans  t'efprit  de  Mr  Ménage.  Mais  ces  éloges  fe' trouvent  mélésln- 
différemment  avec  la  Défenfe  de  fes  motfius  :  de  forte  que  cette  feufb 
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partie  a  fait  dite  à  divetAa  perfonnes  de  (bi  «mit  que  fon  Uvie  n'cft 
pas  un  ^nti'BaiUrt ,  mais  un  Pmr-Mhaff  oo  ua  JiyfW'Mfmiff, 

lîh 

Sur  votre  ttoifîéme  point  il  faut  vous  faire  remarquer  que  Mr 
Ménage  jugeant  qu'il  falloit  donner  de  la  forceà  Ton  Anti-Baillctj 
a  eu  recours  aux  gros  mots  (  c'eft  le  ternie  de  Mr  Bailiet  qui  ne  veut 
pas  qu'on  (è  ferve  de  celui  dUnji^cs  )  pour  Ibutenir  (on  ouvrage* 
Mais  après  que  les  Perfonnes  fàges  qui  ont  eu  pitié  de  fa  vieiUeflè 
lui  ont  fait  retrancher  les  plus  grofliéresde  ces  in  jures /je  ne  puii 
vous  dire  de  quelle  nature  font  celles  qui  (ont  reft^s  ^  fi  je  ne  voit 
fonlivre  auparavant. 

Pour  moi ,  dit  le  jeune  Mr  de  S,  Yon^  je  devine  ce  que  peuvent 
être  ces  gros  mots  j  &  jufqu'où  peut  aller  le  courage  de  ce  bon  vieil* 
lard  par  TEpigramme  qu'il  a  faite  fur  les  Jngemtnsdcs  Savansy  &  qu'il 
a  inférée  dans  la  dernière  &  (èule  véritable  édition  de  Ces  Poëfîes  : 
Quamjolam  ipfi  Mmagîus  afffo/cit.  L'Epigramme  eft  en  Latin  «  8c  elle 
commence  par  l'exclamation  (i). 

O  V infernal  !  Ihorribk  /  NxceraUe  UMlc  !  Elle  continue  de  la  même 
force  par  les  termes  de  firJcs,  €imjqmlias  /ineptia/que  ^  omniavenena^ 
c'eft  tout  dire  ;  &  elle  finit  par  Vit^cmal  i  î'harribU  J^éxécrahle  libelle  ^ 
c*eft-à-dire  y  par  où  elle  a  commencé,  comme  la  vie  defon  Auteur. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  (avoir  fi  la  vie  d*un  Vieillard  finit  par  où  elle 
a  commencé  j  repartit  Mr  de  Rintaih  Mais  $*il  faut  juger  du  cou- 
rage de  Mr  Ménage  par  la  force  de  cette  E(>igramme ,  on  a  lieu 
d*e(pérer  que  rAnti-Baillet  (èra  bien  armé  dé  gros  mots.  Kadmi- 
rés-vous  pas  la  vigueur  d'une  vieillelfe  fi  avancée  «  d'une  vieiUeflè 
animée  d'un  fi  beau  feu? 

Je  le  crois  bien  aufii  vigoureux  que  le  bon  Hoi  Vritm  :alpirtment 
teptitJAt  de  S.  Yon  en  fouriant  :  éc  je  gage  fur  cette  Epigramme  j 
qu'il  fera  bien  au(fi  éloquent  que  la  bonne  Reine  Hécube  dans  fii>n 
Anti-Baillet  . 

!V. 

Je  pa(re  au  quatrième  point  de  la  queftion  de  Mr  de  Brillât  j  conr 
tinua  Mr  de  Rintaili  fur  le  rapport  que  TApologiedeMr  Ménage 


s  Odir«m,lionilikè>*ftcraBUkIfaw 


IV.    Entjietien.  387 

pour  la  Café  pourroit  avoir  avec  le  titre  qu'elle  poTte  de  TAnti^ 
Baillet  Je  n^en  connois  point  d'autre  de  Mr  Ménage  que  le  défir 
de  ne  point  laiflèr  perdre  ce  qu'il  avoit  préparé  pour  la  dcfenfe  de 
(on  Héros ,  joint  à  ce  que  Mr  Bailler  avoit  dit  de  cet  homme  au 
Recueil  des  Jugemens  fur  les  Poètes  ( i).  Mais  Mr  Ménage  ne  pourra 
réufllr  dans  Ton  Apologie  fans  faire  un  infigne  [daifir  à  Mr  Bailler  » 
qui  étoit  en  peine  de  juftifieir  l'Eglife  Catholique  contre  les  accufa- 
tiofls  de  quelques  Proteftans  r  &  fur  tout  de  Mr  Jurieu  qui  préten- 
doient  rejetter  Tinfanùe  dé  la  Cafa  fur  l'Eglife  Romaine.  Mr  Bailler 
pour  ne  pas  contefter ,  lûppolà  ce  que:  des  Catholiques  &  des  Pro« 
teftans  avoient  dit  avant  lui  touchant  la  Cafe  &  fes  Vers  >  &  il  fe 
retrancha  à  faire  voir  feulement  l'injuflice  de  quelques-uns  d'intre 
les  Proteflans  qui*  vouloient  charger  toute  TEglifè  Catholique  du 
crime  vrai  ou  faux  d'un  fimple  Particulier.  Jugés  de  la  joie  qu'il  auroit 
fi  Mr  Ménage  venoit  à  bout  dçf  i^Âre  voir  l'innocence  de  ce  ce  Par- 
ticulier. Le  chemin  ktmt  ifllmiiiient  plai  CQItrt  pour  parvenir  à  la 
défenfe  de  l'Eglife  en  te  point  contre  fts  cmhenâi9.  Mr  Baillet  n'hé- 
fiteroit  point  pour  7  •Qtrw>^6l  i#  ftrolf  pi  dO  ^  reconnoif&nce 
pour  Mr  Ménage»  , 

J'ai  appris  d'unte^perfljynnet  dit  M^dAl^tllt^tf»  à  qui  Mr  Ménage 
avoit  lu  lui-même  la'iin  cb  Mtnufcjti^  de^fon  Ouvrage  que  TAnti- 
Baillet  finit  par  un  Formulairede  Pénitence  dans  lequel  Mr  Ménage 
hii  demande  pardon  de  tou»  ce  qui*  pourroit  l'oflenfèr  dans  ce  Livre. 

Il  demandoit  donc  pardon  pour  l^venir  plutôt  que  pour  le  pafHî  j 
repartit  Mr  de  Rintail  «  puifque  le  Livre  n  étoit  pas  encore  imprimé. 
Ne  tenoit-il  pas  à  lui'de  fupprimer  ou  de  corriger  ce  qu'il  croyoit  ca- 
pable d'offenfer  Mr  Baillet  puis  qu'il  en  étoit  encore  le  Maître  î 
J'appréhende  que  Mr  Ménage  ne  fe  fafle  mettre  au  nombre  de  ceux 
qui  fe  JoHcitnt  moins  iC éviter  Us  fautes  que  Je  les  commettre^,  pour  avoir  le 
plaijtr  i  en  demander  le  far dùn  »  &  que  quelqu'un  ne  vienne  lui  dire: 
Ndt  tu  nimium  nugator  es ,  cùm^  maluijli  culfam'  deprecari  quam  culpk 
vacare. 

Ce  n'bfl:  apparemment  qu'un  Formulaire  de  Pénitence  Poëtique- 
femblable  à  celle  que  Mr  Ménage  a  fait  paroitre  à  deux  ou  trois 
«eprifes  différentes  dans  (ts  Vers ,  comme  un  Poète  qui  auroit  eu 
dëflein  de  jouer  la  vertu  de  la  Pénitence  Chrétienne  fur  le  Théâtre. 
Mais  a'cntreprenons  pas  fur  ce  qui  doit  entrer  plus  naturellement 
dans  la  Réponfe  que  Mr  Ménage  peut  attendre  de  Mr  Baillet  U  mc^ 

Cccii 


3SS  S  A  T   I  K.  E  5    B.  S'  £  L  r  E   S. 

fuffic  de  vous  avoir  fait  l'Hiftoire  des  PrédécefleiiFS  de  rAnti-BiilIct» 
au  tirre  duquel  vous  voycs  que  je  me  fuis  borne  >  afin  de  donner  lieu 
l'Auteur  de  la  Réponfe  de  commencer  qù  je  finis. 

.  A  cçs  mots  nous  x\o\i$  levâmes  Mr  de  BrUL^c  ôc  moi  >  &  après 
quelques  eompUmcns  nous  laiflames  Mr  fietticr  qui  vouloit  faiif 
voir  quelques  papiers  à  Mr  de  EUntail. 
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NOMS   ET  SURNOMS   DES  PERSONNES 
^ont  il  eft  parlé  dans  les  Entretiens ,  &  dont  il  n'a 

point  encore  été  parlé  ailleurs. 


I. 


M 


R  de  (aint  Yon  ,  Henri  Simon  de  Telôgnac  fils  aîné  de  Mr  le 
Marquis  de  Valbcil.  Perfinnage  de  mtes  Us  Cmverfations. 


2. 


page  140 


r  Aaron  TertuUien  ae  Biie.  X>fj  Sdvms^  ^ufdidaBes. 

lAbel  de  {Untail.  Perjmnage  de  toutes  les  Converfatiom. 
iAJ>clard  Tilien.  Nouveau  Syjïeme  d'Encyclopédie.  137 

If  Sieur  Âbelli  de  Ranti.  Mi/erc  des  Gens  de  Lettres.  "139 

f  Albert  Lainier  de  Verton.  Perfinnage  de  toutes  les  Converfations. 
w  Albenus  Servies  Andilianus.  Difceftatio  de  JHefuUicd  chrifliana. 

137 

r  Albert  Vinet  de  Lorraine.  Tables  chronologiques.  134 

L  Allain  Bertier  de  Verton.  ProvinciaLde  l'Empire.  135 

André  Tsflllebi.  Survenant  à  la  troifiéme  Conver/ktion.  lii 

r  Antoine  Bertier  d'Allure.  Perfinnage  de  la  quatrième  C'onverfation  ^ 
&  auteur  dn  Traité  des  Forêts ,  écc  252 

1^  Antoine  Birart  de  Ruelle.  Pénitenciel général ,  Sec.  133 

r  Antoine  de  la  Blurtierre.  Nouveau  Sjjteme  d'Encyclopédie.  137 
T  Antoine  Tribler  de  la  Rue.  Bibliothèque  générale  des  Matières.  14O 
'ATdrubal  Tileja'nus.  De  Scriptis  ParrheJtaJUcis  ^u£lorum  »  Sc^é.  134 
^c  p.  Atenar  de  BiUi^  Survenant  a  la  première  Cçnverfition.  32 

Attirail  de  bien  yjùivant  Le  Diable  Tiran.  Inveêlive  contre  ^Ennemi 

commun  j  Sec  ^  157 

Ze  Sieur  Badelli  Aretin.  Syfieme  de  l'Encyclopédie  des  Sciences  137 

2>  Sieur  Berald  Italien.  Catalogue  des  Véfenfiurs  de  Bellarmin  :  e^  j)f- 

fteme  des  Sciences.  S  ^  &  1 3  7 

Xc  P.  Briet  de  Lalain.  Survenant  à  la  première  Converfition.  3  2 

JDaniel  Alibert  de  Villeneuve.  Quejiions  Scholaftiques.  139 

l^aniel  Rétabli  de  He?;^  Bibliothèque  des  auteurs  Homonymes.         141 

C  cciij 
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Dante  ÂUiberi ,  NapoUtain.  La  BiBltoteca  Cofiiotare ,  &c^  xî  S 

L€  sieur  Eilin  d'Albâtre.  Hiftoire  des  SacpemmSéd€s  Offices  tS^icla 

Uturgi€  (k  ÏE^iji ,  &c  1 3  d 

Elle  d' Aicinban  Hyfocrlpe  des  nouveaux  Convenu  j  &c  131^ 

£lin  d'Albirat.  H^oire  des  Bibligthéquts.  ist! 

Eridanus  AUabitus.  Lexicon  Criticunê  omnigent  Hifioriée.  13  7; 

Le  Sieur  Jaline  d' A  Ibret.  Parallèle  des  deux  Poètes  Latins.  X  3  S 

T  Jean  Barillon  du  Teertre.  Mémoire  de  Livres  nouveaux.  23  3i 

Jean  Bridaller,  Dejcriptio  Pagorum  j  &c.  J^X 

Jean  de  Briliac.  Perfinnage  de.toutes  Us  Çonver/ations. 
Jean  Daillé  R.  B-T.  Conjuration  générale  des  Froteftam.  140 

^  Jean  Talon  de  Truîbierre.  Des  Patrons  (ji;*  Fameurs  des  Lettres.  X40 
^  Jean  le  Tartron  de  Breuil.  Nouveau  Sjfieme  des  Sciences.  137 

Le  Sîeur  Irin  de  la  Tabie.  Eloges  hi/lôriques  des  Curés  CJT  Prélats  du  fi', 

cond  ordre;  ^  Z39 

lejîeur  Labadie  Trinel.  Martyrologe  de  Corruption.  Hf 

Landri  Beljate  de  Mamdair.  Hiftoire  des  Académies  des  htaux  tfifhs^ 

I^eandre  Tibial.  Survenant  k  la  troifiéme  Converfiteiom  ti% 

Le  Rabbin  d' Airel.  Hypoerifie  des  Juifs  convertis.  1^9 

iefieur  l'Etabli  d'uibheville.  Des  fameux  Pédans  O"  M^fig.  %i  5 

Libérais  Aiadanius.  Lexicon  Criticum  omnigenée  Hiftori^  X37 

Lejieur^tzt  de  Bellay.  Survenant  a  la  première  Converfaùotk  }Z 

René  d' Abilliat.  Survenant  k  la  troifiéme  Com^erfation.  r3 1 

T  Renier  Bataille  dèXiicon.  Orhis  chiftianus perEcclefiartiu^SpiJcepos^ 

*  140 

T  Servatius  Bellarius  Andinus.  \AlterMtio  Harpa^  cSr  Vwffohii  apud 

Corgiam  Intemmuaten^^  Sec.  x  3  S^ 

Le  Sieur  Tarin  d'AbeilIe#.  L'Bfprit dt  l^Eglifi.   ^  X3  $ 
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Scultet  j  VÂnti-BiJapna.  1  ^ 
Seldius  j  /fi  A;}a  CdvinUmu  50» 

'^YAnti'ComdiuSé  27.  p,  loa* 
•*-  Y  Anti'MarcdlL  17 

i&  Serre  ^  rA»f/-Je]^/».  2}.  p.  j) 
Severin  ,  les  Jnt-Erotematts.  1 90 
:^Y Am-feripaksuk.  i}i.  Ji  i 
S«ybbid  »  Y Anù  -  Barbart.  17e.- 

Sîlvaaus  3Y  Anîi-VhiUppiqut.  212; 
SiAviias  *  Y  Ami- Deujîngms.  145 
Simoftius^  1  YAmi^Schegl^4$s.  T^o 
Sirmondi /ftf  Antî^r^i/j^m»  I60 
Slkhung  OIS  SchUgâng  ^  TAit^^- 

'  CiçhoH,  11.  §  X 

Socin ,  r Am/-  Wujec^    -         4^5 

SyerUogîui^rAm^fi^^euie.  2  xo 
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Struppius ,  r A»r/-rr/»>^/x.  227 
Sixxxmms ,  Y Anti  -  Ojiander.   85. 

^—  r  Anti-Proœmium.  2  M 

Sutor  j  V h»ti-Apologh.    175  f  i 
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Tigcon  ,  V Knti'Mdtologique.  202 
Tombes ,  T Ai?f/  -  P^tdo-Baftifine. 

206 
Tortolctto  ,  TA nti  Satire.  '  220 
Trifta  n ,  T  A  nfi-^ophifliquc,  x%i 
Turlupin ,  Y  Knti-chop^in^       1 1 S 
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Aremus^  YAnti^Cahinif 
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Vorftius,  les  ^ntiApoSxcs.  174 
-*-Y Anti'Btllarmin.  9*  §  i 
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Valthcr ,  YAnti-Cluto.  51 
Wangnercck  1  l'Aun  -  Dorfchdeus. 

Webcr  >  Y  Anti-Lampadius.  61 
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Les  Chiffres  Latins  (ou  Romains)  indiquent  le  Volume  : 

les    Chiffres     communs ,    ta  page  : 
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A. 

XV  BfeUEYlATlONS^    To- 
me II.  page  5  29 
Auteurs  qui  en  ont  traité.      shid. 
Abbeville ,   Fhrre  à\  Son  Didion. 
naire  Turc.  II.  -    647 
Aben-efra^  RMin  ^  illuflre  Gram» 
piairien.  IL  629 
AbUacourt ,  NicêUi  Perrot  d\\\l. 

129  • 

Chef  de  Seûe  parmi  les  Traduc- 
teurs, ibid. 
A' traite  fes  Auteurs  en  Maître, 
plutôt  qu'en  Tradudeur  Efclavc. 
1  30 

Jugemcn$  fut  k$  principales  Tra,- 
dudions.  ibid. 

Scntiraens  fur  fon  Lucien*  151 
Sa  générofité  à  Tégard  d'un  ami. 
VI.  364 

Abondance,  Jean  d\  Bazochien.  VI. 
Auteur  plaifaut.  f  388 

Abraham  ,  Jt.  II.  6^\ 

Traduit  par  un  Anonyme*       ibid. 

Abrèges,  Des.  L 

Tome  VIL 


240 


Ont  rendu  les  Auteurs  &  les  Lec- 
teurs de  mauvais  goût.  ibid* 
Abril  ou  Avril,  Fierre  Simon»  IL 
572 

Grand  nombre  de  fes  Traduâions* 
IIL.  198 

Ablmthium ,  Anti-^  VIL         366 
Académie  Françoife,  I.  46 

Sigeflc  de  cette   Académie  dans 
hs  dccifions.  ibid. 

Il's'eft   trouvé  quelque  Critique 
contre  elle*  IL  92 

Acciaioli,  Donaù   IL   246.    IIL 
33  - 

Son  bonne teté-finguliére. 
Accius,  Pot'te.  IV. 
Son  véritable  nom. 
Il  abhorroit  les  élifions. 
AccovdSy  Seigneur  des ^  Son  véritable 
•    nom.  VI.^  308 

Accur(îu5  ,  MariangeL'  IL       z6o 
Ses  diflcrtatïons  ibid* 

Sa  jcuncfle,  VL  202 

A  quel  âge  il  s'eft  avifc  d'étudier  la 
Jurifprudence.  •    ibid. 

Acctnc  y  S eb.tfiien.   Poète  Latin  & 

F  if 


ibiJé 

3  12 

sbid.  î 
ibid.  f 
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Polonois.  V.  5  1 

Un  Poëiiie  qui  lui  coûta  dix  ans. 
ihid. 

Achcry,  Luc  (T^,  Bcncdiâiin.  ihid. 
Ses  Ouvrages.  De  qui  il  avoir  des 
icccurs.  II.  476 

Acbtllini ,  Clande.  Poëce  Italien.  V. 
167. 

Divcrfité  de  fcs  profcflîons.    ihid. 
Il  fuc  heureux  en    récompenfes« 
168 
Acidalius,  ydhns.  Poète  Latin  IV. 

487 

Mort  à  la  fleur  de  Ton  âge.  H. 

^37 

Jeune  Auteur.  VI.  94 

Ackern  ,  Sebaftien.  I.  1 1  5 

Il  employa  dix  ans  à  fon  Poëme. 

V.  5  i 

A  croftiches  ,  Dr x ,  V 1 .  460 

Auteurs  qui  s'en  fout  fervis.  ibid. 
Adam,  MclcbUr.  II.  99 

Il  eft  accufé  par  lesProteilans.  ibid. 
AàsLm,BiUdHt.  Menuifierde  Nevers^ 

Poète  Faanç#is.  V.  188 

Des  éloges  qu  on  lui  a  donncsJbid* 

Appelle  Goujat  du  Parnafle.  ibid* 
AdcUrd,   Anglois.  III.  13 

Trâduâieur  d'Euçlide.  ibid. 

Adeodatj  fils  de  S.  Auguftin.  VI, 

3  7 
Adrien  ,  Empereur.  VI.  3  î  i 

Son  cftime  pour  les  échecs,     ibid» 

Son  ambition.  ibid* 

Adrien  VI.  Pape  I.  *        48 

Fort  loué.  ibid. 

Àdulti,  Le9f9.  Anagramme  4e  Noël 

dePaill.VI.  30  8 

i£lius  Antonjus.  VI.  28.9 

Son  véritable  nom.  ibid. 

iE^neas  Sylvius.  II.  2.1  5 

Connu  fous  le  nem  de  Pie  II.  ibid^ 
vEfcbyle.  III.  396 

Réformateur  de  la    Tragédie  des 

Grecs.  ibid. 

Introduifit  le  premier  Tufage  du 

mafque  fur  le  Théâtre.  3  97 
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En  Qta  les  exécutions  Tragiques^ 

ibid. 

Ses  défauts.  3 9 S.  399 

Ses  louanges.  400 

AfFelman  >  Jean.  VII.  I  5  O 

Afranlus  ,  L.  Poctc  Comique.   ly» 

35 

Comédie  de  Longue- Robe  j   ce 
que  c'eft.  3  6 

Critique  cruelle  deQuintilien  con?- 
trclui.  fbid. 

Agathias  ,  Poctc  Grec.  IV.  247 
Ij  ai];noit  les  pointes  &  le  ftylo  fleu- 
ri. 248 

Agricola,  Rod^lfhe.  II.  173.  226 
Grand  amateur  de  Pline.  ibid^ 
Appelle  génie célefte.  2Z7 

TraduAeur  très  poli.  III.       2  3 

Aigreur  des  Critiques.  I.  194 

Leur  animofîté ,  tant  des  Anciens 
que  des  Nouveaux.  ibid. 

Alain  Cbartieir^  Poète  François.  IV. 

2S  1.  284 

,Une  Princeflp  lui  donna  un  bai/êr 

en  public.  2  &  5 

Alain  de  rjflc,  dit  U  C envers.  IV, 

262 

De  fon  Anti-Claqdien.  ibid. 

Mauvais  ftyle.  265.  VII.  24" 
Alais,  D.l/'.  Grammairien.  LI.  67  3 
Alamanni,  Nicolas.  III.  7^9 

Son  Hiftoire  (ecrette*  ibid^ 

Alberic  ,  j4c^Mf/.  IL  S 2 

Albinovanus  ,  C.  Pedê.  IV.  5  * 

Appelle  Peëte  célefte.  ibid. 

Alcée  ,  Poète  Lyrique.  III.        3  8  l 

DifFcrens  Jugeracns   fur   ce    qui 

rcfte  des  débris  de  fcs  Po'éCiesàbid. 

-  * 

Auteur  des  Vers  Alcaïques.  2  S  2 
Alci^t »  uindré.  Poète  Grec&  Latin. 

IV.  288 

Ses  Emblèmes  fort  cftimcs.    ibid. 

Des  Ouvrages  de  fa  jeuneflc.  VI. 

69.  70 

Jurifconfulte    iliuftrc.    Son  aom 

déguiféfous  cc\\}idt Lwidnns.  >  94 
AIcman  ,  Pcëtc  Lyrique.  III.  374 
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Erreur  fur  fa  patrie,  ibid. 

Alcoran  ,  Anti^^yW.  346 

Condamné  feulement  fur  le  titre. 
ibid. 

Aldretc,  Bernard.  II.  679 

Habile  en  Langue  Grecque  ôcHc-- 
braïque.  ibid. 

-Aldrifius,  Jean.  VII.  3  3  1 

Quel  étoit  fon  véritable  nom.  3  3  Z 

Alcandrc  j  lerime.  II.  4 1  o 

Son  étude  fur  les  Antiquités. /^/V. 
Pocre  Grec.  IV.  ^7 

Profc^eur  Royal  de  la  Langue 
Grecque  à  Paris.  ibid. 

Pocre  Latin  &  Italien.  Vt  \  M 
Il.éroic  à  la  fuire  du  Légat.  Dé- 
bauche qu'il  a  fait  à  Paris. S    ibtd. 

Aleandrc  le  jeune  ^  Pocre  dès  fa 
jcuncfle.  VI.  i  06 

Son  Commentaire  fur  les  Inftitu- 
tions  de  Caius.  107 

Aléaume,  L^nis.  Poète  Latin  &  Fran« 
çois.  V .  15 

Àlegambe»  VhiHffcs.W.  7  3 

Traite  d^hérétiquesavecinjnftice  , 
Mrs  Marion  &  Servin  Avocats 
Généraux^  &  quelques  autres  Ma- 
giftrars  ,  qui  ont  cté  la  gloire  du 
Parlement  de  Paris ,  &  défcnfcurs 
très- zélés  de  la  Relieton  Catholi- 
que  &  Romaine.  7  5 

Indifcretpar  rapport  à  fa  Société. 
ibid* 

Alegre  de  Cafanate.  II.  6  3 

Jugement  fur  fon  Paradis  de  la 
gloire  du  Carmel.  6  S 

Il  a  groflî  fon  Ouvrage  par  des 
Ecrivains  Etrangers.  69 

Aleorti ,  Jean-Baptifie.  III.  193 
S'cft  appliqué  aux  forces  mou- 
vantes, ibid. 

Alexandre  fc.  Pape.  Pierre  Damica 
mettoit  le  nom  de  ce  Pape  à*  ce 
qu'il faifoit.  IV.  37 z 

Alexandre  7e.  Pape,  Poëte  Latin.  V. 
27  î 
Ce  fut  contre  fon  gré  qii'on  mit  fes 
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Poëncsau  jour.  274 

Alexandre  le  Grand.  VI.  6 

Philippe  confie  fon  éducation -à 
Ariftote.  '  ibid* 

La*  Lettre  de  Philippe  à  ce  Philo<« 
fophc.  6. 7 

Aimoît  extrêmement  l'étude.  7 
A\oit  appris  d*Ariftote  à  ctre  ja- 
loux ,  Se  de  Leonide  fon  Gouver- 
neur à  marcher  trop  v  î  rc.  ibid. 
Introduisît  les  Belles  Lettres  ic 
les  Sciences  par  tout  oà  [es  con- 
quêres  le  portèrent.  9 

Alexandrin  ,  Clément.  VII.     .3  4  3 
Modèle  prepofé  àM.Menage.i^iJ. 

Alexandrinus  ^  JhUhs^VXI.  299 
Médecin  de  Maximilien  II.  qui 
lenrichit lui  Se  fes  bâtards,     ibid. 

Alidofi ,  J.  N.  Pdfchéil.  II.  81 
A  donné  un  Recueil  des  Doâeurs 
de  rUniverfité  de  Boulogne,  ibid. 

AUatius,  Léo.  11.  Ses  Ecrivains  de 
Rome.  7  9 

Plufieurs  Eloges.  462 

Grande  quantitéde  verfions  d'Au- 
teurs Grecs  qu'il  a  fait.  III.  LO2 

Allemans.  Leur  caraâére.  I.  145 
Les  Proteftans  mécontens  de  leur 
Ouvrage.  II.  99 

Almanacs ,  Faifeurs  d*  ,Vl.  38^ 
Leur  effronterie.  26  i 

Almanac  burlefque.  3  8  8^ 

Alpagus ,  André.  III.  20 

Un  des  Tradudleurs  d'Avicenne.. 

AiphonfcjRôi  deCaftille.  VI.  ^72 
Il  xhoneré  de  fon  nom  les  Ouvra- 
gcs  de  fes  Domeftique5.      •    ibid* 

Alftedius  ,  Jean  Henri.  II.        180 
Son  Encyclopédie  eft  fort  chargée 
dedivi/îons&defubdivifions,  & 
mcrirc  d'être  lue.  ibid*- 

A  nri- Alftedius.  Par  qui  compo- 
sé. VU.  143 

Alr.imura  ,  Ambroife  d^  ,11.  7  t 
Sa  Bibliorhcque  Dominicaine./^//.. 

Althofcr ,  Chfiflophte.  VII.  Soa 
mariage.  VII.  146- 
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Rencontré  par  des  Voleurs.  1 47    • 

Son  Anti-Calvinianus.  l  5  O 

Ah'ik  ,  Gahriel.   IV.  ';06 

Fariguoit  fon  Ledeur.  ibid. 

Jl  quitta  la  Pocfie   quand  il  fut 

Evcquc.  'bid. 

Alvarez,  EmmanneL  II.-  5  7  2, 
Sa  Grammaire  ^  elle  a  eu  fesCcn. 

ieurs.  '^^^* 

Aliinno,  François.  Il-  ^7? 

Faute  deBaillet  à  fon  occafion,î/fc'^ 

Amalafunthe  ,  favantc.  VI.  1^5 
Cifliodore  la  met  a  la  place  de  Sa- 
lomon.  ^bid. 

Amalt liées  ,  Les  trois  frères.  Poètes 
Latins.  IV.  43  5 

Eloge  que  Muret  fait  de  Jérôme. 

Aïnama  ,  Sixtmus.  VIL  ^  353 
Contre  la  barbarie  glifféc  dans 
l'Ecriture  Sainte.  ibid. 

Aman t,^<r  5.  Poète  François  V.  2+3 
De  fon  Moïfc  fauvé.  2  44 

La  crainte  de  mourir  de  faim  Ta 
rendu  fage.  ibid. 

Amafaeus,  Romulus  &  Pompilins. 
111.  SI 

Pcre&  fils,lcursTradu<aions./6/W. 

xAifibroile,  S.  h  ]^^ 

Né, dans  les  Gaules.  ibid. 

Donnoit  fes  Ouvrages  à  Téxamen. 

Amelot  de  la  Houflayc.  III»  177 
Son  ftyle  a  du  nerf  &  fc  foutient, 
ibid. 

A  mer  bâche,  Jm».  Imprimcur.I.^  8o 
Trois  frères  établis  à  Baflc.J    ibid: 

Amcrbache  ,    rit.ll  17  3 

Manière  de  bien  étudier.       Jbid. 

Amcrpachiùs ,  yitHS.  VIF.         37  3 

Amcfius  ,  GuilUume.  VII.  3  8o 
Contre  les  Ecritures  Synodales  des 
Remontrans.  ibid. 

Amiot,  JéicquêS.  III.  112 

Eloge  de  Mr  Huct  en  fa  faveur. 

I  l  3 

Ses  louanges.  liz 

Sc%  Adverfaires.  114 

La  Critique  de  -Meziriac  contre 
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lui.  1 1 5 

Ce  qu'on  a  critique  en  lui.      116 

TAmi  ^  Bernard.'  Modèle  d'étudier, 
II.  177 

Son  art  de  parler.  5^2 

Amour  propre  dçs  Critiques,  I.  60 
Ce  quilçaufc,  ibU. 

AnacrcoR.  IIL  3  85 

Jugement  de  Mr  de  Longe- pierre 
fur  ceé  Auteur,  ikid* 

Fort  voluptueux.  .  fbid. 

Ses  Critiques  modernes^         3^6. 

Anagrammes  4  injurieufcs.  VI.  394 
Plainte  contre  Mr  de  Thou  d'avoir 

*    latinifé  les  noms,  45  7 

Analyfe,  Anti^.Vlh  347 

Indiffèrent  pour  l'approbation./^/^ 

Anaftafe,  Nonce.  III.  il 

Surnommé  Vjlprêcrijiaire.    ibid. 

Anaftife  le  Bibliothécaire.  III.  12 
Son  ftyle  eft  rude.  ibid. 

Anaromie,  ^nr/-.  VII.  3  47 

Réponfe  à  un  libelle  diffamatoire. 

Anciens.  De  la  prévention  dans  Ja« 
quelle  on  eft  pour  eux.  I.  67 .  &c« 

Andilly,JÇ0^rr/  Amaini  £.  IIL  i  3  5 
Le  ftyle  de  fes  Traductions  eft  no- 
ble, élevée  délicat»  pur,  il  y  joint 
le  cara^ére  d'honnête  hommeavec 
la  pureté  chrétienne  »  conferve  le 
bon  fens  de  fes  Auteurs»  ic  leur 
l'rére  ce  qui  leur  manque.  1^5 
Jugemens  fur  quelques- unes  de  fes 
Traduûions.  137  8<c. 

Poète  François.  V.  315 

André,  jMctjtiçs.  VII.  367 

Trois  réflexions  de  Mr  Bailler  à 
fon  occaiîon.  ibid. 

André  dp   Deflchel ,  f^Men.  D«s 

qjclle  vue  il  a  donné  foa  Catalc 

.  guc.  IL^  85 

Swçtt  prétend  qu'il  la  volé.     l  O  3 

Àndrelini/  IV.  329 

Couronné  Pocfe  du  Roi.  ibid. 
Selon  Voflius,  on  pourroit  dire  de 
fes  Ouvrages,  que  c'eft  une  rivière 
de  parolei  Se  unç  goutte  d'cfprit. 
330 
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'^ndrc^  ,  tancdot.  VIL  250 

Ses  études  à  Cambridge,        ihid, 

VVndronicut,  Ai.  Livins.  premier 
Poë te  des.  Latins.  IV.  i 

Ses  pièces  ctoieHt  fort  brutcs'A 
fort  groflîcres.  '  z 

Il  n"eft  pas  vrai  qp'il  ait  écrie  THifv 
toirc  Rpmaine  en  vers.  /^/V. 

Andronii]ue.   IL  215 

Il  sappelloit  Andronic  Calliftc.  f 

Ange  de  S.  Jofeph.  II.  646 

Son  GdZûphilacium  très-utilc./^/V. 

'Angeli  de  Berga  ,  Vicrre.  Poète  La- 
tin &  Italien.  V.  i  3 
Il  a  beaucoup  de  feu ,  de  courage , 
de  nobleflc  &  de  force.             1 4 

'Angellco  Aprofio.  II.  77 

Grand  Promoteur.  ihid. 

Angclin  ou  Angelot  Çazeau  ,  Ga^ 
z,AHs.  Poëce  Latin.  V.  223 

Il  s'eft  propofc  de  neus  diverrîr 
utilement.  ihid. 

'Angclus  à  Sanâro-Joanne.y IL  373 
Jurifconfultc  attaque  Alciar.  ibid. 

Anglois.  Leur  caradére.  1.  i  5  o  &c. 
Les  Auteurs  qui  ont  écrit  dçs  il- 
luftrcs  Anglois.  IL  t05 

yV.ng^iîi**U  SiichcU  ou  Incognitus, 
VL  265 

Son  véritable  nom.f  ikid. 

Anguillara  ,  Jcm  André  d*4U\    III. 

183 

Son  travail  fur  Ovide*  jhid. 

V^nianus.  III.  il 

TraduAeur  de  $•  Jean  Cbryfi^fto. 
me.  ikidn 

'Anicicn  ,  j4nth.  VU.  3  i  l 

Par  un  Seigneur  d'Autriche  contre 
la  fan)iUe  des  Atiiciens.  3 1  z 

'Anonyme  ,  /* ,  jeunfrgarçon  ,  appçllé 
à  caufe  de  fa  fçicncc,!' Ante-  Chrift, 
ou  le  fils  du  Diable.  VI.  43 

[Anonymes ,  Dr/.  L  250  &c. 

.  Lcurs.difKrcnj  motifs  de  dcguifef 

leur  nom.  ibid^ 

Antarctique,  VII.  ZZO 

£xplication  de  ce nom^  zzi 
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Antefignan  ,  Vierre.  IL  6z'\ 

SaGrammaire  mal  digérée.       ihid. 

Anri,  Des,  en  général.  VIL  4  &c. 
C*eft-i  dire  Sitire  pcrfonnclle./^/<i. 

Antiphrafe  ,  fon  ufage.  VL        404 

Antithefe,  ce  que  c'eft.  VI.       ibid^ 

Antoine,  ChdrUs  deS.  III.  3 OS 
De  fon  Traité  fur  Tare  des  Epi- 
grammes,  ibid* 

Antoine ,  GâdefroL  VIL  2  3  2 

SonAnti-VuItejus.  ibid. 

Antonio,  Dom Nicolas.  IL  8  6 
Son  Ouvrage  en  très- bon  ordre,  ib. 

Antonio ,  Jeéin.'  V L  3  i  7 

A  pris  le  nom  de  Flaminius*^  H^fd* 

Apocrik ,  jinf s •  Vil.   *  3  47 

Par  qui  donné.  ibid* 

.  Apodixcs,  j1nt\  VIL  348 

Par  un  Socinien.  ibid. 

Apollinaire,  Poçte  Grec.  IV,  208 
Peu  éza(^,  parce  qu'il  travailioic 
avec  trop  de  promptitude.       ZQ9 

ApoUodore.  III.  44a 

A  pjpoUodbres  tous  devx  ont  com- 
pofe  des  Comédies ,  ^  Tun  des 
deux  a  fervi  à  Terence.         ibid. 

Apollonius  Collâtius,P/>rrft  IV.  288 
Pris  pour  u^  ancien  Perc  de  TE- 
gUfe,  ibid, 

Apollonius  d'Alexandrie  j  furni^mpaé 
le  chagrin.  IL  5  99 

Apollonius  de  Rhodes^  n^  dans  Aie* 
xandric.  '      45  i 

D i ifercns  jugemens  fur  fes  Ouvra* 

fcs,  45  2 

on  ftyle  rude.  ibid.^ 

ApoUonitts  de  Rhodes.  II.  f  8  8 
Son  Interprète  eft  Iq  meilleur  do 
tous  les  Scboliaftes.  HJd* 

Apologie  ,  jim\  VIL  S 48  icc. 
Cinq  Ouvrage?  <jui  pntpwa  fous 
ce  nom«  »  ik^d. 

Approbations  dc(  l^iyrcs  «  données 
par  les  Papes.  L  ZS 

Aprofio  ,  AngeU  Sa  Aibliothéque 
Angeliquf.  II.       .  7 7 

Aquitaine  »  fertile  en  Orateurs.  I,f 

Fffxij 


4 


TABLE     G  E 


160 


Arabes  ^  font  fubtils  te  induftricux, 
I.  126 

Amor.  IV.  248 

A  mis  les  Aârs  des  Apôtres  en 
vers.  ibid» 

Aratus ,  cft  autant  Aftronome  que 
Pocce.  III.  449 

Archilochus.  IIL  3  7  5 

Caufe  ^ue  Ljcambe  s'clt  pendu- 
376 
Empotté ,  mordant  8c  obfcener 

Arecin  ,  Léonard.  L'kpprobarion  de 
Pie  2.  Pape  II.      .  213 

TraduiSlear  d'Afift^te.  IIL      i  S 

Atctin,-  Pierre  ,     Poëtc  Satirique. 

IV.  38S 
Se  difoit  le  Pleàu  des  Princes.  386 
Note  fur  fes  livres  de  Pieté.  VI. 

3iii 
Argenfôia    d'Arragon^    Les   deux^ 

Poètes  Efpagnols.'V .-  224 

Avoîent  tàus  dciix  le  même  génie, 
la  même  pureté  &  la  mêttieTacilité, 
ce  qui  les  faifoit  appelter  les  Jm- 
medux  ^  A  pollen  >  ibtd. 

Argenterîque,  Anti-',  VIL  -  299 
Son*Auteur.  ibid\ 

Argentarh  ,  VqHm,  femme  de  Lucain 
fiifoit  aulG  bien  des  vers  que  fon 
mari,  IV.  166 

Argoli ,  hdn.  Poëte  dès  fa  jeunefle. 
VJ.  107 

Argoli,  André.  Aftrologtie.  VI. 
^366 

*  Accufé  d'avoir  mis  un  Poème  fous 
le  nom  de  fon  fils. 

Argolo^jMif.  Poëte  Latin  ic  Italien. 

V.  168 
Il  étoit  fils  d'André  Argolo.  ibid. 

Argyrophilc,  Jean.  IIL  28 

Folle  démmgeaifon  d'écrire.     2  9 

Arias  Montano  ,  Btnoit.  l\l.      S  5 

Grand  Interprète  de  l'Ecriture  Ste. 

Arioftc  ,  Louis.  Poëte  Italien  &  La- 

tin,  IV.   -  34Ô 


N  E  R  A  L  E. 

Sentimens  fur  fon  RoUnd  li  fk^ 

vieux.  347  &t. 

^s  Cenfèurs  &  Critiques.      3  49 

Sts  Parti  fans.  351 

Ariftarchus,  Anti  VIL  284 

Conteftations ,  favoir  £  la  Terre 

tourne.  2S6 

Parti  fans  de  ce  fyftéme  ibid^ 

Ariftophane.  IIL  421  &c. 

Chef  des  anciens  Comiques,    ibii^ 

Comment  il  cégla  la    Comédie^ 

42  2.  42  î. 

Ses  défauts.  424 

Ariftote.  I.  91 

Quatorze  ou  quinze  mUfe  Corn» 

mentateurs  l'ont  expliqué  cJbacua 
'    en  leur  manière.-  9 1 

IL  109 

Réflexions  fur  fa  Poétique.  IIL 

2  7  5  &c. 
Arminien,  Anti^  ^  VIL  199 

Par  Prynne ,  qui  a  eu  les  deur 

otcillcs  coupées.  ibid* 

Arnaud  le  Doâeur^  Antoine.  UI»' 

î48. 

En  qualité  de  Traducteur- 
Arnaud  de  Ville- neuve  ,  III.       20 

Tradufteur  d'Avicenne. 
Arndt  ou  Arndius,  /.  VIL    128 

Une   grêle  d'Ecrits    Polémiques 

contrelui,  ibid.^ 

Artianus.  VL  3  7+ 

Quel  nom  on  a  cru  qu'il  avoir  pris» 
Artemidore.  III.  52 

Sur  les  Songes.  ibid.. 

Artus  ,  Prince  de  Galles.  VL  z^6 

Savant  dè^  15*  ans.  ikid. 

Afccrta.  VL  265 

C'eft  François  Maccdo.i         ibid. 
Afcetiqucs.  I.  i  44 

Les  Efpagnols  y  ont  excellé,  iï^id. 
Afcenfius,  Tofie  Badius.  Le  premier 

3ui  introduifit  en  France  Tufage 
es  caradéres  ronds.  L  3  5  3 

Profctfeur    &    Imprimeur.    II.- 

2Ô  I 

St:^  Critiques.'  Z6  x 


DES     MA 

^fconlus  Pedianus ^  IL  187 

Ses  Commenuircs  font  courts  8c 
facUci.  ikid. 

D' Afpe  6c  de  Meilhaii ,  (avant  dès  fa 
|euncflc  VI.  I77- 

Arhcnaïs  ,  Tarante.  VI.  184 

Fille  d,*un  Phil^fophe. 

^^licnée ,  traduit.cn  Utin.  L  2  17 
Palccban^  fuD  trente  ans!  le  tra- 
duire y  plein  dç  recherches  curiea* 
fes y  &c agrèablps,  IL  194 

Sa  Traduâion  françoife^ftimic* 

'Athéniens  3  leur  délicaccâè^  I.  r  iO 
Plufiei;rs  Oratei^rs.  /^/V. 

Atticus  iècuiidiis  >  VL  2  S  9 

C'eft  Jean- François  Sarrazin,  f /^. 

Attius,  L.  Poctc  Tragique  ,  IV.  8 
A  beaucoup  de  grandeur  6c  d'élé- 
vation. 9 

^vanzati^  Bernard,  vouloit  faire  re- 
vivre les  aaciens  mots  Itajiçns,  ILL 
188 

Aranzo ,  Francefio  ,  1 1 L  192 
Son  Hiftpifç  de  la  Chin&      ikid. 

Aubert  le  Mire  doit  fa  meilleure  par- 
tie de  fa  réputation  à  la  beauté  des 
matières  curieufcs  «  dont  il  traite  , 
IL  5  3.  70.  loi.  I  37. 

Aubefpine  ,  Gabriel  de  l\  IIL  40& 
Se^  Notes  critiques.  ihid* 

'Jiubighac ,  Hedclin  d*.  IIL  304 
De  fa  pratique  du  Théâtre.  304. 

305 
Augurellus  ,  Jean.  Aurelius ,  Poète 

Latin ,  IV.  -  31s 

Etoit  paffionné  pour  la  recherche 

de  1a  pierre philofophale-        l\6 
Auguftana /^»//-.  VIL  380 

Concernant  le    Synode  de  Dor* 

drccht.  • 
Augufte  ^  Empereur  fait  une  oraifon 

hincbre  à  douze  ans  ^  VI.         i  3 
'Auguftede  Lunebourg  ,  VL     311 

Déguifement  de  fon  notn.      ibid. 
Auguftin  S.  change  fbnftyle  ^  Se 

pourquoi  »  L  15»VL  3  4 


I  E  R  E  $: 

Quoiqu'il  eût  dafts  Ton  enfance  une 
ayeriion  pour  i!£m4e  j  il  devine 
cependant  favant  dans  fa  jeuneflè. 
35. 36. 37 

Auguftinj  ^nr.  un  de^  plus  pcné- 
trans  Critiques  d'Eigagne  IL 
158 

Ses  Notes  fur  fon  Varron  trèscfti- 
mées.  328 

Avicennej  VL  3  9 

A  dix  ans  il  favoic  tout  T  Alcoran» 
Se  la  plus  grande  partie  des  Huma- 
nités, ihid* 

Avienus  ^  Ruffui  Teftus  ^  Poète 
Païen.  IV.  218 

Avltc,IV.  245 

Un  autre  Auteur  qui  avoir  fait 
glifler  plus  de  cinq  ceas  vers  de  fa 
taçon  parmi  ceux  d' Avice,      ibid^ 

Aulugelle^IL  19  X 

Les  di^reas  Jugi^eos  qu'on  a 
portés  de  fes  ouvrages.   1 9  i  •  4^c. 

AmIus  Pofthucnius  Albiiius  «  raillé 
plaifamnaent  par  Caton ,  L  5 
Pourquoi  appelle  L;(bienus.    ibid. 

Aurelle^  Mân,  Empereur  ,  fit  pro- 
feffion  extérieure  de  Philofophie  à 
douze  ans,  VL  27. 

Aurelius,  P.  VL  3  59 

Défend  de  prendre  le  nom  d'un 
autre  pour  fe  cacher.  ibid. 

Aufonne,  IV.  214 

Ag|:é;^ble  &  favant ,  fon  ftjle  un 
peu  trop  dur ,  fort-loué  par  Bar- 
chius.  215 
Ses  défauts*  216 

Autels  GiéUUHme  des  ^  I L  648 
Attaqua  le  parti  de  Maigret  , 
Grammairien. 

Auteurs  qui  ont  écrit  contre  le  Li- 
vre des  exercices  de  S.  Ignace  de 
Loyola,  I.  $6 

Autper  Ambr9ife ,  fut  le  premier  A  Up 
tcur  qui  demanda  au  Pape  une  ap- 
probation  de  fes  ouvrages ,  L  Z5 


TABLE    GE 

^Ky^m-^,  Hmri J:^  II.  ^43 

Il  n'a  fait  que  copier  S.  Jérôme  , 

Gennadias ,  S.  Indorc  *  S.  Idel-  • 

fonfc.  iyià. 

Auvergnats ,  leur  caradcrc.  I.     189 

Azorj  fon  opinion,  I.  79 

B 

Jj  Abav,  jlnti'.  VU.         315 
Bacchylidc,  III.  43  6 

Bachman  ,  Conrad  ,  III.  3  2  3 

Bacon  ,  FrarJ€$is  ,  dix-huit  ans  fur 
un  ouvrage»    I.  2.1$ 

II.  181 
Bade,  Jean  de.  II.  2Ô1 

Bagniolo,  laies  Cefar  ^  Poctc  Ita- 
fien.    V.         ^  '43 

*  Bajanus ,  André,  Pocte  Grec  ic  La- 
tin. V.  141 

Baïf,  J ean-Antêine  de ,  Pocte  Fran- 
çois.  IV.  48  2 

Son  ftyle  eft  rude.  485 

yi.  84 

A  gaatorzo  ans  fît  un  recueil  très- 
cftimc,  8  5 

Baillet,^wf/V,par  Ménagc.VII.3  3  9 
•Baillct  repris  par  M.  D.  L.  M.  Au- 
teur des  Notes. 
I.    5.10.14*25.  3  5' 40.42.43. 
45.  49.  56.. 57*  69.  70.  71. 
72. 83.   87.    97*    99*    100. 
lOi.   102.  103,    107.   108. 
112.  1 14.    121.   122.    123. 
128.  I  30.  I  36.    145.  150. 
157.   158.   162.  163.    164. 
165.  166.   169.    171.   175. 
1 82.    186.  188.    189.  190. 

203.  211.  213.  214.  222* 
223*^  225.  2,26.  228.  233- 
235*  245j  246.  253.  262. 
264.   280.  281.  282.   284. 

286*287.  290.  2  95.  •  297. 
298.  299.  300.  Les  Notes  ou 
ces  Chiffres  renvoient  font  imprimées 
de  fuite  pag  305.  &  fuiv.  daLvoL 


N  E  R  A  L  Ë 

346.  347.  35b  35ï:  iS2i 
353.  355.  356.  364.  373* 
377.  380.  381.  382.  385^ 

395.. 

tl.  II.  16.46.47. 50.77. 82é 
90.95.112.126.  133*152^ 
174.  191*  194.  219.  228. 
233.  240.  25  3.  258.  29OJ 
299.  319.  3  33*  Î38.  341- 
345.  363.  368.  389.  398- 
446.  525.  543.  571.  573* 
591.  592.672.  673. 

llï.  16.2a.21.31.  33.  36.52; 
65.  75.82.  83.  90.  9I'  92* 
100.  105.  iiî.  116.  i84* 
185.   186.    190.   285.  305* 

320.369.  377. 

IV.  36.  38.  153.  246.  317* 
318.  321.  328.  332.  360* 
371.373.  387.408. 

y.  2.  13.  20.  44.  48-66.  92; 

114.  129.    133.    136.  145* 

149.    163.   i64é  165.215* 

^19.  249.   261.  264.  306. 

.  307.398.  399.405.417. 

VI.  14.42.55.  58.71.72.78.' 

8  3.  9  2c  167.  307.467-501. 
&  fuiv. 

VII.  15*  79.  112*  189-  224* 
307.  317.  320.  362.  363. 

Balbuena  ,  Bernard  de  ,  Pocte  Efpl- 
gnol.  V.  97 

'  Le  fort  de  fcs  Ouvrages.        iHd. 

Bâlde ,  Jacques  ,  Pocte  Latin  &  Al- 
lemand ,  V.  Z7S 
Lifte  de  fes  ouvrages.  27  5 *  276 
De  fon  Vranie.  276 
Des  ouvrages  de  fa  Jeuncflè.  VI. 
202. 

Baldclli ,  François.  III.  I  8  9 

Traduâeur  de  Philoftratc. 

hMi ,  Bernardin-  III-.  19  3 

Traduûeur. 

BalcJMw.  II.  tos 

Sa    Bibliothèque    des    Ecrivans 
d'Angleterre.  skid* 

Baluze 


DES      MA 

BaTuze^  Etienne  ^  correâions  quil 
z  donné  fur  pk^iieurs  Auteurs*  IL 

487 

Balzac ,  JcAff  Leuis  de ,  Pocre  Latîre 
Sa  vieillefTc  l'a  fait  tomber  dans  Ics^ 
hipefbolcs.  L  '    zoy 

Ménage  en  a  fait  papoitra  trois 
livres,  V»  236 

Bandini  ,  François.  VI,  371 

Neveu  du 'Cardinal  Jean  Piccoto- 
inini.  ibid* 

Barbares,  Anti^  VIII.  3  51-  3  5  2, 
353 

Six  Ouvrages  qui  ont-  paru  fous 
ce  titre.  *  ibid. 

Barbaro,  Daniel.  III.  192 

Tradudteur  de  Vitruve.  ibid. 

Barbaro ,  Hermêlaus.  Sénateur  de 
Venife.  VI.  ibid. 

Sa  fcience.  5  i  #  5  2 

Barbofa,  Arias.  II.  259 

Comme  Commentateur.  •       ibid.  . 
Poète  LatÎBv,  un  des  reftaurateurs 
des  belles-tettres  en  Ef pagne.  IV. 
3U 

Barclay  ,  Jean.  Pocte  Latin.  Vr 
76 

*II  a  centrale  l'air  de  Lucain  & 

d'Apulée.  VI.  42 

Barclay,  Robert  y  Anti^  Vil.  145 

Il  fe  qualifie  Serviteur  dn  Seigneur 

Dieu  &  Sertfireur  de  Je  fus-  Chrift. 

Bardes ,  Poètes  des  Gaules.  I.     i  5  7 

Barezzd,  Bartzi  JII.  Traduâ:.  184 

Barlacus  ,  Gafpar*  Poète  Latin.   V. 

205 

De  fon  Oraifon  fonebrc  en  vers  fur 

la  mort  du  Prince  d'Orange,  ibid. 

Baronius.  II.  i  57 

Eft  accufé  d'avoir  fait  plufieurs 

fautes.  ïbid\ 

Anti  BaroniùsparBlondel.VII. }  19 

Éarvoët ,    Alex.  BiUiotheque   des 

M(nu.  139  . 

Barrienro  ,  Barthélémy.    II.     5  7  I  * 
II  pa(Ibitp*ur  Magicien  &  Afteo- 
logue.- 

Tome  VIL 


T  I  E  R  E  S. 

Barras,  Guillaume  Sallujledu,  Pogre 
François  IV.  ^]-7  s 

Sa  Semaine  &  fa  Judith  font  fcfl» 
plus  conildérables  Ouvrages.  IV. 
476  ^ 

•Des  Traduôions&.Gommcntaifcs 
de  fa  Semaine.  479 

Barthius  ,   Oafpar.   II.-  44.7 

£toû  doue  dès  fa  jeuneflfe.  V I, 
146 

A  neuf  ans  il  rccitï  tout  Tcrencc 
par  cœur,  fans  aucune  faute.  147 
A  douze  ans  11  mit  tout  le  Pfautier 
de  David  en  vers  Latins  de  toutes 
efpccer.  ibid, 

^ZTt\io\ïn  y  Albert.   lî.  104 

Bibliothequaire  Danois.      .    ibid. 

Barthôlin  ,  Richard.  IV.  318 
Son  Poifme  comparé  aux  Anciens, 
Dix  ans  à  le  compofer*  ibid, 

BifgzpCyCharlés.  Tradud.  1 1 1. 1 9  6 

Bafilic,  Anti-  ,  VII.  ZZZ 

Voyés  Anti  U ermite.* 

isLSe^u,Bonav(nture.C^]^XLcitï.  VIL 

245 

Son  Ouvrage.  246 

Battiftc,  Jofeph.  Pocte  Latin  &  Ita- 
lien. V.  317 
Il  avuit  avçriton  des  Ai^agram^ 
mes.  '  ibiJ. 
Sa  hardiefle  à  faire  de  nouveaux 
mots.J        •                            ibid. 

Baucinct ,  Guillaume.  VII.  301 
Dcfcnfeur  de  la  chimie.  ibid.  . 

Baudius,#Z>^»)S/^/#^.  Pocte  Latki. 
V.       -  63 

Baudom  ,  Je^n.   ITL  iz6 

Sa  Troduiflion  de  Davilacfl  fon 
ckcf  d'œuvrc.  ibid. 

Travailloitpour  fouhgcr  fon  indi- 
gence. ^     i27 

Baumgart,  Kalenrin.  VII.  î^Si 
Son  Ami'Tritheia.  ibid. 

Bayle,  fon  fcntiment  fut  l'Urbanité. 
I.  201 

Baza  ,  Dominique  de^  Imprimeur.  I« 
3^51 

Ggg 


TABLE      G 

Beiucairc»  Heur  delaCrefte-Evcque. 
Francêis.  VII.  ^  ^O 

Son  Anc'Ajpologie.  ibid» 

Bcauchâteau,  lavant  dès  fon  enfance. 
VI.  ^  ^9  3,  19  J 

Seauharnois  ^  changement  de  nom* 
VI.  270 

Bccao  ,  Martin  j  j4mL  VII.  3  5 
Trois  Anti-Becan  qui  ont  paru  au 
jpun  tbtd. 

1 1  cft  rcfu té  par  P.  Cornscus.  zz7 

Becman  ,  ^nti-  ,  VII.  146 

Deux  Livres  quf  oac  paru  (bus  ce 
titre.  ibid. 

^  Béer  3  Martin.  VII.  ScmAnti- Ve- 
nator. 124 
Anti-  Béer  contre  lui*            zzo 

Behm  ,  Jmw.  VII.  176 

Il  devient  Chronologifte.         ibid. 

Bélier  ou  Bélier  ^  hff^n.  Imprimeur 
I.  390 

Bellarmin^  Cardinal»   Robert.   II. 
-50       • 
Acciifé  de  partialité,  ibid.   157 

645 

Anti-Bcllarmin-VII.  •  3  9  &c. 
Six  Auteurs  qui  oi)t  attaqué  Bel- 
larmin  fous  ce  titre.  40 

BeHay  ,  Jeun  du  Caidinal^  Poëre 
Italien  &  Latin.  IV.  ^  4l  l 

Bellay  ,  Jo^chim  dn.  Poète  Latin  & 
François.  IV.      •  412 

Avoir  un  talent  particulier  pour  le 
Sonnet.  4^3 

Belfeau»  Rémi.  Foëte  Kraoçois  VI. 

,  437 
Quoique  fobrej  adonné  en  vers 
une  Traduâîon  d'Anac/eon  fort 
cftimée,  43» 

IcHune  ,  Vrbain  «^  II*.  606 

Variété  fur  fon  nom.f  ibid. 

iclon ,  Vierre.  VJ.  'S7Z 

Tlfuttuéen  1564.  III.        HO 

Bcmbe ,  Pierre.  Cardinal.  1 1.  28  9 
675 

Ne  vouloit  point  s'aflbjettir  à  T^i- 
fage  par  rapport  au  langage  de  fon 


ENE  R  ÀL  E 

tenris.  676 

Poète  Italien  e^  Latin.  IV.  jSi 
Son  ftyle  eft  fort  pur.  i%z 

La  pure  ré  de  la  Langue  Latine  fa 
rendu  ridicule.  ibid. 

Savant  dès  fa  jeuncflê. V I.  6  3  •  '^  9 

Bcnce,  François.  III.*  8z 

Traduâiion  de  Muret  artribace  à 
Bence.  tbid. 

Bence  ou  Benci^  Jéfuite^  Poëte  La« 
tin.  IV.  «f8  5 

Poëiiie  fur  la  mort  de  dftq  Martyrs 
Jélliitcs.  ibid. 

Benedetto»  IL  à/j 

Il  a  fesirrét;uiarîcc5.  ibid. 

Béncdiâns,  f.  .       T  70 

De  leurs  Ecoles*  ibid. 

Ijcs  Ecrivaiiisde  ctt  Ordre.  Il* 
65 

Benevenuto  3  Poète  Latin.  IV.  27 O 
Poëte  de  la  Cdur  du  Prince  de  Ve« 
rona.  ibid» 

Béni  »  9ml.  IIL  294 

Son  Conânenttire  (br  ItTtttc.ibid^ 
De  fesDiifertations  Poétiques.  /^. 
Maltraité  pat  I06  Gpnfeurs.  V1I« 
3n 

Benoift.j  Jean.  IL  40 z 

Sa  Paraphrafe  Latine  fur  Vindarc. 

Benrel:ade9  Ifaac  de  ^  Poëte  Franchis 
&c  galant.  V.  ^  6  5 

De  fa  Paraphrafe  poStiquedel'Of-* 
fice  de  la  lainte  Vierge.  364. 

Beolque»  furnommé  le  Ruzanre  » 
jinge^  Potte  I  tâlien  Comique.  1 V  • 
360 

Habile  ï  £kiit  iparlet  des  PayHins 

dans  Tes  Comédies.  36e.  1^7 
Berain  »  NiceUs.  IL  671 

Ses   Remarques   fur  la    Langue 

Françoife.  ikidm 

Bergi«$,  Anti^ ,  VIL  i  -4  S 

Par  HianMlius.  ibiiL 

Bering3^//iii.Poëte  Latih  &  faloeux 

Epigrammatifte.  V.  2  20 

BericeUas»  jibrmham.  IL         4-97 

Son  Manuel  d'Epiâcte.         itid. 


% 


DES      MA 

Bernard»  5. 1.  172 

Bernard  de  Paris.  !!•  647 

Son  Di(ftionaire  en  Turc  &  en 
François.  itid» 

Bcrncggcr,iW^/.  II.  4i4.VII.2  7  9 
Appliqué,  à  la  connoifllince  de 
rÀnriquîtc.  itid. 

Bcrni  ou  Bernia ,  Framois.  Poète 
Italien  &  Latin.  V.  4+ 

Excelle  en   Poefie    burlefque  8c 
bouffon^.  ibiJ. 

îcroalde  le  père ,  Fhilippes.  1 1.  2 5  J 
Onraappellé  Bibliothèque  vivan- 
te. iHd» 
Prodigîeufement  favant  dès  fa  jeu- 
neflc.  VI.  5Î* 
Eut  plus  de  jugement  6c  de  fens 
commun  dans  (on  enfance  que  dans 
la  fuite.  ibid. 
Il  a  donné  trois  déclamations  co- 
rieufes-VII.l                  ,     3  5  4 

Betoaldes  ,  père  &  fils  :  on  préfère 
le  fils  au  pcre^our  U  poefie.   IV. 

319 
Bertaud ,  Jean.  Poète  François  V. 

57 

Fort  en  pointes-  5  8 

Bcrtilus  ou  Bartolus  Canutî^  Poëtc 

Latin,  V.  ^89 

Poème  de  trois  cent  rets  ,  qu'il  a 

fait  en  un  feul  jour.  ikid. 

Bcrtius  ,  V,  II.  150 

SonTraicé  de  Tùfago  dHineBiblio- 
théque*  ibid. 

'Ariti-Bcrtius.  VII.  47 

Par  Jean  Corberos^  qui  fe  fit 
Catholique  &  fe  retira  à  Paris.i^/^. 

HeTtrim^  iênaventHre  C^rHiHle.  II. 
641    • 

Son  Commentaire  de  TEtat  &  Po- 
lice des  Juifs.  ibid* 

Bertrand  y  Jean.  II.    .  13  3 

Il  a  écrit  d'unç  manière  trop  fcche.^ 

Bcfoldus  ,  Chrifiophle.  V  L  367 
A  prêté  fon  nom  aux  Mémoires 
de  (on  frère.  ibid. 

BeflTar ion  j.  Cardinal.  III.  16 


T  I  E  R  E  S. 

Modèle   des  bons    TraduAeurs; 

ibid. 
Beverrgius  y  GHtlUnrne,  II.       4S  3 

Notes  fur  les  Canons  anciens,  ibid. 
Beughem.  II.  132 

Des  Ecrits  dt  Médecine.         ibid^ 
BeEe^  Théodore  de  y  Poëte  Latin  &: 

François.  V.  30 

On  convient  que  (tsjnvenalia  foiK 

remplis  de  trop  d'ordures.  31.32 

33 
*  Son  Catên  le  Cenfenr  &  fa  Para^ 

fhrafe  fur  le  Cantique  des  Canti" 

qnes  font  cftimés.  3  4 

Savant  dès  fa  jcunefle.  VI.  $6. 
400  ,  . 

Bibaculus,  fnrim.  IV.  5  3 

Poète  railleur  &  mordant,     ibid. 

Bibliothécaires  des  Rabbins.  II.  64 

Bibliothèques  des  Auteurs  Ecclefiaû 
tiques.  II.  65.  &c. 

Bidcrman,  Jacques.  Poète  Latin.  V^ 
162 

Un  des  meilleurs  Poètes  de  la  Sb- 
cieté.  ibid^ 

B?gnon  3  J^r^w^.  IL  44^ 

Un  des  plus  grands  hommes  de  fb» 
tems.  V.  1 40.  &c. 

N'eut  point  d'autre  mattre  que  fon 
père.  142 

Ses  Ouvrages.  145.  144 

Bigot,  Emeri.  II  44^ 

BiUaine  y    Leuis.     Impriroettr.    I. 

371    . 

Billichius,  AntU  y  II.  301 

C'cft  un  Ouvrage  rempli  de  fiel. 

mij  y  t^bbi  dey  II.  319 

Set  Obfervatiom  facrier.  III.  74 
Eloge  fur  fà  Tr^duâion  du  G^eg^ 
de  NaXUn'jl^  ibti. 

Eftime.  i  10 

Sa  mort.  ibid. 

Bion  ,  de  Smyrne.  III.  45  3 

Coafondu  avec  celui  de  Syracufc. 

Birôat,  Le  fort  de  fcs  Panégyriques 
poftumcs.  I,  211 

Bitrian ,  Jean.  III.  2  o  f 


TABLE     G 

l  tnduic  le  Comincs  isn  E/pagnoJ* 

/  bid. 
Bizmcinc  ,  Criti(]tics  dç  l'fJiJlêire, 

II.  507 

Le  corps  complet.  ibid, 

BIacv  ,  Les ,  Imprimeurs^  I.   3  9  3 

Guillaume  &  Jean.  ihid. 

Bhncmus^  Jofeph ,  IJ.  130 

}1  a  recueilli  Içs  Mathématiciens* 

Blancat ,  Sienr  de  Saint ,  Poëce  La- 
tin. V.  164 
Ses  exprefllons  font  outrées.   165 
BUnchsivd  ,  Nicolas  ,   II.          49  7 
Son  Arrien.  ibid, 
Bhnchot  y  Pierre  y   II.  150 
Idée  d'une  Bibliothèque  univcr* 
feile.                              *  ibid» 
fiJancpain ,  Thomas  ,   II.  "       49  i 
1\  le  noya  près  dcBreft.           sbidp 
Admirable  Critique.               49  Z  ' 
Blondcl,  II.  169.  VII.  320.  333 
Sirmond  l'âppelloic  un  enfonceur  de 
.  forte  ouverte*  ibid. 
Blondiaux  de  Nèfle.  IV.  ^83 
Cité  par  Faucher.  ibid. 
Bocace,  J^an.  II.                    211 
Peu  fcrupuleux  à  violer  les  régies 
de  Ia  pureté                          ipid. 
Poète  Italien.  IV.                  280 
Il  a  imité  Pétrarque.  ibid. 
Boccalini  ^  capricieux  dans  le  jnge«> 
*  ment  qu'il  porte  des  Auteurs.1 1. 1 5 
Bochart,54w«W.  II.  457- VI. 166 
D.ès  fa  jeuneiTe  il  avolt  connoif- 
fance  des  Langues  Orientales.  i^/W, 
Bochius ,  Jean.  Poète  Latin^  V.  54 
Il  étoit  appcUp  le  Virgile  Belgi- 
que*                                         ibid. 
Bodin,  Jean.  II.  3  38 
Sa  grancfe  connoi (Tance  des  Huma- 
nités,                                      ibid. 
Bodlei,  n'ornas.  II.                  143 
,  Donne   à  rynivprfité  d'Oxford 
toiis  fes  livres.  ibid. 
Eoirce.  Ses  Tradudions  font  fidèles 
&  élégantes.  III.  8,  IV.      246 


E  N  E  R  A  L  E 

Boërie ,  Etienne  delà  ^Wl*  1 09 
Un  des  beaux  cfprits  de  fon  ttxti^. 
ibid. 

Pcçre  François  &  Latîn.IV.  '41  S 
Michel  Montagne  a  recueilli  fes 
Ouvrages^  ibid. 

Fie  d'cxcellens  Vers  Latins  & 
Fraoçois  4ans  fon  enfance»  VI.  • 

73 

Fort  loué.  ibii.  ,74 

De  fon  Traité  de  lafervitude  v^- 

Untaire.  VII.  365 

Bohmius ,  Jac.  ^nfi-],  VII.    19  3 

Contre  le    Cordonnier     Jacques 

Bohme^  ibid. 

Jîpjardo,  Math.    III.^  186 

À  traduit  Hérodote.  ibid. 

Poëtc  Italien.  IV.  3  52 

Boilcau  Defpreauz  ,   JNlcolas.  II. 
96 

Critique  fine  &  de  bon  fens.  ibid* 
499.  III-  176' 
Tradudeur  de  L^gia.  ibid. 

Poète  François.  V.  '  4i5 
Pourquoi  choifi  pour  faire  Thiftoi^ 
re  de  Louis  le  Grand,  416 

Egalé  aux  anciens,       ^  41  7 

Pourquoi  aimé  &  eftimé  de  Mr  Iç 
premier  PrcÇdent  de  Lamoigiu>n» 
418 

De  ceux  qui  ont  écrit  contre  luû 
419 

Boirdaux,  V.  270.  VI.  3  27. 
Il  a  changé  fon  nom  de  Bourreau 
en  celui*  ci.  ibid. 

Bois  ,  Dh  ,  III.  I  8  O 

Ses  Traductions  font  ézades  & 
fidèles.  ibidn 

Boifrobert^  François  de  Mttel  de  ^ 
Poète  François.  V.  ^55 

Procuroit  du  bien  aux  Poètes.  ZS6 

Boiflard  j  Jean  Jacques.  Poète  Latin. 
V.  •  24 

Ses  Diftiquçs  n'ont  ni  fel  ni  agrç- 
mens^  ibid. 

Boiflar,  PiVnv^r,  Ppetc   François, 
y.  .  25  5 


DES      MA 

BoI<lHanus^  VmuL  II.  120.     12g 

Bolducjac^ties.  Capucin.  VIL3  i  5 
L'Anci-Babau  compofé  contre 
lui.  ibid* 

Bolcs,  jlnti^ ,  VIL  3  5  + 

Bollandus^  Jcah.  II.  Sa  Vie  des 
Saints.  1 60.  456 

Bombe reue  »  Daniel ,  Innprimeur  , 
avoic  dépenfé  trois  raillions  d'écus 
à  imprimer  des  Livrer*  I.       3  5  1 

Bona^  J^4n.  Cardinal.  II»  59 

Judicioix'Critique.  ihid. 

Bonaielli  ^  le  Cornu*  Poète  Italien. 
V,  5  2 

Il  y  a  beaucoup  d'efprlc  dans  k$ 
Pocfîcs.  53.54 

Bond  »  Jean.  II.  444 

Manque  dans  des  points  hiftor** 
ques.  ilfi'd. 

Jongars  ,  JaajHes  ,11.  382 

Son  livre  de  Gefta  Des  per  Frari" 
COS.  ihid, 

Boniface ,  Baltha^ar  ^11.  119 
Son  Oeuvre  poftume*  ibid. 

Bonnefons  ^  Jean  de ,  Poète  Latin 
de  François.  V.  46 

Il  y  a  beaucoup  de  mollcfle  lafcive 
&  de  galanterie  efféminée  dans  Tes 

.    Poefics,  ibid\ 

Borcholtcn  ,  Statius  ^  Tradu^cur. 
III.  20Î 

Sorrcmans ,  jinUine  ,  II.  497 
Defon  Traité  des  Poètes  &  des 
Prophètes.  III.  314 

Porrichius ,  OUïn  ^  II.  105 

C'eft  plutôt  un  Orateur  qu'un  vrai 
Critique.  ihid. 

Borromce,  S.  Charles  ,  VI.    ^72 
A  donné  Ton  nom  au  Botero.  ibid, 

Borromée^  neveu  dp  S.  Charles.  II.  . 
108 
Amateur  des  Lettres*  ibid* 

Bofcan^  Jean  y  III.  196 

A  traduit  le  Çounifan»  ihid* 

Prdfe  Efpagnol.  IV.  iC>% 

Suivit  rAmbafludeur  d'Efpague. 
ibid^  • 


TiÊRË  S.; 

Bofius,  Jean  jindri  ^  y  II.       321 

Boiius^  Simeon,  II.  320 

AfTafliné  par  des  Voleurs.        ibid. 

Boflicon  ,  ^nti'  ,  VII.  3  3  i 

Tfois  Anri  fous  ce  titre.        ibid. 

Boiïli ,  Eeni  le  «  de  Ton  Traité  du 
Poème  Epique.  III.  312 

Botfack  ,  Jean^  VU,  I9i»  202^ 
203,  215,  350, 

Bottrigari  ,  Hercule  ,111,  19  5 
Traducteur  d'Euclide  &  d'autres^ 
ibid. 

Bouhours ,  Domini^tte  ,11.97-661 
A  écrit  très-utilement  pour  ceux 
qui  veulent  Te  perfcûionncr  dans 
la  pureté  de  la  Langue  Françoife» 
ibid. 

Ses  doutes  fur  la  Langue  frâoçoife^ 
propoCés  à  l'Académie,  centien« 
nent  une  cenAire  de  quatorze  ou 
quinze  de  Mcffieurs  de  l'Académie 
éc  de  huit  des  MeiEeurs  de  Porr- 
Rjoyal.  661.  662 

Fortifie  Tes  featimens  par  granii 
nombre  de  citations.  662 

Accufé  maUà- propos  d'en  vouloir 
à  MeiEeurs  de  Port- Royal,    ibid, 
Sîes  entretiens  d'Arifte  èc  d'Euge-  - 
ne  ont  eu  un  débit  merveilleux» 

663 

Des  fentiaoens  de  Cleante ,  &  du 
Traité  de  la  dclicateflè  :  Ouvra- 
ges faits ,  l'un  contre  ,  &  l'autre 
pour  les  Entretiens  d*Arifte  6c 
d'Eugène.  664.665.666 

Ce  que  dit  Ménage  contre  le  Père 
Bouhours.  667 

Réflexions  fur  la  canduite  de  Mef* 
fleurs  de  Port-  Royal  à  l'égard  du 
Père  Bouhours.  668.669 

IIL  171 

Bouillaud,  Ifmael  3 II.  i  45 

Célèbre  par  Tes  Ecrits»  ibid. 

Boulanger  ,  JhUs  Cefar  ,111.    uS 
De  (00  Livre  du  Théâtre,     ibid. 
'  Bbulay  Cefar  Egaffe  ,11.  9  j 

Son  Hifioire  de  l'UniverEté» 


<» 


•      T20  L  E     G 

Boulonne».  II.  8i 

Les  hommes  illuftrcs.  ihid. 

"Rourbon  ,  Nicolas  ^  Poctc  Grec  Se 
Latin,  IV.  34S-V.  iSî 
Prcfcroit  Lucain  8c  Claudicn  à 
Virgile.     >  i  »  ^ 

Habile  dans  les  Humanités    àès 
rage  de  quatorze  ans  ,  V  L       6  + 

Bourdelot ,  Jean  ^  tl.      ^        407 
Son  Pétrone  très-eftime.       ihid. 

Bourdin  ,  Gilles ,  on  difoit  de  lui 
qu'il  éroit  plus  favant  en  dormant, 
que  les  plus  habiles  ne  Tctoient  en 
veillant  -,  &  qu'il  rendoît  des  wa- 
cles  en  ronflant  j  II.  3  l  O 

Boutîgni ,  Mathieu  de  ,  VI,  3  08 
Querelle  de  Marot  &  de  Sagon.  J 

ibid. 
Boxhorniuî///f»r/ ,    VII.       74 

Boxhornius  ,  Marc  ,11.  415 

•  Boy ,  Nicolas,  Dominicain  ,  8c  nonw 

me  Janfenius  ,  VII.  89 

Boxïome  ,  Chérubin,  VI.  «309» 
Sous  ie  nom  de  Buonchier  ;  qui 
n'eft  autre  chofe  que  l'anagramme 
de  Cherubino*  .  ihid. 

Bracclli ,  Jacques  ,11.  .  Ro 

Des  Ecrivains  de  Gennes.       ibid. 

Bracholin  j  francefco^  Poète  Italien. 

V.  ^   ^  15.8 

Surnommé  d'ell*  Api ,  8c  pourquoi.. 

159 

B  raflcur ,  Philippe  ,U.  104 

Des  Eciivain»  de  Hajrnaut.   ibid. 

Brebeuf,^/tf ,  I.  209.  III.  181 
Poctc  François  ,  V.  248 

Travailla  pendant  une  fièvre  mali- 
gne qui  dura  vingt  ans.  ibid^ 
Sa  Pharfale  eft  celui  de  fes  Ouvra- 
ges qui  a  fait  le  plus  de  bruit.  249 
En  quoi  ce  Poëpne  a  été  loué.  2  49  .^ 
Z50 

Ce  qu'on  y  reprend.  252 

De'fcs  Entretiens  folitaîres.    25  3 
De  Tes  Epigrammes  fur  le  fard- 
254 
De  Ces  œuvres  burlefqucs.      ibid. 


E  N  E  R  A  L  E 

Bredembâch,  VII.     •  Jtfy 

Breton  ,  Guillaume  le  ^  Poctc  Latin, 

IV.  259 

Brcval ,  le  Marquis  de ,  \\\.  124 
Brcving  ,  Jean^  Vlî.  •.  1  8  5^  227 
Brice   ou  Brixius  ,  Germain  ,11- 

2S5.  III.  42.  VII.  5  37* 
Brict,  Philippe^  II.  115. 

Abrégé  de  la  vie  des  Poètes  Latins^ 
ibid. 
Brodeau  ,  Jean ,  lit  •  3  O  l 

Ses  Commentaires  fur    les   Epi- 
grammes  Grecques.  ibid. 

Fort  loué.  302 

Broflès ,  Franc.  Sanchex.  des  ^  IL 

352.  5  74»  <>24. 

Connu  fous  le  nom  de  Sanâ/us  9 

que  Scioppius  a  illuftré..        ibid. 
Broukhufius ,  Poctc  Latin  ,  V.  3  3  7 

A  compofé  fcs  Vers  en  pleine  mer.^ 

ibid. 
Bro ver  ,  Chriftofhe ,  I U  398 

Une  connoi (Tance des  Auteurf  £c- 

cléfiaftiques.  ibid.^ 

Bruccioli ,  Antoine ,  1 1 U  194 

Traduâeur.  ibid^ 

Bruchlerus ,  Jean  ,111.  323 

Son  Art  Poërique.  ibid,- 

Brun ,  Jean- Bapti fie  le  ^  II.      S  o  3- 

Six  ans  à  éiamincr  les  Manufcrits- 

de  S.  Paulin. 
%vun  ,  Laurent  le  y  HI.  309 

De  fes  Règles  de  l'Art  Poétique^ 

IlL  309. 

Poccc  Latin,  V.  26  i 

Bruni ,  Ant.  Poctc  Italien  ,  V.  145 

Ses  plai/îrs  rempêchoienc  de  re- 
voir fcs  Ouvrages.  ^   ihiâ. 
Brutus,VL  izs 

Nom  que  les  Ancient  prcnoienr 

fouvcnt.  ibid. 
Bubulcus  ,  VI.  326 

S'eft  fait  appeller  Turncbc.   ihiA. 
Bucelin  ,  Gabriel  ,11-         ^      65 

Dont  les  Titres  fanfarons  lont  ca- 

pablesde  dégoûter  le  Lc&cuv  Jhid.. 
Buchanan,  6/ar^r/,Pocte  Latin.  XV- 


D  ETS     M  A 

•  '44+ 

On  eftime  particulièrement  fa  Pa* 

raphrafe  fur  les  Pfeaumes.       445 
■  De  (ts  quatre  Tragédies^       446 

•  De  fcs  Satires.  448 

Bucherus ,  Gsfpdr ,  Vil.         3  3  7 
Bucolica,  Anti'  ,  VII.  17 

&c.  29*  &c. 
Budé  9  GHilUume ,  IL  182. 

5QI 

Né  pour  la  gloire  de  Ton  £ccle. 

607 

Le  plus  fafanc  de  toute  l'Europe. 
608 

•  Critiqué  609.  610.  61 1 
Ses  Réponfcsaux  Critiques.  612. 
613, 

Ptrailéle  de   Budé  &  d'Erafmc^ 
61  3.  ô  I  4.  115.616. 
Appelle  Paraphrifte ,  &  pourquoi j 

•  III. 42 

De  fa  Jcuneflc  ,  VI.  20$ 

Bullen  ,  tr^Untin^  VII.  1 86 

Bumaldui ,  Je^fif  Am.  lï.  82 

Burlay,  Gaalther,  II  i  26 

A  une  grande  capacité  pour  THif- 

toire  &  la  Chronobgie  ibid. 

Builot^  VI  223 

Burta  ,de,  VL  176 

Donna  à  quatorze,  ans  in  folio  en 

Latin  une  Hiftoire  univerielle.  ih. 

Bufce,  Jr^n,  VII  37  4   3  77 

Il  a  donné  des  œuvres  de  quelques  * 

Auteurs  avec  des  correftioas.  il. 

380  ^ 

Bufchius ,  Herman ,11  266 

Sacompotition  approche  de  celle 

de  Quintitien.  ihid. 

Bu&tas  /Jean  dg  ,  Jcfuirej  Poëre 

Latin  ic  Fiançois  ,  V  317 

Buxtotf,  II  634  635 

Eloge  des.&vaDS  ikid. 

^oxtorf  le  Jeune  3  Vn  3  44 

....  .     t    ' 


c 


A  1  À  L  B  3  mot  pri^  pour  un 


T  I  E  R  Ë  S. 

non  d'homme  par  un  critiqm 
ignorant.  I*  4Î 

Cajciliits  ,  Poète  Comique.  IV.  9 
Trouvoitlicureufcment  les  iu']tt%  ^ 
&  les  trairoic  bien.  1  O 

CxHus  Bàflus^  le  premier  rang  apr  es 
Horace,  IV.  i5  l 

Cagnolo  3  Belmonte  y  Poète  Italien  ; 
Ses  PoéHes  font  mêlées  de  folie  Sc 
de  fagcflc'  V.  9  S 

Calabre  ,  Pierrf  dt.  V-  286 

Calcagninus  ,  Câlm ,  il  fe  rendit  tU 
dicuie  par  fon  titre  inepte*  II* 

259 

Caldera  de  Heredia  ,  Gaffétr ,  (on 
The  feus  Citmacz^ericus  peregritms 
VU.  310 

Calderin  ,  Domice ,  il  a  éclairci  le^ 
obfcurités  des  Poètes.  Il  feplaifoit 
auzconteftations- IL  222 

Calderon  ,  Poète  Efpagnol  ^  Comé- 
dien^ qui  avoir  le  talent  de  bien 
nouer  te  dénouer  une  inrrigue.  V  • 
306. 

Calen  ,  Oervvener  ,  Imprimeur.  L. 

383. 

Calepin ,  Amhoife ,  Eejfis  le  compare 
à  ces  geux  du  Parnâ^t*  II.  >  4  5 
&c. 

Quantité prodigieufe  d'éditions  de 
fon  Didionnaixe.  5  47 

Caligula  ,  Empereur  ;  fait  une 
Oraifon  funèbre  ,  ayant  encou^  la 
robe  des  enfans.  VI.  1 4 

Calixte ,  Georges ,  Auteur  des  Anti- 
Moguntines*  VIL  103 

Callidius  Degbnde  ,  il  a  traité  des 

Ecrivains  des  Pays-Bas.  II.     toi 

•  Il  étoit  trop  paŒoifhé  &  trop  in- 

difcïcr.  100 

Callimachus  >  il  avoir  plus  d'art  êc 
d'étude  que  d'efprir.  II 1 .  446 
paffi>itpour  Prince  des  Poètes  Elé- 
gïaquc^.  446 

Callimaquc ,  Philippe.  V L .  •  287 
f^oyés  la  noU^ 

Caloff  OH  Calovius ,  Abraham.  y\l\ 


TABLE    G 

Son  Anti  Bohmîus.  iQi 

Un  des  Anti-Socin;cnf.         213 
La  famciife  difpurc  qu'il  eut  avec 
Cxellius-  216 

Calphurnius  ,  77/-  Poète  Bucolique- 
Mcprifc  par  le  Pcre  Rapîn.  IV. 

•  Catvin&CaIviniftc,-^;/rf-  Son  Hif- 

teire.  Vil.  i  4S.&C.  2  2  2.  223 

•  Calvy.de  UFontaînc  a  donné  trois  d'é 

.   clamations  de  Beroaldc.  î  VU, 

•  '    -3^4. 

CaroaMuFe  ,  Atnbrêifc ,  IIL  29 
5ôn  ftylc  eft  dur.'  ïO 

Camcrarius  ,  Joachim  ,11.  3  i  3 
Les  ferviccs  qu'il  a  rendus  à  h  Ré- 
publique des  Lettres,  (ont  innom- 
brables. -^14 

Camerarius  3  fhiliffg ,  fes  Heures 
fuccifîvcs'  II.  402, 

Camerarius  ,  Joachim*  1 1 1.  65 

Approuvé  généralement  pour  fes 
Traductions.  ..     65.66 

Camoens,  Louis  de.  Poète  Portugafs. 

IV.  4+0 

Sa  fortune  &  celle  de  fon  Poème 
des  LHfiétdes.  440-  44 1 

Campanella ,  Ti!?#«4/.  III.  '  3  23 
Dcvoroit  les  fciences  dès  fa  jeunef- 
fe.  VI.  •  ï  17 

Abrégé  de  fa  vie*  î  1 7«  î  t  8 

Gampanus  ,  Jean  ,  fa  Tradudiorf 
d'Euclidc,  pitoyable  &  pourquoi. 

m-  I  % 

Camus.,  jfnti  ,  contre  rEvcoiic  de 
Bellcy.  VII.  224 

Camus  ,  Jean  -  Pierre ,  Evcque  de 
Bellcy.  Son  Anti-Mçrmite,  &*fon 
Anri  Moine.  VII.  •       2Z8 

Camufat,  J#^«,  Imprimeur- 1.  3  70 

Cano 


Candale ,  franfois  de  Toi'x  de \  Tra- 
duaeurd'Euclidc.  III.  81 

Candidus ,  J&temker^  affés  méchant* 


ENERALE 

Triduôeut;  III;  17 

Cange  ,  Charles  du  ,  regardé  comme 

un    honune    extraordinaire-    IIv 

486 

Grand  homme  j  mais  btithbfe  fSC 

modeflc.  II-  5  5  8-  598 

Caninius ,  Ange ,  il  fembloit  être  né 

pourcnfcigncr  les  Langaes  Oticn- 

raies.  II.  619 

Canifius ,  Henri  >.fes  Leçons  antifues^ 

II.  380 

Cano  ,  MeUhior  ^  fronde  les  conte» 

vieilles  fc  les  erreurs  populaires.  153 

Canter,  Guillaume.  Il»  318 

Appelle  le  Critique. peli.         ihid. 

Le  Traduâeur  éxaâ.  III.  68 
Canter ,  Thcodore-^  Frère  de    Guil^' 

laume.  Scioppius  prend  [oDTpzTiL 

II-  3  32 

Au  deflbusdé  2C*  ans  il  travailloit 

au  Recueil  de  fes  diverfcs  Lccoîis. 

VI.  9+ 

Canter,  Pierre  ,   8c  Ci  fcerur  ,  qui  à 

dix  ans  paroifibienc  favoir  toutes 

chofcs.  VI.  60 

Canuti ,   Btrtilus^    Ses  Poefîes  font 

des  pallctcms  de  fa  jeunefle. V.  1  8  9 
^Càpcce  y  Scipione'  Poète  Latin-  lia 

tâché  d'imiter  Lucrèce*  I  V«    378 
Capella.  II'.  .  201 

Mêle  rutile  avec  Tagréable.     iHd. 

Aimoit   les  Allégories.   VL  120 

VII-  344 
Çipçllus  ,  Ayjti^,  mt  Hcribert  de 
Rofveyde.  VIL  *  21  5 

Capi  Lupi3     Les   quatre  ,     Poetw 

Latins-  IV.  410 

Caporal i,C/r/ir.  Poète  Italicn.V.  i  7  g 

ri  favoit  contrefaire  les  manicics- 

d'agir  &  de  parler  des  autres.  /*iW* 
Caprcohis.  VI..  izs 

Capritzius,.    Pancraces  Soii   Aotî- 

6eorgius..VII. -.  .  ^      •      .206 
Caramuel ,  Jean..  Il  fijr  Soldkt,  devinr 

Ingénieur ,  delà  Evêquc.  IL  i  7  g 

Géant  monftrucux  ^  &   pourquoi- 

57  0.  ^80-'  ».       *\     ^ 


u 


D.ES      M\ 

ir  fut  élevé  par  un  Maronite  de 
Syrie.   IV.  168 

Les  produâions  de  Ton  enfance. 

169.  l7-> 

Anti-Ciramucl.    VIL    3  5  3*  &c. 

Cardan^  de  fon  Anti*Gorgias«  Vil. 
19-  &c.  3  <  <•  ■ 

Citalogue  de  fes  Ourrages.    ibid. 

Cardone  ,  lean  Bnftifle  de  ^  ni  a 
donné  quatre  Traités  hiftorîques. 
II.         '  149 

Carion  ^Jean*  Melanchrhon  fon  dif- 
ciple  mit  le  nom  de  fon  Maître 
pour  lui  faire  honneur.  VI.     3  7  + 

Carmes-  Leurs  Etrivains  font  infcâés 
de  cet  amour  propre  de  Commu- 
nauté* II*  6  8 

Carmene,  lean  ^r^Traduâeur  d' Avi.* 
ccnne.  III*        *  20 

Carmone  ,  Gérard  de  :  C'eflr  le  me- 
me  ,  voyés  î  III.  3J 

Caro  ,     J^nnibaU     Sa    hiorr.    II* 

307       ^ 

Il  a  traduit  Kirg'tU  d'une  manière, 
fort  délicate.  III-  i*3 

Comn>andeur  de  Malthe  3  Poète 
Italien.  IV.  418 

CarrioB,  Louis-   II.  336 

Jaloux  de  la  gloire  de  Lipfe  ^  il 
Tappelloir  un  Lézard.  3  3  7 

Cirtari  ,  Vincent  ,  a  traduit  les 
Faftes  d'Ovide.  II I.  18  3 

Cafa ,  lean  Ai  la. ,  Poète  Latin  & 
Italien.  IV.  395 

En  quoi  repris,  396 

Pourquoi  il  ne  fut  pas  fait  Cardi- 
nal. 3  9  S 

Cafa-nova  ,  Marc-Ant.  appelle 
Prince  des  Poètes  Epigrammati- 
qucs  de  fon  tems.  IV.  3  3  6 

C3.iz$  ^  Chrifiophle  de  las»  Son  Dic- 
tionaire  eft  un  livre  de  la  dernière 
trempe-  II.  6  /8  * 

Ca&ubon ,  Emeri»  DifFcrentcs  Notes 
fur  rOptat ,  fur  Diogene  Laérce  , 

&c.  II*  45  7 

Cafaubon,  Ifaac*  IL  387 

Tome  ril^ 


T  I  E  R  E  S. 

Ses  louanges.    %%7  &c. 
Parloir  mieux  Latin  que  François. 
388 

Ses  défauts-  3S9 

Conçoit  mieux  la  pcnfce  d*un  Au- 
teur Grec, qu'il  ne  Icxprime*  III. 
91.  Vil*  225 

Cappel  prend  fa  défcnfe  aptes  fa 
morr.  ihid* 

Son  Anti-Baronîus.  32  1 

Café  ,  lean  deU  ^  \*  214 

Ses  avantages.  ihid. 

Caiîmir  SarbicvfKi  ,  Méithias. 
Poète  Latin.  V.  169 

Caïman^  OrW  ^  ui\  Sacramentaire;. 
VII.  214 

Cafoni,  Le  Cavalier,  Poète  Italien. 
Son  Théâtre  Poétique  çftimé.  V^ 
45 

Caflander  ^  qui  a  travaillé  à  la  ptiit 
de  TEglife,  s'appelle  ficdberg.  VI. 

398 

Caflandre,  Georges.  Il  a  traduit  la 

Rhétorique  d' Ariftore*  II L    164 

Cafliodore,  TraducSbeur  de  THiftoirc 

Triparritc.  III.  9 

Caftalione,  Lfcph.  Quand  on  aJ>por- 

ra  à  Lcyde  (ts  diverics  Leçons ,  on. 

-     fe  mit  i  rire.  II.  39  5 

Caftel,    Edmond.   Son  fameux  Le* 

xicon.  II.  63/ 

CaftcUi  yOElavien.  Poète  Italien,  V. 

173. 

ri  quitta  les  facs  Sc  la  pUidoirîe 

^  pour  donner  une  Comédie  ou  deux 
tous  les  ans.  ibid. 

Ciftcl-vcrrô,  Lonis  </a,  II.  3  lO 
N'a  commenté^iriftotc  que  pour 
le  reprendre.  ibid. 

On  a  dit  à  propos  de  fon  ouvragé 
fur  là  Poétique  d'Ariftôtc  ,  que 
dans  fon  grand  caquet  Italien  ,  il 
enfefgne  de  belles  ch'ofes.  II  II 
2  9  I  "^         • 

Caftillcjo  ,  Chrifiophle.  Poète  Efpa- 
gnol.  Il  avoit  de  l'inclination  pour 
les  vers  de  fix  fyllabcs.  V*         1  S' 

Hhh    ' 


TABLE     G 

Caftrîcomc,  Fani:^dct  de*  Sa  lifte  des 
Auteurs  d'HoUaadc  eft  fort  mai- 

grcll.  lOï 

CaTuiftes  fameux^  !•  ,ï++ 

Cafuitifmc.  I.  }^^ 

Ses  effets.  ^^^j' 

Catalogues  ,    des     Libraires    a  fies 

mal  faits.  IL  ^34 

Catalogues     des     Livres     défendus 

dans  les    pays   d'Inquifition»    IL 

Carte fius  ,  Antl-  ,  par  Eccard  Lcî- 
chncr.   VII  2SS 

Catarticon,  jinti-  ,  de  Latrin  Fif- 
cher.  VIL  3 66 

Catégories ,  Anti^  ,  de  Philippes 
Beroaldc.  VIL   '  3  54 

Catherine,    Sainte^    favanrc.  VI. 

184 

Caron  le  Cenfeur.  IV.  3  4 

Des  Diftiques  moraux  <ju'on  lui 
attribué-  54.  3  5 

De  fa  jeuncflc.  VL  ZO\ 

Anti-Caton.  VII.   lO.  355 

Caton  ,  VAirtus.  Nous  avons  quel- 
ques Poefies  de  lui»  JV  ^4 

Catoptron  ,  Jiuti^  ,  par  un  Phila-* 
lethe$«  VII.  ^5  5 

Catulle  a  excelle  en  Epîgramme^^vers 
ly:iqucs  &  cicgiaques.  IV.         45 

CauflSn  ,  Nicolas  ,  Jcfuite.  Un  Cri- 
tique* IL  lOg 

Ceba  ,  jinfaldâ ,  a  traduit  les  carac- 
tères de  Théophrafte,  IIL  195 
Poète  Italien.  V.  76 

De  fon  EfihiK  7  7 

Celio ,  Gafpar ,  Peintre  &  Poerc 
Italien.  V. ,       •  23 

Poème  fur  la  pVifede  Ronne.  ibU: 

Ccllarius  Defmilcalde,  Chriftophle, 
Auteur  d'Anti-Barbarus-  VIL 
353 

Cdfe  y  Phb'ÎKs  Inventius.  Il  eût  le 
furnom  d'-^^o/e/îrrifi,  VI,         z6 

Celtes  ,  Conrad  PotuciHi,  Poccc  La- 
tin; IV.  307 

Cenfeur  s  outres.  I.  10 


&N  Ë  R  A  L  E 

Maltraités*  3  5.  3  6 

Cenfor,  Papyrins.  C'cftlc  nom  que 

prit  Charles  Fcramus.  VL  2  S  &  J 
Cenforin.  lU  197 

On  a  dit  que  fon  petit  livre  cft 

tout  d  or.  ibiJm 

Centons  «  Des  ,]  ou  Rhapfodies.    I« 

241 
Centurie  ^  jinti* ,  Auteurs  Anony* 

mes.  VIL  35  7 

Cerarin ,   Jacques  ,  plus  (avant  que 
dixMoflcilan.  IL  28a 

Cerda  ,  Jean  Louis  de  la  »  horatne 
d'une  grande  Icûure.  IL       4^6 

Cerifanre,  M*irç  JJuncandf  ,  Poctc 
Latin.  V.  2l2r 

Ses  avantures.   2 1  2.  2 1  3 
Plaifantecie   de   Ton    Tcftament* 
214 

Cerify,  Germain  Habertm  Sa  Meta* 
morphoie  des  yeux  de  Philis  en 
Aftres.  V.  23  3 

Ccrrsitus,  Paul.  Il  parloir  d'une  Mou- 
che auffî  élegament  cotmne  d'un 
Héros.  IV.  3  3  3 

Cefar ,  Jules.  Auteur  de  TAnti* 
Caton.  VIL  10.  1 1.  355 

Cefarini ,  Virginio.  Poète  Latia  & 
Italien.  Mort  à  2  9«  ans.  V.    82 

Ceftius  Pius.  Ciceron  lui  fait  donner 
les  étrivieres  pour  avoir  cenfuré Jes 
Livres  de  fon  père.  I.  35 

Cethegus  ,  Marcus  ^  s  eft  mis  à  Té- 
rude  dans  un  âge  fort  avancé.  VI« 
20  f 

Chalcidius.  Un  des  Interprètes  de 
Platon.  IIL  8 

Chalcondyle ,  Demetrius.  Les  mau^ 

'  vais  traitcme.'  s  de  Politien  le  firent 
retirer  à  Milan.  IL  ^04. 

Chalnet  y^ Matthieu  ,  ou  Calventius. 
IIL  •  120 

•Champagne  ,  Jfan. 

Champ  ,  Jac^fues  de  la.  Son  travail 
fur  Pline.  IL  •  ^  s 

Sa  Traduâion   d'Athence.    III. 
S5 


DES      MA 

Chanoines  Réguliers.  IL  67 

On  arrend  l'Ouvrage  du  Pcre  du 
Molinct.  ihid. 

Chanrecler  3  De.  Sa  grande  crudi* 
tion.  IIL  S 8 

Chaniu.   Traduâeur    de    Seneque» 

III.  175 

Chapelain  y  Jean.  Sa   Confolation.. 

I.  10 

Portaient  à  finir  Ton  Poëme  de  la 
Pucelle.  a  i  6 

Poète  François^  appelle  d'abord 
le  Prince  des  Pocccs.  V.  278. 
VI.    .  '      364 

De  Con  Poëme  de  la  Pucelle.  279 
&c. 

Charleraagne^  rétablit  Tétude  des 
beaux  arts.  I.  17  1..VI.  372 

Charifiusj  flavi  ^  Sofipater.  Nous 
en  avons  cinq  livres  de  Grammai- 

•    re.  II.  541 

Charles  le  chîuve.  I;  1 7  l 

Charlicrius  ,  Jean  .,  a  emprunté 
le  nom  de  Gerfon.  VI.  362 

{.^harondas  y  a  changé  Ton  nt)m  de  le 
Caronen  celui  de  Charondas.  VL 
291 

Charpentier.  II.  .670 

Son  Livre  de  l'excellence  de  la 
Langue  Fraaçoife  contient  une 
érudition  fort  exquife ,  &  mérite 
extrêmement  d  être  lu.  i^/V»  IIL 
165 

II  furpafle  d'AblancourtpourJa 
jufteflè.  ibid. 

Chartreux.  IL  70 

Leurs  Ecrivains  parlent  avec  mo- 
deftie.  ihid. 

Chaftillon,  Le  Comte  de.  Poète 
Latin  &  Italien.  IV.  3  3  4 

Chccque  3  Jean,  Infidèle  &  malicieux 
dans  la  Traduûioa  des  Tactiques 

III  49 
Chcrillc.  L  19 
Chefnc  ,    André  du  ,  Taîné.  Sa  Bi- 
bliothèque Aqs  Hiftoricns.  IL  90 

Chevalier 3  Antoine RaouLSàGniOf^ 


T  I  E  R  E  S. 

maire  Hébraïque.  IL  658 

Chevreau  ,  Vrbain  ,  ami  particulier 

de  Mr  le   Fcvre  de  Saumur.   IL 

•  460   •  • 

Chcvncy,  iVT.  Anti  Socinien.  VIL 

?.  i  4 
Chiabr^ra ,  GabrieL   rcëre  Italien. 

V.  153 

Ses  Vers  Lyriques  cftimcs.  154 

155 

Chiaramonti  ,  Setptone.  Auteur  de 
VAnti^  Philolaus.  VIL  292 

Son  Anti  Tycho  20.  ans  après  la 
mort  de  Tycho.  294 

Chicanerie  ,   D^  U.  I.  5  4 

Chicfa  3  François  délia  ,  a  fait  ua 
Catalogue  des  Ecrivains  de  Pic- 
mont*  IL  83 

Chiflet,  Fierre  Trancois,  Il  a  donné 
quelques  monumens  de  THiftoire 
de  la  première  race  de  nos  Rois. 
H.  47  5 

Chine  >  La.  Catalogue  des  Livres 
qu  on  avoir  tranfportcs  pour  la  pre- 
mière fois  de  la  Chine,  IL       137 

Chioccus ,  André.  Il  a  donné  les 
Médecins  de  Vérone.   IL       8i 

Cholin  5  Materne  ^  Imprimeur  de 
Cologne.  L  .,383 

Choppin  3  René,  Ami-,  en  Latin 
Macaronique  par    N.   Turlupin. 

VII.  .      257 

Chouet,    Jacques  y    Imprimeur.    I, 

377 
Chrétien  ,  Florent.  Il  étok  un  fort 

beau  génie.  II.  341 

Poe  te"  Grec,  Latin  &  François.  V. 
16. 17. 

Né  au  fcptiéme  mois  de  la  groflcflè 
de  fa  mère.  VI.  290 

Chrétien  de  Troycsj  Poète  Fran- 
çois. IV.  281 

ChriÛianus  ,  David.  Ses  Anti-mo* 
tifs.  VIL  371 

Chriftodulus.  V-  266 

Chriftologie  ,  Anti- ,  par  Ifaac 
Frocreifen.  VU.  3  5  7^' 


T  A  B  L  ïï     G 

Chriftophorfon  ,  Jean ,  dans  fcs  Vcr- 
fions  il  ne  fuie  que  fcs  propres  lu- 
mières. III.  5  + 

Chriftofophic ,  Ami  ,  par  le  Doc- 
teur Oannhc'Wf r.  VII.  M  7 

Chronologiftes  François  ,  les  deux 
ScaHgcrs  Pcre  &  Fils.  I.        180 

Chryfoloràs  ,  Emmanuel ,  infatigable 
à  inftruire  fes  Ecoliers.  !!•     oO  i 

Chryîbftomc,  5. ,  avoir  toujours  un 
Ariilophane  fous  le  cbcvet  de  fon 
lit.  I.  8  6 

Cacconius  ,  Pierre  ,  fembloit  être 
tombé  du  ciel  pour  corriger  &  ré- 
tablir iles  Auteurs  dans  leur  pre- 
mier état.  II.  320 
On  r*  appelle  lui  &  Nugnez  de 
Gufman  ,  les  deux  yeux  de  l'Efpa- 
gne  3  pour  découvrir  les  Manuf- 
crifs  ,  &  pour  en  appercevoir  les 
défauts.  3  2  1 
Ses  fautes.  3  2  1-  ^22 
Les  Livres  de  fon  cabinet  recher- 
chés ,  à  caufe  des  Notes  fa  van  tes 
fur  la  critique  ,  dont  il  avoit  chan- 
ge les- marges-                           ibid* 

Ciampoli  y  Jean ,  Poète  Italien ,  s'ef- 
timoit  trop ,  &  méprifoit  trop  les 
autres.  V.  176 

Ciceron  y  fon  Dialogue  des  Orateurs. 

L  i  34.  II.    ^^^. 

De  fon  habileté  clans  fa  jeune/Te. 

VL   12. 
Cichou  ,  Anti^  ,  fon  Auteur  eft  un 

Socinicn.  VIL  4f^,  &c. 
Cimbriacus ,  Quintins   ^^milianus , 

Poète  Latin  ,  qui  avoic  beaucoup 

de  gravité-  IV.  ^iz 

Cinglicns,  jlmi-y  par  Pierre  Ebert, 

VII.  152 

Cinna  ,  Poète,  neuf  ans  à  faire  un 

fort  périt  Livre.  I.  213-  IV.  5  7 
Cinq  Arbtcs  ,  Jean  Je ,  sl  pafle  pour 

un  homme  uni  ver  fcl.  II.  640  f 

Un  dc%  Tradudkcurs  d'Avicenne. 

III.  20 

CiofaijijZ/^rrif/^;  Compatriote  d'Ôvi- 


E  NE  R  A  LE 

de.  IL  33  i 

Cifteaux  ,  Ecrivains  d*unaflcs  mau- 
vais ftyle.  II.  6  6 

Claire, iW4m«,Jéfuitc,  Pocte  La- 
tin y  difScuIté  qu'il  a  trouvé  de  ré- 
duire les  Hymnes  en  Vers.  V.  3  6  2 

Claudien  y  le  dernier  des  anciens  Poè- 
tes,  &  le  premier  des  nouveaux* 
IV.  22.2 

Loué.    '  *    224 

Anti-Claudien.  VIL  224 

CUvigni  de  fainte  Honorine  \  de  Tu- 
fage  que  l'on  doit  faire  des  Livres 
fui'peâs.  I.  20  i 

Clavius  :  les  Mathématiciens  ont  tou- 
lu  lui  fiire  (on  procès  fur  la  refor- 
me du  Calendrier.  I.  2  D  S 

Glaufer  y  Conrad ,  Traité  de  la  natu- 
re de>  Dieux  m.  ôi 

Clément  ^  Claude  ,  Jéfuîtc  L  201 
Sa  manière  de  bien  dreflcr  une  Bi* 
bliorhéque.  Il  fe  trouve  beaucoup 
de  fatras   dans  fon  ouvrage. 'II. 

Clementînus ,  Daniel ,  Auteur  d'une 

Ant- Apologie.  VII.  35  1 

Clenard  y  Nicêlas  ^  un  grand  nombre' 

de  Grammairiens    ont  corrige  fa 

Grammaire  Grecque.  II.       o  I  7 
Clco|.hi!us    OUavius.  VI.         2  S  8 

KûjésXz  Diflertation  dans  les.  f 
Q\ctu$  ;  jiëtius  y  Auteur  de  TAnd- 

Paraiogilme.  VII.  3  7  4- 

Clichrouc  ,  Jofe ,  a  fait  fcs  études  à' 

Paris ,  Chanoine  à  Chartres.  VI  !• 

235 
Chmats  y  Les  ,  contribuent  quelque 

choie  à  la  diipo/ition  des  efprits.  I. 

187 

Clopinel ,  ou  Jean  de  Meun  y  Jaco- 
bin ,  Dodeur  en  Théologie ,  Con* 
tinuareur  du  Roman *de  la  /#/%• 
IV.  28} 

Cluro  ,  jinti'  ,  par  Michel  Walthcr. 
VIL  \SZ 

Coccejus ,  Jean ,  appelle  TAigle  des 
Geusde  Lettres.  II.  396 


DES      M   A 

Cochet ,  Auteur  impudent.  I.      5  6 

Cochicc  ,  jInrU,  par  WolfFgang. 
M'ifculus.  VII.  5  i.&c. 

CoctFtreau  ,  Nicolas ,  fa  Traduâîon 
de  Fiorus   III.  i  Zi 

Co  gncr ,  Pierre  d»^  Auteur  de  l'An- 
ri- Coron.   VII.  62 

Coînrc  5  Chdrlet  le  ,  Examen  qu'il  a 
fait  des  Aûcs  hiftoriques.  1 1.  »  o  5 

Colazon  ,  Anti  ,  par  Jean  Hotman 
Sicurde  Vilhcrs.  VII..        262 

Colines  on  Colinée  »  Simon  de  ,  Im- 
primeur. Il  a  épouié  la  veuve 
d'Henri  Efticnne.  I.  3  6  + 

Collatius,  P.  j1polloniHs\W\.  2S7 

C>^llctec  j  GtédldHfne  ,  Ion  Manufcrit 
de  li  vie  de  nos  Poëres  François  , 
ce  qu'il  eft  devenu-  f  II*  S  9 

De  î'es  Traites  iiir  la  Poëfie.  III. 
300. 

Pocte  François.  V.  •       .        240 
De  les  Cant  ques  ipirituels-    z^z 

•     VI^    370  ^ 

Colonies  ,  P*ml  ,  fort  intelligent 
dans  ta  connoi (lance  -des   Livres. 

'  II.    20        . 

l^cs  principaux  de  fes  Livres*  2  î« 
95 

Colurhus  ,  Pocte  Grec.    IV.     243 

Combeâs ,  F  drtcois'  II.  470 

Avoir  une  parfaite  intelligence  des 
Pères  Grecs.  471 

En  a  rraduit  un  grand  nombre  de 
pièces.  II1«  104 

Comenius ,  Jean-  /^t^os  ,  fon  lannâ 
LingHéirHm.  Combien  d'éditions* 
II.  5  W 

Cornes  ,  Antonius  Mdrid  3  a  changé 
fpn  nom  de  Mare  en  celui  de  Ma- 
ria» VI.  293 
Si  Mère  lui  donna  le  nom  de  Ma- 
ria par  dévotion,  f  3  "^  7 

Comincs  «  de  quoi  accufé  par  un  Fla- 
mand.  L  179 

Comire ,  Jean  ,  Jéfuite,Poëre  Latîn^ 

.  De  lui  &  du  P-  Rapin  ,  Jéfuite. 
V.  }%7'  &«• 


T  I  E  R  E  S. 

Commandîn  ,  Frédéric  ,  a  fait  p/tl- 
fîeurs  Vcrfions, d'anciens  Maihé- 
maticiens.  IIL  6  S 

Loué.  69 

Commelin  ,  JerSme ,  Imprimeur  ha- 
bile en  Grec  &  en  Latin.  I.    3  8  i 

Compilations,  des ,  font  des  R  mis 
tiè- bizires.  I,  24c.  &c. 

Cbmtc^Noëlle  :  fa  Tradudion  d'A- 
thcncc  eft  raauvaife.  III.  71 

Confedcracy  ,  Anti-  :  de  la  part  des 
EpUcopaux  d'Angleterre  dans  le 
temsdela  Ligue  d'Ecofle.  VII. 
358 

Conrîngius  ,  Herman  :  Traire  fur  la 
compofition  d'une  Bibliothèque. 
II.  I  5; 

A nti- Conrîngius.  VII.  2    J- 

Hiftoire  de  Coringius.  2  >y  4 

Conftantin  ,  Robert ,  fes  Notes  ma- 
nu fer  ires  fur  Pline.  II.  3  5  4 
Son  Didionnairc  Grec  eft  ex- 
cellent.          .      •                 '5  9  5 

Conftantinople.  Catalogue  des  Ma- 
nufcrits  venuç  de  Conftantinople. 

II.  137 
Contarini ,  Vincent ,  il  étoit  enivré 

des  Livres  de  Lipfe.  II.  3  97 

Contes  dévots  &  faux  ^  ont  fait  à 
TEglifc  un  tort  \iès  -  confidéra- 
ble.  I.  ^  87 

Contre  A (Taflîn.  Contre- Amour, &c. 
Livres.  VII.  3  4i 

Conyenanr ,  jinti- ,  contre  cette  fa- 
mcufe  Ligue  d  Eco  (Te.  VI I.^  3  5  8 

Copernic ,  Anti- ,  d'un  nomné  Po- 
lacchî.  VII.  fS8 

Coppenfteîn  ,  Anti^  ,  par  Jean  Him- 
melius.  VII.  5  4- &c. 

Coqnxus  ^  Lconsrd ,  (on  Hiftoire. 
^•VII.   z^i 

Cordes  ,  Jean  de ,  le  Catalogue  de  fa 
B  blioihcqie.  II.  1^6 

Cordier ,  Bahhdfdr^  un  des  plus  cé- 
lèbres Scholiaftes.  IL  42  2 
Habile  &  heureux  à  traduire.  III. 
100. 

H  hh  iij 


TABLE       G 

tiordicT  ,  Je/tft  Martin.   Il  a  traduit 
artes  bien  Jofef h  .  &c.  III.  20  i 

Coripius,   Grammairien.    Un  grand 
flùcur  &  un  petit  Pocte.  IV.  Z49 

Corracus,  Michel,  Anti-.  Vil.  56 
226.  &  100.  345 

Cornarius ,  j4fiH$,  Appliqué  à  tra» 
duire  les  anciens  Médecins.  III.  5  2 

Corneille ,  Vierre.  De  fcs  Traités  fur 
TArt  Poctiquci  III.  309 

PoKrc  François.  V.  3  24 

Ses  Odvrages.  325 

Louanges  qu'on    lui  a    données. 
326.  327.  328 
Critiques  qu'on  a  fait  de  fes  Oh- 
y  rages.  329*  &c. 
Delà  Comédie  de  Melite.       3  37 

f  DeClitandre.  3  3  9 

De  la  Veuve^  de  la  Galerie  du  Pa- 
lais  y  delà  Suivante  &  de  la  Place 
Royale.  339 

DeMedée.  3^41 

De  ri  Uu  Gon  'comique»  itid. 

Du  Cid.  342 

D'Horace.  3  47 

DeCinna.  3  48 

De  Pompée.  349 

De  Théodore.  350 

Du  Menteur  &  de  fa  fuite.    351 
De  Rodogunel  352 

D'Heraclius.       ^  3  5  îç 

D'Andromède.  itid. 

De  Dom  Sanched'Arragon.  354 
De  Nicomede.  ikid. 

Da  Pcnharite.  3 .5  5 

De  rOcdipe.  iHd. 

t)c  Scrforiu<î.  356 

De  la  Toifon  d'or  &  d'Othcn. 
iùid. 

De  Sophonifbc.  •  357 

De  fes  dernières  Pièces  Dramati- 
ques. 3  5  8 

De  fes  Poefics  dévotes.  359 

Corneille  Thêmas.  Pocte  François  ,. 

Auteur  de  z^.  Pièces.  V.  396 
Corneille    Tacite ,    a  gâté  l'cfprit 

des  balicns  fur  Tcxcès  des  Rcflc^ 


E  N  E  R  A  L  È 

xions.  I.  *  T  3  T 

Cornélius  Gallus.  Ses  ùx  Elégies  fonC 

très  irfames.  IV.  59 

Cornélius  Nepos.  I V.  î  4  z . 
Cornificius^Z.4  Sœnrde.  S'eft  tendue 

habile  de  fort  bonne  heure.  Vl« 

184 
Cofonide^  jftttUy  par  Gafpar  Henri 

Marxcr.  VII.  35* 

Corradus,j^/;frir/  Jlf ^riMj.  Tocijoars 

appliqué  à  l'embellifemenc  de  b 

Langue  Latine.  II.  5^8 

ColTart ,  Gabriel  ,  a  fait  de  petites 

Poe  lies  fur  les  Conciles.  IL  45  S 

V.  3  14' 

Cofter  9  Ami^  ,  par  François  Go^ 
mar.yil.  5  8 

Cocelier  ,  Jeân^Bétpifle  ^  homme  ie 
la  probité  de  nos  anciens.  II.  49^ 
A  1  2*. ans  expliqua  la  Bible  en  Hé- 
breu 5  M  le  nouveau  TeftaxBent  en 
Grec.  VI-  1 7 1 

Coton  ^  jinti'  ^  par  Pierre  du.  Coi^ 
gnet.  VU.  61 

Cotta  y  Jean  ,  Mededn.  Son  >Ant* 
Apologie.  VII.       •  3  5*1 

Cotta  ,  Jean.  Pocte  Latin.  IV.  301 
Sts  Elegiaques  font  d'une  Ci  grande 
délicatefle  qu'on  n'a  ni  la  capacité 
ni  Tefpetance  de  la  pouvoir  attnu. 
pcr.  f  Hid^ 

Cottin ,  Charles  ,  Pocte  François  ^ 
&  Prédicateur.  V.  364. 

Covàrruvias  ,  Sebaftien^  Son  Trefor 
delà  Langue  Efpagnole.  II.  679 

Coulomby.  Explication  curicule  de 
fon  nom  dans  f  III.  1 24. 

Coutt  y  De.  Savant  dès  fa  jeunefle. 

VI.  177 

Courtot ,  Le  P.  Déguifé  fons  le  nom 
de  Charitofolstain.  VI.  39 & 

Coufin  ,  Lûuis ,  excellent  Traduc- 
teur. III.  169 

Coûtant,  Pierre*  Il  a  travaillé  atx. 
.     S.  Auguftin.  II.  49^ 

Cramoify ,  SebaflUn-  Imprimeur*  !• 
369 


DES      MA 

Craflb  y  Jules  Pdul.  Traduâeur  aflîs 
fidcle  ic  éleganr.  IIL  64 

Çradb^   Laurent.  II*  26 

Trop  de  bagatelles  dans  Ton  hiftoire 
des  Poètes  Grecs.  x  i  2 

Craflus^  LuciHs  ^  grand  &  f^^de 
louangeur.  î  VI.  11 

Craflîis ,  fuklÎHs  Licinlus ,  s'cft  mis 
à  l'étude  dans  ua  âge  avancé.  VI. 

20l 

Crafton  ^  ]eân.  Le  premier  q(K  a 
mis  la  maig  aux  Lexicons  Anony- 
mes Grecs.  II.  5  9  1 
•  Cratinus,  Poëred'Arhenes  ,  adonné 
2  i  •  Comédies.  III.               4 1  l 

Ç,ït\\\ïks  ,  J eén.  Anti'.  'VII.  202 
Par  Maître  Jean  Botfac ,  203 
Second  Anti  contre  Crellius.  2.1 6 

Cr .rpin  ,  Jtan.  Imprimeur ,  qui 
d'Avocat  fe  fîc  Imprimeur.  I.  3  7  6 

H.  59% 

Çrinitus,  Vierre.  II.  109.  250 
Pourquoi  appelle  Crinitus.  2  5  I 
Poète  Latin.  IV.  308 

Fait  de  grandes  promeflès  &  ne 
donne* que  des  bagatelles.  ibid* 
Il  meurt  par  un  accident  étrange. 
VL  .  02 

Crife  3  Anii^  Trois  Anti  fous  ce  ti- 
tre; VII.  345 

Crifpe,  JeafuBaûtifie.  Son  Ouvrage 
de  Critique.  II.  127 

Critica  -,  Anti-.  Deux  Anti  fous  ce 
titre.  Le  premiy  du  jeune  Bux- 
torf.  Le  fécond  par  Pierre  Scri- 
veriUs.  VII.  344 

Criticus,  Anti-.  VII.  i^/V. 

Critiques  François.  I.  i  7  5 

Critiques  paflîonés.  I.  5  8.  5  9.  &c. 
Souvent  la  fantaifîe  les  conduit.  1 1 . 
3 .  &c.  153.  &c. 

Critton  favoit  douze  Langues  dès  fon 
enfance.  VI.  61 

Autres  habiletés.  ibiJ. 

CrociuSj  Jedn.  Anti*.  Trois  fous 
ce  tifrc.  VII.  i  5  0 

Crocius  a  donne  TAnti-Weigelias 


r  I  E  RES. 

198 

Michel  Cornxusa  donné  un  Anti* 

Crocim.  2z6 

Crocius ,  Lqhïs.  Anti—  VII.     154 

211    • 
Crocr-bcrg,  Anti*  ^  par  Himmc- 

iius ,  à  qui  on  donnoit  la  qualicé 

de  Bourcau.  VII.  1  5  8 

Crocus  i  Cornelins.  IL  5  7^ 

Croix  y  /4  ^  du  Maine.  Bibliothèque 

Françoifc.  II.  8  7 

Crovxus  3  Guillaume.  II.  5  9 

De Y^^n  Recueil  alphabétique,  ihii. 
Cruccius  ,  Emeri.  II.  413 

Anti-Cruccjus.  VII.^  359 

Ctuceius  ,  L.  Annibal ,  sl  trnduît  le 

Rotnsind* Achille  Statius.  III.  69 
Crucquiusj  Jacques.    Ses   notes  /or 

Horaco^  il.  4 00 

Crui'ca^   Académie  dclla.  1.    215 

IL  674 

Antî-Crufca.  VIL  ?3  3 

Crufer  ,    Ucrmann.    Il    a    chmgc 

l'ordre  des  Vies  de  Plutarquc  dans 

fa  TraduâioR.  III.  65 

Cruz,  LêmsdiUj  Poète  Latin.  Il 

a  choifi  des  fujets  pieux.  V.       29 

Cryptographie,ce  que  c'cft.  II.  5  30 

Cucva^  Alphênfe  delà.  Auteur da 

livre  Squittnio  delU  libcrta  Vene- 

u.  VII.  379 

Cujas,  Jacques.   1.208.    II.  3  34 

Anti-Cujas^par  Claude  le  Gendre. 

VII.  264 

Il  a  critiqué  Zacharie    Furncfter 

fous  le  npm  de  Mercator.Vl.Zo^ 
C  inacjs ,  Pterre.  III.  8  8 

Gupcr  ,  Gilbert.  Auteur  loué  pr  Mr 

S|*anheim.  H.  ^"^6 

CuycKius  ,    Anti-  ,     par    Henri 

Boxhorn.  VIL  73 

Cydonius,  Demctrius y  ferré,  éxaft, 

châtié  &  élégant.  III.  15 

Cypricn  ,  Saint.  II.  22:8 

Son  adreffe  à  gauchir.  Jbid. 

Cyriaque  d'Ancone ,    dans  fa   2  5* 

année  il  étoit  doâc,  &  à  2  7  •  igno- 


T  A  -B  L  E     G 

oorant ,  fot  &  malhoonefte  hom- 
me, f  II.  215 
Cyrille  ,  Pcrc  de  T Fglife.  II.     589 


D 


D 


A  ciEii>  André.  III.    179 

II.  SOI    ' 

Très-fayant ,  très -fin  Critique, 

&  tiès-polL    ^  502 

D  acier  ^  Madame  ^  tes  louanges.  II. 

S  00.  Reprife.     50  i 
IXacquin  ,   Philippe  ,  fon  Diétion- 

naire  Hébreu  Chaldaïque  eftimé. 

IL  .  636 

Dacrianus  Rgnifie pliHreHr.  VL  26  5 

royés  U  f 
Daillé  fe  piquoic  àt  fine  Critique. 

II.  109 

Dalecbamp ,  Jacques  ,  il  a  été  trente 
ans  à  polir  fon  Athénée.  I.  2.17 
Le  tems  qu'il  employoit  à  Tes  mala- 
des Icrapechoic  cle  parfaire  fon  Ou- 
vrage. IIL  *  8  5 

Dampierfe ,  Jean  de^  Ayocat  au  Con* 
feil ,  puis  Cordcher ,  Poète  Latin. 
Scaligcr  dit  que  ks  Pocfics  ne  fen- 
tbientni  le  froc  y  ni  le  Cloître ,  & 
les  met  au  nombre  des  raretés  Se 
tncrvcilles  du  monde.  IV.  J  9b 

Daneau  ,  Lamken  AmU.  Gerîach  en 
cft  l'Auteur.  VII.  159 

18  I.  104 

Danet  ,  Pierre.  Ses  deux  Diûion- 
naires  ont  eu  des  Approbateurs  Se 
des  Critiques.  II.  554 

Daniel,  Pierre  de  ,  il  avoit  un  tdcnt 

pour  connoîtreles  Manufcrits.  IL 
333 

-Cannois  :  Bartholinen  a  fait  un  Re- 
cueil. IL  104 

Dahnhaver.  Auteur  de  T Anti^Chrl- 
/tofophic.  VIL  ^57 

Dante,  Aligheri ,  Poëce  ItalieD.  IV. 
265 
Ses-  mœurs  &  fon  langage  égale- 


267 
ihiL 

268.  209 


EN  E  R  A  LE 

ment  purs 
Fort  allégorique. 
De  fes  Critiques 
V  L  ï  5  5 

Dauphins ,  Interprètes  ou  Scbolia« 
lies  :  le  corps  complet.   IL   5  14- 
_  &c.. 
Daufqucy ,  Claude ,  iî  avoit  une  rare 

connoiflancé  de  la  Langue  Grec« 
g|ue.  IL  4 1^  I 

Sa  Traduâion  de  40.  homélies  de 

S- Bafile.  IIL  98 

DavT  *  «'*  I^*"y  Nicolas ,  blâmé  par 

U  Croix  du  Maine  d'avoir  changé 

de  nom.  VL  3  *  <i 

Débit  des  Livres ,  c'cft  un  pur  cfict 

du  caprice  du  Ptiblic  L    291-^ 

*&c... 
Decaloguc  ,   Anti^^  par  Laurent 

Dript.  VIL  359 

December  ,  P.  Candidms  ^  mauvais 

Tradudeur.  IIL  i7 

Delfau  9  François  ,  avoit  comment 

ce  ledition  de  S.   Auguftin»  11^ 

467 
Deirio  i  Mars.  Ant^  ,  il  a  travaillé 

fur  de  mauvais   ManufcritSb  II • 

367 

Habile  dès  fa  jeunçflc.  VL     i  O  j 
Demochares  de  Re(rons,ibn  nom  c  cil 

de  MoHchy.  VL  29  i 

Démon ,  Anti-  ,  parle  Miniftre  Pctw 

rcaud.   f  VIL  290 

Dcmofthcne  s'c/^ublîé.  L  9  } 

Dempffcr,  Thomas^  décriéparmi les 

gens  de  Lettres.  IL  106 

Forgcur  de  titres  de  Livres    qui 

n'ont  jamais  paru.  ikidc 

Dcnys  d'HalicarnafTc.  On  doute  fi  les 

Fragmens  qu'on  a  fous  fon  nom  font 

véritablement  de  lui.  IL  4. 

Ils  contiennent  la  plus  fine  &  la 

plus  judioicufc  Critique.  ihigL 

Les  principaux  morceaux  qui  nous 

rcftcnt  de  (es  ouvrages.  4.  5.15 


Denys  le  Petit.  II î 


9 

Loue 


DE 


.MATIERE    S. 


tjovtè  par  Mr  Huec  i  o 

DéCiutctcttè,  Anti"  ^  une  dds  pièces, 
du  tems  de- Mazarin.  VIL    266 
Definarets ,  Jeur^  de  (es  Traités  fur 
l'Art  Poétique.  III.  307 

Definarefts^  SMmHâl\  MinlAre  »  Au- 
teur d*u<i  Ant-Apologétique»VII. 

3  5*  I 
Defpautere ,  Jean.  Réflexions  fur  Ton 
Ouvrage.  IL    «  561 

Defportes^  Philippe ^^oitc  François 
avoir  acquis  par  fes  Ouvrages  dix 
mille  écus  de  rente.  L  297 

Ra-re  &  beau  génie.  V.  3  7 

)^altrâité  par  dçs  Poètes  de  foa 
tems  s  &  pourquoi.  3  S 

ExceUoit  en  Elégies  &  Sonnets^  3  9 
Méprifé  par  Malherbe.  40 

Récompenfes  étonnantes  pour  quel- 
mês  unes  de  Tes  Poëiîes.         ibid. 
Deipreaux  ,  Nicolas  BoiUan.  De  fes 
Traités  fur  l'Art  Poétique.  IIK 
30.  f^oyés  Boileau. 
Deftinée  fôcbeufe  de  ceux  qui  tra- 
vailienrt  fur  la  Foi  d'autrut  IL  1  5 
Deufingius,  Ahti-.  VIL  302.  308 
Devifes ,  que  àcs  Auteurs  fe  font  don- 
nés pour  licur  nom.  VI.  46  2 
Deutscbmam  3  /m;?.  Auteur  de  T  Aa- 
ti-Crocius.  VIL  158 
Et  dun  Anti-Socinien;         2 1  3 
Diana  ^  Antonin  y  Ton  Livre  condam- 
né dans  Y  indice.  IL  5  4 
Diatribes  ,  Ami-,  Quatre  Traira 
Tous  ce  titre.- VIL        3  5  9.  360 
Diâionnaires  ,  leur  Multitude  de«> 
venue  onereufe  à  laRépublique  des 
Lettres.  IL  ^44-^&c.  5  9».  &c*' 
Didagma  «  Ami-  ,  de  Mr  Scultet. 
VIL                                      360 
Didyme  >Ptîs  pour  Auteur  chiméri- 
que &  (uppofé.  IL                 202 
Quoiqu'aveugle^  dès  l'âge  de  cinq 
ans  y  il  devint  (1  habile  ,  que  fon 
érudirioQ  jFut    admirée    pendant: 
toute  fa  vie. qui  dura  quatre»  vingt» 
acizcans.  VL                  33.,  34 

Tome  VlU 


Diegue  Gracian.   IlL  '    197 

Diegue  Garzia  ^  de  Rengifo y  fon  Are 

Poétique.  IIL  322 

Diegue  Lopez  d'Ajrala.  Plu  fleurs 
Traduâions  d'Ouvrages  Italiens, 
m.  196 

Diegue  Lopez  de  Cortegana  y  fa  Tra- 
duâion  de  l'Ane  d'or  «d*Apulée. 
IIL  197 

Diegue  Loperd'ECbramadoare.  Plu*, 
fleurs  Traduâions  d'Auteurs  La- 
tins. IIL  197 

Diegue  Lopez  de  Toledo  a  traduit4es 
Commentaires  de  Gefar.  II I  1 9  S 

Dittemberg  ,  J>ean  \  a  traduit  divers 
Traités  des  Pères  de  TEglife.- 
IIL  203. 

Dic;u  ^  Lonis  de  y  fa  Grammaire  & 
autres  ouvrages.  IL  6 46 

Diodore  de  Sicile  erajNoye  trente  ans 
à  compofei;  fon  Hiftoire.  L   213    ' 

Diogene  Laërcé.  Sans -fon   Livre', 
.  nous  ignorerions  d'excellentes  cbo- 
fes.  L  .  •        1 2  3 

Il  a  pris  des  citations  pour  des  Ti<- 
tresde  Livres.  124' 

Diomede  célèbre  Grammairien.  IL 

539 
Dion  Caflius  a  donné  vingt- deux  ansr 

à  la  compofltion  de  fon  Hiftoire. 

L  ,        213 

Diphile ,  il  a  fait  cent  Comédies.  III. 

442  V 

Doâeur  ,^e  que  fignifie  ce  Titre ,  iC 
àqui  on  l'a  donné.  I.    108.  &c. 
Doâeur  irréfragable  &  la  fontaine^ 
dévie.  i  lO 

Dodeur  Angélique.  ikid. 

Dodleur  Siftaphique.  ibid. 

Doâeur  fùbcil.  ibid. 

Doûeur  illuminé  l  i  I 

Dodtcur  admirable.  ibid^' 

Doâeur  fciemnel.-  ibid. 

Doftcur  univcifcl.  ^ibid. 

Doéleur  folide.  )  »  2: 

Dodeur  abonda^it  &  riche,    ibid. 
•    -  Dofteur  ttè».  fondé.  •  ibU» 

I  ii 


TABLE      G 

Do&cùt  mis  à  f enchjsce  Se  au  plus 
haut  prix.  H^'d' 

Doâcur  heureux.  Hfid. 

Doâeur  éloquent.  iM* 

Doâeuc  infigne.  Md^ 

Doâeur  illuminé.  ibid.  &  i  1 4 
Doâciu:  aigu.  iHd» 

Boxeur  très^réfialu.  ibid, 

Doâeur  fingulier.  Ufid^ 

Doâeur  très-or^onoc»  ihid» 

Doâeur  fuififant.  i^id. 

Doôcur  (ondkf  ihid. 

Dbâeur  notable.  il^id. 

Doâeur  iUikiat  &  (à&s  tache»  ikid. 
•DoAeur  refplendifl^jp  i^id. 

Doâeur  vénérable.  ibid. 

Doâeur  profond.  ib^d. 

Doâeur  authentique.  ibid. 

Doâeur  ttès-ChïCticiv.  ibid, 

Doâeur  très^téfolu.  115 

Doreur  Evangelique.  ibid. 

lOoâeur  très- Chrétien*  tbid. 

Doâeur  Extatique.  ibid^ 

Doâeurs  thoiiis-pour  examiner  les 
Livres.  I.  20 

Dolabella3  JhUus  Pomponins  ^  c'eft 
.  Jean  Sirmond.  f  Vi;  289 

Dolcé  j  Louis.  Nous  avons  de  lui  un 

{^rand  nombre  de  Traduâions  Ira* 
iennes.  III.  I  S5 

De  ton  Traité  de  la  Poë/!e  {ra- 
lienne.  i  2Z 

Poète  Italien.  IV.  42  + 

Dolety  £i/>Mif^» Imprimtiir.  I.  ^7  2 
Brûlé  à  la  Place  Mauberr.  ibid. 
La  Jufticc  ne  toucha  point  à  (es 
Ecrits  qui  ne  parloient  point  de 
Religion.  II.  •  651 

Nous  avons  de  lui  la  traduâtoft  de 
deux  Dialogues  dePlatonillI.  1  09 
Poète  Latin  ^  François  IV.  3  79. 

Pomenichi ,  Lonis.  On  loue  dajis 
{es.  traduâions  la  beauté  du  ftyle. 

iir.  187 

^Dominicains ,  Leandre  Alberti  a 
écrit  de  leurs  hommes  iliuftres.  II. 
70  • 


E  N  E  R  À  L  E 

Donat ,  o^Uhs^  a'eA  quHin  têhii^ffli 
ramAiTc^r.  II.  .19.* 

Son  Traité  du  KarbariT^no^   5  40 

Donat3^/rx^Ai^.&oQi  Art  Poet^uq» 
UI.  Z9l6 

Pôctc  lulioo.  V.  \^6^ 

Douât,  hrom-  W  a.  traduit  iU<^ 
xandre  d'Aphrodife.  ll.zj^.Uh 

54  '     ^ 

Donat? ,    M4rcd  ,    fort  v^rfi  4^iii 

le»  Antiquités  ^W»il^e$*  ll«  i^^. 

Maltraiûé.    '    .  Î47 

poni ,  Ant.  Ïkavç..  S?  ftî^i^^l^^u^ 

lealiquc.  II.  77 

Premier  Po^co  {.yri^ue  d^  AÂ 
tems.  L  207 

Poète  Grec  9  Latin  ic  françoist 
JV.   •  47 Z 

Fin  &  délicat  Critique.  47  3 .  VJ, 
3  2-i 

Dorland  ^  ?i<rre.  $a  Pibli«d&éqp9 
des  Carmes.  II.  7^ 

Porfch«us ,  Jean  Ge^rru.  Abr^é  da 
fonHiftoire&dpUVie,  V11.S7. 
Anti-Dorfcharus.  2Z7^.  fcc^ 

Pou2a  y  Jeén.  Etaut  jeune  g^ff  cm 
il  donna  fpn  PUute.  II.  34^ 
Le  pcre  ^  dont  Scioppiul  fait  Yé^ 
loge.  3  54- 

Pou;Ka,  Les  deux.  Poètes  Latins, 
V.  2« 

Les  Ouvrages  de  leur  jcuneflc, 
VL  8<S 

Dracontius^  Son  be^^aemeron.  Il  parte 
&  fubtilement  qu'on  a  beauceû|iL 
de  Pleine  à  Tentendre.  f  IV.  2  3  8 

Praudius,  Gearges.  II.  14- 

Sa  Bibliotbéqi|e  Ciaflique  aVi^ 
prefquc  qu'une  compilation  fore 
mal  digérée  des  Catalogues  des 
Foires  Se  Francfort^  ibid^ 

Qn  l'a  pourtant  augmentée  dans 
la  dernière  édition^  1  5 

Driell  y  Godefrçi  ^  prêta  Ipn  nom   3k, 
fon  Maître  Bufép.  Vl-  3  7  3  V JI^ 
•    .  374 


"V 


P  E  s     M  A 

Tftipt^  Laurent.  Autcttr  dit  TAnti- 

Dccaioguc.  VII.  3  59 

Drcmc ,    Anti- ,    de  Jean    Pifca* 

ton  VII.  361 

iDruides  ,  étoient  les  Phtiorophes  du . 

f^js,  les  Jurifconfulces^   &c.  I. 

156  • 

J^tviGns  ^Jean.  Le  nom  de  GFam* 
mairien  Divin.  IL  3  96 

Un  des  plus  habiles  dans  l'Hébreu^ 
6+z 

Duc ,  PrantêTi  dn.  Il  avoit  un  grand 
fond  d'érudition.  Sts  Ouvrages 1 1. 

401 

Dudinck  ,  Jajfe  ie^;  à  donné  une* 
jdée  fupejrncielle  des  Bibliothè- 
ques. II.  151 

Duiloa  3    j4lphûnfc.    ïl  a   prft  un 

{>Iaifir  fingulier  à  la  Langue  Ita* 
ienne.  III»  .191 

Ses  Ouvrages,  ihid. 

l)lipfeix  ,  Scipi9n ,  a  fait  un  Livre 
contre  Vaugclas.  l'1 .  657 

Durand  Gafcllius  »  Tacques  ou  Jm#. 
%z%  dlv^erfes  Leçons  ibnt  très-po- 
lies. II.  36  S 
Dyfle  ,  Miniftrc  ,  pourquoi   mal- 


traité. I. 


zi 


E 


^mi:  iPUrrè.  Son  Am-Cin" 
j^liani  Synopfis.  VÎI.  1$  z 

Iccléfiaftiqucs,  Auteurs.  Le  premief 

.  c'cft  BuIcbcdeCefarée.  H.  39* 
&c. 

EclaircîlTcîmfcns  fur  les  pr^wîers  volu- 
mes III.  205.  200,  &c. 

Eckardt,  fienri.  Son  Anti-lPelac- 
gos.  VII.  173 

Ecoles  Epifcopafes  ,'ont  pâflfe  chés 
tes'Bcncdi<!iins  '&  fe  nortimoicnc 
'Ecoles  Monachales.  I.  1:70 

Écrivains  dc^perdirion*  L'Italie  ap- 
pcHéc  la  Boutique  fameufc  de  Tini- 
quitc.  I.  13p 


T  I  E  R  E-  S. 

JEdouard  6.  Roi  d* Angleterre.  A 
l'âge  de  8.  ans  il  écrivoit  des  let- 
tres en  latin  au  Roi  fon  père;  V I  • 
236 

Eggcnfcld ,  Chryfofiame.  V.       266 

Egnatius  ,  Jean  Bsfti fie.  Ttaifc  qu'il 
a  fait  des  Hommes  illuftres  de  Ve- 
nife.  II.  S  2 

Robortel  penfa  être  tué  d'un  coup 
de  baïonnette  pour  avoir  ccrifuré 
fes  Ouvrages.  I.  36 

Eg^ptieny >  lont myftcrîeûx.  I.  126 

Eilenbcrg  «  jemi- ,  par  Cfariftophie 
Kittelmans.  VII.  161 

Êi/kgrein  ,  OuilUiffne.  On  fe  plaint 
de  ce  qu'il  n'a  pas  apporté  dv  foin 
dans  fon  Ouvrage.  II.  46 

Elchirg  ,  Jedn  Aiié  d\  Son  Anri- 
Dorlcbcus.  VII.  227 

Ejic  Lévite.  R.  II.  6  3  c^ 

Qtieiqa'il  fut  Juif,  il  n'a  pas  laiflc 
d'enfcigner  les  Chrétiens  »  Rome 
te  à  Vcnifc.  IL  Ihid. 

Eloges  impertinens ,  &  titres  ridi- 
cules de  livres.  I.  .180 

Eloquence  des  Gaulois  &  des  Fran- 
çois. I.  16  z 

Ejfius,  Philippet.  II.  6  8 

Trop  prévenu  pour  fon  Ordre 
dans  fon  Bncomiafiicon  Augufti- 
nicn.  II.  ibhi^ 

Elzeviers,   Les,\  j^trAhm. 
InjprimeursJ.  <  j^^^,y. 
3î^5  llfmel; 

Empedocle  ^  regardé  comme  un  fim-» 
.  pie  verâfîcateui;par  Ic^  Ccitiques* 

.  III-  403 

Enclema  j  -Anti- ,  de  Jean  Major 
Dodeur  Luthérien,  VII.      361 

En^t   ttos-habile  devenu  ftupide. 

^  I.  203 

De  rimpatiencc  de  faire  paroîcrc 
les  Enfans.  VL  194.  &c- 
Les  Enfans  peuvent  fc  tendre  Xi^ 

iavans.  3*4*  Accf 

I*  •   •  • 
u  v> 


TABLE      G  E 

£nfant  Italien  ^  qui  âgé  environ 
de  douze  ans  ^  rcpondoic  fur  toutes 
fortes  de  fcicnccs.  1 9  i 

Engagemens.  Us  gênent  foutent  les 
Auteurs.  I.  i  i  8.&c. 

Enjedinus  ^  jifttù  ,  donné  après  la 
mort  de  TAutcur,  VIL*        20$ 

Ennius*  IV.  3 

Eftimott  beaucoup  fes  Poefîes  & 
mépr  i  foit  celles  des  au  très  •  ilnd. 
Ne  faifoit  des  vers  que  quand  il 
écoic  dans  le  vin«  4 

A  Je  premier  employé  les  vers  hé- 
roïques chés  les  R  omains.  5 

fnnodius^  rempli  de  pointes  &  de  . 
fqjitcnpes.  IVp  *44.  245 

Enfeignes  des  Imprimeurs  ic  des  Li- 
braires. L  40 û.  &c. 

Eobanus^  Helstis.  Poète  Latin.  IV. 
362 
AppellérOvide  &  pourquoi.26  3 

£pimenide ,  de  Crète ,  donc  il  ne 
nous  relie  plus  rien.  1 1 L         3  8  $ 

Epiphane  le  Scoliafte  a  mal  traduit 
Socrate,  Sozomene  &  Theodo- 
ret-  JII.  & 

Epifcopius^  NieoUs.  Imprimeur*  I* 
379 

f  pioomes  ^  Des  ^  ordinairement  mal 
faits.  L  241*  &c. 

Erafme»  Didier,  l.  19g 

Scaliger  a  prétendu  qu'il  avoit  été 
Corceâeui:  d'Imprimerie.  384 
Sa  Critique  maltraitée  parle  Car- 
dinal du  Perron.  II.  9 
Quelques-uns  l'accufent  d'envie. 
ihii. 

Jules  Scallger  a  écrit  contre  lui. . 
ibid.  ic  171 

Ce  qu^pn  a  dit  pour  &  contre  lui. 
267. Sec.  565.  III.  39 
Un  modèle  des  plus  achevés  pour  la 
Tradudion.  ihU, 

De  fa  verHon  du  nouveau  Tefta* 
ment.  40 

De  fa  Pocfie.  IV.  355 

De  fa  jeuneflc.  VI.  Z04 


N  E  R  A  L  E 

Petrejus  a  pris  Luther  pour  EraT-; 

me.  VII.  ^      349 

Les    Anti  -  Barbares    d'Erafaie. 

352 
Eratofihen^  IL  18; 

Erberman  ,  F^ite.    Son  Antarâique. 

VII.  221 

Son  Ànti.MuCce.  343 

Erigencj  Jean  Scot.  Sa  Traduûion 

des  Oeuvres  de  S-  Denys.  III.  13 
£rlard>  Georges.  Paffe  aujourd'hui 

pour  Melchior Goldaft.  f  II.  3  93 
prnefte.  Landgrave  de  HelTc.    V. 

266 
Ernftiur ,  Henri ,  a  fait  le  Catal». 

gue  de  la  Bibliothèque  du  Grand 

Duc  de  Florence.  II.  142 

Eroeenaau,   jint\  pv  Marc-Ai- 

toine  Scvcrin.  VIL  362 

Erotemes,  livre,  ce  que  c'eft.  I. 

201 
Erpen  ^    Thomas.   Sa  Bibliothèque 

Arabique;  IL  .     138 

Sa  Grammaire  Arabe.  64$ 

Son  Diâionnaire  Arabe.  ibid. 
Errico  ,     Seifion.   Poëte    Italien  ^ 

d'une  grande  Ëurilité  de  ftyle.  V* 

164 
Erythrarus ,    Jânus    Uicius  ,    Son 

véritable   nom   Jean   Vincent  le 

Roux.  IL  7  8 

Efcobar  \  Crifiâvalde  ,  a  changé  (on 

noHi,  VI.  2i9 

Elcobar,  François.  lia  traduit  heu» 

reufemcnt  l'Aphthone.  II L  49 
Efcouvettc  ,     Frère    André  de  P , 

étymologie  de  ce  nom  Bouffon. 

VIL  259 

Efcurial.  II.  ^  1 3P 

Efpagnols.  Leur  caradére.  I.  139. 

&c.  11.83.  &c. 

Anti-  Efpagnol.  Pièce  Anonyme  9 

cependant  donnée  par  l'Auteur  le 

plus  connu.  VIL  .    266 

Eflars,  Nicolas  des*  ÎII.  107 

'  pn  a  dit  qu'il  n'a  pas  beaucoup 

rongé  de  laurier  au  Parnallè.  loâ 


DES    MA 

JEibzo  y  Achille ,  un  des  plus  exccl. 
Uns  Critiques  d'Eipagnc.  II. 3  25 

Eftieanes,  Ziri.  Imprimeurs  I.  3  5  8 
&c. 

'Robert  Êiifoic  mettre  fouvent  les 
jfeuilles  qu'il  imprimoit  fur  les 
.-quais  ^  les  ponts  &  autres  places 
publiques  de  Paris ,  avec  des  affi- 
ches ^  par  lelquelles  il  prioit  de  les 
corriger  &  promettoir  r^compen- 

fc.        .  3  5  5 

Son  tréfor  de  la  Langue  Latine  eft 
un  Ouvrage immenfe.  II.  5  49 
Charles  Eftienne*  Son  Diâionnâi- 
re  Latin  &  Grec.  fil.  592 
Henri  Eftienne.  Son  Tréfor  Grec 
eft  im   livre    très-excellenr.    IL 

Réduit  à  la  mendicité.  5  9  4. 6  5  i 

DifFcreris  fentiraeiis  fur  fcs  Tra- 

dudions.  IIL  8  6.  117  VI-  87 

Sapaffion  pour  les  fciences.        8  8 

Commenr  il  fut  éUvé.  ibid» 

JEftienne  de  Byzance.  On  prétend  que 

^    Ion  Ouvrage  ctoit  une  efpéce  de 

DiAionnaire.  II.  587 

Etudes^  Critiqnes  des.  II.  i  7P«  &c. 

Des  Etudes  tardives.  VI.    198. 

199 
Etudier  «  De  U  manière  de  bien.  II. 

I  73.175-  17^5. 

Etpile  5  CUnde  de  C  y  fieur  du  Sauf- 
iky.  Poète  François.  Lîfoitfes  Ou- 
vrages à  fa  fcrvante.  I.  4 1  •  &  V/ 

217 

II  critiqua  /î  feverement  une  Co* . 
medie  qu'un  Auteur  lui  avolt  lue  « 
que  celui-ci  en  mourut  de  chagrin. 

Il  employoit  un  très  long  tems  i 
compofer  fes  Ouvrages.  2    5 

Il  travailloit  à  la  chandelle  fes  fe- 
nêtres fermées  en  plein  jour. V.  2  17 

EvandrO'  Phylax  ,  nom  déguifé  d'un 
Médecin  de.Brefce.  VII.       3  5  1 

Eub^gcs  ou  Vatcs,  s'addonnoicnt  1 
TAftrologie  &  à  la  Magie.  I.  157 


T  I  Ê  R  E  S. 

Eudoxe  ou  £udoc!e>   Impératrice; 

IV.  236 

Evcques*  Ils  font  Jugés  naturels  de 

la  dodrine  de  rEglife.  I.  1  8 

Everard  ou   Eberard  de    Bc thune. 

Auteur  de  TAnti  Haerefis.  VII. 

3ÔS 
Eunapius  de  Sarde.     Son  flyle  eft 

obfcur.    Sa  vie  des  Philoiophes. 

II.  .    IZS 

Eupolis  ,  Poète  Comique  ,  noyé 
dacns THellefpont ,  a  fait  17.  Co- 
médies. III.  ^  41 1 
Poète  Grec.  V.I.  *  4 
A  i  7  •  ans  avoit  compolt  1 7 .  Co- 
médies. 5 
Euripide  5  Poète  Grec.  Il  fe  plat- 
gDoit  de  ce  qu'il  étoit  trois  jours 
a  faire  trois  vers.  I.  213 
Etranglé  &  déchiré  par  des  chiens. 

III  4ii 

Fort  fententieux.  413.  &c. 
En  quoi  repris*  415*  &c. 
Accident  âue  produifit  la  repre-^ 
fentation  d'une  de  fes  Tragédies 
416 
Eurydice,  femme  favante.  Se  refolut 
déjà  fort  âgée  d'apprendre  les  let- 
tres ,   afin  de  fe  rendre   capable 
d'inftruire  fes  Enfans  elle-même. 

VL  2  31 

S  eft  appliqué  a  développer  la  Phi- 

lofophie  cachée.  II.  20 j 

Euftathe.  Il  a  rraduit  quelques  Ou-" 

vrnges  deS.  Bafile.  III.  9 

Euftochie  »   femme  favante  «    avoit 

fu  les  Langues  Hébraïque ,  Grec- 

que  âc  Latine  de    bonne^  heure. 

VI.  18  + 

Examen  des  Livres  ^  De  V.  La  nc- 

ccfficé  de  le  faire.  I.  16 

Examendes  Efprits.  Ce  livre  a  excité 

beaucoup  de  curiofité  II.'  17^ 
Excgcmatâ  ,  Ant.  Vovés  fur  le  nom 

de  r Auteur.  î  VIL  -63 

Exemples  pernicieux ,  fur  les  Etudes 

trop  avancées.  Y I.  l  S  5 

In    iij 


TABLE      G 

Txpilljr ,  Claude  ,  fon  Orthographe 
Françoifc.  II.  -648 

Extraits  des  Livrés  pour  ta  plupart 
très  mal  faits.  L  240.  &c. 

£zcchiel ,  Juif,  Poctc  Grec.  1V« 
19S 


Jr  Abio,  clément.  Nom  déguifc; 

VI.'  îio 

Fabrccti ,  Raphaël ,  voycs  l'cxpHca- 

tien  du  nom-dans  ^  VI.  3  4  > 
Fâbri ,  jyonorat  ,  t  public  quelques 
•parties  de  fa   Phîlorophic  fous  le 
nom  de  fon  Ecolier.  VI.        3  7  3 
Fabricîus ,  Geêvge^.  Defen  Art  Poë- 
tique»  IIÎ.  322 

rocEc  Latin.  IV.  427 

Eft  court  fans  ctreobfcur.     ihid. 
Fabrot,  Chartes  Annibal  ^  fon  Dic- 
tionnaire fur  quelques  Auteurs  de 
THiftoire  ^yzantine/ll.       598 
Son  édition  des  'Bafiliqi^es.     5  i  O 
iPabrini ,  il  a  commenfc  pfufieurs  Au- 
teurs Latins,  f  III.  184 
Faernoj  Gabriel ,  Poëfc  Latin  voulut 
fupprimcr  Phèdre.  IV..        414 
Fail,iV(7ér7^i^.  VI.                     3 08 
Fa'ctti  ,  Jeràme  ,  premier  Auteur  du 
fuTseux  Poiyanthea,  III.        195 
Falcoma ,  Proba ,  Bortina  Dame  Ro- 
maine.  Elle  a  donné  des  contons» 
ÏV.                                        218 
Fancbclius  ,    jfnti^.   L'ouvrage   de 
T^addcc    Hageeius  ,    Médecia. 
VII.                                       30Z 
Fanuccio  ou  Fanutîus ,  Thomas  ^ paffir 
pour  un  babillard.  II.          '  1.09 
Auteur  du  L f vre  de  cemparationU 
tns  Poëiamm^  1  II.  2  84 
Faret  a  traduit  te  Juftin.  III.     124 
Faria  de  SToufa  ,  Emtriàmtl ,  un  de» 
bons  l^radotfleurs^  de  la  Langue 
Câftillane.  m.     *                  200 
Poète  Caftillàn.  V.                 2 14 
Farinator ,  M^thien^z  employé  3  o^ 


E  N  E  R  À  L  E 

ans  à  fon  livre.  I.  2 1  5^ 

Farnabe,  Themas  ,11.  444- 

Fatio  ,  favant  dès  fa  jeanefiè.  \î^ 

177 
Fauchet ,  Clande ,  Hiftoire  des  Poe. 
tes  François.  II.  ^9 

Très-doàe  &  «d'ùa  travail  infini 
III.  '  119 

Favoriti ,  AngHJth,  Pocre  ktrn  ,  u» 
des  p'ciëtes  de  la  Pléïade  latine.  V . 
320 
Faut  de  S.  |forry ,  M.  du  ,  homme 
.  favant  &  de  ptobité.  IL         348 
Fay  ,  D}t ,  Auteur  dcTAnti  -  Efp»- 
gnol,VII.  206 

Fécondité  ptodigfeufe  de  piu£eurs 
Auteurs.  I.  221.  &c. 

Fcdro^  au  Phxdrus,  Georges  ^  Au- 
teur de  Yjinti'^  Catarticon.  VU.- 
366 
Felice  >  CcnflaAce .,  habile  dés  fa  jeu» 
nèfle.  VI.  67.  6  8 

Telîciano  y  P0rfiriû ,.  Poctc  Italien. 
îl  a  Côinpofc  quelques  pièces  fur 
le  modcfc  de^Petrarque.  V.  5  G 
Félicien  ,  Jean  Bernardin  y  tdr  Hucc 
dit  qu'il  a  le  Aylc  abc^ndaat  juf« 
qu'à  regorger.  III.  43 

Fell  y  Jean  ,  il  a  donne  rédirion  dvt 
S.  Cypricn  d^Ox&)rt  avec  Mr  Pear- 
fon.  II.  480 

Fclvringer  y  à  Tâgede  23  ans  pu.« 
^     blie  TAnti-Oftorodus.  VII.  208 
Fcmnies  ,*eUes  pa.flc»f  pour  être  d'e3&* 
cellentes  Critiques  du  langage.    I. 
42 
<^elqucs*fcmme  ou  filles  qui  ont  ca 
de  la    réputation  en    PoelSe.   V» 
456.  &c.  .    • 
i^errari ,  OSla'ûe  y'fts  Origines  de  la 
Langue  I  talienne.  II.  ^74* 

Fêtrarius  y  BcncdiAin  y  a  fait   des 
Co'mmcnraîres  d'Origénes  fur  S» 
Jean.  1  IL  9  5 
ietrarois.     Cordelier  a   donné     les 
hôhimcs    illufttes  'Fcrratois.     II. 


DES      MA 

Forreto;  Pocte  Latio.  Vofliasa  4on« 
nclaliftcdC|fc$  QuyragcsJY.^70 

Jçrri,  J<4if,  VIL  368 

Fçr  ri  nus. ,  Barthjllmh  VI.         3, 1 9 

Fcflus  Potnpeius  a  £u.t  fAbregé  de 
V^erius  FlaccBs*  IL  5  3:5 

FevDD  ,  Nicolas  h  j  Précepteur  de 
LouisXIIL  IL  383 

Critique  fort  Chrétien,  ikii.  633 

Fcvre ,  TanmgH^  U ,  &^  viç  des  Poe . 

tes  Grecs.  IL  112 

.  ûlffi^rdi  Critique.  4ào 

En  traduifanc  corrige  Se  rétablie 

*les  Originaux.  IlL  13  3 

Fevre,  -^wtf  /^  IIL  178.  179 
De  fa  DiiTcrtatioa  fur  la  Poëfie 
Dramatique.  3  20 

Fevrborn ,  /m/?^  ,  Auteur  de  TAnti- 
Eojedin^s.  VIL  205 

Et  de  r  A  nti  Oftorodus.         2 67 

Fichatd  i  J^^n  ^  il  4  traduit  la  démo-* 
nomaiiiede  Bodio.  II.  182.  IIL 
203. 

Fiera  ,  Jeaft-Bapnfic  j  Poète  Latin, 
IV.  360 

Filles  favantcsL  <,  D«.  VL         182. 

Fiiz ,  fa- méthode  pour  la  Langue  la- 
tine Se  Françoifc,  IL'  672 

Finck  ,  GaffAr  ^  a  mxK  ea  lumière 
rAnti-Sçcolovius.  VIL  .  I  L  3 
Ileft  auài  Auteur  de  TAnti  £o« 
clenius.  161 

Fine  i  Or$ace ,  il  a  traduit  b  Vcrfîon 
Arabe  d'EucIide.  TIL  48 

Fifcher  ,  Létvin  ,  Auteur  du  Confia 
tinm  ^m-  HyfôCMdriiffno  •  VIL 
366 

Flaccu;  y  Venins ,,  vingt  Livres  fur 
la  (ignificarion dci mots.  IL  5  ?5 

Flack  ,  Matthias  ^  Catalogue  des  té- 
moins de  la  vérité.  I L  4^ 

Flaroiniu? ,  pié  Flaminio  ^  M^c^Ant. 
Poète  Latin.  Changement  de  nom. 
IV.    3  89  VL  317 

Flechier  >  ifprit  3  il  a  traduit  la  vie 
du  Cardinal  Commipnd^n.  IJL 
^75 


TÏERES. 

Fleuri ,  Fnwrir.  Vt;  194 

Florence ,  leurs  EcthrakK^  IL  142 

Florentins ,  leurs Eccivaiu$^  IL  8Q 

Floriduf  Sabinus  >  "Brème.  Son.  ApÇH! 

logiepour  la  Langue  latine.  IL 

133 
Foefius  3  Anutins  ^  41  a  traduit  les 

(Buvres  d'Uip^^(axe.  H.I  %  %  3 
Foglicttc  9H  Foilletté  a  fait  les  Eloges 

des  illuAres  Liguriens.  IL  80 
Foires  de  Francfort.   Les  Catalogues 

font  remplis  de  titres  imaginairçs. 

IL  134. 
Folengi ,  Théophile  ,  Poète  Macaro- 

nique.  IV.  37  5 

De  la  Poëfie  Macaronique.  376. 

177' ^l*  309. 
Fonfeca  9  PUm  de ,  Inventeur  de  la 

fcience  moyenne.  IIL  87 

Fontaine ,  Jean  de  U  »  Poëte  Fran- 
çois ,  unique  en  ion  êfpéce.  V. 
412 

De  fes  Fables.  4^3 

De  its  Contes.  < M* 

Pourquoi  appelle  le  Papillon  du 
Parnaflc.  '  4X4 

Fontana,  Fublio  ,  Poctç  Latin  Sc 
Italien.  Sa  Delphfnidc  cAitùcc.  V. 

55 

Fonranus  ,  Antir  j  de  Jean  Botfaccus. 
VIL  75 

Forcadcl ,  Efiienne ,  Poète  François 
Se  Latin.  IV.  4^8 

Forer,  Le  P.  Abregédcfavie.VIL 
236 
Son  Anti^Anatomia.  347 

Forer ,  jlmi- ,  par  Jean  Ulric^  VI L 
76 

Petite  Hiftoire  fur  fa  barbe*  Ses 
différens  emplois.  77 

Foiftcr  ,  JeAH  j  louvragç  qu'il  avoic 
entrepris  étoit  au-dcuus  de  tes  for.^ 
ces.  IL  ^  633 

Fortunat ,  Poète  Chrétien  ,  n'a  pas 
fait  fcrupule  d  emplpjer  les  noips 
des  Divinités  fahulcufes  du  paga- 
nifme,  IV.  ^il 


TABLE    CEK^RALE 

Fobtlon ,  changea  fotinom  en  celui      Fris  ^  Jean- lac^ues^  Sêi  Bibliotbéxjere  ^ 


I   • 


de  Gnàfheus.  VI.  326 

Fournier  ^  Gnillanme.  II.  3  09 

Fox  de  Morzillo  ,  Sihafiien  >  à  dix- 
neuf  ans  il  publia  des  Commentai- 
res  fur  les  Topiques  de  Cicenk.  II. 
292 
Fracaftor  ,  Jtrome  >  de  fa.  Poétique. 
III.  28S 

Poète   Latin  ,  le  meilleur  après 
Virgile  (élan  Jules  Ccfar  Scaligcr- 
-IV.  ipc 
En  quoi  repris.  3  9  3-39  + 

Frachetra  ,  Jérôme  ^  il  a  traduit  les 
œuvres  de  Lucrèce.  III.        i  S4 
Francifcains  leurs  Ecrivains.  II.  7  2 
Francius  ,  Pierre  ,  Poète  Larin  ,  fes 
Epigrammes  ne  fonr  pas  affés  châ^* 
tiees.  V.  3  7  6. 
Franco  j  NicoUt  ^  Poète  Satirique». 

IV^3S5. 
Franco  Gallia*,  jimi  ^  Matharelen 
cftrAureur.  VII.  363 

Franfois.  Leur  caractère,  Les^anciens 
Poètes  François.  I.  i  5  4» 

&c,  II.  87.  &c. 
François-  Auguftin  dellà  chiefa.    Son 
Catalogue  des  Ecrivains  de  Sâvojre. 
IL  -8  3 

Fra-Paolo  prié  par  la  République  de 
-    Vcnift  de  répondre  à  un  Ouvrage. 

VIL  3  79 
Frédéric  IL  Empereur.  VI.       37 2 
Freg  0»  Ferg  ,  Chrijiofhle.  LI . .  1 4 1 
Frcher  ,  Mdrqnard  ;  Cafaubon  l'ap- 
pelle la:  prunelle  de  fon  Pays.  IL 
391 
Frcîglus  ,  feaH'ThoméU*    Son  Péda- 
gogue. IL  179 
Freitagius  >  leun  ^  contre  lequel  en  a 
donné  TAnti  -  Parafccve.    VIL 
37  + 
Frcinfhemius  ,  Jean ,  célèbre  par  {e& 
,        Supplemcns.  IL  449 
Frelons ^/fr.  Imprimeurs.  I.    374 
iris  fi^Ctifius,  jtndn^  Imprimeur, 
j     1^596 


des  Auteurs.  IL  •  I2S 

Frifchlia ,  fTicodeme ,  fbn  itrilte  avec 
laquelle  il  piétendoit  frotter  tour 
les  autres.!!.  57  3 

Poète  Latin  ,  comment  fa  Crnné.? 
die  de  Rebecca  £ut  récompenfée^ 
IV.474.VL  »} 

Frifons.  L.  loo 

FrizoM ,  Léonard,  fa  Critique  fur  1er 
Poètes.  IL  1 1  ç 

De  fon  Traité  du  Poemc.    ISI^ 
317 

Jéfuite,  Poëre  Latin.  V^.      40'? 
Frobcn  ,  Jean,  Imprimeur ,  &  Jérô- 
me ton  fils.  L  373 
Froereifen ,  I/moc  ,  Auteur  de  r-^«r/- 
Chriftologie.  VIL       .  .         3  5  »' 
Ftomond  ,  Libert  ,    fon  Traité  du 
mouvement  de  la  terre.  VIL  2S6 
Fronton  applfqué  à  corriger  les.  Ver- 
1^^ fions  des  autres.  1 1 L  9  5 
Fruitier  ,  Luc ,  il  avoir  une  connoiC» 
isACc  parfaite  de  toutes  les  fcienceS' 
IL                                         309  ■ 
Frufius ,  André  ,  Jcfuitc  Pocte  La-^ 
rin.  IL  5  70.  IV.                 3  99 
Il  apris  la  peine  de  purger  Martial 
&  les  autres  Poètes  lafcifs^       ibid^ 
FuIgencePlanciade»  F4K  IL  540 
Fuljence^  5.  VJ.                       3  7^ 
Ftdxe  ,  OH  Fouque  ^  GuilL  Auteur  de 
r  Anti  Pronoftique.  VIL       37  5 
Fullo,VI.                                iz6 
Fumées.  VL                               ^091 
Furetiere  ,  Autoinci  fe  Pocfics.*V. 

455 
Furius  BiEaculus  »  Poëte  railleur  Sc 
•médilanr.  IV.  5  3 

Furftemberg,  Ferdiuémd^  Volute  La«^ 
tin.  V.  321 

Témoignages  magnifiques  qa*on  % 
cendu  à  les  vers.  3  2^ 


G 


A  BK I A  i .  Pourquoi  ainfi  ap* 


DES      MATIERE  ;$. 


pcUéalûfî.  IV.  20  2 

Gacès  B  rulé  3  loué  par  Faachet.  I V  • 

2S2  #  \ 

Gaddi ,  Jacques  ,   Poërc  Latin  ^  les 

Savons prcteodenc^uc  fon  ouviagc 

ne  répond  pas  »  fon  titre.  II.  .,  1  ^ 
Cale,  Th§m4S'y  Notes  Critigûcs  Iw 

le  féifttUqne,,  IL  4:7 o 

Calcotti,  ÈarthUmi  ,   Traité  des 

Ecrivains  de  Boulogne.  II.  S  l 
ÇaIefînus,AVnY,trop  diffus.  III. 7  S 
Galien  raillé  par  Moyfe  Rabin.  1.40 

Ses  Syl^s  font  aufli  d*un  grand 

Erix.  V.  233 

pis ,  X«  y  fon  Traité  des  Biblio» 
théques.  II.  152 

Gallucci ,  TArquinié  j  ite  Tes  Ouvra- 
ges (ut  la  Poétique.  III.        296* 

Galles  3  le  fdUK  ,  on  (ait  ce  qu'il  lui 
eft  aririvc.  I^  3  5 

Gallus ,  Comelms  ^  tué  do  fa  propre 
main.  IV.  >î^ 

Gambara^  LéHrent  yàc'(on  Traité 
de  laPocfic.  III.  3  2Î 

.Gandj  Henri  Jf ,  il  a  voulu  faire  une 
continuation  à  l'Ouvrage  de  Sige^ 
bert.  IL  '  ^43'' 

Garaffe ,  jinti--  ^  attribue  à  Parquiçr». 
VII.  79 
GaraflTe  mort  de  la  pefte.  8  i^ 

{Garûlas ,  ûh  Garcilaife ,  Poëte  Efpa- 

-gnol*  IV.  353 

Inventeur  d'une  nouvelle  forme  de 

IJpcfie.  '  V.      3-54 

Garct ,  Jidn ,  a  corrigé  }es  oeuvres,  de 
Cafficdere.il.  491 

Garnicr ,  Jean.  II.         1 4^»  x  5  ^ 
^    Syftéme   d'un  Catalogue  de  Bi- 
bliothèque, en  qualité  de  Critique. 

En  qualité  de  Grammairien*  472.  • 
+7  3 
Çarnior ,  -R#^^rr  ,  Poète    François- 
Tragique.  IV.  A-^o 
Gs^viisti  Ditgt%e^  ou  (tarcian ,  d'Ab 
,  dcrçtc  ,  Tradudeur.  III.     197: 
C^arzoni ,  Thomas,  fa  place  URiverfcù 
TQme  VIL 


le   de  toutes  les    prefèdlons   ^u 
monde.  1,1.  179 

Gafcons  ont  l'cfprit  vif.  I.  '       191 
Gaftorcllo ,  Genefiejimi^^fzt  Jean-» 
Baptiftc  Noccto.  VII^.  ,         29 O 
Gataker  >  Thvmds  y  étoit  un  homrac 
.   d'i^c  Icâiure  profonde  &  éxzé^c. 

.   .    II..  H-1^^ 

Godeau,  Poète  François.  V.  30  c. 
&c.^ 

De  (a  Parnphrafe  furies  P/eaumcs, 
304  .  ..  - 

Gaudin  ,  Jean  ,  fqn  Diâionnaîre 
François*  &  Larii),  \l.  ^         553) 

Gaulois  ,  la  légèreté  de  lear  efptit*  I- 
.15-6  . 

Gaumian ,  Gilbert ,  grand  Poète  la-, 
tin  .  fon  P félins  8c  fon  Roman 
d'Euflathins:  y.  297 

Qucftion  fur  Gcdeau.  30^ 

Gaza  3  Theedore  ,  il  z  fait  ircvivrelcs 
belles  lettres  en  Italie.  II.  zzT 
Les  loûar.gçs  qu'il  a  mérité  par  fa 
Grammaire.  603  ' 

Fort  loué  ni.  20.  2  i 

Cc^que  Paul  Jove  dirdc  fa  Tra-> 
duâion  de  Thcophraftc.  2  z 

Gelais,  Mellin de  Saint j  Poète  Latiî> 
&  ^François.   IV.  38  î 

On  protend  qu'on  lui  doit  le  Ssn- 

.  net.  •■•8  4. 

Gclenius  ,   Sigifmend  ,  Corrrûcït 

d'Imprimerie.  I .  .  7  'j 

'      Il  a  ajttfté  tour  à  f^fantaifie.  Il  1 .4  % 

Gelli  ,  ]ean  Bdftifte  ,  il  a  Ciui  :: 
quelques  Apopktbcgmc.v  ^o-^  s  U 

.   î  III.  ^90 

Gendre  ,  Claude  le  y  Auccwi  clc  i'An- 
ti'Cujas.  Vil.  265 

Gencbrad,  Gilbert^  II.  64^5 

Traduit  l'Hiâoire  de  Jufcph.II  I. 

•  84.'ï  17  ' 

St%  Ouvrages  fur  l'EcciEurc.faiatc. 
ibid»  :  >        ' 

Gcnnadc  ,  de  .Marfcille  >:  envoya  au 
Pape  pour  Icxamipcr.  L  24^ 

Partial  dans  fon  Livre  4^s  Hom« 

Kkk 


■•..r.»-*^.' 


TABLE     G  E 

Aies  illuftres.  II»  42 

Soupçonné  de  Semipclagianifmc. 

43 
Génois  ,  leurs  Ecrivain;.  II.         80 

Genfius, Jacques.  II.  498 

Gçntiljs  ,  Hêtatius.  VI.  289 

Gentillet  3  Innoéent,  Auteur  de  T  An- 
ci- Mackiavel  &  l'Anti  -  Socinien. 
VII.  214.  269 

.Géographes  François  j  les  Sieurs  San- 
fon.  I.  180 

Gcergius ,  Anti  j  de  Pancrace  Ca* 
priteus.  VII.  206 

Gcrberon.,  Gdhritl  ^  Ton  Ouvrage  fur 
le  Père  Anfelme.  II.  485 

Gerhard ,  Jean.  Son  Véitr9l$gHt  n'eft 

C(s  traité  favorablement  par  le  Fere 
abbe.  II.  52 

Un  Anti-Paraeus.  VII.  169 

Gerlach  »  Eftienne ,  Anti*Danaeus 
dont  il  cft  Auteur.  VIL        1 5  9 

Gerfon  ^  fon  Livre  contre  le  Roman 
de  la  Rofe.  I.  200, 
£ft  appelle    Peregrinus,    f  VI* 

.265 

vefavite ,  Anti-  ^  par  Jean  Mulmam. 
VII.  82 

Gefner  »  Conrad  »  quoiqu'il  j  ait  bien 
des  Êtutes  dans  fa  Bibliothèque  ^ 
elle  nnerite  de  reftioie,  II.  10 
Et  pourauoî,  1 1 

Ses  abbrcviateurs  3c  coadmiateurs» 

12,13 

Loué  par  Mr  de  Thou.  i  3 

Fort  con  tinen  t-  304 

Son  Lezicop  Grec  eft  fort  impar- 
fait 9  &  pourquoi.  5  9  3 
A  pris  trop  de  licence  dans  toutes 
fes  Tradu  étions.  III*  60 

Ghitini  3  C^i7/r.  VI.  65 

De  Thabiletë  de  fa  jeunefTe.  6  6 
Ce  que  c'eft  que  le  larcin  domefti- 
que  dont  or  1  accufoit  Jiii*.}  6  6 

Ghilini  ^  JerSmi  ^  {qn  Théâtre  des 
gens  de  Lettres,  il*  26 

Ghino ,  Liênard  ^  il  a  traduit  le  R«^ 
man  d*Heliodore.  III.  185 


NE  R  A  LE 

GifFan ,  Hubert  m  Ohert  >  il  écoiCpea 
fédentaire.  II.  '69 

GifFen  ,  Obert  ^^  ,  il  â  traduit  Ho- 
mère. III.  90 

Gilles ,  Pierre  y  trop  hardi  dans  fes 
TraduAions.  lit.  47 

Giraldi ,  UUq  GregprU.  II,  1 1 0 
Beaucoup  de  liberté  ^  de  vérité  » 
de  dodrine  &  de  jugement  dans  (a 
Critique.  29  2 

II  a  donné  THiftoire  des  Anciens 
Poètes»  III.  285 

Girard  ,  Confeiller  »  fa  Tradnâion 
de  Grenade.  III.  I59 

Girolamo  Graziani ,  le  Cemte  ^fcëte 
Italien.  Sa  conqnêfe  de  Grenade. 
V.  24  î 

Giry  >  L$ms\  éxaA  Se  fevete  Tra- 
duâeur.  III.  132^ 

Gifelin  ,  KiSer  ,  ks  Notes  fur  Pru- 
dence.  11^  345 

Giudici ,  Jean  3  il  a  traduit  les  Poè- 
tes Provençaux.  III.  19Z 

Gloriofo ,  J.  Camille ,  fon  Livre  fur 
les  trois  étoiles.  VII.  296 

Glauberus ,  A^tU  VII.  3  o  j 

Gloffaircs ,  leur  utilité.  IL        543 

Goar^  Jacjnes ,  fes  Notes  fur  l*Euci>* 
loge.  II.  510 

Gobelin  Personne  ^  il  a  employé  près 
de  29.  ans  à  fon  Hiftoire-  I.  2 1  5 

Goclenius  ,  Redelphe  AntL  VII ^ 
161 

Anti-Goclenius  fait  contre  lui:  foQ 

A  n  tî  -Prognoftique.  3  7  5 

Godefroy  ,  Denjs.  II.  40  I 

Godefroy  ,  Jétceftees  ,  il  a  été  trente 

ans  fur   le  Code  Théodofiea  I« 

215 

On  a  auffi  fon  Hiftoire  de  Phil^r* 

torge.  II.  40 & 

Godeau  ^  Antéime  ^  Poëfe  ^  Hiflorien^ 

(^  Eloges ,  fes  Onvrages.  V-  2  9  S 

299. 304 
Gollius^fon  Lexicon  Arabe.  II.  i  $  S 
Goitzius  ,  Huben  »  Imprimeur.  I« 

386. 


DES      MA 

Gomir ,  TrMfois*  Auteur  de  rAnti- 
Coften  VII.  5  9 

Gombaud  i  lean  Ogier  de  ^  Poète 
François.  De  fcs  Epigranames.  V. 
269 

Comber ville  ^  Msrin  U  Âoi  de.  Il  a 
fait  trop  le  difficile.  IL  120 

Poète  François.  V.  268 

Son  Noël  eft  un  chef  d'onivre-  ibid. 

Gomedus  Perdra.  I.  214 

Gomez^  jilvdn.  Poète  Latin.  Son 
Poëme  de  la  r^i/i^  i^V.  IV.  î59 

Gomez ,  Lenis ,  a  aid£  au  Catalo* 
gue  des  Jurlfconfultes.  II.    133 

Gongora  ,  Loms  de.  Ses  Oeuvres 
Ae  font  faucivei  que  farce  qu'elles 
font  poftumes.  I.  20 S 

Poète  Efpagnolt  V.  126 

Satirique  »  bon  Poète  9  connu 
feulement  après  (a  mort.         128 

Gontier  »  Anti'-  j  pat  un  Anonyme. 

VIL  84 

Célèbre  du  rems  d'Henri.  IV. 

Gonzales  de  Gixloy  »  Piem.  Traduit 
la  Cour  fainte  du  Père  Cauffin  en 
Efpagnol.  III.  201 

Gordiànus^  CUuSits.  II  avoir  pris 
le  nom  de  fon  père  Ce  grand  père. 
VL  376 

Gordien^  Empereur*  VI.  29 

Gorgiasa  Anti-  ^  par  Cardan.  VIL 

19.  355 

.Gorris,  /•  ^f.  Il  a  travaillé  (ur  le 
Nicander.  IL  3  19 

Gottlart  ,  Simen  ^  s  appliqua  fort 
tard  al  étude.  VL  219 

Goulu ,  René  j  a  travaillé  fur  le  Cle- 
nard.  IL  623 

A  changé  fon  nom.  VI.  izz 

Gournay ,  Marie  le  Idrs  de.  Elle  a 
de  rentêtement  pour  les  vieux 
mots.  IL  65  + 

Anti-Gournay.  VIL  84 

Goudàinville  j  Pierre  de.  Son  faint 
Grégoire  le  Grand.  IL  47  5 

Gracques ,  Lamere  des.  VL       184 

Grxvius ,  lean  Georges.  IL      44  3 


TIERES. 

A  voulu  remédier  aux  abus  qui  (e . 
comraettoîent  dans  les  Commen* 
taires  de  yéuiûrum.  ihid. 

Gramma  ^  AntU  ^  par  Joanaes  Ma* 
rianus.  VIL  364 

Grammaires  Grecques  ^  Des.  Leur 
difFerens  Auteurs.  IL  5  99 

Anti  -  Grammaire  ^  inconnue  à 
BaiUet.VIL  364 

Grammairien ,  ce  que  figniiie  ce 
mot  &  à  qui  il  a  été  donne.  L  i  OO 
101 

Grammairiens*  IL  106  &c.  11^5 
&c.  5  33  &c.  536  &c.  544 
&c.  560  icc.  ilz  Sec.  .626 
8cc.  632  &c.  646  tcc. 

Grammairiens  Gaulois.  L  163 

Gramannns  ou  Gramanus ,  Anti^ , 
par  le  Chimifle  Libarius.  VIL 
304 

Grandin  ,    Examinateur.  L         21 

Grange  ,  Ifeac  de  U.  Son  Commen- 
taire fur  Prudence  «  &  fcs  notes 
fur  Juvenal.  IL  395 

Grant^  EdoMrd.  IL  593 

Gratulation  j  Anti-^  t  de  J.  Naffcn. 
VIL  364 

Gracius ,  ancien  Pocte  3  il  a  donné  le 
Poëme  Cynegcticon.  IV.       145 

Sravina,  Pierre.  Poète.  Diflerta^ 
tion  fur  fon  nom  f  I V.  332 

Graver ,  Albert.  Auteur  de  T  Anti* 
Lubirt.  VIL  66.  169.  186 

Grgziani  ^  GirelUmo.  Le  Comtes 
Poète  Italien.  V.  24  3 

Grec ,  Qui  le  premier  l'a  imprimé  ) 
L  347 

Grecs 9  Les ,  font  habiles.  I.  129 

Grégoire  le  Grand ,  Saint,  maltraité, 

.111.16 

Grégoire  de  Nazianze»  Saint*  IV# 
210 

N'a  point  recours  aux  Fables  ni 
aux  Divinités  ridicules  du  P^ga- 
nifme.  211 

Grégoire  de  Tours  critique  hardimenc 
les  vers  du  Roi  Chilpcric'  L     45 

Kkk  ij 


TABLE       G 

Grenade  3    Louis  de ,    traduit    par 

Girard.  Son  Echelle  de  S.   Jean 

.  '  Cliniaquc.  I>  x  7  7  •  1 1 1.  1 9  S 

Grctfcr,  lucanes ,  Jéfuitc.  Son  lirre 

furie  droit  de  défendre  les  livres 

dangereux.  !•  2Ôo 

Jcrroit  les  livres  en  .ixioulc*  VIL 

67. 379 

Anti.C?rcrfer.  85 

GjTcyin  ,  Jacques  y  a  traduit  NJc4H^ 
der.  III.  110 

Poète  François  fc  Latin.  Une 
-  bbnnç  partie  de  fes  Pqëfîes  eft 
^  pcric  avec  lui.  ly.  4^5 

Bel  efprir»  .426 

Pluficurs.  Poefies  de  fa  jeune fle  pf. 
timces.  VI-  77 

Çt'iCio  ,  Sdlvatôr.  Aut;eur  de  l'Ant- 
Analyic.  VII.  3  47 

Griffes,  Les  ,  Imprimeurs.  I.   373 

{Jean  Federic.lc  pcrc.  "1 
lAC4]Hes  3  le  fils.        ^ 

Jean  ^Federic  a  donne  fes  Obfer- 
varions  y  le  fils  des  Notes  criti- 
ques. II.  46  3.497 
Du  père.   L^Anti-Diatribe  donné 
contre  lui.  VII.  359 

Croflcur  des  Li?res  ^Dela.l.zij 

&c.  a3  5 

Croflîus  ,  chrétien ,  jinti'- ,  par  J. 
Brc?ving.  VII.  185.  zz? 

Groffcis  ,  Chrétien.  Sa  vie.    Marié 
deux  fois,  &c.  VII.  185 

Cro£u€ ,  /.  Auteur  d'Aoti-Prima»' 
tus.  VII.  375 

Grotius^  Hu^Hes^lh  r4i7 

Habile  également i  tourner  le  Grec   . 
en  Latin  ,  foir  en  profc  ,  foit  en 
vers.  III.  99.  IV.  ï45 
Bon  Poète  Grec  &c  Latin*  V.  1 8  9, 

•    190.  ïçi 
Poète  Latin  à  huitans.  VI.   119 
A  quatorze  «ns  (avoir  parfaitement 
les  Arcs  libéraux.  120 

Ptefentquc  lui  fit  Henri  le  Grand, 
ï  21 

'  Dccaii de  fes  aftions  favantes.  122. 


E  N  E  R  ALE 

123. 124 

Anti-Grotius  ,    par  de  Maycr* 
VIL.  lôz 

Croulart ,  CUtuie  ^  a  traduit  Lyfias* 
III.  89 

Grudc ,'  fieur  de  la  Croix  du  Maine  ; 
François.  Sa  Bibliothcquedes  Au- 
teurs François.  II.  87 

Gruter  ,  Jeim  ou  ianiu  ,  appelle 
la.coloiinne  Se  1  appui  4es  Letttesa 
IL  .405 

L'Anagramme  de  fon  nom*  Poète 
Latin.  V.  99 

Grjrné ,  Simon^  étoit  un  Jioxame  xao^. 

r  derc,  I.  .190 

Il  n'cfl  pas  vrai  qu'il  ait  rravailié 
fur  Pline  comme  on  le  dit  dans  le 
Scaligerana  fecunda.  II.  287. 
C'efl  un  grand  babillard.  III. 
43 
^  Gualther  ^  Bernard  y  Imprimeur.  I«* 

383 
Gualther  ou  Glutier  Bufley.  De  (es 
prércndjucsdcpou vertes.  II.  j26> 

iZ7  . 

Gualterus  y  Shodolphtts  ,  grand  Tra^ 

dudcur.  III.  7  S 

Gualther  ,  Fhiliffes.  Defon  Alexaa* 

drcïde.  IV.  260.  26  i , 
Guarini  y  Le  Cavalier.  Poète  Italien» 

II.  21S 

De  fon  Pafior  fido.   V.  60. '  6  i  • 

62   ; 

V;^lla  l'avoir  préféré  à  Pogc  FI0-: 

rcnrinr.  ibid» 

Guarino  y  \AlexaMdre.  I H .         187: 
Guafco ,  jinniM.  Poète  Italien.  V; 

73 
Guelfucci^  Capoleo.  Poëre  |talicn* 
.    Son  Pocme  du  Refaire  de  la  faint^ 

Vierge.   loué.  V.  2Z 

Guerfens  y  Gains  JhUhs  de.    Pocte 

François  &  Latin.  IV.  4  5  O 

Guevare  ,  Louis  Vêlez..  Poïte  Efpa-^ 

gnol.  V.  '95 

Guidicciqni^  Lelio*  Poçte  Latin  Sc 

•  Italien.  V.  i  3  4- 


DE»      MA 

^uidetto  Borghcfe,  Tâul.  Peintre  & 

Poece  I  calitfn  ^  more  de  faim  ic  de 

iïiiferc.  V.  2  1 

.    Jait  conure  le  Taflc  le  Pocmc  de 

.la  Jemfélem  ruinée.  ihid. 

-Singularité  de  ce  Pocmc.       ihid. 

t  Jacques*  *^  Pccte  Latin. 

^   ..        \   leân.        (  V.  5  8 

-'^  *  \   André.    Y  Quatre  frères, 

^  Hugne»   j  tous     diftin* 

gués  parmi  les  Savans  de  leur  pays. 
ibid.% 

Guillaume  de  Lubec  ,  JeM.      3  2? 

Guillelmus,  Jânas,  jeune   Auteur. 

VI.  94 

Guimcnîus.  Ce  qui  a  porté  la  for- 
bonne   à  le  condamner-  I.        77 
Guinifius,  Kmcenu  Poece  Latin.  V. 

Voyés  la  note  de  Chapcliîn.f  ibii. 

Cuinther,  lUn.  Son  ftyle  eft  fore 
xudc  &  fort  fcc.  III.  64.* 

Guiot,  Moine  BéncdiAîn  ,^  Auteur 
du  Roman  appelle  la  Bible  Gnioh 
IV..  28Z 

Pourquoi  appelle  ainfi.  ibid. 

Guifard  ,  Jf/rn-  ,  par  un  Anonyihe 
du  rems  de  la  Ligue.  VII.     267 

Gunfhere,  Poète  Latin.  Auteur  du 
Ligurin  merveilleux  pour  fon 
tems.f  IV.  265 

Gurges.  VI.  ^22    . 

Guy  ce.  Fr4w§is.  S'eft  appliqué  par. 
tiçulieremcnt  à  l'origine  des  deux 
Langues  Grecque  àc  Latine.  II. 
442 

Gymnique ,  leM.  II.    383.  384 


H 


H 


Aberxohn,  Pierre*   Abre- 

Îlé  de  (a  vie.  Auteur  de  T  Atiti- Va- 
cricn.  VII.  122 

.  Son  Anti-Walcmburch.         1^8 
Son  Anti-Syncrctifte.  191 

.    Son  Agri-  Phoci;iicBS.  2  '  l 

Habcrt ,  Abbé  de  Ccrify  ,  Ccr;m4in. 


T  I  E  R  E  S. 

Poète  François.  V.    *  i  j  3 

De  fa  Metdmorphofâ  des  yeux  de 
fhilis  en  Affres.  *  ibid. 

Habert ,  fhibfpe.  Poète  François. 
V.  [52 

Son  Temple  de  la  m^rt  cAimé.ibsd^ 
Hack  ,.   François.    Inprimcur    de 
Lcyde.  I.  306' 

Hacreiîs;  Anti^^  d'Everhard  de  Be- 
thune.  VII.  •      ^^5 

Haganaf us  ou  Haganav  ,  Melchier  ^  ' 
a  traduit  divers  ouvrages  dcLipfe. 
III.  203. 

Hagccius ,  Thaddée,  Auteur  de  TAn^: 
^  ti-  Franchclius.  V I  f  i  30^ 

Abrégé  de  fon  Hiftoire^     •   -3*03 
Hailbf#nner,  Auteur  de  l'Anti- Tan-; 
ner.  VII.  117 

Abrégé  de  fa  vie.  1 1  8 

"allevard,  Jean.  II,  -  26 

'  Il  eft  pariét  dans^  ùl  Bibli^théijHe 
€urieufe ,  d'une  Lettre  d'Alexan- 
dre le  Grande  traduite  par  Cori-^ 
nelius  Ncpbs/d\in  Traite  de  GhFi- 
.  mie  compofé  par  U  Reine  Clcopa-.*' 
tre  ,  &c.  .  •    ibidr 

Hillervori,  Jean,  a  fait  un  fupplé- 
mcntdé.Gefiien  II.     —  •      15 
'  Sa  Bibliothèque  curicu(c«         26 
Hallcy ,   Antêine  ic   Pierre.  Poètes 
Latins.    L'un  Profcflcur  Royal  i 
Caen  ,  Tautrc  Profcflcur  à  Paris. 
«V.  361 

Haroartolc,  Georges.    Signification 

de  ce  nom.  Voyés  la  note.  î  VI. 
265 

Hamcl ,  Du  II  a  traduit  la  Galatéc 
de  Jean  de  la  Café.  III.        164 

HancKius^  Martin.  Il  a  donné  un 
Recueil  des  Ecrivains  des  Anti- 
quités Romaines,  II.  123 

HanncKcn  ,  Menên.'  Il  a  donné 
quelques  Anti-.  VII.  I  6  8^.  i  8  i 

Hanrcvillc ,  lean  de.  Pocte  Latin. 
IV.  2  5  6 

Son  Archithrene ,  fort  loué.  256. 

'.  257.   -•  ■  ''' 

K  K  K  iij 


X 


TABLE     G 

Hïit  Jîug  ,  7%omas.  Ccft  contre  lui 
qu'à  ^zrvLyYAntjifologiaN  1 1. 3  49 

Hardouin ,  lean.  II  exerce  la  Cri- 
tique aujourd'hui  avec  beaucoup 
de  capacité.  II.  50+ 

Harold  >  Frdncois  ,  continuateur 
deWaddîng,  II.  7  Z' 

Harpoçration  ,  Vélere.  Son  Didi«n- 
nairc  des  inots  des  dix  Orateurs 
de  la  Grèce.   II.  586 

Harvée  j  \^fir/» ,  de  Lcichncr.  VII. 
305 

Uarret ,  Ifrael ,  jinti-'  ,  de  J.  Rio- 
lan.  VII-  300 

Havemans ,  Aâiçhel.  Abrégé  de  fa 
rie.  VII.  '  192 

Hcauvillc,  Abbé  de  Chante- Merle. 
V.  32^ 

De  fon  Catechirmc  en  vers,    ibid* 

Hedouville.  On  le  fait  paflcr  pour  le 
prenaier  Auteur  des  Journaux  des 
Savaas.  VI*  371 

Heinfius ,  JtM  ^  a  employé  30.  ans 
à  revoir  fon  Virgile.  I.  215 

Hein  fins  j  Daniel.  IL   148-  15  O; 

4^T«&C.   IIL   lOI; 

De  fcs  traités  fur  Hôraccw  29S'V. 
227.  228.  229.  icc.i^:  I  3S 

Hcinfius  >  Nicçléis.  Il  dé(avou-  à  la 
mort  tous  kî  Ouvrages ,  &  témoi- 
gna le  regret  qu'il  avoit  de  lailTer 
après  lui  ccqu'il  ippelloitmonHmfm 
de  fa  vanité*  II.  471 

•      On  l'a  appelle  le  Cigne  de  la  Hol- 
lande  &  on  lui  a  donné  plufieurs 
autres  louanges.  472.  V«  262 
Abrégé  dtî  fà  vie..  iUd. 

Hclinand  de  FrofmonddePOrdredc 
Cl  fléaux  ,  ancien  Poète  François. 
IV.  281 

Heliot ,  Nicêlas*  Dans  fa  jeuneflè  on 
le  promenoit  par  la  France  comme 
le  prodige  du  quatorzième  fiéclfc 

Hennîn^e,,  Pierre.  Imprimeur  de 

.  Cologne.  L  383 

Hcnoticon  ^    jinti^  ,    d'Eft  de  la 


E  N  E  R  A  L  E 

Boctie.VII.  36  r 

Henri  de  Gand  a  fait  une  continua*' 
tion  de  Stgebert.  IL  44- 

Henric-Petri  ^  Imprimeur  de  Bale^ 
fort  négligent,  f  I.  382 

Henri  8 .  Roi  d'Angleterre.  Il  a  cro-i 
ployé  la  plume  de  (oPi  Domeftique 
pour  faire  croire  qu'il  en  étoit 
l'Auteur.  VI.  37 i 

Henri  ou  ErrigOj  Scijnpn,  Auteur 
de  l'Anti-Squitinio.  VII.      379 

Henriquez  ^  Chryfêfiême.  Son  Phe« 
nix  reflTttfcité.  II.  66 

Henfchenius  ,  Godefrûi  ^  eft  un  des 
Bollandiftes.  IL  160 

Herauld  ,  Didier.  L'utilité  de  [et 
Adverfaires  II.   -  598 

Herbft  ^  dit  Oporin  ^  lean.  Impri- 
-meur  de  Baie.  Il  corrigeoic  lui- 
même.  La  mauvaife  conouite  de  fk 
femme  Ta  ruiné*  I.*  381 

Herlicius^  Ùavid^  Auteur  de  r^ir//« 
TmcicHS  Miles.  VI  k  279' 

Hermanncrufer  >  a  changé  Tordre 
des  Vies  de Plutarque.  IIL      65 

Hermant ,  Gêdefrêi.  Il  a  donné  plu- 
iicurs  ViesdePerei  de  TEglife.  lU 
167 

Il  a  travaillé  à  la  Polyglotte  de  le 
Jay-  479 

Ses  remarques  font  très  folides  ÔC 
fie  très- importantes.  IIL        160 

Het  man^  Sam/in,  Auteur  d*an  Anti- 
Jéfuite.  VIL  9  4-, 

HcritiaB ,  Bagnes ,  ou  Hafem  Poctc, 
il  tombe  &  rampe  fort  bas.  V.  i  3  l 

Hermaphrodite  ,  Anti--  ^  J.   PctiC 
en  eft  T Auteur.  VIL  336 

Hermétiques,  -/fnw-,  de  divers  Mé- 
decins. VIL  '  366 

Hcrmido  Gajado,  Poëte  Latin. Mort 
àRomeà  force  de  boire.îIV.3  04. 
Alexandre  7.  a  fait  donner    par 
Nicolas  Antoine  un  témoignage 
favorable  pour  ce  Poète.  IV.  3  04- 

H ermite ,  Anti-^  de  J.  B«  Camus* 

yii.  xx% 


^-^ 


DES     M 

Hcrmlta  'Augaftifiiensi  Philippe 
Elffius  en.a  «tonné  la  Bibliothèque» 
II.  68 

Nermogene  ie  Tarfe  oublia  à  24 
ans  tout  ce  qu'il  avoit  fçû.  1. 203 
Il  avoit  en(eigné  la  Rhétorique  à 
15. ans.  VI.  187 

Hcnnolaiis  Barbanss.  Efafme  l'ap* 
pelle  un  homme  ^ivin.  IL  24) 
Se  mettoit  peu  en  peine  des  paroles 
ic  des  expreffions*  III.  3  o 

Herod,  Jean.  V.  266 

Herodien.  Rien  de  plus  poli  que  fon 
Art  de  la  Grammaire.  II.     600 

Herouval»  Ant9ine.  Il  avoit  un^ 
parfaite  connoiflàncedes  Archives. 
II.       .  478 

Herrera  ,  De  ^z  écrit  d*unc  manière 
féche  le  fterile  fon  Alphabet  Au- 
guftinien.  II.  6  8 

fierrera^  Ferdinand  de  ^  Poëte  Ef- 
pagnol  j  ion  ftile  cft  net  Bc  châtié. 

IV.  44^ 

I^ervagius  »  lean.  Imprimeur  j  avoic 

époufé  la  veuve  de  Frobes^  f  !• 

382. 
Hcrvet ,  Gentien.  Il  a  fait  un  grand 

nombre  de  Traductions.  IIL    75 
Hcfiodc  On  croit  qae  les  Ouvrages 

qu'on  lui  attribue  font  fuppoies. 

III.  -      368 

Jugemens  (ur  fes  Ouvrages.   369 

Jugeraens  fur  fon  ftyle*  3  70 

Hefychius  ^  méprifé  par  Jules  Sca« 

liger^  &  eftimé  par  (on  fils  II« 

Heyden ,  leân.  Traduâeur  de  Pline. 

III.  20  3 

Hierat,  jinu  Imprimeur.  I.  383 
Hilaire  «  S.  Père  et  l' Eglife.  I.  I «  6 
mW,,  lêfifh.  lia  ajoute   80.  ttiUe 

roots  ail  Schrevelius.  fil.  596 
Hinunek  9  lean.  Auteur  de  T Anti- 

Becman.  VU*  .146 

Hinmelius  ^  lean.    On  Tappélloit  le 

Bôureau  des  Au teurs  VIL    1 48 

llaÊutl'AntirBergius.        iM, 


A  T  I  E  R  E  §. 

Son  Anti- Calvinianufft;        1 49 

Son  Anti*Crock  Betg*  1$S 

Son  Anti. Photinieni.  Zil 

Hipponax.  III.  385 

Hiftoriens  j  Des.  II.  1 1 5.  &c. 

Hiftoriens  Gaulois  Se  François^  Defm 

l.  164.  178 
Hirtorp  ,   Gedefrei.  Imprimeur^  de 
Cologne.  I.  383 

Hlug«  Réihbin  Inda^  premier  Gram- 
mairien Juif.  II.  627 
Hobbcs^  Themas,  à  I2.  ans  il  fit 
une  Tragrdie  Latine.  Abrégé  de 
fa  vie  te  de  fon  hiftoire.  VI.  1 49 
Hoë  ,  Mathidî  «  Auteur  de  TAnti- 
Calvinifticus.  VII.  iSO 
êc   de   rAnti-Poniatoir. 
Abrégé  de  fa  vle4l  reçut  onze  mil- 
le écus    de  1  Empereur   pour  le 
traité  de  paix  de  Prague.        17  5 
Hoëlzlin ,  kremit  ^  un  des  Vario* 
rum.  II.     '                           445 
Hoefchelitfs  9   Dâvid.   Il  a  procaré 
beaucoup  de  notes  fur  divers  Au- 
teurs. III.  9  3 
Nous  lui  devons  divers  Auteurs 
Grecs.  IL                             3  97 
Le  Catalogue deMfl*.  d'Aufbourg. 
IL                                       136 
Hogelius  i    Zéubétrig.    Son    Anti-* 
Pfeudirenicon  ^  fuopofe  un  autre 
livre  intitulé  Pfeudirenicon.  VIL! 

376 
HoUandoois  ,  leur  caraâére.  L  1 49 
Holilenius  «    lands.  Ses  Opufcules 
Géographiques  lcCritiques.I.Z09 
Ses  Livres.  IL  45  o 

Sa  Traduâion  de  Porphyre»  IIL 
102 
Homeré;  Il  s*eil  oublié.  I.  91 

Incertitude  fur  fa  patrie.  IIL  3  3  o 
Jugemens  avantageoi  qu'on  a  poti* 
tts  df  lui.  3  3  o.  &c« 

Les  fentimens  qu'on  (ul  attribue; 
3  36 

De  fon  autorité  pacmi  les  /ûtifi. 
wnfultes.  33 1 


•t     -f 


T  A'B  LE    GE 

Ju  jemens  dcfaTanugcuz  qu'on  a 
portes  de  luî.  ?  5  9  •  &c. 

Jugement  parricuUer  de  loraon- 
nance  de  fes  Pocmes,  cîcj  la  fable  Se 
deTadion.  ?49.  &c. 

Jugement  de  la  partie  de  Ces  Poe- 
mes  qui  regarde  les  mœurs  ,  ôcUs 
cradérci  de  fos  pcrronnages-,  i  5  o  ; 
De  fes  fci.timcus,  dc^fcs.  gcnfces 
&  fentences.  ^51 

De  fon  ftylc  &  de  (es  exprcffions* 
3  5  2 
'  Jugcn-iCtit  fur  Ton  Iliade  en  pa,rti- 
',  culicr.,-  3  4'^>»§ic 

'  Jugement  fux  fbn  ipdyiTeû  ^n  par-^ 
'  tkulicr.'        '  3  5Ç.&C' 

Du  peu  de   confequçncc   de  hs 
fautes*  3^3 

,  HiftoiicoD  jug^cmcjnt  hiftoriqucdc 
.  {ts  Ouvrages. .,  3  6+-  &c. 

'  De^on  Rom.  VI.  .  2  5  2 

Anti- Homère,'  de  Ptoîcm.  Chcn- 
nus.  VIL.  1 6 

Hoofdius.  Il  a  traduit  en  FlamsmJ 
.  Içs  Oeuvres  de  C.Tacite.  I IL  2  0  3 
tloornbccK  ,  Jt^»  y  a  donni  un  An- 
ti-Socinien.  VIL  3  l  3 

Hôpital,  'Michel  de  V  ,  Chancelier 
de  France.  IV.     '  429 

De  fes  Pbcfics.  ibii. 

.  Horace  y  a  été  un  excellent  Critique. 

.    II.  ,.  I09 

ï)e Ta  Poct-que  lit.        2 8  î .- &c. 

'A  eixccllc  dans  le  iyrique  &  dans 

lerar(riquf.  IV-         '  l  z\ 

Jugemens  gcnçraux  de  its  manie- 

^    rçs'fcde  fes  fcntimens.  1  Z'z.  &c. 

.  •  I  î"-^''7f^f:^»^^?' fespacs»*;.,A^4..  &c. 
/"    JiigAn^t  fur  fcsSâtircs.  J  -Z^.&c. 

Hprman  , 
B 

Jiotï\i,Geerrels  et.  Il  n\ToiC  que  20 

Phîlolophique.  II.  <*     J29 

.îfïl^lfn^jis    gç«4^,^4ç^,at^iliir-    I. 


N  t  R  A  L  E 

De  fa  fille  favantç*'     -  1*4^! 

Hoffchîus  ,  Sidronius  \  PoctCiLatin 
V.  zzo 

Eftimc  par  le  Pape  Ale;tandt€  7^- 
ZZi'  .  •    . 

Hotmtn  ,  Fr^^ff (/>,  II.  i. 29*/ 5  14 
S«ri   Anti  TribDniéi%/VI>I.'  ^So 

H^a-ttingcr ,  /♦  Hmru   Sa  BiWiothé-^.' 
que  Qricnpl«,  II.-        î  :       '6+ 

Hoy ,    Andri.    Ses  quatre  diflcrta-^ 

rions  touchant  la  Grammaire  Grec- 

,qucs.  Leur  utilité.  II..  6zz 

Poçt(>,Lrvtin.  fl  a  attrape  le  car4ç- 

tire  de  Catulle.  Y-      •  7-^ 

Muarte,  Jean.  Son  Exfmendes  JE/l. 
frits,  loue  par  les  uns.  èc  ,ceofuré 
par  tes  au  très.  IL  172 

riuct^  Pierre  Daniel.  Son  Traite 
de  la  TxadHdien  &  fon  Hiftoirc 
d'Origene,  fort  eftimcs.  IL  Z4- 
Sa  DiiTertatiofi  fur  les  Ronuas, 
pleine  d  érudition,  ikid^  4g  5 

Evcque  Se  Poète  Latin.  V.    40  S 

Hugues,  Hcrman.  Poète' Latin.  V. 
131 

Huif&au  ,  Minière  de  Saumur.  Dé-^ 
pofé  par  le  Synoàe  d^Anjott.   I.. 

2  1." 

Humfred,  LdJfireHt.  Sa  Veriîen  dec- 
trois  Dialogues  d'Otigene.  IlL 

79     • 
Hunnius  ,  Gilles.   Il  eft  Auteur  Jie 

<inq  Anti-.  VII.  169 

Hunnius,  NicaUs.  Vlî-  211 

Hunnius,   j4nt.     de  ValL  -Bullca.- 

Sa  iTOrC  en  1 64 .:: .  U«  autre Hcl- 

Piour '    U  Iricui^ ,  H unnius.     VI I  : 

ti^QTï  <Je  ,Mcri  ,  ,.PocvC,Fraïiçoîs  ; 
'  -^utàur  du-  £^90^  de  TAbcc-; 
'  -Chrifi.  ly.   '";    î  .282.. 

|Huon*do  Villc-vheuyc/  Pôetc  Fran— 

^,':4ct.-lV.  .r    ,  ^     .    ^;j^^ 

'.  ^I^rp-'i|«o^.Qn  hil  attri^açLaza^ille 

Huttcn  y 


DES       MA 

Huttcn ,    VMc  y   Poctc  Latî».    11 

•  écoit  vif  &  fort  éloquent.  IV..  J  3  5 
Hutrerus ,  LeonarJ^M  donné  un  An- 

ti.ParacJS,  VII.  lât) 

•  Abrégé  de  fa  vîc'  i7-2 
Huygens^  Confiamin»  Voctc  Latin. 

.  Il  écoit  Secrétaire  des   Gomman- 

démens,  du  Prince  d'Orange.  J  V. 

zôz 
Hydc,  Th.  Sa  Bibliothèque  d'Chc- 

ford-  IL  143 

Hypàtia  »  favantc.  Fille  d*un  habile 

Mathématicien.  VI.  i  S4 

Mvperafpiftes  *  jinti- ,  de  Bredem-^  ' 

bach.  VII.  366 

Hypeafpiftes ,  ^^/f//- ,    de  Jacques 

André.  VII.  366 

Hypecondriacum  ,  AbH^^  de  Laevin 

Fîfchcr.  VIL  366 


J  A  c  o  B  de  S-  Charles^  Louis.  Son 
Traité  des   belles   Bibliothèques.. 
.  IIv  151 

Trop  crédule.  iHd*. 

Jacob  y  Loiêis*  Sa  Bibliothèque  Pon- 
tificale.r  IL      /■  S  S 

On  attendoi  t  fa  Bibl  .desCarmes  ^  9 

Jacobilli  »  Louis.  Sa  Bibliothèque 
d'Ombrîe.  II-  8  3 

Jacobas  Andrex-  Auteur  de  TAoci- 
Gratulation.  VIL  36+ 

Jagcr,  J^4»  G^ffdf.  Auteur  de  TAnt^ 
JirCticus,  Jager  veut  dire  .Chaf- 
feur»  VIL  z-zi 

James  ,  Thomas*  Catalogue  des  MIT. 
.  d'Oxford  6c  de  Cambridge-  IL. 

13  5  V 

Janfeniane  ,  jimi^  >  de  Philippe 
Labbc.VII.  212 

Janfenius ,  Anti^  ,  l'un  dé  Moi*ai- 
•  nes,rautrc  deMuller.VII.8  «.z  3  O 
Januarius  Fronra  Quintus.    Expli- 
cation de  fes  treis  noms*  f  VL 

.  2%  9 
Jarata  ^  leM  de^  Médecin  Efpagnoi 

Tome  flL 


TIE'K  E  s; 

&Traduacur.  IIL       ^         20cy. 
Jayrae  ou  Jacques  Bartoîomé  ^  a  tra- 
duit Suétone*  III.  201 
Ibicus  ,  Poète  Lyrique.  Son  enlève- 
ment de  Ganymede*  H I.        383 
Idclfonfe ,  5.  partial  pour  ceux  de 
•    fonpays.  I^L  43 
Idiota  J    c'eft  le  nom  de  Raimond 
Jordan.  î  Vï»                        265  , 
jenfon  ou  Janfon  j  Nicolas ,  Impri« 
meur.  L                                 345* 
Pafle  pour  le  premier,  qui  coai- 
.  mença  de  polir  &  embellir  TArt 
.d' Imprimerie.                     ^  34<^<' 
Jérôme  ,  5.  L  15 
.  IlLirolt  Piautexn  (a  dernière  vieil-il 
leflc.^                   86,11.  40.  &c. 
.  Paroit  n*avoir  pas  eu  pour  S.  Arw^ 
bsoife  toute  l'cftime  qu'il  meritoic 
41 
.  C'eft  le  plus  faiot  des  Traduâeurs 
mais  non  pas  le  plus  èxadl*  IIL   2 
Pourquoi  fes  Traduâiions  ne  font?^ 
:  pas  èxaâes.              .  3 
Jehiites.    Trpis  Auteurs  Bibliothe- 
quaires.  IL                       7^'Scd* 
Anti-Jéfuites.  Sont  cinq  qui  ont 
parus  au  jour  contre  la   Société!- 
VIL                                90.  &c. 
Jeu  des  mafques  d'Auteurs.  VI       % 
Ignace  ,  5.  a  commencé  à  apprendra, 
le  Latin  à  1 3  •  ans.  Abrégé  du  refte 
de  fori  Hiftolre.  VI.       214*  &c^ 
Illyriçusj  Matthias  FlaoeUs.  Catalo- 
gue  des  témoins  de  la .  vanitt   1 1.» 
46            ....    .i^ 
^Incognitus,  c'cft  Michel  Angriani.  f- 
VI.                                         265 
^  Index  des   Livres  défendus  ,    font 
beaucoup  multipliés  depuis  leCon- 
cikde  Trente.  I.:                     1  g: 
Indiens*  Ils  affe<5tent  les  fiâioos.  I. 

.127 
Ingolftadt'    Catalogue    de     Biblio-' 
theque.  U.  141 

Joannes  Scctindus ,  Pocte..  I V.  3  5  6 
Ses  dè&uts.-  3  5/^ 

LU 


\ 


\ 


TABLE      G 

JodcIIç  4  Etienne.  Poète  François  ic 
Larin.  IV.  431 

Fuc  le  premier  (\m  donna  en  Fran- 
çois la  Tragédie  &  la  Comédie  en 
la  forme  ancienne»  ihid. 

En  quoi  repris.  43  2 

Jon  ,  François  dn»  Sts  Notes  fut  le 
Manilius.  II.  349 

Jona  3  Jt.  Le  plus  célèbre  Grammai- 
rien Juif.  IL  63,% 

Jonghe^  jiirien.  lU*  66 

Prend  fouvenic  de  travers  le  ftns 
des  Auteurs-  ibid- 

Jonin  ,  Gilbert.  Ppete  Grec  te  La- 
tin. V*  1  5  Z 

Jonfius ,  leM.  fon  Hiflojte  des  Pbi- 
lofopbes.  n*  129 

Jordan»  lUimoni^  a  d^ifé  (on  nom 
fous  celui  d'Jdhtéi.  f  V L       26$ 

Jolèph ,  JE.  Son  Diâionnaire  fous 
le  titre  de  Chmii$§s  itit^enu  H, 
631 

Joflê  de  Bade  »  Imprimeur  >  intro- 
duire en  France  les  caraâér^s 
ronds^  L  3  5  3 

Joubert  j  Lnurent.  Sa  Gramm&fre 
Françoife.  II*     ^  64g 

Jove  «  têmU  II  fc  rantdt  d'ïtvoir 
deux  plumes,  dont  Tune  étoitd'ar- 
gent  hc  raHtrc  de  îcc,  I;  i  2 1  2 1 4 

Jourdain  >^Vf^  Ses  Racines  de  û 
Langue Hébtai^.  1 1  636 

Journal  des  Savans  ^  Ses  difFeretis 
Auteurs.  II.  33,  &c* 

Irenée,  5.  L  166 

Irenicon^iyfi.dcHutterus.V  11.375 

Ifidore»  S.  II,  43- 

Partial  pour  ceux  de  fon  psiysJ bid^ 
Montre  beaucoup  d'habileté  dans 
fes  Origines.  202.  20  3,  543 

IfKe ,  Jofefh.  Son  Ouvrage  fur  la 
guerre  de Troyc  IV.  258 

Ifocrate.  Il  étoit  dix  i  quinze  ans 
pour  une  feule  Harangue*  I.  2 1  J 

Italiens ,  leur  caraûére.  I,  135 

Leur  génie-  II»  76.  Sec. 

Judaïques  ,  jinti-  ,  de  Hoornboes. 
VII.  218 


ENE  R  A  L  E 

Ivellus  >  Jean ,  on  ïtWcls  ^  Autetif 
d'un  Anri- Apologie.  VII.      349 

Jugcmens  lur  les  Livres  en  général» 
I .  La  liber  ré  de  juger.  2»  Uiàge 
de  cette  liberté-  3  »  Différence  de 
cette  liberté.  4-  Ôsalitcs  oecefl*ii«- 
res*  I.  1*  &c» 

Julien l'Apoftat.  VI.  23  5 

Julien ,  Prcfct  du  Prétoire ,  que  Toa 
fait  Auteur  de  la  verfion  des  No- 
vellcs  de  Jv/linicn.  1 1 1«  8 

JuHus  Poilus.  Son  On$msfiie9n\ 
Ouvrage  de  Critique.  IL       195 

Joncvs  >  Conful  Romain  d'une 
grande  modeftie*  VI.  3  27 

Jtinius ,  Adrien.  Ses  Noù  fur  plu»! 
fleurs  Auteurs-  II.  3  i7 

Junius  ^  IfatLÇ.  Auteur  d^un  Anti^ 
Apologie.  VII.  350 

Juntes  ^  Lts  y  furent  les  principaux 
Imprimeurs  de  Tltalie.  I.      3  52 

Jurifconfultes  3  Gaulois  6ç  François  , 
fort  eftimés.  I.  166.182 

Jurtiprudence.  Les  Auteurs  qui  en 
ont  donné  l'hiftoire.  II.  HZ 

Juftiniani ,  Michel.  Sa  Ecrivains 
de  Ligurie.  II.  80 

Jtiftinien^  Fabien.   IL  14. 

Son  htdex  feroit  bon  s'il  n*étoit  pas 
mauvais^  ibid. 

Son  Catalogue  de  ceux  qui  ont  tra^ 
vaille  fur  rëcrituts  Sainie  eftplus 
utile  qu'il  n'eft  curieux.  5  I 

Juvenal ,  Poète   Ladn    Satirique  ^ 
préféré  à  Horace  par  Jules  Sc^l^ 
ger.  IV.  184.  185 
Pourquoi  il  fut  difgracté*        l  8  S 

Juvencus,   Poète  Cbtctiea  &  xii6* 
diocre.  IV.  206. 2 07 


K 


Icx'BXUAii  y  Bartbelim.  Son 
fyfteme  des  fciences.  II.  179 
Effet  de  fon  mauvais  goût.  379 
Anti^Keckeraun^de  Scboff»  VII« 
Iâ3 


DES    MA 

ICeddius  »  Anti- ,  de  Reinbotfa.  TI  h 

95 
Kelier  j  Je  P.  c*cft  contre  lui  qu'at* 
paru  r Anû  •  Philippiqup.    Vl  L 

375 
Kibucn  p  CêrneitU^  'Copteftcwr  cTlnw 

priiqf^ie  3  diés  Plaotin.  I.  3  S  S 
Kirahi  3  JL  Dswid  j  le  j>lu5  fulri  d^ 

tous  les  XSrammaixicQ^  Juifs.  JU 

629 
Kinche  »  Jmm  ^  Imfu?imeur  dç  C^o^ 

gne.  !•  383 

KirKer ,  Anti^  ,  d* Ahrah.  Caloviusr 

Vn.      .  97 

}liltK.ctJeém  j  de  Sctirag^ullejr^  Vit» 
126 

"Kirtoff  Auxcur  de  l'Anti  -  Piftoriui; 

TH.  109 

Kiffing  •  Philippe ,  Traduâ^r  Aile 

fifiand.  TIl.  203 

KîtteliDantis ,  ^  ChriftophU  3  Autcu^ 

-de  TAnti  -  Eifenbcrg.  YII-  161 
.Kolbnicscb  9  Leofold  j  il  a  donnée: 

VAnti^A»\gHjlan^Cenfcjfio.  VIT. 

380  - 

Koniçh  3  Georges  Msthi^s,  trpppar«- 
tial.  II.  .  27 

Il  attribue  à  des  Auteurs  dc;s  Li- 
vres qu'ils  n'ont  point  faits.    itiJm 

Xortbolt  3  il  a  donné  TAnti  -  Salpa^ 
.(lus  Se  TAntl-  Batonius.  VU. 
178 

l^relHus  3  Anti-,  à*un  André  .dont 
.  on  ne  fait  pas  le  furnom  VII.  165 

Kcep(ius ,  Jean  3  Imprimeur  de  Co« 
logne.  I'  383 

Xromayer  ,  Jérôme ,  Aute^^e  TAn-^ 
ti-$yncretiftc.  VII.  ,1P  l 

Kunad  Auteur  du  Cenftdntinm  Con* 
fiantino  oppefitHs.  VIL        382^ 


L 


Abbé,  Charles  3  il  avoît  la  main 
excellente  pour  bien  écrire  le  grec. 
î  II.   i98. 
labbe  3  Philippe  3  fon  Recueil  de  BU 


T  I  E  H  E  S. 

bliptbé^es  peut  être  trSs  -  utile. 

II-  17 

On  a  iroulu  £iîjre  croire  que  '  fa  Si- 

hliotheça^itmmarid  eft  de  Selden., 

iS 

Cr^dhiatus  Av\s  Ton  Jlda»tiff a  fn* 

felleUilis  3  depuis  le  cQniinence<rf 

ment  de  la  lettre  C«  jufqp'i  h  fin 

4e  la  lettre  £•  jjfid^ 

Pu  Catalogttç  de  Tes  œuvrçs.   1 9 

Sa  PiJfensrienphikloii^He  &  hifn 

teri^He^  eft  un  bel  ouvrage-     5  7» 

14p.  45^*5  7  8*  658^ 

Sa  Bibliothèque  Anti- JanfenieSik' 

ne.  VII.  233 

Labenius^  Decins  ^  Chevalier  Ro«' 
jnain  Poète  3  Çts  Mimes,  IV.   $z 

Laslius  ^Jm  fille  de  3  très-favante  dès 
le  bas  âge.  VI.  i  84. 

Xactus  ,  C  Erdfine  Micha'élis  3  Poc'tc 
JLatin  V  ilavoit  une  grande  facilité 
pour  faire  des  Vers.  IV.        4^7 

LaguD33 yf;i^r/  de  y.un  des  Comment 
tareiirs  de  Diofcoride.  II-  3  o  i 
7raduâeur  &  Cenfeur  des  Tra- 
durions  des  autires.  I II*  S^ 

197. 

l^Ui  3  Jesn-ipdptijte  ^  -Poçte  Burlcff- 
que3  Italien.' V-  .19 

;    N^dé  croit  que  c^eft  (on  fneidf 
Travejiie y  cjuizpcc^&Qunî  S^ar-   * 
roA  d'en  £^ire  autant  en  not(e  I^an- 
guc  ikidfr 

On  te.difoit  nourri  patries  Mufe^* 
VI. 104^ 

Lambecius  .fon  Anti  -  Anicien  eft 
pour  montrer  le  ri4icule  de.loA 
Aiverfaire.  yil.  3i3 

"^ambecx  ,  Pierre' y  fon  Catalogue  d^ 
la 'Bibliothèque  de  i' Empereur < 
II-  1+0 

Xatnbin  3  Dcnys  ,11.^  3  l  X 

Corrige  3  Ciceron  avec'  trop  d'aiH 
dacc.  312^ 

A  force  de  vouloir  rendre  Ces  p&i 
riodes  juftes  &  quarrées  3  il  a  man- 
qué d'éxac^'tude.  III*  àz 

Lllij 


è 


\ 


TABLE    G 

Latnoîgoon,  Mr  Ufremitr  Tréfident^ 

*  a  purgé  le  Barreau  ,  de  plufieurs 
défauts.  I.  19  3.  VI.  223.  &c. 

Lamoighon ,  fierre  de ,  perfedionna 
fon  efprit  dès  foo  bas  âge  ,  par  une 
étude  continuelle.  VI.  v  '  79 
Se  rendit  habile,  dans  toutes  les 
Sciences'  S  o 

A  voit  une  inclination  particulière 
pour,  la  Mufique  &  pour  TAftro- 
nomie.  ilnd. 

Lampadius y  Anti^y  de 'Vebcr»  VIL 

'165 

Lampridius ,  Benoit  3  Poëre  Grec  te 

.  Latin.  ^t%  Odes  ibnt  graves  &  fa« 

yantes.  IV,  362 
Xamy  ,  Sernard ,  fts  Entretiens  fur 

lcsSciences.il.  177 

Lancclot  i  Dom ,  (c%  diférens  Ou- 
vrages. IL        580.  5  97*  625. 

66  1.677. 
'  Lancinus  Curtius  ^  Poète  Latin,  jl  V« 

292 

Plaifaot  &  dur:  29? 

De'fcs  Vers  ferpentim ,  cancrims  ^ 

enhiques  y  &c*  ikid* 

«'"Landino  ^  Chrijtêphle  >  il  a  donné 

«quelque  cljiofe  de  Pline.  1 1 L  1 9  O 
Laagbaine  ^  Gerdrd  >  Tes  courtes  ^Jo- 

tesfur  Longin.  II.  3  5  3 

ÎLangbe  «  JedM  de ,  joint  une  fidélité 

fort  rare  avec  uue  éloquence  qui 

&*eft  pas  moindre  ,  8c  une  grande 
'     politefle  de  fty le.  III.  50 

t^angus ,  Jean .  Tradufteur  de.quel- 

ques  Pères.  II.  50 

langius  ,  Charles  ^  le  plus  favant  des 

Belges.  ÏL  3tJ 

Lansbergius  ,  Philippe ,  attaqué  fotis 
'    Ictitred'Anti.Lansbergfus.  VII. 

•  286 

l^pus  de  Birague ,  ni  fidèle  3  fai  bo» 
Latin  dans  fes  Tradudions*  HT. 

•  17 

ILafcarîs ,  Cenflantin  ^  fa  Grammaire 

Grecque*  II.  605 

lafcaris,  Jean  André  ^  Poète  Grec  & 


ENER  A  LE 

.  Latin.  II.  252.  605.  IV.  3  2* 

Latinité^gens  qkl  ne  vouloienc  pas  li** 
reia  Bible  en  Latin  ,  de  peur  de 
gâter  leur  belle  Latinité.  I.    .86 

Latino  Latini ,  fa  Bibliothèque  fa- 
crée  &  prophane.  IL  3  3  5 

Laval ,  <^ ,  ccft4r  dire ,  Mr  le  Duc 
deLuines.  f  III.  ^    157 

Launoy^  Jean  de  ,  fon  Hiftoite  du 
Collège  de  Navarre.  II.  9  * 

Hardi  Critique.  164 

Lauremberg,  Pierre  ^YW.      JOx 

Laurent  «  Jac^Mes  y  fa  DiifertatioQ 
pour  oppofer  i  cç  que  Gretlèr 
a  voit  dit  de  la  tolérance  des  LiVrey 
des  Gentils.  &c-  I.  201 

Lsutembach  y  Cênrad  y  a  traduit 
THiftoire  de  Jofeph.  III.     zo  J 

Lcander  Albert]^  Son  Ouvrage  bi- 
garré défagréableraent  de  Latin  Sc 
d'Italien.  II,  70 

Leâius  y  Jac. ,  fon  édition  des  Eplï 
très  de  Symmaque  IL  367 

Ledefma  ,  Alfonfe  de  ,  Pofte  .Efpà» 
gnol  y  cxcelloit  dans  les  inventiont 
Metaphy/iques^  V.  7% 

.  Leichner,  Eccard-  VII.  Z92, 

Auteur  de  rAnti*Cartefius.  z8  8 
Auteur  de  20*  Diflcrtations  Anti- 
Péxipatétiqucs  ,  8ç  de  TAnti-Hac- 


vée. 


ibid* 


Xeiva,  Prancif^uey  Auteur  de  TAn-î 

tl. Paradoxe.  VIL  37  3 

Xelandus  ^  Jean ,  il  a  donné  deux  oif^ 

yragcs  leus  le  titre  d'Anti-  Phir 

jarchia.  VIL  3  39 

Lenglçr^PiVrr^  de  ,  Poète  latin  ,  Ql 
"    delicfifre  Ta  empêche  de  publier 

un  plus  grand  nombre  dç  fcs  Poo» 

fies.  V- 402 
Lenteur  de  quelques  Auteurs  à  com 

pofer  leurs  Ouvrages.  L         211 
Lento  ,  Jêfcpb  y  habile  dès  fa  jeunc£- 

fe.  VI.  106 

Lcon  y  LêHss  ^j Poète  ErpagnoL  IV* 

481 
Léon  X^  Papç  y  le  ^tnbe  donnoiè  d^ 


b  E  s     M  A 

.  Ouvrages  fous  fon  nom.  Y I.  ijz 
ILcon  OH  Leoais  «  jinti^  j  de  J«  Hlm* 

mclius.  VII.  9  8-  . 
Léonard ,  Lupercio  ,  Poëtc  ,  Nîco-^ 
.    las*  Antoine  fait  {un  grand  éloge 

de  [es  deux  frères.  V.  224 

JLcaaAtd^Barthlemiy^oëte.  V.  224 
Leohic  ,  NicoUs  «  Traduâeur  ixiSt. 

III.  38 
l^eoniceiie^  NicoUs  ^  Traduâeur  de 
.    Galien  ^  &  de  Dion  Gaffins.  III« 

37.  187 

X-eonida^  Tâbiê,  Foëte  Latin  je  Ita« 

lien.  Il  croit  d'une  grande  éza^i- 

\tude  fufqu'à  corriger  dix  fois  un 

-  Ouvrage-  V.  142 

I^eopard ,  Péud  y  homme  de  beauœup 
de  leâure  ^  très. judicieux»  &  très- 
heurcùxdans  fcs  coiijeâures«  IL 
308 

Xernutiufl  ^  Jéinus  »  Poe'te  Latin.,  il 

.  eft  froid  j  Se  infîpide  dans,  fcs  Epi- 
grammes,  y.  7  z 

JLcûme^jiffti' ,  par  un  inconnu.  VIL 
368 

l^etcres  fuppofies  écrites  par  notre 

Seigneur  Jefus-Chrift,  par  la 
.    faîare  Vierge.  I.  92 

Xcttres.  Auteurs  qui  en  ont  traité. 

11.528 
Lettres  capitales ,  i&/.  464 

Lçuûhius,  VaUmin  ,  Traduûeur 

AUeman.  IIL  203 

LeunclaTius  »   Jedn  ^  il  aroit  une 

grande  connoifTance  du  Grec*  IL 
\  336 

Bon  Traduâeur.  Il  eut  un  grand 
démêlé  arec  Henri  Ellienne.  IIL 
80,81 

'^Lewls  Vander-Bexen  ^  Poète  latin. 

IV.  486 

Leyde  «  divers  Catalogues  fur  les 
Langues  Orientaies.  II.         1  3  S 

Libanius ,  confolé.  I.  I O 

Libavius ,  jindri  ^  Auteur  de  TAnti- 
Gtaman.  VIL  joo,  304 

|.ibelle^^ii;/.^d'un  Ajionymef  VIL 


tiERES. 

369  ; 

Libraires ,  arbitres  de  la  fortune  det 
Livres.  I.  2  39 

Lebrixa  ^  Ant.  de ,  (es  Ouvrages  de 
Pkilolôgie.  IL  Z6o 

Il  atuqua  tous  les  Gramnuiriens 
Efpagnols,  5  6  J 

Il  travailla  au  rétabliflèment  de  /à 

.    Langue.     ^  678 

Liceti  ,  FêrtHfùê ,  né  ayant  terme 
comme  un  Embryon  pas  plus  gran4 
que  la  paume  de  la  main.  V  L  135 
136 

Elevé  enfuite  dans  un  four.    ihid. 
A  vécu  cependant  près,  de  quatre- 
vingts  ans.  ^  i^  . 
Les  progrés  qu'il  fit  dans  les  Scien- 
ces.                                       137 

Liciniusj  Murcus^  nom  que  MrMé« 
nage  prit.  VL  288 

Lieux  communs ,  Des.  L  241 

^  Liguriens*  Foeliecte  en  a  donné  les 

.  éloges  des  Illuftres.  IL  80 

Lilius  ,  GeorgiuSy  il  a  Ëiit  l'éloge  de 
quelques  Anglois.  IL  106 

tilius ,  Guilk  Auteur  de  i'Anti-Bo£# 
fiquc.  IL  569*  VIL  332 

Limoufins  »  leur  caraâére.  L     190 

Linaccr  ,  ThmdS ,  un  du  Triumvirat 
pour  traduire  TAriftote.  L  214 
IIL    57 

Fort  lent  à  compofer.  ibid* 

Il  2  aimé  mieux  parler  en  Doâeur 
qu'en  Orateur.  IL  5 6  S 

Lindcmbrog^  ,  les  trois  »  éloge  que 

.    MrValolscnfait.IL  41 1 

Lingendes  ^  Jedm  de  »  fes  Ouvrages 
très-imparËiifs  pour  avoir  été  don- 
nés après  fa  mort.  I.  ZlO  , 
Poète  François.  V.  1 7  Z 

LIpcn  ,  Martin  ,  il  cite  dans  fa  Bi- 
bliothèque les  Ami.  IL  Z7.  VIL 
221 

Lipfe,J*fA.  IL  150 

Diférens  noms  glorie|ix  iqui  lui 
ont  été  donnés*  3  5  S 

Aitttres  louanges^        ^.  3  5â*fc& 


f 


/ir 


*^^ 


TABLE      G  E 

Ses  défauts.  ^  3  5  8.  &G.  363 
Sùti  T^dte  èil  ce  ^11  a  fait  dé 
meilleur.  362.  5^5 

Des^téHigeS'AKàfialiîCaBce.  ^I« 

'9  7 

41  fit  «h  Italie  i  Méf  ims.  9  8 
Liiet  y  Toly  cérpe^z  donné  f  An^ti-  Stre* 

nti.  Vl'ï,  379 

Livres  nouveaux  ,  De  feins  ^  titres 

i(^.  Vf  I.  I'3  3^B^c. 

tfwt  ^ï^MfiferWéfèâelttaiÉàrlt  ïur 

Lobrovitz  ,  Caramuel  de^  il  a  écrit 
(Ht  r A rt  Pbfetiqufc.  1  II .  3  îa 4 
:^  R?^  df ,  fia  dénné^fcs'Eeri. 
viins  d'Artois.  IL  1O4 

IidtKkefr»^il  ftflajéfrjflbtt'fes  Atiteurs 
comme  il  le  rouloit.  III.       1^5 

Lomefer  -,  Jean.  152 

Longe-Pierre^  de  ,  fii^modeftie*  ÏI. 

505.^111.   l8'2. 

-  Fcfefc  François,  V-  45  3 

Savant  dès  fa  jeunefle.  VL  1 77 
Longin  ,  fouvéràin  Crïtique.  H .  6 
Ses  Dccifiôûs  ^  matières  d'dt'Ç 
▼rages -paflbicnt  piJur  des  Arrêts 
foiiverains*  ibij. 

II  ne  nous  reftc  deihii  qucle  ïrai.. 
tt  du  Sublime*  .7* 

Longolios ,  ffrigcridîtule,  I.        *i  O 
Longueil ,  Chrificphle  de,  fcs  Phrafes 
&  fes  penftcs  étoicht  de  Ciccfon. 

II.    2NS 

Des  Bâtards- 'VI.  $6 

11-flt  dès 'fa  jeunet  des  ftogris 
imœenfes  dans  les  fciéncês.  5  7 
A  voit  une  facilité  admirable  ^pour 
dénouer^  les  difficultés.  ikid. 

De  fes  Recueils*  ikid. 

Lopc ,  Félix  ,  de' fa  Méthode  Poéti- 
que IIL  29  5 

topez ,  Alfhwnfe ,  de  fon  kti  ï^ 
tique.  III.  3  22 

LoDer,  Pierre  ,  Pbcte  Latin  ,  fla 
donné fix llrtcs de b  PôefiePhlIo- 
Ibpbique.  V-  .  74 

Lark  GUreaa  ,  ikieri  ,  Un  hûMme 


K  E  R  A  L  E 

uni vtrfdlcmtttt  fartant-  II.     ?t>î 
Lortis ,  â^i//M99ie  Wr  j  Poète  Pnm« 
çois.  Auteur  du  Rom^  lAe  la  Re^ 
Je.  IV.  2«-î 

Loftal  3  Pmfre  de  ^  Auteot  du  Soldat 
Suédois.  VII.  279 

LottdriQs  fecnndo»  j  ÏVmnr  ,  Poète 
L^tin.  ÎV.  4t>« 

Louis  le  débonnairejfufpendit  le  tem» 
de^feiiPaAatie  Ses  lettres.  I.  171 
L'Mvcris^!9)r/f2VatTt'dès  fa  jeunefle 
VI.  *  177 

Louvre  ^les'gnmds  Ouvrage  ^i  m 
fontfot*ris.îl.  140 

Lubtn ,  Bsllhnd  /il  avoir  de  rcQ>rit 
'  &  du  jugement.  1 1.  400 

S^i  -  Ltlbin  d'Albert   Cramer. 
VM.  i6'6.  186 

Lucaîn  >  Poète  T pî^ue  ,  'hiftorique  , 
beaucoup  expole  à  la  cenfure  dcr 
Criiqués.  iV.  *       I54 

De  fon  génie  pour  la 'Poifie.  15  S 
Bela  conftitution  de  fenToeme  tc 
de  la  Fable.  16O.  &c^ 

Des  connoiiSances  qui  font  méccC^ 
hîKs  ou  ^étrangères  arïon  Ouvrage.' 
162.  163 

Defonftyle^  164. 

.    Lacas ,  J^an  ,  Pœte  Latin.  V.  403 
Lucerna ,  jinti ,  d'un  -incennu.  V I  !«- 

36  9 
Lucilius  y  C Poète  fatirique.  IV.  ly 
Cru  inventeur  de  la  Satjre.    ihi€U 
Formida'ble.  311 

Luclus  /?.' Carme ,  il  a  copié  rOu^ 
vrage  de  Boffius.  II.  A 9 

Lucîus ,  9H  Lukic .  "Vil  21  3 

Laercrce,  Poète 'Philôfop&e.  HT.  39  • 
40 

En  qttoi  ^n  Ta  reptis.        4 1  fce. 

Lumineus  ^  Comelim ,  dea  M  arclc;^ 

*  Poète.  9-'Trâjgédi<»s/V.        i»  J 

De  Lunebôurg ,  Ai{gafie  «   fa'Cryip. 

tographîe.  II.  5-i  i 

Liïpos ,  ^j/Chrérien^WoftF^Uerttiice 

AugUftinien.  II.  I67.-47  4- 

Lufcinius  j   OUMumus  »  il  tft  trop 


D  ES      M  A 

enflâdansfonftjle.  m.          î6 
Luftres  ^  di  IjnelquiS^  V  L    16.17. 

18.  &c. 
Luther  »  Martin ,  quelques  Tradu- 

âioDS  de  la  Bible.  IIL  20 z 

Antl*  Luther  ^  de  JoC  CHchrho^ 

vanis.  VII.  233.  &c. 
Luthériens ,  Anti^  ,  CQBCre  des  Lu- 
thériens. VIL  184- 
Lfcophroo^hTraduâioa  de  Jofeph 

Scaligrr  »  aniE  obfcure  ^e  TOri* 

giflai.  III.  448 
Lycofthéne ,  Cçnrdd  9  entreprit  un 

Abrégé  de  Gefner.  I-I  •  I  a 

Ljonnois  ont  été  de  très«>graads  Ora- 

t0urs»  I.  160 

Ljfer  ,  Polj^earpe.  L'Anti-Steinius 

lui. eft attribué.  VII.  iSO 

M 

JVL  Abiiiov  ,  JeM.  II.  4«  * 

Louaagçs  de  fes  Ouviages.  489* 

lyf  acedo ,  François  Je ,  il  a  donné  un 
Arc  Poétique  Ibus  le  nom  d*A(^ 
ceta^flll.   323.  VI.  265 

Macer  ,  t/£milw.  IV.  1 1 9 

Machiavel ,  jimi-  »  d*Ionoc.  Gentil- 
let. VII.  267 

llacrobe  appelle  Ai  CêrntUUdEfQfi* 
II.  197 

Maciopaedius^  G^êrgiiu ,  Poète  d'une 
facilité  merveilleufe.   IV.      402 

liadeknet ,  GskrM  «  poète  latin  Sç 
François.  V<  240 

.    En  quoi  louable.  2  4 1 

En  quoi  blAU^ble«  248 

l^asologique  ^  Ami^  ,  de  Thomas 
'  Xigcon.  VII.  370 

Maffee  Batberis  ,  puis  Uibain.  8 
Pape  j  poète  ktin  Sc  italien.  V. 

179 

Maffeo  Vegio ,  Poece  latin.  IV.  28  5 
De  (ps  Epigranomes  &  de  f on  fu* 
plemeni  ae  Virgile.  286 

Magendie  ^  il  a  donné  ion  Anti-Ba-. 


T  I  ÉR  E  S. 

ronius  près  de  cent  ans  après  la  pre* 

miére  édition  des  Annales.  VII« 

319 
Magh'etti,  Bemdcttê ,  [ob  Anti<*Ana« 

lyfc.VII.  J47 

Magini ,  Jitan  -.  Antêimê ,  traduit  le 

Prolomé en  Italien.  II I*         192 
Maigret,  Lêuis  ^  Grampuiiien  Fran- 
çois. II.  648 
Maine ,  Mr  le  Duc  dn  ,  favant  dès 

fa  jeuneflè.  VI.  ^  8  i 

Major  «  Jr4;f ,  Auteur  deTAntlEn* 

clema.  VIL  361 

Majoragius ,  Manx^Ant.  fon  AntU 

Paradoxes.  VL  262.  294*  VIL 

373 
Maire  >  leén  ^  Imprimeur.  1 .    294 
Mairct .  poète  François ,  il  a  rencon- 

tré  le  goût  des  Dames.  V*     zzS 

De  {^  Sefhemiîhe.  ihidm 

A  fait  encore  d'autres  pièces  qui 

n'ont  point  paru.  ihid. 

'.    Il  a  commencé  i  1 6.  ans  à  donner 

fa  première  pièce,  f  i^/i. 

lAzzicrcs^Philifpe  de  ,  fon  Swige  du 

Verger  condamné.  II.  3  i 

Maiftre ,  ce  que  figni£e  ce  Titre  &  à 

qui  il  a  été  donné.  I.  107.  108 
Maiftre  ^le ^  Orateur  par&it.  I-  1 77 
Maiftres  des  Requefles.  Ils  étoiene 

autrefois  Examinateurs  des  Livres. 

I.  20 
Maiftre;,  des  ehangememsde.^  dans 

les  Etudes.  VI.  98 

Malder  ,  Jean ,  fes  Anti-  Synodiques. 

VII.^  380 

Malherbe  ,  FtMfûis  de ,  il  lifoit  fcs 

Ouvragesà  (à Servante.  I.  4 1  •  1 1* 

654 

Mlle  de  Gournay  appelloit  fa  Tra- 
duction du  3  3*  livdeTite-  Live 
un  bouillon  d'eau  claire.  III.  1 22 
Poète  François.  V.  i  i  ^ 

Père  de  la  Poefie  Françoife.  iiid. 
Ses  louanges,  1 1 4  •  &c:. 

Vantoit  (es  Vers.  i  2  o 

Accufé  de  fechoreffe.  122 


*       I 


r 


TABL^    G 

Prifetblt  Suce  aux  autres  Poètes 
.  Latins.  -  '  ^  12  3 

Malignité  des  Critiques.  I  •  5  7 

Malleville  ,  ClMàt  de.  Poète  Latin 
&  François.  V.  202 

S'étoit  adonné  au  Sonnet.      203 

MambruD^  Pierre.  De  fa  diflèrtation 
fur  le  poème  épique.  III.  391 
Poète  Latin ,  grand  imitateur  de 
Virgile.  V.  2+5 

Mando2io^  Tr$ffir  ^  publia  fa  Bi- 
bliothèque Romaine.  II.  79 

Manelpho^y  ]ean^  Auteur  de  TAnti- 
Paralogifrae.  VIL  374 

Manilius  ^    Poëte  Aftronome.    IV* 

145 

Manfo  ,  Marquis  de  Ville  «  JeétfU 
£dptifie  le  »  Poè'te  Italien^j  hom- 
me extraordinaire.  V.  150 

Mastin  3  Jacéfues  ,  un  des  Traduc- 
teurs d' A  vicenne.  III.  20 

M^ntouan^  Le.  I.  9*  205 

Poëté  Latin.  IV.  3  ^2  4 

Les  vers  de  fa  jeuneflè  font  fes 
meilleurs.  3  25.  326 
Louable  par  fa  pieté  &  par  fon  zèle 
pour  la  Difcipline  Ecclefiaftique. 
327 

ifanuces  ^  Les  ,  Imprimeurs.  I. 
347.  &c.. 

Aide.   II.  342 

A  I  4«  ans  il  fit  un  commentaire 
de  l'orthographe..  VI.  90.  318 

.  Paul.  Prince  de  la  Latinité  defbn 
iiécle.  II.  315 

Ccft  uRechofe  incroyable  de  dire 
combien  de  milliers  de  fautes  il  a 
corrigé  dans  Ciccron  avec  un  bon- 
heur extraordinaire.  316.  III. 
195  - 

Mivnfcrits ,  CataUgUi  de.  II.  I35   - 
Marca ,  Pierre  de.  II.  163 

Ileft  heureux  que  fes  Manufcrits 
font  tombés  entre  les  mains  de  Mr 
Baluze.  I.  .208 

Ses.  Opufcules  poftumes.       209 
Marcel,  jlnth-^fsn  Seldius.  Yll. 99 


ÊîTERALE 

Abrégé  de  (à  vfe  Oc  de  celle  ife 
.  Henri  Marcclll.  lOiî 

Maccclli ,  Henri. *  V 1 1.  1 0  £ 

Marcellus»  iVTfWHX  «adonné  par  Me 

des  Bordes.  II.  i\% 

Marcilty;  Théodore  de  ,  haï  de  Sca^ 

liger.  IL       ^  39Z 

Mare,  jinti-  ,  d*un'  inconnu.  VII«; 

569 

Mare ,  Philibert  de  U  ,  de  Dijon^^ 
Abrégé  de  fon  Hiftoirê.  V.  5  9*  f 

Marefius,^;ir/-,de  Puchefanus.VII» 
166 

Marefius,  JiMiif/.  Auteur  de TAntî-r 
Apologétique.  VII.  3  5  l« 

Marcfts ,  fieur  de  S*  Sorlin ,    JeM 

des.  Poète  François*  V.  286 

Devenu  Poète  à  Tindigadon.  da 

^    Cardinal  de  Richelieu;  ibid.f 

De  fon  Clovis.  28  8.  289 

Marefts,  Sdmnel  des  ,  Etymologie  àm 
Borborite.f  VI*  3  9^ 

Maretti,  P^Hâ.  Sa  Traduâîon  des 
Metanwrphofes   d'Ovide.     UU 

184 
Marguerin  ,  Deâeur  de  la  Signe.  9 

VL  ^  265 

Maria ,.   oh  If arcus  Antonius  Ela«i 

minius.  VI.  3  I7*  3  18 
Mariana  ,  Anti^ ,  lidn) ,  a  ttadult 

fon  Hiftoirê  de  Latin  en  EfpagnoU 

III.  '99. VII. 291 
Marin  de  Rouflel^Lf  CAVélier.  Poet« 

Italien.  V.  84. 

De  fa  Lyre.ôc  de  fon  Adonis.  8  5  «^ 

&c. 
Marin  Ponce  de  Léon,  Gofffolo*  Sa 

Traduâion  de  Theophane.  III « 

79 
MarK  ,  Cornélius  Lumineus ,  dtrl^» 

Poète  latin  ,'  Auteur  de  dix  Tra^ 

gedies  facrces*  V .  ^  ^  3 

Maroles ,  Michel  de.  Son  Catalogue 

des  Livres  d*Eftampes.  II.      i  ^9 

Ses  Eloges.  III.  161 

Critiqué.  162.  ôCc: 

Poète  François.  V»  .  ^9^^ 

Maxot 


4  ES     M 

Btirèt  9    Clitnénu  Pocce  François. 

IV.  369 
Appelle  le  Poëre  des  Princes  &  le 
Prince  des  Poètes  de  fon    tems. 

Ses  défauts.  3  70 

Naïf  dans  fon  burlefque»  3  71 
De  fa  Ycrfion  des  Pfeaumcs.  3  72 
On  lui  eft  redevable  du  Rondeau. 
373 

Marquifet  ^  favant  dès  fa  jeuncflè.' 
VL  189 

Marrianus^  Jcâtt.  Son  Anti- gram- 
me. VII.  364 

Mar(ille  Ses  furnoms.  Célèbre  Aca- 
démie Grecque  formée.  I.       i  5  7 

ilarcile  Ficin.  III.  3  3 

Pour  &  contre  lui.  3  3.34 

MarfiUy^  Fdnl  Antme  de.  Itl. 
156 

Marthe,  Chàriis  de  Sainte*  Poète 

V.  81 
Marthe,    GdHcher  de  Ssinte ,   plus 

éloquent  qu'éxadl  Hiftoricn.II.8  9 

Marche  ,  jibel  de  S  aime.  Poëee  la- 
tin 6c  françois.  V.  81 

Marthe ,  Sttvele  de  Sainte.  Poète 
latin  &  françois.  V.  79 

Excelle  dans  la  Poede'  latine.  8  o 
Pc  fes  Poèmes  du  Lanrier  Si  de  la 
Loi  Sétli^He,  8  i  •  VI.  9  4 

Martial  y  Poète  Latin,  eiè  un  bon* 
garant  pour  juger  des  Auteurs  de 
ic>B  rems.  !•'  14 

Répand  avec  abondance  le  fel  & 
le  hel  dans  fes  écrits.  IV.  189 
Ce  qu'on  peut:  dire  de  lui  avec  le 
plus  d'équité.  I  90  &c. 

Martiànus  Capclia.  IV.  2  5  i 

Martfanus  ,  Franceis.  Son  Aftti-Pa- 
ralogifmc.  VII.  374 

Martignac  ,  Etienne.  Notes  qu'il  a 
ajoutées  i'h  tradu<ftion  d'Hdracc. 
II.  5  >2 

Son  Tercnce  ,  fon  Virgile  Se  fon 
Juvcnal.  III.  178 

Martinez,  Pierre  y  a  enfcigné  pubH- 
Tome  VIL 


A  T  I  E  R  E  S. 

quement  la  Grammaire  Hcbraï^que 

II.  640^ 

Martini  ^  Jacqnes.  Auteur  des  Anti-- 

Galviniancs.  VIL  I49-  il  i. 
JAzxûtiiMSy  Mdthias  ^  yfnti-.  Auteur 

de  r Anti'Nuthetumani.V  1 1. 1 6  7 

371 

Martyr ,  ^nti^  ,  d'un  Inconnu. 
VIÎ.  101 

MaruHe,  Michel^  Pocte  Grec  & 
Latin.  Diffcrens  Jugcmens  fur  fes  ' 
•       Ouvrages.  IV-  '    3  ZO 

Marxen  ,  ffaffàr  Henri.  Il  a  douné 
TAntiCoronide  &  TAnti-Mey- 
fart.  VII.  35  8 

Mâfius ,  jindré.  Tradudleur  Syria- 
que. III.  62 

lAzScvAus y  ] Acques.   IIL  324 

Poëte  latin ,  maîtire  de  l'Art  poc-' 
tique.  V.        -  256 

Maflc,   Chrétien.!.  214^ 

Maffias,  Olivier.  Orfèvre  d'An- 
gouléme  ,  Pocte  françois.  V.  1  8  S  * 

Maflbtt ,  J.  Pdf  ire.  Mr  Baluzc  a  ré- 
tabli tout  ce  qu'il  avoir  donné.  IL 

353 
Matamore  j  Alfh.  Garfias.  Il  a  écrie 
*  fur  les  lUafti'es  d'Efpagnc  II.  8  3 

Judicieux  Critique.  84 

Matharel,  Avocat  au  Grand  Con- 

feil.  Auteur  de  TAnti- Franca- 

Gallia-Vll-  36? 

Klathématiciens  Graulois  '&  François.^ 

1.  164.  181 
Mathématiques»   Deux  Auteurs  qui^ 

oiît  donne   un  Rcducil  des  Mathé-' 

matîciçns.  IL  130 

Vizxhhs ^  Cljrefien:  Vif.  21  I' 

Matthieu  ,  Tofcan.  J.    Appelé  Pe^ 

fus  Italid.  IL  77 

Maturianus,  Français.  IL  5  2  9 

Maucroix.  IIL  166 

De  fa  Traduélibn  du  pefc  Pcrau. 

167  • 

Maukifch  3   lean.   lï  a    fait  TAnti- 

ZvicKer.  VIL  15.217 
Maurice,  GafpÂr.    IV  a  donné  les" 

.  M  tï\  m  ' 


TABLE     G  E 

Antî-Calviniancs.  VII.I49.2 1  3 
TMaurus,  Mar.  Fertranius.  Ses  No- 
tes fur  Tacite.  IL  29 ^ 
f^auffac  ,  Philifpes  Jacquei  de  ,  un 
des  plus  habiles.  Critiques  de  fon 
fiécle.ll.                        -       42  1. 
Mayer,  Auteur  de  TAnti-Grotiu^. 
Vil.  162 
Mayer  ou  Mcjcr ,  Frédéric^  Ami-^ 
de  J.Himmelius.  VU.  102.1 6  3 
Maynard ,  Franfûis.  Poète  François 
&  Latin.  V.  194- 
Avoir  beaucoup  de  facilité  «  de 
datré  ,  d'élégance^                 iHd. 
Ses  Epierammes  font  particulières 
tnent  eftiméps.  195 
Jugemens  fur  quelques-unes.  1 9  8 
199. 200 
Mayfart  ou  Mcyfert,  Ie4ff  Mdthiat. 
Auteur  d'un  Anti-Becan.VII.3.6 
Mayr ,  Georges.  Sa  Grammaire  Hé- 
braïque, il.                          64  j 
Mazzoni,  Jdcques.    Habile  Théo- 
logieti  dans  la  jeuneflè  après  une 
étude  de  fix  mois.  VI.  95 
Médecins   Gaulois  if  François.   I. 
165. 181 

Les  Auteurs  qui  ont  éprit  dçs  Mé-^ 
decins.  IL  1  3  i 

Kfedinilla ,  Jérôme  Antoine.  TraduCr 
reur  de  TU  topie  de  T •  Merus*  III. 
201 
McetKerKC  ,  Adolphe.  Ce  qu'il  a 
donné  fur  la  prononciation  Grec- 
que* II..  àzz 
Meibomius,  Henri.  Poète  Latin.  V. 

Melanchthon  ^  Philipfes*  Sa  manière 
de  bien  étudier.  IL  17  3 

Ramafleur  de  lieux  conununs^  300 
III.  57 

Poète  Latin.  IV.  406 

Fort  ftudieux  dès  (à  jeuneflê.  VL 
71 

Melander  »  Anti^ ,  de  Laurent  Fo- 
rer. VIL  236 

Melchior  Cano  ^   mort  avant  la  fia 


NE  R  A  L  E 

de  fon  Ouvrage.  I#  910 

Melenu ,  Ami-  ,  ou  Anti-Mclete-> 
madej.  Major.  VIL  .  37^ 

Meliflus  ,  Poète  ^  fils  de  Balthafar 
Schedius.  VI.  3^» 

Meliy'inj  Auteur  de  l'Anti-Tamî- 
Cimi- Catégorie.  VIL  3  S  it 

Mena ,  lean  de ,  premier  Poëte  Ef- 
pagnol  de  notre  connoifiance.  XV. 
302 

Ménage ,  Gilles.  IL  477.  «59 
«     Louanges  de  deux  de  fes  Ouvra» 
ges.  659.  660 

Réflexions  fur  fa  Requeftedes  Dic^ 
tionfiiris.  660.  675 
De  fon  Art  Poictique.  IIL    joî 
Poète  Grec  9    Latin ,  Italien  6C 
François.  V.  3^5 

Nommé  buucbe  àdouxè  fontaines» 
ibid. 

Ses  Poëfies  imprimées  grand  non<^ 
bre de  fois.  1^6 

Il  difoit^  pour  devenir  bon  Poète  ^ 
lijés  Virgile  &  mes  von.  iôj 
S'eft  critiqua  lui-même.  iHdm 

Ses  louanges.  368.  &c. 

Caraâére  de  fes  Pojefies.  '  37  2, 
373 

De  fes  Poe  fies  erotiques.  37  5 
Auteur  de  l'Anti  -  BaiÛet.  VII. 
340.  &c.  382.  &c. 

Mcnandre  ,,  IIL  4^7.  43  8.  439 
Poëte  Grec.  VL  S 

Chef  de  la  nouvelle  Comédie* 
fbid. 

Menard,  Dom  Hugues.  Sa  grands 
cennoifiànce  fur  rHiftoire  £cclé« 
fiaftique,  IL  '  445 

Mendbza  ^  Ant.  Hurt^dê  de.  Pocte 
EfpagnoL.V,  i6<S 

Ses  manières  plurent  i  *  Philippe 
4.  iùid. 

Mendoze^  Ferdinand  de,  tomln 
dans  la  démence  par  un  excè.s  ci*ap» 
plication  à  l'étude.  IL  l  5  & 

Meneftrietj  CUude  Franfoîs ,  êc  ùyn 
traité  des  reprefentatiens  de 


DES      M^A 

ttc.  ïll.  Îi3 

Menippus  ,    Ami^^  de  Bucbcrus. 

VII.  337 

Mentzer^   BalthM^ar^    Auteur  de 

fix  Anti-.VIL  108.  15+.  156 

167.  177^  179 

Ifercaeor^  Ifidùrns.  Ses  Tradudions 
pflènt  pout  des  pièces  fuppofèes.  f 
IIL  #  12 

Mercier  «  Jedn  le*  IL  312. 
Profefleur  ai;  Collège  Royale  313 
Difciple  de  Vacable  à  qui  il  fucce- 
da.  638 

Il  étoic  meill^r  peur  THebreu  que 
pour  le  Grec.  IIL  -03 

Mercief ,  Jojidï  U\^  bttiu-pere  de 
Saunuife ,  appelle  ordinairement 
Mr^i  'RwJUs.  II.  39  3 

Seslouanges.  *Hii. 

Traduâion  des  Lettres  d'Ariftar- 
nere.III.  95 

Mercier,  NicoUs*  De  fes  Traités  de 
répigramme  te  de  lapoccique.III. 
300 

Mercure -*  favan t.  Ouvrage  qui  a 
choqué  Bayle.  II.  3  8 

Merigon,£fr/r4;i^.  Profefleur  Royal 
à  Paris.  II.  6zi 

MerlinCoca'/e.Sa  Latinité  iinguliere. 
YL  209 

Merfenne  ,  homme  crédule.  I.  i  8 1 

Merula3  Georges.  Ilétoit  fort  mé- 
difant.  Il*  226 

Il  étoit  fort  eftime  d'Erafrae.  III. 

33 
Mermes,   leanB^Ptifie  y  a  traduit 

fon  Apollonius  fur  vLn  ManuTcric 

fautif.  III*  47 

Mefnardicre ,   H!]rpolyte  Mes  Filet 

de  Uj  Son  Traité  de  la  Poétique. 

III.  303 

Metacifme  ^  ce  que  c'eft.  !•  16 

Mcurfius  )  tean.  Son  A  thènes  Hol- 

lando^reeftiméc.  II.  103 

hcs  Ouvrages  de  fa  jeuneflè.  Y I. 

115 

L' A  ntir  Critique  que  Pierre  S  cri.. 


TIE  ïl  E  S. 

verîus  a  fait  contre  lui.  VU.  .î?4+ 
Mcyfàrt  y  Ami- ,  de  Marxcn.  Yll. 

188 
Meziriac ,  CUnie  Gaffar  Buchtt  de. 

Ses  Epitres  d'Ovide  en  vers.  II. 

412 

A  donné  ion  Diophante  avec  des 

Commentaires.  III.  124 

Pocte  Latin  j  Italien  &  Françoise 

V,  156 

Micradîus^   Auteur  de  TAnti-Pré^ 

Adamite.YII.  I75 

Micyllus  y  Ucquès.  Son  art  délire 

des  vers.  III.  285 

Milaneiiens.    On  n  a  rien  de  fort 

confiderable  fur  leur  a  Ecrivains^ 

II.  8  3 
Milet  y  Vite.  TraduiSi:eur  de  quel- 

ques  Ouvrages  de  S.  Auguftia* 

III.  203 
Milieu  y    Anti.    Poète  Latin  3  fe 

croyant  à  1  atticle  de  la  mort ,  il 
facrifia  près  de  vingt  mille  vêts.  Y* 
192 
MijlangeSj  Simon^  Imprimeur.  I« 

^77 

Mimnermus  ^  un  des  plus  beaux  gé- 
nies de  rÀ£e.  Yoyés  la  note,  f 
I«.  384 

Minturne  ^  Ans.  Sebaft'un.  III. 
306  * 

Ses  lîx  Livres  du  Poere.  Yoyés  la 
note,  f  289 

Mirande  ,  Fie  de  la,  YI.  44 

Fit  des  progrès  prodigieux  dans 
toutes  fortes  de  fciences.  YL  45^ 

46:47 
Miller^   Auteur  de  T Anti- Jéfuite. 

VIL  95 

Modeftie  dans  les  jugcmcns;  1 .  49 
Modeftus .  Veranins  «  un  des  concis 

liateurs.  YI.  3  00 

Modiusj  François*   Il  a  corrigé  le 

Quinte- CurcCj  ce  qui  a  donné  de 

Fenvic.  II;  3  43 

Moguntine ,    Anti^  »  de    Georges 

Calixte.  VII.  103 

Mm  m  i> 


X 


TABLE     G 

Moine ,  •  Viierre  U,  De  fon  Traité  du 
Pocmc  épique.  III.  3  O 6 

Eftitnc  de  Mr  de  Roftcau.       ibid' 
Pocte  François.  V.  293 

De  fon  Pocmc  de  S-  Louis.  294. 
29  s .  .Z90 

Moine  ,   ^rjti'  ,  par  J-  P.'Caïuus. 
VII.  228 

Molière  ,   Jean  P^ptijfe    Pe^HeLfn, 

.    V.  306 

.De  fon  Tartuffe-  3  07.  513 
3on  éloge  par  le  per^e  Bouhou|:$. 

.308 
Opinion  de  Bayle  fur  (es  œuvras. 

3  il 

Bon  Auteur  &  bon  AAeur.   ibid* 

Sentiment  de  Dcfpreaux  fur  ,fcs 

pièces.  ?Oo,  310,  312. 

Sur  fon  Scapin,  3.1  2 

De  fon  Milanthrope.  3  13 

Ce  qu  on  a  critiqiiç.    313.   31  + 

Moller,  Anti^^oM  Anti-MuUef  de 
Wolph.  Herman.  VU.  2  +  r 

Molinxus ,  jimU  ,  de  Laurent  Fo- 
rer. VII.  237 

Molinet  ,  Claude  dué  Ses  Lettres 
d'Etienne  de  Tournay.  II.    488 

Moloflus,TV^;f^^/7/«/,  Poète n*étoic 
pas  un  Poète  du  commun.  ^  <y. 
33a 

'hAoXizzxJacéjues.  Poète  Latin.  Pour- 
quoi appelle  Mycillus.  IV.    402 

Mûlza  ,  Francefc9  Mario*  Poète 
Latin  &  Italien.  La  pièce  qu*il  a 
faire  fur  le  divorce  d'Henri  8.  tîi 
cftimée.  IV.  383 

Jiombritius  ,  Bûninus.  Poète  Latin. 
Il  a  fait  un  Pocmc  fur. la  Paflion 
de  JefusChrift.  IV.  287 

Monfuron,  Poetc  françois.  V.   172 

Monnoye,  Monfienr  de  la  y  poctc. 
Son  Éloge.  V.  454 

Montaigu  ,  Jiiehard  de.  III.  98 
Le  perc  Vavaflcur  lui  trouve  des 
folefcimes.  mj^ 

.Anti^ontaîjgu  ,    de  Léon  Co- 
'  guxus.  VIL  200 


E  N  E  R  AL  E 

Ses  Anti- Diatribes-  VU.  2i5«9 
Montano  ,  pôete  latin*  II  a  mis  les 

pfeaumcs  en  vers  latins.  V.  I S 
Monte-iiHjpr,    Ceêrges    de,   Poctc 

Caflillan.    $0x1    ,Cbanfonnier    cil 

loue.  IV.  410 

Mpntnuur.  Les  alluiions  fur  fon 
.nom.  VI.    '  394. 

Montreuil ,  lean  de.  poète  François^ 
afles  eftimé.  V.  216 

^oquot  ,  Etienne  ,  a  travaille 
furleClenaid.  II-  .62+ 

Moraines,  >!f»/o;i/>.  Auteur  dp  TAiu 
ti. Janfenius.  V 1 1>2  3  o.  232 

Morel,  Mr.  La  Faculté  ne  trouve 
pas  bon  qu'il  foit  Examinateur  des 
,Livrcs  gui  concernent  Ja  Aeiigion 

Moreh  ,    les  ,  Imprimeurs  .fameux 

.de  Paris.  .1.  368 

Frédéric  Morel.  II.  3pr 

,A  beaucoup  traduit.  Ili.        ,94 

Morcts ,  Les.  Ippriineurs.  I-    3  9 1 

Mornac ,  jim.  Poète.  Le  chemin 
du  Parnaflc  lui  étojt  auffi  connu 
que  celui  du  Palais-  f  V.  75 

Mornacus,  Philippes ,  Ami.  ^  par 
Coquaus.  VII.  238 

Mortofen,  paniel  Geêrges.  De  foa 
Traité  de  la  Poefie-AHcmande.III 

li^orton  ,  Anti^  ^  de  Pricius.  Yll-* 
240 

Morus,  Thomas.  Son  Utopie  eili- 
mée  un  chef  d  œuvre.  II.  266 
Sa  traduâion  de  Lucjeo  &  £c6 
Epigramroc$- IJI.  39 

Chancelier  d'Angleterre,   Poète 
Latin-  IV.  355 

Anri-Morus ,  d  un  Inconnu»  VH. 

Morzillo^  Sehafiicn  Fox.  yi.  75 
Fort  favanc  dans  fa  Jcuqcflc.  76; 
77 

Mofanc  ,  lae^ues.  poète  latin.  Son 
pôcmc  fur^e  Coq.  V*  3  05 

Mpfchopulus ,  Emannel.  .Son  Xcx\« 


DES      MA 

con  eft  afl^s  bon.  II.  5  9 o 

Ils  font  deux  ^  l'oncle  &  le  neveu. 

Mofchus  ,  Poète   Bucoliqnc  ,  il  fc 
plaifoit  à  la  galanterie  champêtre. 

III.  45  3 

Mofelle  y  Pierre  de  la,  habile  dans  le 
Grec  éfC  dans  le  Latin.  II.       261 
Mofcr  ,  Barthclemi ^  fonTrcfor  Bi-  . 

bliatrique.  II.  132 

Motifs  ,  j4nti ,  de  David  ChriÔiiir 

nus.. VII.  371 

Motin  3  Poëte  François.  On  a  vu  de 

lai  des  Epigrammes  aiTés  divertif- 

fantes  f  •  V.  I  3  ^ 

Peu  de  feu.  ibidp 

Movius ,  Gaffar ,  Auteur  de  l'Anti- 

Crocius.  VII.  157. 

Moulin  ,  Pierre  dn  ,  il  a  fait  TAnti* 

Barbarie.  VIL  237.    353 

Mountague  ,  Richard  y  3  5  9 

Mourgues  ,  le  f  ère  de,  de  fon  Traité 

delà  Pocfie  Françoife,  III.    3  21' 
Moyfe ,  confidcréxomme  Poète.  I ÏI- 

327-  328.    329 
Mùdzaert  ,    Denjs  ,    Recueil  des 

Ecrivains  de  Prémontré.  II.     70 
Mulhauzen  ,  Jean  de  ,  Auteur  du 

SvecHlmm  miferiarum.  VII.      83 
Mullef ,  iean  ,  Auteur  de  l'Anti- 

Janicnius.  VII.  89.   2  3  0.  241 
Mulman,  Jean^il  a  donne  l'Anti- 

Gcfavjte,  VIL  82.  8  3 

Multitude  des  Livres  ^  de  ia  ^  h 

217  Sec. 

C'eft  une  confpîration  pour  acca- 
bler le  genre  humain*  2  i  8 
Muncrerus  ^  Themas ,  Ces  Notes  fur 

les  quatre  Auteurs  Fabuliftes.   II, 

49  8. 

Munftcr,  Sebajiîen,  fa  vcrfion  fur 
l'Hebrcu  de  FÈcriturc  fainte.  III. 
46 

Munftcr ,  Zacharie  ,  Tradu<fteur  de 
Tite-Live  "en  Allemand.  III. 
203 

.Muret  >  Marc-Anwne ,  ï.      I77 


T  I  E  R  E  S. 

Rien  de  jplus  abondant  ^  ni  de  plus 

poli  que  les  diverfesleçôr.s.II.  325 

Pocre  Latin  &  François-  IV.  45  3 
Mus ,  Decim  ,  allufion  fur  le  nom  de 

Rat.  VI.  324 

Mufacus  ,  Ahti'.y  de  Vit.  Erbcrroan. 

VII.  242 

Mu  fée  ,  Grammairien  ,    fes    amours 

d'Hero  &  de  Lcandrc.  IV.  213 
Muflato  ,  Alhertino  ,  Poète   Latin  j 

fes  Poefies  font  après  fon  Hiftoire. 

IV,  271 

Mufculus,  V^velffgang  ,  Auteur  de 

rAnti-Cochlée.  VIL  5  1 

Abrégé  de  fon  Hiftoire.  ibid>> 

MufuruSj  Marc^  Archevêque ,  Poète 
Grec  IV.  328 

L'on  a  dit  que  le  chagrin  de  n'a- 
voir  pas  été  Cardinal  avoit  avancé 
fa  mort  J.  ibid. 

Muti©  Aurclli ,  Poète  Litin ,  il  a  ob- 
fcrvéavcc  fcrupule  toutes  les  régies 
des  mefuics  &  de  la  cadence.  1 V. 
305. 

On  l*a  trouvé  mort  avec  là  mule 
au  fonds  d'un  puits  f .  ibid. 

Mutius.  III.  I  i 

Mylc,  jimaudde  i  Imprimeur.  I. 
383 

Myle  3  Herman  ,  Imprimeur.  I* 
383 

Mylius,  Geergesi  jinli-  ,  d'Adam 
Tanner.  VU-  243 


N 


N 


JEti  u  €   IV.  2 

Sa  Pocfie  étoit  compoKe  de  vieux 
vers  appelles  Saturniens.  3 

Nagelius,  Anti,  d'Arnold.  VII.  1  8  8 

Nannius  ,  Pierre  ^Scs  1  o.  livres  de 
Mélanges.  IL  296.  III.  48 

Naorgius ,  ou  Kirchmaicr ,  Thomas  , 
Poète  Latin ,  Autçur  de  Judas  Ifr 
carioth.  IV.  4^9 

Nardi ,  Jean ,  fon  Commentaire  fur 

Lucrèce.  II.  .439 

M  mm  ii} 


\ 


TABLE    GÊN  ER  A  L  E 


Narnf.  VI.  364 

Naff,  euNsiffcn  y  Jean ,  Auteur  de 

rAHti-Gratulation.  VII.       3  64 
Kaudé  i  Gabriel  y  Bibliothécaire  du 

Cardinal  Mazarin.   II.  i  29 

Lçs    Allcniao^   fe    plaignent   de 

lui.  13 o.    151.  i6z 

Nauger  3    ou  Navageri  ,    André  ^ 

Poëre  Latin  &i4lcalien.  IV •  3  6  5  « 
NiKinder  ,  ^/V/7^^,  pluiiêurs  petites 

Traduâions  du  Grec.  Ut.         83 
Neapplkains.  Toppius  en  a  donné 

THiftoiFc  des  Hommes  illuftres. 

II.  79. 
Nrmefien  ^  Ton  Poème  de  la  Chaffe 

eftafRs  eftimé.  IV.  204 

Nepbriticum  ^  jtnti  ^   de  Mattin 

Panfiu  VII,  366 

Nerva   explique  le  droit  publique* 

ment  l  17.  ans  VI.         14*  1 5 
Nevlzan   >    Jean ,   Catalogue    det 

illuftres  JurifcoaTidres  ^11.    i  3  3 
Nicaife  »  jihU  ,  fous  le  nom  de  C4- 

ifi/?iri^  Anagramme,  f.  VU.  342 
Nicandre  III.  454 

pour  &  contre  lui.  *  45  5 

Nicas ,  que  Ton  croit  Auteur  du  grand 

Etymofogicon.  Voyés  f .  IL   589/ 

Nicius  Erythr;eus,  il  a  parle  des  Ecri- 
vains de  Ton  pays  IL  15.78 
Dcguifcment  de  fon  nom  ,  .il  fe 
nommoit  Joannes  Vi<ftorius  de 
Rofli.  î  itid. 

Nicodcmo  ,  Léonard  ,  Il  a  donné 
les  illuftres  de  Naplef.  IL  79 

Nicolaï  y  Laurent  ,  le  perc  ,  fut  le» 
Anti  Jéfuites.  VIL  95 

•  Nicole,  fa  manière  d'étudier  Chré- 
tiennement. IL"  176 
De  fa  Di/Tertatiôn  Latine  fur  les 
Epigrammes  II L  310- 

Nigrinus,  Georges  y^AviUMtit  TAnti- 
CalvinifmcViL  151 

Nîgroni,  Jules  L  201 

Nivelle  ,  Sibaflien  ,  Imprimeur  il- 
luftre  de  Paris.  L  369 

mzo\ï\x$ y  Marins  y  IL  ^48 


Son  Dii^ionaire  Cicetonfen.  ihii. 
Auteur   de  TAnti^Barbare.  VU 
552 
N  oceto ,  tean  Baftifie  Jéfuite»  Il  » 
douRé  l'Anti  -  Gaftorella.    VIU 
29T. 

Nocette  y  Jean^BaftiSte  ,1.      201 

Noms.  Critiques  qui  louent  les  ou^^ 
vrages  de  ceux  dont  ils  portent  la 
npns.  1.  6rz 

Noms  des  Auteurs  au  conunence- 
ment  de  leurs  ouvrages.  V  L  3  5  5  # 
l  S  6.  Sec. 

NonniJs ,  Poëte  Grec-  IV.  2  3  3 
Jofeph  Scatîger  Tappelle  Poète 
(ànatiq^ue  &  monftrueux:..       ^.34 

Nornunds  y  leur  génie.  L  189 

Kortireguè  y  Jean  y  Sz>  Lifte  des 
Grammairiens  n'eft  pas  trop  é^âe. 
IL  107 

Notes.r  Auteurs  qui  en  eat  traité  , 
favoir  les  variorHm^y  les  livres  des 
Dauphins.  IL  529 

Nouvelles  de  la  République  des  Letw- 
tres,^j,  IL  3» 

Nugnez  de  Guzman  ,  Ferdinand  ^. 
long- tems  enfevcli  dansi'obfcuHté 
au  milieu  de  fon  pays.  IL       2  94 

Nugnez  y  Pierre-JpAn ,  (a  Grammai- 
re fort  eftimée  pour  k  Grec-  IL 
621 

Nuthetumene  y  Anti--  y  de  Martiniuir. 
VIL  .    371 


o 


BsoPjEes ,  r/;ic^;fr ,  pitoyable 
Traduâeurde  Lucien*    II L  89 

Odyflèe  I.  205 

Oecolampade.  Quel  nom  Erafme  lui 
donnoitf.  VL  39S 

Offcmbach,  Pierrey  a  traduit  POrnî- 
rfaologie  d'^Aldrovand  en  Alle^ 
mand*  IIL.  203 

Officina  Latinitatis  IL  5^-4- 

L* Auteur  en  eft    inconnu.    ibiJ^r 

Ogier  y  Charles  j. Poëte  Latin  y  fiic-- 
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ffiohmié  le  Danois  à  catifè  de  Tes 
voyages.  V.  227* 

Oldoino  ^  AHgHfiin  j,  il  a  donné  les 
Ecrivains  de  Ton  pajs  II.  S  3 

Olearius  «  GoJUfr^j  ,  Auteur  de 
l'Anti  Calviniftc.  VII.         150 

Olmeriode  Micheli.  Explication  de 
fon, véritable  nom  J.'VI.  3  09 

Olpitius  9  Martin  ,  PoëÇe  Latin  Se 
Allemand.  V.  161 

PaïTe  pour  le  Prince  des  Poètes 
Allemands  en  langue  vulgaire.  i^iV- 

Opplen  ^  Poëre  Grec  ^  es^elle  dans 
les  fentences  £c  les  paraboles.  IV. 
201. 

Orateurs  Gaulois  &  François.  I.  161 

177 

Rhctoriciens  facrés.  20g 

Orefmieux  «  Nicolas  £  ^  n  eft  pas  le 
premier  Tradudeur  François  m. 
105 

Orientaux.  Ils  aiment  les  fiâions  & 
les  mettent  beaucoup  en  ufage.  I. 
125 

Origcne.  VI.  30 

Reconnu  par  Saint  Jérôme  pour 
avoir  été  un  grand  homme  dés  fa 
première  enfance.  VL  3  i 

Abrj%é  de  fou  Hiftoire.  31*  3  2. 

33 
Orléans  »  Louis  £  ^  Tes   Notes  fur 

Sûieque  rebutent  le  Letîteur.  II. 

368 
Orthographe.   Auteurs  qui  ca  ont 

traite.  II.  525* 

Ofiander  »  Luc  ^  Auteur  de  TAnti- 

Puccius  >  .^deTAnti-Sturmius. 

VU.   iio^  181 

Anti-OfiaAder  de  Lambert  Da- 
neau.  1 9  4 

Un  autre  de  Jean  Sturmius.  ihià^ 

Oiîus  y  Félix ,  furpris  de  la  mort  qui 
Ta  empêché  de  donner  la  derniers 
main  a  fon  ouvrage.  II.         408 

Oflèra  3  Marquis  a  3  a  déguifé  fon 
nom.  VI.  310 

Oftorodus,  Ami'  de  Juft.  Fevrborn. 


T  I  E  R  E  S. 

VII.   207 

Oftorodus ,  jinti^  j  de  J.  Paul  Fel- 
vingcr.  VII.  207 

Ofterman ,  du.Jieury  Auteur  de  l'An- 
ticrife  ou  Lantacrifc.  VII.    3+6 

Ofvald,£r4/wf,III.  71 

a  fuivi  les  penfées  de  fes  Auteurs 
d'affésloin.  ibii. 

Ofvald  ,  Jean  ,  il  a  traduit  la  Ré- 
publique de  Bodin  en  Allemand. 
III.  203 

Ouat-blé  ,  François ,  il  a  tourné  du 
Grec  en  Latin  ,  la  petite  PfayAque 
d'Ariftote.  IH.  44 

Ovide-  Jugement  général  de  fon  gé-  ^ 
nie  &  de  fes  écrits.  1 V.  i  3  4*  &c,  * 
Jugemens  fur  (es  Métamorphofes* 
X  36   Sec. 

Jugemens  fur  fes  Fafies.  140 
Jugemens  fur  fes  Livres  des  Triftes 
&  du  Ponf.  141  &c 

Jugemens  fur  fes  Epitres  appellées 
Ueroides.  •    l^Z 

Jugemens  fur  fes  Livret  qui 
traitent  de  l'amour  ou  de  Tart  d'ai- 
mer. 143 

Ouvcn ,  David ,  VII.  169 

Oven  3  Jean  »   Poëte    Latin.  V. 

64 

Louanges  de  fes  Epigrammes.  ibid. 

Leurs  défauts.  65 

Son  Anti-Parxus.  VII.  275 

Oyfel  3  Jacques  ^  fes  coxreftions  fur 

Aulu-Gelte.  IL  474 


p 


AcRYJf  ERE  s  Georges  ,  Poëte 
Grec.  Ses  vers  font  fi  durs  &  H  bar- 
bares que  ce  feroit  un  gain  que 
de  les  perdre.  IV.  254 

Pacius  de  Berga  ^  Julius  »  1 1 1.    9  & 
Pacuvius  yMarcns ,  Poëte  Tragique. 
IV.  7 

On  lui  attribue  de  la  grandeur. 
ihid. 
Padouans  ^  les  deux.  Ecrivains  diftin- 
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gués.  IL  Si 

P«anius,,lc  Sophiftc.  III.  7 

Sa  Tradudion  d'Eutropc  mcprî- 

féc.  ihid. 

P^edo-Baptifmcj  jintiàci.  Tombes. 

VII.     '  372 

Paganinas  Gaudentius.    Son  Traité 

touchant  la  iuppicflloa  des  Livres. 

I.  20I.. 

PagaAus  y  Pierre  >  Fôëte  enjoué  ^  à 
Ion  occafion  mémoire  de  plufieurs 

,    Aiteurs  de  plaifantericf.I V.  +  36 

Piige,  Jcétn  U  ^  fa  Bibliothèque  ne 
regarde  nullement  les  Ecrivains 
Prémontrés.  II.  70 

Pagninus,  Santés  ^  Ton  Thréfor  de 
la  Langue  fainte.  II.  632 

Pajot  ^  Charles ,  fes  Didionnaires  te 
Apparats  II*  5  5  3 

Vjijs  ^  Les ,  produisent  fouvent  des 
préjugés  1 .  122 

Pajs-bas.  Le  Catalogue  de  Jeurs  Au- 
tcurs.^II.  loi 

Les  Catalogues^de  leurs  Mff.  139 

PSiileariiis  j  j^wns  ^  Peete  Latin  ^ 
brûlé  à  Rome   pour  avoir   parlé 

contrcrinquificion.lv.  417 
Palingene,  i^jrrW, Poète  Latin.  IV.  • 

335 

Sentîmens  fur  fon  Zodiaque  delà 
•    vie  humaine  ,  ibid.  3  44 

Fiilladiuseft  comparé  à  un   étranger 

enté  fur. les  arbres  Ju  lieu  natal. 

IV.         *        ^  230 

Falmcrius ,  Matthias  ,    le  livre  fup- 

pofé  d'Arifteas.    III.  16 

Palmier ,  Jean  MelUr ,  ks  correc- 
.  tions  iur  Sallufte.  IK  -  400 

Pamelius ,  Jac^nés  ^  il  a  fcrvi  de  mo- 
dèle à  plufieurs  Savans.  M.  330 
Pancirol ,  Gi(y  ,  il  a  donné  4.  livres 

dcsilluftrcs  Interpr/tcs  dcs.Loix. 

II.  132 

Pannonius,  lanns ,  Evcque.  On  dit 

qu'il  parloir  comme   un  Romain 

du  bon  fiécle.  IV.  313 

Panfa Médecin  >,iW^r///f,. Auteur  de . 


E-N  E  R  A  L  E 

rAnti^Nephritique  ,  de'  l'Aâd: 
Peftifere.derAnti-vPhlcbotomlque» , 
&  de   TAnti-Podagrique.   VII.- 
366 

Pantaleon  de  Ribcre,  jlnafiafs  focte^ 
Efpagnol.  V.  171 

Banvin  ,  Onuphre  ,  a  donné  un  petite 
Traité   des   hommes  illuftres  de 
Veronnell.  811 

Panyafis.  Il  nous  reftc  très- peu  de 
fragmeiis    de  cet    Auteur.    III* - 
402 

Papebroqqe ,  I>anieL 

tin  des  Bollandiftes  de  la  Vie  ict  * 
Saints.  II.  160 

L'utilité  de  leur  travail.  45  ^  ' 

Papefle  «  jinti-  ,  de  FlorimoBcI  de 
Raîmond.  VII.  322 

Papianus  , .  jinti-  3.  anonyme   VII. 

273 

Papinien  ^  f avant  Jurifeonfulte  dis 
fajeuncfler  VI.>  2  S 

Appelé ,  Tréfor  des  Loix  &  de 
tout  le  Droit  Romain.  ihid. 

Papifte ,   jinti' ,  par  des  proteftans» . 

VII-  104 

Pappus  Anti^  j  de  Jean  Sturmius^^  • 

VII.  ^       195 

Pappus  y  lean  Auteurdel'Anti  Stur-: 
mius.  VIL  iSl 

Papyre  Mafibm  I.  Z09  > 

Paradoxes  j  ^nti- ,  il  s  en  rencontre  * 

quatre  de  4.  Auteurs.  VII.  37  3 

ParaEïus ,  David ,  jinti-  ^  il  s*cn  trou-  - 

*  ve    cinq  de    difFérens    Auteurs.  - 

VII.  169. 274.  &  374..- 

Parxncfe  ^Anti^- ,  deNicolao  CraflbV 
VII.  17Z 

Paraiogifme^  Anti^  de  Franç9isMar- 
tianus.  VII.  3  74- 

Parafccvc  ,  Anti^  ^  de  J...Spçrlin- 
gius.  VIL  •  3  74-^- 

Parent^  Anne^^   habile  dès  £1  jea- 

ncflc.  VL  94- 

Parrafio  ^  Gian9  \  cet  homme  étoic  ? 

profondément  (avant.  II.        26  J 
Partenia£tiro^iUrri&r/^.  III.  18  5  • 

Le 
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te  nom  de  Pierre  TArctin.  VI. 

311 

Pafcal ,  fcs  œuvres  poftumcs  ont  eu 
befoin  de  U  rétrifion  de*  l'Evêque 
d'Amiens.  I.  zo9 

N*cut  point  d'autre  Maître  que 
fon  pcre.  VI.  150 

A  onzeaÀs  il  commença  à  s'applf^i» 
quer  à  Isi^ence  des  fons  »  &  pour- 
quoié  151 

S'appliqua  aux  M^tiiémati^ues  ^ 
quelques  précautions  que  prit  Ton 
pcrc  pour  l'en  retirer,  ihid» 

Savoit  Euclide  à  douze  ans*  15  z 
Détail  de  fes  fciences.  i  5  3 

l^afchal,  Chsrles  ,  fon  traité  de 
r  Ambaflàdcur  <  VU.  2,6  z 

Pafor ,  Georges  ,  fon  Hefiode ,  Tuti- 
litédc  cet  Ouvrage  f .  IL       45  2 

Pafquier  ,  Etienne  ^  Poëte  latin  6c 
François.  V.  6  8 

Des  vers  qui  furent  faits  fur  fa 
main  ic  fa  puce  69.   70 

Son   Anti-Garaflc  VIL    79     î 

Paflavant.  Di(&rtation  fur  fon  nom 
f.  VL  3S9 

Paflcrat ,  Jeétn  ,  difFérens  jugemens 
donnes k  fon  fujct  IL  3  5  O 

Son  Traité  du  rapport  des  lettres 
entre  elles.  S  27 

Poète  Latin  &  François  V.  z6 
Son  dcfintereflèmcnt.  iiid, 

• 

Patavinité.  t  20 

patin  ,  Charles  «  fon  Suétone  com« 

mente  très-  favant.  IL  49  5 

Patin  ,   Guy  ,   1.  205 

Patiffon  ,  Méimerf ,  Imiirimeur>  a 

cpottfc  la  veuve  d'un  ^  Etienne 

L  ^30$ 

Patrix  de  Cach ,  Pierre ,  V.        266 
Pâtri  zzi ,  François ,  H  L  2-3 

De  fon  Hiftoire  de  la  Poëfic.   ibid. 
Patronin^iques  ,  minière  des  anciens 

pour  les  former,  V  L  ^7  S 

Parru  ,  Olivier^  avoit  le  fens  droit 

felcgoûtiûr.   IL  105 

SauIDacre.   lia  fait  un  abrégé  à: 
Tome    Vil.- 


Fcftus  Pompcius.  Il;  5  3  5 

Paul  Emile,  il  a  employé  3ô.anfsà 
fon  Hiftoire  de  France.  I.     214 
Pauli ,  Gwgesy  VIL  '      3  S  o 

Pauli ,  Vierre  Franfois^  Poète  Ita- 
lien. V.  15  7 
Paulin  ,  Saint ,  IV.  l  5  «  •  23  t 
Dans  fes  vers  douceur  j  force ,  fu- 
blimité  ^.&  brièveté  fans  obfcuritéi 
2^2 

Paulins  V.  a7<^ 

Paumier ,  Jaajues ,  les  exercices  qu'il 
a  publiés  font  très-utiles.  IL    45  9 

Pearfon  ',  Jean ,  fes  Annales  &  la  Vie 
de  Saint Cyprien.  IL  4Sd[ 

Pédanterie  eft  le  vice  propre  des  mau- 
vais Critiques  j  &  des  faux  Savans. 
L  St 

PegUilIon  de  Beaucaire»  Auteur  de 
TAnti-  Apologie.  VIL  3  5  o* 

Peirefc  ,  de  ,  fon  Hiftoire  abrégée: 
VL  108 

A  pcine(ut-il  fevré ,  qu*on  remar- 
quoit  en  lui  une  attentioa  furpre- 
nante  à  tout  ce  qu'il  voyoit  &  en« 
tendoir.  iHd. 

Il  écoit  avide  de  tout  favoîr.  1 09 
A  rage  de  fept  ans  il  demanda  i 
fon  père  la  dire^ion  d^un  frère 
puifnc  qu'il  avoir ,  l'obtint ,  &  s'eii 
acquira  dignement.  ibid. 

Avoft  de  l'amour  pour  les  antiqut*^ 
tés.  i  i  I 

Deux  Infcrfptions  Latines  qu'il  fit 

à  dix-neuf  ans.  ^6j 

Pelage  ,  Diacre  ,  il  a  traduit  la  Vie 

des  Pères  des  Deforts.  J  J I.  i) 

Pelargus  ,  Çhrijiophle  ,   Autcor  de 

l'Anti-Apocrile.  VIL  347 

Pclnrgus  ,   Chriflophle  ,  jlnti  ,   du 

(leur d'EcKard.  VIL  172.  347 
Pelletier  ,  Jacques  ,11-  648 

•  De  fon  A rr  poëtiqwcf.  III.  29  f 
Pelletier  y. Pierre  dk  ,  poccc  François. 

V.  292 

Pcliffier  ,  Guillaume  ,  I L  3  9  5 

On  croit  que  ceux  de  fes  Ouvra-. 

Nnn 


TABLE      G 

fes  qui  n*ont  point  paru ,  font  tom- 
es entre  les  mains  des  Corfaircs 

Plagiaires.  ihid^ 

PcUiflon  Fonranîer  ,  FmmI,  IL  9i 

l.  ouanges  de  (bn  Hiftoire  dcVAcsL^ 

demie  Françoife.  i^id^ 

Pcllxni ,  Pompée  ,  a  traduit  l'Ouvrage 

de  J.  Ant.  Campano.  IIL  I9^ 
Pena  y  Jean  ,  il  a  réparé  les  fautes  de 

mauvais  Traduâeurs.  III.     SO 
Pennot^  Çabrîel ,  fa  pii>lioth^<]uedps 

Ecrivains-  II.  67.  6zs 

Pcrcgrinus  y  c'efl  Jean  Gerfon  fous 

un  nom  déguifc  f  •  VI .  265^ 

Ferez  ,  Jean  y  po^te  Lacjn.  II  a  com* 

pofé  un  poème  fur  la  Madeleine. 

IV,  3  37 

Perez  de  Chincl^on  j  Bernard  ^  Au- 
teur de  TAnti*  Alcoran.    VI I^ 

346. 
Periander>  Çillfi  ^  s'appelloit  l^dng- 

manf.  II.  100 

Vctico^t  y  Ami*  de  God  Driti.  VI If 

374. 
Perion^  Joack-    fon   rapport  de  la 

Langue  Grecque  avec  la  Latine.  1 1. 

620 

Il  a  fait  un  grand  nombre  de  Tra- 

duâions.  I|I.  5  5 

Peripatetique ,  jinti''  y  de  Lelcbner, 

VII.  291 

Pern^ilt  y  Charles  ,  Ipuan^  djc  fa 

Traduftion  de  Vitruve.  111.17  3. 

174.  V.446.  450.  451,452 
Perrault  y  Claude  y  (on  travail  fur 

Vitruve,   IJ.  5 00 

Perreaud  y  Auteur  de  TAnti-Dcmon. 

VII.  290 

Verrier  y  Charles  dû  y  poëte  Latin, 

39^ 

A  réuffi  dans  le  genre  Lyriçjue. 

394 

Faute  d'Imprimerie  lui   eft  inju^ 

rieafe  dans  le  Di^ionoaire  de  Ri- 

cheict  de  Genève.  iHd. 

Perron  y  Cardinal  du  y  il  a  employé 

*  25  ansàlireles  AuteurSjII.  55  8 
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poëte  François.  V.  71 

Perrot  ArchcTcque  ,  tJicolds  y  IL 
218 

Remarqués  un  plajgianifme  pa0îf  i 
fon  égard.  219*  54+ 

Ses  Eloges  TIL  i^ 

Cafauhon  ne  rapptouvcpas,   19 
Pcrfc  y  loué  par  fa  bardietfe  i  criti- 
quer Néron.  L  ^  45 
rocte  Satirique,  cjiagfm  y  obfcur, 

fanfaron.  IV*  15  l^  I5i 

Traité  de  plagiaire.  1 5  î 

Perfes  y  ils  favent  feindre  &  mentir 
agréablement.  L  1 27 

Peftiferùm  »  Anti- ,  de  Mart.  Panfa; 
yn.  i66 

Petau ,  Denys  ,   fc$   louanges    lU 
436. 

Trop  ?igre.  436^437 

Il  1  toujours  rencontré  heureufer 
ment  dans  fes  TraduAions.  IIL 
101 

Jéfulte  y  poëte  Grec  y  Latio  y  Sc 
Hébreu  V.  218 

Q^ioiqu'il  ne  fut  pas  né  poète  ,  il 
le  devint  par  fon  érudition*  ittd» 
$es  vers  à  Tbonneur  de  Sainte 
Geneviève  font  Ces  meilleurs.  2 1 9 
.  Dans  fa  plus  tendre  enfance  il  avcit 
une  paiSon  violente  pour  Tétude* 

yi.  125 

Vers  fa  disciéme  année  y  il  fâifoU 
des   vers  avec  une  façiliré  admi- 
rable, '  126 
Petit ,  J^f^i^w  ,  II.                   502 
Petit ,  Jean  ,  Auteur  de  i'Anri-Her. 
maphroditc.  VI I.  -  3  37 
Petit,  f^rr,  II..                    499 
De  ^(oÀ  Traité  de  la  fureur  poé- 
tique. III.                             3 1^ 
Médecin  y  pbilofophe  ,   te  poète 
Latin.  V.  390 
De  la  pleïade  Parifienne.       ihid* 
Petit,  Samuel,  IL                   44« 
Petitefle  des  Livres  y  delà  y  l*  135 

&c. 
Pccra  y  Gabriel    il^,  parle*  {buvent 
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C^rec  en  latin.  ÏII.  9  2 

î^etrxjus  >  Ecrivain  des  fàyans  Char- 
treux, II.  70 

]^etrarque  ^  tranfh  ^  reftauratdut 
des  belles  Lettres  .II.  207 
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^  Sw  cet  mâts  iê  uxti  :  Je  m*cn  ai  point  tncore  pa  trouver  de  plas  anciens 
que  les  deux  Amt^Guêns.  ]  Uattroit  pu  ,  s*il  aroit  bien  cherché  , 
tioayer  un  Am$  plus  ancien  de  tiois  cens  ans  que  celui-là  ,  favoir 
VAmi-LéUs,  comédie  du  Po'éte  Epicrate  y  cit^  èi^deux  endroits 
du  13*  livre  d'Aïk^a^  ic  xapponée  par  Suidas  au  mot  E^nx^'i^r^»- 
B      ytéUê-firre  S^tahPiwrrt 
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uiFfROBATlON, 

J' Al    1)1  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  les  Oeuvres  irn^ 
primé^  de  feu  Mr  Adrien  Bailleten  1^(5.  i^St*  léS^^  &  intitulées:  Les' 
jHgemens  des  Savons  fur  Us  frinciùaux  ^tuteurs.  Des  Enfans  devenus  célèbre f 

far  leurs  Etudes*  Des  Auteurs  diguifis.  Et  des  Satires  ferf9nnelles  ,•  Trahi 
ifiorique  de  celles  fui  fertent  le  titre  £Ami.  L'utilité  que  l'on  retire  de  la . 
leiSture  de  c^  divers  Traités  qui  font  devenus  très-rares  ^  &  qui  renferment 
beaucoup  d'érudition  ic  une  infinité  de  recherches  3  n'eApas  moins  grande 
^e  la  réputation  que  l'Auteur  s'cft  acquiff  dans  la  République  des  Lettres  ». 
ayant  puifi  dans  les  iources  d'une  riche  &  ample  bibliothèque  appartenante 
à  l'un,  des  litus  illuftres  &  des  plus  deftes  Magiftrats  du  Royaume  qui  Tbo- 
norott  de  fa  proteAion;  Ainfi  j'ai  cru  qu'une  nouvelle  édition  de  ces  mêmes* 
Traités  feroit  très-  profitable  pour  le  Public  &  pour  tous  les  Savans.  Ce  13»' 
Novembre  lyi^»  Signé   MoR£A¥  d£  Mai»tcur. 


ApprobaMn  d$^  Cenfeur  Royal. 
*  Ai  Ifl^  par  ordre  dé  Monfeigneur  le  Chancelier,  les  muvelles  Netes  CrJth 


d'autant  piuf> 


J  fuesfuTles  Jugemens  des  Savans  de  Baillet'j  Se  elles  m'ont  paru  d'au 
clignes  de  voir  le  jour  «  qu'en  corrigeant  quantité  de  méprifês  dans  le  teite  do- 
cet  Auteur  fouvent  peu  ézaft  ^.eUes  en  rendront  la  leâure  beaucoup  plus 
«tile  au  Public. 

J'ai  lu  auffi  la  Préface  de  T  Auteur  da  Netes ,  ic  VAiregé  de  la  Kte  dcMr 
jBaïllet ,  où  je  n'ai  rien  trouvé  qui  puifTe  en  empêcher  i'impreffion* 

fait  aPariS3.ce  l'j;.  Ecyrier  I7za»  Signé  ^  BunexTE.  ' 


PRIVILEGE     D  U    R  O  X. 

LOUIS    PAR  LA    ghace  de  Dieu   Roy  di    France. bt  de 
Navarre:  Anosaracz  &  teaux  Confcillcrs  ,  les  Gcds  rcnans  nos 
Cours  de   Parlement,  Maiftrcs  des  Requcftcs  ordinaires  de  notre  Hoftcl , 
Grand  Confcil ,   Prcvoft  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutertans 
Civils,  &   autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :    Salut.  Notre  bien 
aïKC  Pi€RRE  Prault,  Libraire  à  Paris  ;  nous  a  fait  remontrer  qu'i^ 
auToit  entrepris  de  faire  imprimer  hs  Ouvrages  de  Mr  Baillet  contenant  les 
Jugemcns  des  S^vans  ,  les  Satires  pcrfonnelles ,   Us   Auteurs  dignifis  &  Us 
Enfans  célèbres  ,  Augmentes, d'un  grand  nombre  de  correStiens  &  d* augmentés^ 
fions  tirées  des  AdAntifcrits  de  V Auteur,  &  dont   il  fouhaiteroit  donner  au 
public.  Mais  comme  il  ne  peat  faire  imprimer  iefdits  Ouvrages  fans  s'engager 
a  de  très  grands  frais,  il  nou^  a  très- humblement  fupplic  de  vouloix  bien,  pour 
leA  dédommager  ,  Fui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  fur   ce  neceflàires. 
A  ces  caufes  voulant  favorablemeac  traiter  ledit  Expofant  &  lui  donner  moyen 
défaire  imprimer  Iefdits  Ouvrages  ,  qui  nç  peuvent  être  que  trcs-utilcs  pour 
lavancement  des  Sciences  &  des  Belles-Lettres  :    Nous  lui  avons  perinis  6c 
permettons  par  ces  Prefentes  ,  de  faire  imprimer  Iefdits  Livres  intitulés  les 
Ouvrages  de   Mr  Bailler,  contcnant^es  Jugemensdes  Savans^  les  Satires 
perfonnelies ,  les  Auteurs  déguifés  &  les  Enfans  célèbres  «  avec  les  augmen- 
tations &  cor  régions  du  même  Auteur  ,  en  tels  volumes  >  forme  ,  marge, 
caraâéres ,  conjointement  ou  féparément  &  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera  ,  &  de  les  vendre,  faire  vciidre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pen»» 
dant  le  temps  de  douze  années  confécutives  »  à  compter  du  jour  de  la  date 
defdites  Prefentes  :   pai(ens  defenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  puifTent  être  d'en  introduire  dlmprefEon  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéiiTancei  Comme  auflf  à   tous  Libraires  » 
Imprimeurs  &  autres,  d'imprimer ,  faire  irnprimer,  vendre*  fàirp  vendre, 
débiter  ni  confrefaire  Iefdits  Ouvrages  ci-defliis  fpeçifiés  en  tout  ni  en  partie,  ' 
ni  d'en  faire  aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentatioft, 
corr^Aion  ,  changement  de  titre  ou  autrement  fans  la  pcrmifllon  exprcfle  & 
par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,    à  peine  de 
confifcation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  fix  mille  livres  d'amende  contre, 
chacun  des  contrevenans  >  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  THoftel-Dieu 
de  Paris,  Tautre  tiers  audit  Exppfant,  &  de  tous  dépens,    dommages   & 
interefts  ;  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enr'egiftrées  tout  au  long  fur 
le  Regiftre  de  la  Communauté  des  LiSraires  ic  Imprimeurs  de  Paris,  &  ce 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  \  que  l'impreffion  de  ces  Livres  fera  faite 
dans  notre  Ro>yaum6  &  non  ailleurs  en  bon  papier  &  en  beaux  caraâéres  « 
conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie.»  &  qu'avant  que  de  les  expo- 
fer  en  vente  les  manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  fîmpref- 
fion  defdits  Livres  feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
été  donnée  ,i$  mains  de  notre  tids-chér  &^  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France,  .le    fieur  de   VJoyer  de Paulmy  Marquis  d'Argènfon,  Cbanoe- 
Viçi  6c  Garde  des  Sceaux  de  notre  Ordre  Militaire  de  S.  Louis  :  Se  qu'il  em 


lera^enfuite  remis  deux  cxemplatres.dc  chacun  dans  notre  Bibliothèque  pu« 
blique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ^  &  un  dans  celle  dç  notre 
très- cher  &  féal  Chevalier  Garde  des   Sceaux   de  France    >    Chancelier 
te  Garde  dgs    Sceaux  de  notre  Ordre  Militaire  de  S.  Louis  ,  le  fieur  de 
Voyer  de  Paulmy  Marquis  d'Argenfon  :  le  tout  à  peine  de  nullité  defdites 
Prefentes  ,   du  contenu  defqueiles  vous  mandons  &  enjoignpns  faire  jouir 
ledit  Ëxpofant  ou  fes  ayant  caufe  pleinement  ôc  pai(îblemenr  ^  (ans  foufFrir 
qu'il  leur  ibit  fait  aucun  trouble  ou  emp^hement.  Voulons  que  la  copie 
defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  a  la 
fin  defdits  Livres   foi t  tenue  pour  deuement  fignifiée^   ôc  qu'aux  copies 
cotlationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  foi  foit 
ajoutée  comme   à  TOriginal.    Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou 
Sergent  défaire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  zikcs  requis  Se  necelTaires  , 
,  fans  demander  autre  permilÏÏon^  Se  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.   Donne'  à 
Paris  le  vingt-quatrième  jour  du  mois  de  Novembre  Tan  de  grâce  mil  fepi 
cens  dix-neuf  &  de  notre  Règne  le  cinquième. 


Par  le  Roy  en  fon  Confeil , 


Dr  S.  HiLAiiiE. 


Regijiré  [nrle  Regifire  IV.  delà  Ccmmunêuti des  Libraires  &  Iinfrî^^ 
meurs  de  Paris ,  fage  $  3  2.  no.  570.  t^nf^rmimem  aux  Reglemens  &  notam^ 
ment  àl^Arrcft  du  Confeil  du  i^.  jioufi  X703.   A  Fark  levj.  Novembre. 

Db  Lavlne^   Syndic.^ 

Le  Ceur  Trault  a  aflbcié  au  'prefent  Privilège  les  fleurs  Moette  ,  Le 
Clerc  &  Coufijelier ,  pour  chacun  un  quart.  Fait  à  Paris  le  6b  I7ecembr& 
1719.  flgné   Pravlt. 

Et  ledit  fleur  Couflelier.!  cédé  un  huitième  audit  Privilège  à  Jacques 
Chardou  ,  fuivant  l'accord  fait  entre  eux  le  5-  Mai,, 1711. 

Regifiré  fur  le  Regiflre  IV.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Taris  ^  page  72I.  conformément  aux  Rejlemens  &  notamment  a  l'jirrefi  au 
Confeil  du  ly  Aouft  1703.  A  Puris  le  14.  Mui  1721. 
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